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Membres  fondateurs  décédés 

1891  GuiBOURD  DE  LuziNAis  (Eiiiest- Fraiiçois - James) , 
sénateur,  ancien  maire  de  Nantes,  f  1899. 

1891  Laennec  (le  docteur  Théophile),  directeur  honoraire 
de  l'École  de  médecine,  correspondant  de  l'Aca- 
démie de  médecine,  à  Nantes,  f  1896. 

1891  Lechat  (Charles),  industriel,  ancien  maire  de 
Nantes,  f  1894. 
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COMPOSITION    DU    BUREAU    POUR    LES   ANNÉES    1903-11)01 


Présidents  d'honneur 

MM.  HÉLITAS,  préfet  de  la  Loire-Inférieure. 
SARRADIN,  maire  de  Nantes. 
Le  Général  GRISOT,  commandant  le  XI''  Corps 
d'armée. 

Président 
D"^  Samuel  BONJOUR 

Vice-Présidents  :  Th.  Viaud  et  Ernest  Marchand. 
Secrétaire  général-Trésorier  :  Louis  Bureau. 
Secrétaire  :  Georges  Ferronnière. 
Vice- Secrétaire  :  Joseph  Peneau. 

Membres   lionoraires 

1891  S.  A.  S.  Alrert  F"",  prince  de  Monaco,  membre 
correspondant  de  l'Institut,  Monaco. 

1891  BouDiER,  président  honoraire  de  la  Société  mycolo- 
gique  de  France,  correspondant  de  l'Académie  de 
médecine,  rue  Grétry,  Montmorency  (Oise). 
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1891  BuHEAU  (Edouard),  professeur  au  Muséum  de  Paris, 
membre  de  l'Académie  de  médeciue,  24,  quai  de 
Béthune,  Paris,  4^ 

1891  Crié  (Louis),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Rennes,  correspondant  de  l'Académie  de  méde- 
cine, Rennes. 

1891  DouviLLÉ  (Henri),  professeur  à  l'École  des  mines, 
Paris. 

1891  FouQuÉ,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège, 
de  France,  Paris. 

1891     Gaudry  (Albert),  membre  de  l'Institut,  professeur 

au  Muséum  de  Paris. 
1901     GiARD  (Alfred),  membre  de  l'Institut,  professeur  à 

la  Faculté  des  sciences,  14,  rue  Stanislas,  Paris,  6^. 

1891  GuERNE  (le  baron  Jules  de),  ancien  président  de  la 
Société  zoologique  de  France,  6,  rue  de  Tournon, 
Paris,  6^ 

1894    Lacroix,  professeur  de  minéralogie  au  Muséum  de 

Paris. 
1901     LoRiOL  Le  Fort  (P.  de),  au  Chalet-des-Bois,  par 

Crassier,  canton  de  Vaud  (Suisse). 
1894     LoRTET,  directeur  du  Muséum,  doyen  de  la  Faculté 

de  médecine  de  Lyon. 

1891  Michel- LÉVY,  membre  de  l'Institut,  inspecteur 
général  des  mines,  directeur  du  Service  de  la  Carte 
géologique  détaillée  de  la  France,  26,  rue  Spon- 
tini,  Paris,  16^ 

1891     Munier-Chalmas,  professeur  de  géologie  à  la  Faculté 

des  sciences  de  Paris. 
1891     Oustalet,  professeur  au  Muséum,  55,  rue  de  Buffon, 

Paris,  5'\ 
1894    Perrier  (Hldmond),  membre  de  l'Institut,  directeur 

du  Muséum  de  Paris, 
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1891     Vaillant  (Léon),  professeur  au  Muséum  de  Paris. 
1891     Wallerant,  professeur  à  l'École  normale,  Paris. 

Membres   fondateurs 

PARTS 

1891  Bureau  (le  docteur  Louis),  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Nantes,  professeur  à 
l'École  de  Médecine,  correspondant  du  Mu- 
séum de  Paris,  Nantes.  2 

1891  Chevreux  (Edouard),  correspondant  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle  de  Paris,  membre 
de  la  Société  zoologique  de  la  France,  rue  du 
Cap,  à  Bône,  Algérie.  1 

Membres  titulaires  à  vie 

1891  Bureau  (le  docteur  Emile),  professeur  sup'  à  l'École 

de  médecine,  chirurgien  sup' des  hôpitaux,  12,  bou- 
levard Delorme,  Nantes. 

1892  Bureau   (le   docteur   Maurice),    professeur    sup'    à 

l'Ecole  de  médecine,  médecin  des  hôpitaux,  lî,  place 
Lafayelte,  Nantes. 

Membres  correspondants  à  la  vie 

1891     Camus  (le  docteur  Fernand),  25,  avenue  des  Gobelins, 
à  Paris,  13^ 

1891     Kerviler  (René),   ingénieur   en   chef  des  Ponts  et 
Chaussées,  Saint-Nazaire  (Loire-lnf'^). 

Établissements  et  Sociétés  ayant  leur  sièye  à  Nantes 

1891     Bibliothèque  publique. 

1891     Bibliothèque  de  l'École  de  plein  exercice  de  méde- 
cine et  de  pharmacie. 
1891     Cercle  des  Beaux-Arts,  place  de  la  Monnaie. 


VIII 

1892  Comice  agricole  de  la  Loire-Inf-'s  34,  rue  de  la 
Fosse. 

1891     Grand  Cercle,  place  Graslin. 

1891  t^cole  préparatoire  à  l'enseignement  des  sciences  et 
des  lettres. 

1891  Laboratoire  d'histoire  naturelle  de  l'École  de  méde- 
cine. 

1891  Laboratoire   de    matière    médicale    de    l'École    de 

médecine. 
9    1900    Laboratoire  départemental  de  bactériologie,  Institut 
Pasteur,  boulevard  Victor-Hugo. 

Établissements  ayant  leur  siège  hors  Nantes 

1894    Bibliothèque  universitaire  de  Rennes. 

1892  Institution  Richelieu,  à  Luçon  (Vendée). 
3    1892    Muséum  d'histoire  naturelle  de  Rouen. 

Membres   titulaires 

1891  Allaire  (Joachim),  pharmacien,  chef  des  travaux 
pratiques  de  chimie  à  l'École  de  médecine,  19,  rue 
Fellonneau,  Nantes. 

1891  Andouard  (A.),  professeur  à  l'École  de  médecine  et 
de  pharmacie,  directeur  de  la  Station  agronomi- 
que de  la  Loire-Inf^,  correspondant  de  l'Académie 
de  médecine. 

1891  Baret  (Charles),  ancien  vice-président  de  la  Société 
française  de  minéralogie,  23,  rue  Chateaubriand. 

1903    Baugé,  1,  rue  Lafayette. 

1891     Benoist  (Arthur),  ancien  président  du  Tribunal  de 

commerce,  place  Général-Mellinet. 
1898     Bertin  (Félix),  photographe,  4,  rue  Voltaire. 
1891     Blanchet  (le  docteur  F.),  3,  rue  du  Calvaire. 
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1891     Blanlœil  (Emile),  5,  place  Dumoustier. 

1891     Blanlœil  (P.),  droguiste,  rue  Fany-Pecot. 

1891     Bois  (Henri  du),  6,  rue  Copernic. 

10    1895    Boisseau    (Charles),    pharmacien,   83,   quai    de    la 
Fosse. 

1891     Bonjour  (le  docteur  Samuel  ),  23,  passage  Saint-Yves. 

1891     Borgogno  (Célestin),  négociant,  5,  rue  d'Orléans. 

1895  BoNNEL  (F.-J.),  professeur  sup'  et  chef  des  travaux 
pratiques  d'histoire  naturelle  à  l'École  de  méde- 
cine, 1,  rue  Lafayette. 

1899  BouRMONT  (comte  Dieudonné  de),  10,  rue  Royale. 

1891     BouRNAT  (le  vicomte  Fernand  de),  4,  rue  Malherbe. 

1891  Bureau  (Etienne),  ancien  juge  au  Tribunal  de  com- 
merce, 15,  rue  Gresset. 

1891  Chachereau  (le  docteur  Marie-Paul-Émile),  direc- 
teur du  Bureau  d'hygiène,  1,  rue  Dugommier. 

1902  Chevereau,  pharmacien  de  V  classe,  25,  rue 
Mondésir. 

1891  Chaillou  (F.),  membre  de  la  Société  française 
d'archéologie,  70,  quai  Fosse. 

20    1891     Charon  (J.),  naturaliste,  11,  rue  d'Orléans. 

1901  Chenantais  (le  docteur  J.-E.),  2,  rue  Cambronne. 

1900  Chevalier  (Marcel),  licencié  ès-sciences,  préparateur 

de  géographie   physique  à  la  Sorbonne,   16,  rue 
Charles-Divry,  à  Paris,  14''. 

1891  Citerne  (Paul),  docteur  ès-sciences  et  en  médecine, 
directeur  du  Jardin  des  plantes,  professeur  sup- 
pléant à  l'École  de  médecine. 

1891     Couillaud  (Paul),  banquier,  rue  Deshoulières. 

1902  Courteille  (Charles  de),  49^1-,  rue  de  Paris. 

1900  Deckert  (Henri),  au  "  Val-Chézine  ",  36,  rue  du 
Boccage. 


1891     DouAULT  (Maurice),  1,  rue  d'Alger. 
1891     DouAULT  (Alfred),  28,  avenue  Launay. 

1900  DuGAS  (A.),  libraire-imprimeur,  5,  quai  Cassard. 

30    1891     Dumas  (Auguste),  inspecteur  des  bâtiments  au  Che- 
min de  fer  d'Orléans,  6,  rue  Sully. 

1893  Fée,  docteur  ès-sciences  et  en  médecine,  ancien 
médecin  inspecteur  de  l'Armée,  24,  avenue  Camus. 

1891  Ferronnière  (Georges),  docteur  ès-sciences  natu- 
relles, architecte,  professeur  à  la  Faculté  libre  de 
l'Ouest,  15,  rue  Voltaire,  Nantes. 

1891  Fleury  (Léon),  maire  d'Aigrefeuille,  conseiller 
d'arrondissement,  5,  rue  des  Cadeniers. 

1891     FoRTiNEAU  (le  docteur),  67,  rue  de  Rennes. 

1898    GouRDON  (Maurice),  19,  rue  de  Gigant. 

1895  Grosserox  (Thomas),  pharmacien,  5,  rue  Jean- 
Jacques-Rousseau. 

1891  Heurthaux  (le  docteur  Alfred),  professeur  à  l'École 
de  médecine,  membre  associé  de  l'Académie  de 
médecine,  2,  rue  Newton. 

1891     Ingrand  (Emmanuel),  pharmacien,  4,  rue  Racine. 

1891     JoLLAN  DE  Clerville  (le  docteur  Adolphe),  9,  rue 
de  Bréa. 
40    1891     Josso  (le  docteur  Paul),  5,  rue  des  Bons-Français. 

1891     Laganry  (Pitre),  architecte,  1,  place  Delorme. 

1901  Lecointe    (Eugène),    secrétaire    du    Commissariat 

central,  24,  rue  de  Versailles. 

1891     Ledoux  (Alphonse),  pharmacien,  1,  rue  Bon-Secours. 

1891     Lefeuvre  (Alfred),  3,  boulevard  Delorme. 

1891     Lemut  (André),  ingénieur  civil,  13,  rue  Mondésir. 

1891  Letourneux  (Emile),  commandant  en  retraite,  ave- 
nue de  l'Eperonnière,  Nantes. 

1891     Levesque  (Jules),  20,  rue  Marceau. 
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1891     Levesque  (Rogatien),  3,  rue  Copernic. 
1891     Levesque  (Georges),  3,  rue  Harrouys. 
50    1891     LiNYER  (Louis),  avocat,  1,  rue  Paré. 

1891     LiSLE  DU  Dreneuc( Georges  de),  avenue  Félix-Faure, 

Nantes. 
1891     Mahot  (le  docteur  Henri),  médecin  des  hôpitaux, 

6,  rue  de  Bréa. 

1891  Malherbe  (le  docteur  Albert),  directeur  de  l'École 

de  médecine,  7,  rue  Bertrand-Geslin. 

1892  Marchand  (Ernest),  préparateur  au  Muséum,  2,  rue 

Grande-Biesse. 

1891  Ménier  (Charles),  directeur  de  l'École  des  sciences 

et  de  l'École  supérieure  de  commerce,  professeur 
à  l'École  de  médecine,  rue  Voltaire. 

1892  Movox  (Marcel),  pharmacien  de  1'"'=  classe,  1,  rue  du 

Calvaire. 
1891     Ollive  (le  docteur  Gustave),  professeur  à  l'École  de 

médecine,  9,  rue  Lafayette. 
1891     Perdriel   (Alexandre),   entrepreneur,    1(3,   quai   de 

Barbin. 

1901  PiONXEAU  (Paul),  1,  rue  Latour-d' Auvergne. 

00    1895    Perrouin  (A.),  pharmacien,  1,  place  Lamoricière. 
1903    Polo  (le  docteur),  2,  rue  Guibal. 
1891     Poisson  (le  docteur  Louis),  5,  rue  Bertrand-Geslin. 
1891     PoYDRAS  DE  LA  Lande  (Julicu),  2,  ruc  d'Argentré. 
1891     Quiquandon  (Jules),  4f,  rue  de  Strasbourg. 

1902  Rey,  professeur  de   sciences  naturelles   au   Lycée, 

2,  rue  Félix. 
1894    Riboulleau,  passage  d'Orléans. 
1899    RivRON  (le  docteur  Maurice),  11,  place  Royale. 
1891     Rousseau  fils,  18,  rue  de  la  Verrerie. 
1891     Rousseaux  (Aimé),  commisdes  Postes  etTélégraphes. 
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70    1891     RouxEAU  (le  docteur  Alfred),  professeur  à  l'École  de 
médecine,  4,  rue  de  l'Héronnière. 

1901  Sautot  (Anatole)  fils,  naturaliste,  8,  place  du  Com- 
merce. 

1891  ScH.EEFFER  (Eugène),  brasseur,  1,  rue  Deurbroucq. 

1892  Tapie,  licencié  ès-sciences,  7,  rue  Blanche. 

1891  Thoinet  de  la  Tukmemère  (le  comte),  conseiller 
général  de  la  Loire-Inférieure,  54,  rue  de  Grenelle, 
à  Paris,  7^. 

1891  ViAUD  (Théophile),  professeur  suppléant  à  l'École  de 

médecine,  pharmacien   de   l""*^   classe,  2,  rue  de 
Rennes. 

76    1891     Viaud-Grand-Marais  (le  docteur  Ambroise),  profes- 
seur à  l'École  de  médecine,  4,  place  Saint -Pierre. 

Membres   correspondants 

1892  Abot  (Gustave),  22,  rue  de  la  Fontaine,  à  Angers 

(Maine-et-Loire). 

1891  Barbin  (Henri),  pharmacien,  au  Lion- d'Angers 
(Maine-et-Loire). 

1891     Baron  (Camille),  pharmacien,  à  Luçon  (Vendée). 

1891  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences,  37,  rue  Pascal,  à  Lille  (Nord). 

1891  Barteau  (le  docteur  Pitre-Alexandre),  à  Mussy-sur- 
Seine  (Aube). 

1897    Baudoux  (Paul),  pharmacien,  à  Audierne  (Finistère). 

1891  Bergeron  (Jules),  docteur  ès-sciences,  professeur  à 

rÉcole   centrale,    157,    boulevard   Haussmann,  à 
Paris,  8^ 

1892  Berrehar  (G.),  pharmacien,  à  Saint-Renan  (P'inis- 

tère). 
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1891  Bézieh  (T.),  directeur-conservateur  du  Musée  d'his- 
toire naturelle,  3,  place  Laënnec,  à  Rennes  (Ille- 
et-Vilaine). 

10    1891     Bigot,   professeur    de    géologie    à    la    Faculté   des 
sciences  de  Caen  (Calvados). 

1898  BiZARD,  chargé  de  cours  à  la  Faculté  libre,  23,  rue 
des  Arènes,  à  Angers  (Maine-et-Loire). 

1900  BocQUiER  (Edmond),  professeur  à  l'École  primaire 
supérieure  de  Fontenay-le-Comte  (Vendée). 

1898  BouDET  (Xavier),  pharmacien  de  P^  classe,  à  Sainte- 
Pazanne  (Loire-Inférieure). 

1891  Bourgeois  (Léon),  lauréat  de  l'Institut,  répétiteur 

à    l'École   polytechnique,  assistant   au    Muséum, 
1,  boulevard  Henri-IV,  à  Paris,  4*^. 

1895  Bouvet,  directeur  du  Jardin  des  plantes  et  du 
Musée  d'histoire  naturelle,  32,  rue  Lenepveu,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1898  Bureau  (le  docteur  Bénoni),  quai  Apport,  à  Corbeil 

(Seine-et-Oise). 

1899  Gaignart  de   Saulcy  (Félicien -Henri),   3,   rue   de 

Chàtillon,  à  Metz  (Lorraine  annexée). 

1892  Cailleteau  (le   docteur   Ém.),    médecin,   à   Saint- 

Philbert-de-Grandlieu  (Loire-Inférieure). 

1891     Ghabirand   (l'abbé    Léandre),    curé    à    la    Verrie, 
(Vendée). 
20    1891     Ghambert  (Louis),  propriétaire,  à  Gouhé  (Vienne). 

1891  Ghartron  (Glémentin),  membre  de  la  Société  géolo- 

gique de  France,  à  Luçon  (Vendée). 

1892  Ghatellier  (Paul  du),  lauréat  de  l'Institut,  corres- 

pondant du  Ministère  de  l'Instruction  publique, 
château  de  Kermuz,  à  Pont-l'Abbé  (Finistère). 

1891  Gheux  (Albert),  47,  rue  Delaàge,  à  Angers  (Maine- 
et-Loire). 
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1892  CoRBiNEAU  (F.),  pharmacien,  à  Saint-Nazaire  (Loire- 

Inférieure^. 

1895  CossMANN  (Maurice),  ingénieur,  chef  des  services 
techniques  de  la  Compagnie  des  chemins  de  fer 
du  Nord,  95,  rue  de  Maubeuge,  à  Paris,  10''. 

1900  CoTTKREAU  (l'abbé),  professeur  à  l'Institut  Sainte- 
Croix,  Neuilly-sur-Seine. 

1902    Crozel  (G.),  4,  rue  Neuve,  à  Lyon  (Rhône). 

1891  Dautzenberg  (Philippe),  213,  rue  de  l'Université,  à 
Paris,  7^ 

1891  David  (l'abbé  Félix),  avenue  de  la  Traponnière,  aux 
Sables-d'Olonne  (Vendée). 

311  1891  Davy  (Louis-Paul),  ingénieur  civil  des  mines,  chef 
du  service  de  la  Société  des  usines  de  Trignac, 
près  Saint-Nazaire,  à  Chàteaubriant  (Loire-Inf""). 

1891  Davy  (Léon),  naturaliste-préparateur,  à  Fougère,  par 
Clefs  (Maine-et-Loire). 

1893  Delaunay-Larivière  (René),  pharmacien,  à  Mortain 

(Manche). 

1898  Delidon  (Emile),  pharmacien,  à  Chàtellerault 
(Vienne). 

1891  Desmazières  (Olivier),  percepteur  à  Segré  (Maine-et- 
Loire). 

1891  DouTEAU  (G.),  licencié  ès-sciences,  ancien  professeur 

supp'  à  l'École  de  Médecine  de  Nantes,  pharma- 
cien, à  Chantonnay  (Vendée). 

1893  Fabry  (Joseph  de),  3,  place  Saint-François-Xavier, 
à  Paris. 

1892  Fleuriot  (de),  propriétaire,  à  Oudon  (Loire-Inf^). 
1891     FouRNiER  (A.),  préparateur  de  géologie  à  la  Faculté 

des  sciences  de  Poitiers  (Vienne). 

1891  Gallard  (F.),  pharmacien,  à  Paimbœut  (Loire- 
Inférieure). 
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40    1894    Gallard  (Élie),  pharmacien,  24,  rue  de  Brissac,  à 
Angers  (Maine-et-Loire). 

1<S91  Gentil  (Ambroise),  professeur  de  sciences  physi- 
ques et  naturelles  au  Lycée,  18,  avenue  de  Paris, 
au  Mans. 

1903  Germain  (Louis),  instituteur  public,  20,  rue  Coypel, 
à  Paris,  13^. 

1898  GuYON  (Henri),  naturaliste,  13,  rue  Bertin-Poirée,  à 

Paris,  1". 

1891  Hervé,  ancien  notaire,  à  Morlaix  (Finistère). 

1896    Jeanjean,  pharmacien,  à  Savenay  (Loire-Inférieure). 

1892  JouBiN   (L.),  docteur  ès-sciences   et   en   médecine, 

professeur    adjoint    à    la    Faculté   des    sciences, 
19,  rue  de  la  Monnaie,  à  Rennes  (Ille-et-Vilaine). 
1902     Kempen  (Charles  van),  12,  rue  Saint-Bertin,  à  Saint- 
Omer  (Pas-de-Calais). 

1899  Laage  (Alexis  de),  à  Chérac  (Charente-Inférieure). 

1894    Lalanne   (Gaston),  docteur   ès-sciences,  au   Caslel 
d'Andorte,  le  Bouscat  (Gironde). 
5u    1892    Lallier  (Francis),  aux  Sables-d'Olonne  (Vendée). 

1892  Lamoureux    (l'abbé    Eugène),   curé    d'Étival-lès-Le 

Mans,  par  Louplande  (Sarthe). 
1896     Laroche  (Edouard),  pharmacien,  41,  rue  de  la  Gre- 
nouillère, à  Chantenay,  près  Nantes. 

1893  Le  Clerc  (le  docteur  Jean),  3,  square  de  l'Opéra,  à 

Paris,  9^ 

1892  Letacq  (l'abbé),  151^'%  rue  du  Mans,  à  Alençon, 
(Orne). 

1891     Letard  (Emile),  pharmacien,  à  Talmont  (Vendée). 

1891  Léveillé  (l'abbé  Hector),  professeur,  secrétaire 
perpétuel  de  l'Académie  internationale  de  géogra- 
phie botanique,  directeur  du  Monde  des  Plantes, 
78,  rue  de  Flore,  au  Mans  (Sarthe). 
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1891  Levesque  (Donatien),  au  domaine  de  Paimpont, 
par  Plélan  (Ille-et-Vilaine). 

1891  Maes  (Albert),  39 '^'%    rue   du   Landy,   à   Clichy-la- 

Ga renne  (Seine). 
1898     Mallet  (Henri),  pharmacien,  à  Palluau  (Vendée.. 
60    1898     Maret  (A.),  74,  rue  de  la  Mariette,  au  Mans  i  Sarthe). 

1892  Martin  (René),  avocat,  au  Blanc  (Indre). 

1891     Même  (le  docteur  Henri  le),  à  Sarzeau  (Morbihan). 

1891     MiGNEN  (le  docteur  G.),  à  Montaigu  (Vendée). 

1891  Montaigu  (le  comte  de),  député  et  conseiller  général 
de  la  Loire-Inférieure,  château  de  la  Bretesche, 
commune  de  Missillac  (Loire-Inférieure). 

1891  MiTRY  (le  docteur  Félix),  médecin-major  de  T'^  classe 

au  129'^  d'infanterie,  au  Havre  (Seine- Inférieure). 

1901  Navrancourt  (Marcel),  pharmacien  de  l""*"  classe,  à 
Mirebeau  (Vienne). 

1892  NiEL  (Eugène),  28,  rue  Herbière,  à  Rouen  (Seine- 

Inférieure). 
1891     Oberthur  (Charles),  imprimeur,  faubourg  de  Paris, 
à  Rennes  (lUe-et-Vilaine). 

1891  Œhlert  (Daniel-P.),  membre  correspondant  de 
l'Institut,  conservateur  du  Musée  d'histoire  natu- 
relle, 29,  rue  de  Bretagne,  à  Laval  (Mayenne). 

70    1891     Odin  (Amédée),  23,  quai  de  Franqueville,  aux  Sables- 
d'Olonne  (Vendée). 

1895  Olivier  (l'abbé  Henri),  à  Bazoches-au-Houlmes 
(Orne). 

1891  Ollivry  (Gusti've),  à  la  Chapelle-sur-Erdre  (Loire- 
Inférieure). 

1893  Péquin  (Léon),  filateur,  président  de  la  Chambre  de 

commerce  de  la  Roche-sur-Yon,  à  la  Hucheloup, 
commune  de  Cugand  (Vendée). 
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1900  PÉROCHAUD  (Jules),  pharmacien,  à  la  Caillière 
(Vendée). 

1891  Pkrotin    (le    docteur    Eugène),    à    Breuil-Barrel 

(Vendée). 

1892  PizoN   (Antoine),   agrégé   des   sciences   naturelles, 

docteur  ès-sciences,  lauréat  de  l'Institut,  92,  rue 
de  la  Pompe,  à  Paris,  IG'^. 
1891     Plantard  (le  docteur),  boulevard  Pasteur,  à  Chan- 
tenay,  près  Nantes. 

1891  PoiRAULT  (Georges),  docteur  ès-sciences,  villaThuret, 
à  Antibes  (Alpes-Maritimes). 

1891  Prulière   (J.-B.),    naturaliste,   4,    rue   Coutellerie, 

à  Marseille. 

8(1    1898     Revelière  (Jules),  rue  du  Château,  à  Blain  (Loire- 
Inférieure). 
1895     Roche-Macé  (Maurice  de  la),  au  château  de  la  Roche, 
commune  de  Confie  (Loire-Inférieure). 

1892  RoLLiNAT  (Raymond),  à  Argenton-sur-Creuse(  Indre). 
1892     Rousseau  (Philéas),  instituteur,  à  Nolre-Dame-de- 

Monts  (Vendée). 

1891  Sautot  (Anatole),  propriétaire,  à  Maranville  (Haute- 
Marne). 

1898  Taupin  (Gustave),  pharmacien  aide -major  de 
pe  classe  des  Troupes  coloniales,  à  Papecte 
(Tahiti),  établissement  français,  Océanie.  —  Faire 
suivre. 

1891  Troussier  (Louis),  propriétaire,  à  Noirmoutier 
(Vendée). 

1891  Vasseur  (G.),  professeur  de  géologie,  à  la  Faculté 
des  sciences,  110,  boulevard  Longchamp,  à  Mar- 
seille. 

88    1897     Verneuil  (de),  propriétaire  au  Croisic  (Loire-Infé- 
rieure). 
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Membres   affiliés 


1900  Barré  (Alexandre),  étudiant  en  médecine,  à  la 
Grande-Lande,  à  Chantenay,  près  Nantes. 

1903  BouDET  (M"""),  étudiante  en  pharmacie,  à  Sainte- 
Pazanne  (Loire-Inférieure). 

1897  Gayet  (Auguste),  interne  en  pharmacie  à  l'hôpital 
de  l'Est,  au  Havre  (Seine-Inférieure). 

1900  MoiNARD  (Eugène),  étudiant  en  pharmacie,  place 
Pirmil,  à  Nantes. 

1903  MoRANDEAU  (Gcorgcs),  étudiant  en  pharmacie,  pré- 
[jarateur  d'histoire  naturelle  à  l'École  de  médecine, 
13,  rue  du  Château. 

1902  Peneau  (Joseph),  étudiant,  10,  avenue  Sainte-Anne, 
à  Nantes. 

1902  TuRBÉ,  étudiant  en  pharmacie,  16,  rue  des  Arts, 
à  Nantes. 


NOTA.  —  Les  membres  tlonl  les  adresses  et  dénominations  seraient 
inexactes,  sont  priés  d'adresser  les  rectifications  d'une  manière  imper- 
sonnelle, comme  toute  correspondance,  à  M.  le  Secrétaire  général  de  la 
Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ouest  de  la  France,  an  Muséum  de 
Nantes. 
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Liste  des  Membres  de  la  Société  décédés  depuis  le 
Ip'    janvier  1901 

Membres  honoraires 

Dominique  (abbé  J.),  8,  rue  Saint-Donatien  à  Nantes. 

FiLHOL,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum  de 
Paris. 

Lacaze-Duthiers  (Henri  de),  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris. 

Membres  titulaires 

BoNAMY  (D''  Eugène),  médecin  des  Hôpitaux,  à  Nantes. 

Bouvais-Flox,  industriel,  à  la  V'^ille-en-Bois. 

Chartier  (D.''),  ancien  professeur  à  l'Fcole  de  médecine,  à 
Nantes. 

Orieux  (Eugène),  agent-voyer  en  chef  honoraire,  à  Nantes. 

Membre  correspomlant 
Allair  (E.),  entrepreneur  à  Savenay  (Loire-Inférieure). 

Membre  affilié 

RocHARD   (Léon),    étudiant   en    médecine,    ex-interne   au 
sanatorium  du  Ganigou. 


X^  I  :S  T  E2 

DES 

SOCIÉTÉS  ET  ÉTABLISSKMENTS 

CORRESPONDANTS 

DE  LA 

Société  des  Sciences  Naturelles  de  l'Ouest  de  la  France 

[Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  NautesJ 


1"  SOCIETES  FRANÇAISES 

Abbeville,  Somme.  —  Société  d'émulation  d'Ahhoville.  — 

Bulletin  et  Mémoires. 
Amiens,  Somme.  —  Société  linnéenne  du  Nord  de  la  France. 

—  Bulletin  et  Mémoires. 
Angers,  Maine-et-Loire.    —    Société   d'études    scicnlifiques 

d'Angers.  —  Bulletin. 
Angers.  —  Société  nationale  d'agriculture,  sciences  et  arts 

d'Angers.  —  Mémoires. 
Angers.  —  Société   industrielle  et  agricole  d'Angers  et  du 

département  de  Maine-et-Loire.  —  Bulletin. 
Annecy,  Haute-Sauoie.  —  Société  florinionlale  d'Annecy.  — 

Revue  Savoisienne. 
Autun,  Saône-et-Loire.  —  Société  d'hisloire  naturelle  d'Au- 

tun.  —  Bulletin. 
Auxerre,  Yonne.  —  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  —  Bulletin. 
Bagnères-de-Bigorre,    Wmtes-Pij rénées.    —   Société    Ra- 

mond.  —  Explorations  pyrénéennes. 
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Bar-le-Duc,  Meuse.   —  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de 
Bar-le-Duc.  —  Mémoires. 

Beauvais,   Oise.  —   Société   académique   de  l'Oise.  —  Mé- 
moires. 

Belfort.  —  Société  belfortaine  d'émulation.  —  Bulletin. 

Besançon.  —  Société  d'émulation  du  Doubs.  —  Mémoires. 

Béziers,  Hérault.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles 
de  Béziers.  —  C.  H.  des  séances. 

Blois,  Loir-et-Cher.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Loir-et- 
Cher.  —  Bulletin. 

Bône,  Algérie.  —  Académie  d'Hippone.  —  Bulletin. 

Bordeaux,  Gironde.  —  Société  linnéenne  de  Bordeaux.  — 

Actes. 

Boulogne-sur-Mer,  Pas-de-Calais.  —  Société  académique 
de  Boulogne-sur-Mer.  —  Bulletin  et  Mémoires. 

Bourg,  Ain.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  l'Ain.  — 
Bulletin. 

Bourges,  Cher.  —  Société  historique,  littéraire  et  scientifique 
du  Cher.  —  Mémoires. 

Brest,  Finistère.  —  Société  académique  de  Brest.  —  Bulletin. 
Brive,  Corrèze.  —  Société  scientifique,  historique  et  archéo- 
logique de  la  Corrèze.  —  Bulletin. 

Caen,  Calvados.  —  Société  linnéenne  de  Normandie.  —  Bulle- 
tin et  Mémoires. 

Cahors,  Lot.  —  Société  des  études  littéraires,  scientifiques  et 

artistiques  du  Lot.  —  Bulletin. 
Carcassonne,  Aude.  —   Société   d'études   scientifiques   de 

l'Aude.  —  Bulletin. 

Chalon-sur-Saône,  Saône-et-Loire.  —  Société  des  sciences 
naturelles  de  Saône-et-Loire.  —  Bulletin. 

Châlons- sur -Marne,    Marne.    —    Société    d'agriculture, 
sciences  et  arts  du  département  de  la  Marne.  —  Mémoires. 
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Chambéry,  Savoie.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Savoie, 
—  Bulletin. 

Charleville,  Ardennes.  —  Société  d'histoire  naturelle  des 
Ardennes,  —  Bulletin. 

Châteauroux,  Indre.  —  Société  du  Musée  municipal.  — 
Bulletin. 

Cherbourg,  Manche.  —  Société  nationale  des  sciences  natu- 
relles et  mathématiques  de  Cherbourg.  —  Mémoires. 

Cholet,  Maine-et-Loire.  —  Société  des  sciences,  lettres  et 
beaux-arts  de  l'arrondissement  de  Cholet.  —  Bulletin. 

Clermont-Ferrand,  Puy-de-Dôme.  —  Académie  des  scien- 
ces, lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand.  —  Bulletin  his- 
torique et  scientifique  de  l'Auvergne. 

Dax,  Landes.  —  Société  de  Borda.  —  Bulletin. 

Digne,  Basses-Alpes.  —  Société  scientifique  et  littéraire  des 
Basse- Alpes.  —  Bulletin. 

Dijon,  Côte-d'Or.  —  Académie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon.  —   Mémoires. 

Douai,  Nord.  —  Société  d'agriculture,  sciences  cl  des  arts, 
centrale  du  département  du  Nord.  —  Mémoires. 

Draguignan,  Var.  —  Société  d'études  scientifiques  et  archéo- 
logiques de  Draguignan.  —  Bulletin. 

Elbeuf,    Seine-Inférieure.   —    Société    d'études   des   sciences 

naturelles  d'Elbeuf.  —  Bulletin. 
Épinal,  Vosges.  —   Société  d'émulation  du  département  des 

Vosges.  —  Annales. 
Gap,  Hautes-Alpes.  —  Société  d'études  des  Hautes-Alpes.  — 

Bulletin. 
Grenoble,  Isère.  —    Faculté   des   sciences.  —    Travaux  du 

Laboratoire  de  géologie. 
Grenoble.    —    Société    de   statistique    du   département   de 

l'Isère.  —  Bulletin. 
Grenoble.  —  Académie  delphinale.  —  Bulletin. 
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Guéret,  Creuse.  —  Société  des  sciences  naturelles  et  archéo- 
logiques de  la  Creuse.  —  Mémoires. 

Havre  (le),  Seine-et-Inférieiire.  —  Société  géologique  de 
Normandie.  —  Bulletin. 

Lille,  Nord.  —  Société  géologique  du  Nord.  —  Bulletin. 

Limoges,  Haute-Vienne.  —  Société  botanique  du  Limousin. 
—  Revue  scientifique  du  Limousin. 

Lyon,  Rhône.  —  Université  de  Lyon  (Bibliothèque  universi- 
taire), 18,  quai  Claude-Bernard.  —  Annales  de  la  Section 
des  sciences. 

Lyon.  —   Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Archives. 

Lyon.  —  Société  d'antropologie  de  Lyon.  —  Bulletin. 

Lyon.  —  Société  linnéenne  de  Lyon.  —  Annales. 

Lyon.  —  Société  botanique  de  Lyon.  —  Bulletin  trimestriel 
et  Annales. 

Lyon.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  industrie  de 
Lyon.  —  Annales. 

Mâcon,  Saône-et-Loire.  —  Société  d'histoire  naturelle  de 
Màcon.  —  Bulletin. 

Mans  {le),  Sarthe.  —.Société  d'agriculture  sciences  et  arts 
de  la  Sarthe.  —  Bulletin. 

Marseille,  Bouches- du-Rhàne.  —  Muséum  d'histoire  natu- 
relle. —  Annales. 

Marseille.  —  histitut  colonial  (Bibliothèque  de  la  Faculté 
des  sciences).  —  Annales. 

Marseille.  —  Académie  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Mar- 
seille. -    Mémoires. 

Montbéliard,  Doubs.  —  Société  d'émulation  de  Montbé- 
liard.  —  Mémoires. 

Montmédy.  Meuse.  —  Société  des  amateurs  naturalistes  du 
nord  de  la  Meuse.   -  Mémoires. 

Montpellier,  Hérault.  —  Académie  des  sciences  et  arts  de 
Montpellier.  —  Mémoires  de  la  Section  des  Sciences. 
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Montpellier,  —    Société    (riiorticulture   et   d'histoire  iialu- 
relle  de  l'Hérault.  —  Annales. 

Nancy,  Meurthe-et-Moselle.  —  Société  des  sciences  (ancienne 
Société  des  sciences  naturelles  de  Strasbourg).  —  Bulletin. 

Nantes,  Loire-Inférieure.  —  Société  académique  de  la  Loire- 
Inférieure.  —   Annales. 

Nantes.  —  Société  archéologique  de  Nantes  et  de  la  Loire- 
Inférieure.  —  Bulletin. 

Nantes.  —  Société  de  géographie  commerciale.  —  Bulletin. 

Nantes.  —  Société  nantaise  d'horticulture.  —  Annales. 

Nantes.  —  Société  nantaise  des  amis  de  riiorticulture.  — 
Annales. 

Nîmes,  Gard.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Nîmes.  —  Bulletin. 

Niort,  Deux-Sèures.  —  Société  botanique  des  Deux-Sèvres. 

—  Bulletin. 

Orléans,  Loiret.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts. 

Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique.  —  Bulletin  des 
Bibliothèques  et  des  Archives. 

(Reçoit  5  owmp.  du  Bull,  de  la  Soc.  d.  se.  nal.  de  l'O.  de  la  Fr.) 

Paris.  —  Ministère  de  l'Instruction  publique.  —  Direction 
de  l'enseignement  supérieur.  —  Commission  du  Répertoire 
de  bibliographie  scientifique. 

Paris.  —  Ministère  de  la  Marine.  —  Revue  maritime  et  colo- 
niale et  Bulletin  des  pèches  maritimes. 
Paris.  —  Muséum  d'histoire  naturelle.  —  Bulletin. 

Paris.  —  Société  entomologique  de  France,  28,  rue  Serpente. 

—  Bulletin  des  séances  et  Annales. 

Paris.  —  Société  mycologique  de  France,  84,  rue  de  Gre- 
nelle. —  Bulletin. 

Paris.  —  Société  philomathique,  7,  rue  des  Grands-x\ugus- 
tins.  —  Bulletin. 
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Paris.  —  Société  zoologique  de  France,  7,  rue  des  Grands- 
Auguslins.  —  Bulletin  el  Mémoires. 

Paris.  —  Société  française  de  minéralogie,  au  Laboratoire 
de  la  Sorbonne.  —  Bulletin. 

Paris.  —  Société  centrale  d'apiculture  et  d'insectologie, 
28,  rue  Serpente.    -  U Apiculteur. 

Paris.  —  Société  d'anthropologie,  15,  rue  de  l'École  de 
médecine.  —  Bulletin  et  Mémoires. 

Paris.  —  Société  linnéenne,  63,  rue  de  BufYon.  —  Bulletin. 

Paris.  —  Société  de  biologie.  —  C.  R.  hebdomadaires. 

Paris.  —  Société  nationale  d'agriculture,  18,  rue  Bellechasse. 
-^  Bulletin  des  séances. 

Paris.  —  Société  nationale  d'acclimatation  de  France,  41,  rue 
de  Lille.  —  Revue  des  sciences  naturelles  appliquées. 

Pau,  Basses-Pyrénées.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Pau.  —  Bulletin. 

Perpignan,  Pyrénées-Orientales.  —  Société  agricole,  scienti- 
fique et  littéraire  des  Pyrénées-Orientales.  —  Publications. 

Poitiers,  Vienne.  —  Société  académique  d'agriculture,  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Poitiers.  —  Bulletin. 

Puy  (le),  Haute-Loire.  —  Société  agricole  et  scientifique  de  la 
Haute-Loire.  —  Proc.-uerb.  des  séances  et  Mémoires. 

Reims,  Marne.  —  Société  d'études  des  sciences  naturelles  de 
Reims.  —  Bulletin. 

Rennes,  llle-et-V Haine.  —  Société  scientifique  et  médicale  de 
l'Ouest.  —  Bulletin. 

Rochelle  (la),  Charente- Inférieure.  —  Académie  des  belles- 
lettres,  sciences  et  arts  de  la  Rochelle.  (Société  des  scien- 
ces naturelles  de  la  Charente-Inférieure).  —  Annales. 

Roche-sur-Yon  (la),  Vendée.  —  Société  d'émulation  de  la 
Vendée.  —  Annuaire. 

Rodez,  Aveyron.  —  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
l'Aveyron.  —  Proc.-verb.  des  séances  et  Mémoires. 
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Rouen,  Seine- Inférieure.  —  Société  des  amis  des  sciences 
naturelles  de  Rouen.  —  Bulletin. 

Rouen.  —  Laboratoire  régional  d'Entomologie  agricole, 
41,  route  de  Neufchàtel.  —  Bulletin. 

Saint-Brieuc,  Côtes-du-Nord.  —  Société  d'émulation  des 
Côtes-du-Nord.  —  Bulletin  et  Mémoires. 

Saint-Dié,  Vosge.s.  —  Société  philomatique  vosgienne.  — 
Bulletin. 

Saint-Lô,  Manche.  —  Société  d'agriculture,  d'archéologie  et 
d'histoire  naturelle  du  département  de  la  Manche.  — 
Notices,  mémoires  et  documents. 

Semur,  Côte-d'Or.  —  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  Semur.  —  Bulletin. 

Tarbes,  Haute.'}- Pyrénées.  —  Société  académique  des  Hautes- 
Pyrénées.  —  Bulletin. 

Toulouse,  Haute-Garonne.  —  Société  d'histoire  naturelle  de 
Toulouse.  —  Bulletin. 

Toulouse.  —  Société  IVançaise  de  botanique.  —  Bévue  de 
botanique. 

Toulouse.  —  Académie  des  sciences  et  belles-lettres  de 
Toulouse.  —  Mémoires. 

Tours,  Indre-et-Loire.  —  Société  d'agriculture,  sciences,  arts 
et  belles-lettres  du  département  d'Indre-et-Loire.  — 
Annales. 

Troyes,  Aube.  —  Société  académique  du  département  de 
l'Aube.  —  Mémoires. 

Vannes,  Morbihan.  —  Société  polymatique  du  Morbihan.  — 
Bulletin. 

Verdun,  Meuse.  —  Société  philomathique  de  Verdun.  — 
Mémoires. 

Vesoul,  Haute-Saône.  —  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  la  Haute-Saône.  —  Bulletin. 
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Vienne,  Isère.  —  Société  des  amis  des  sciences  naturelles  de 
Vienne  (Isère).  —  Bulletin. 

Vitry-le-François,  Marne.  —  Société  des  sciences  et  arts  de 
Vitrj'-le-François.  —  Bulletin. 

2"  SOCIÉTÉS  ÉTRANGÈRES 
EUROPE 

Alsace-Lorraine 

Golmar.  —  Société  d'histoire  naturelle  de  Colmar.  —  Bulletin. 
Metz.  —  Société  d'histoire  naturelle.  —  Bulletin. 

Allemagne 

Berlin.   —  Koniglische   Akademie  der   Wissenschaften.  — 

Mittheilungen  und  Sitzunberichte . 
Berlin.  —  Deutsche  (ieologische  Gesellschalt.  —  Zeitschrift. 
Berlin.  —  Gesellschafl  Natursforschender  Freunde.  —  Puhli- 

cationen. 
Bonn.  —  Naturhislorischer  Vercin  der  Preussichen  Rheinland 

und  Wesphalen's.  —  Verhandlungen. 
Brème.  —  Naturwissenschaftlicher  Verein.  —  Abhandlungen. 
Cassel.  —   Verein  fur  Naturkunde.   —  Abhandlungen   und 

Bericht. 
Dantzig.  —  Naturforschenden  Gesellschaft.  —  Schriften. 
Francfort-sur-le-Mein.   —    Senckenbergische   Naturlors- 

chende  Gesellschaft.  —  Bericht. 
Hanovre.  —  Naturhistorische  Gesellschaft.  —  Jahresbericht. 
Hambourg.  —  Naiurhistorisches  Muséum.  —  Mittheilungen. 
Kiel.  —  Naturwissenschaftlicher  Verein  fur  Schleswig-Hols- 

tein.  —  Schriften. 
Leipzig.  —  Naturforchende  Gesellschaft.  —  Sitzurg.sberichte. 
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Nuremberg.  —  Naturhistorische  Gesellschaft  Niïrnberg.  — 
Abhandliingen. 

A  II  triche-Hongrie 

Agram.  —  Socielas  Historico-Naturalis  croalica.    -  Glasnik. 
Brùnn.—  Xaturrorschenden  Vereines  in  Brùnn.  —  Verlmnd- 
liingen. 

Gratz.  —  Naturwissenschaftlicher  Vérin  tùr  Steiermark.  — 
Mittheiliingen. 

Prague.  —  K.  Bœhmische  Gesellschaft  der  Wissenschaften. 
Sitziingsberichte  (math.-naturw.  classe,'  und  Jahresbericht. 

Prague.  —  Naturhistorischer  Verein  "  Lotos  ".  —  Jahresbe- 
richt. 

Trieste.  —  Museo  civico  di  Storia  naturale  di  Trieste.  —  Atti. 
Trieste.  —  Socielà  adriatica  di  scienze  naturali.  —  Bolletino. 
Vienne.  —  K.  k.  naturhistoriches  Hofmuseum.  —  Annalen. 

Vienne.  —  Kais.  Akademie  der  Wissenschaften.  —  Sitziings- 
berichte. 

Vienne.   —    K.    k.   zoologisch  -  botanische   Gesellschaft,   — 
Verhandlungen. 

Belgique 

Bruxelles.  —  Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux-arts  de  Belgique.  —  Bulletin. 

Bruxelles.  —  Société  royale  de  Botanique.  —  Bulletin. 

Bruxelles.  —  Société  royale  malacologique  de  Bruxelles.  — 
Annales. 

Bruxelles.  —  Musée  royal  d'histoire  naturelle.  —  Bulletin. 

Bruxelles.  —  Musée  du  Congo.  —  Annales. 

Bruxelles.  —  Société  belge  de  géologie,  de  paléontologie  et 
d'hydrologie.  —  Bulletin  et  Proc.-Verb.  des  séances. 
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Bruxelles.  —  Société  entomoiogique  de  Belgique,  Musée  de 
rÉtat.  —  Annales. 

Liège.  —  Société  royale  des  sciences.  —  Mémoires. 

Liège.  —  Société  géologique  de  Belgique.  —  Annales. 

Britanntques  [Iles! 

Belfast.  —  Natural  History  and  Philosophical  Society.  — 
Report  and  Proceedinys. 

Cambridge.  —  Philosophical  Society.  —  Proceedings. 

Edimbourg.  —  Royal  Society  of  Edinburg.  —  Transactions 
and  Proceedings. 

Londres.  —  Linnean  Society.  —  Journal  and  Proceedings. 

Londres.  —  Royal  Society.  —  Proceedings. 

Bulgarie 
Sofia.  —  Société  bulgare  des  sciences  naturelles.  —  Travaux. 

Danemark 

Copenhague.  —  Naturhistorisk  Forening  i  Kjœbenhavn.  — 
Videnskahelige  Meddelelser . 

Espagne 

Barcelone.  —  Institucio  catalana  d'Historia  natural. 
Madrid.  —  Sociedad  espanola  de  Historia  natural.  —  Anales. 
Saragosse.  —  Sociedad  aragonesa  de  ciencias  naturales. 

Hollande 

Amsterdam.  —  Koninkligke  AkademievanWetenschappen. 
te  Amsterdam.  —  Verhandelingen  :  Zittingsverlargen  afd 
Natuurkunde  ;  Jaarbock. 
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Harlem.  —  Société  hollandaise  des  sciences  exactes  et  natu- 
relles. —  Archives  néerlandaises. 

Helder  (le).  —  Nederlandsche  Dierkundige  Vereeniging 
(Zoologische  Station). 

Luxembourg.  —  Institut  grand-ducal.  —  Publications  de  la 
Sect.  des  se.  nat.  et  mathém. 

Luxembourg.  —  Société  botanique  du  Grand-Duché  de 
Luxembourg.  —  Recueil  des  mémoires  et  travaux. 

Italie 

Bologne.   —    R.  Accademia  délie  Scienze   dell'   Istituto   di 

Bologna.  —  Memorie  e  Rendiconto. 
Florence.  —  Societh  entomologica  italiana.  —  Bolletino. 
Gênes.  —  Museo  civico  di  Storia  naturale.  —  Annali. 
Modène.  —  Società  dei  naturalisti  di  Modena.  —  Atti. 
Naples.  —  Società  di  naturalisti.  —  Bolletino. 
Padoue.  —  Società  veneto-trentina  di  scienze  naturali.  — 

Bulletino  e  Atti. 
Palerme.  —   Realo  Orto  botanico  di  Palermo.  —  Bolletino. 
Palerme.  —  Società  di  naturalisti  siciliani.  —  //  Naturatista 

siciliano. 
Pise.  —  Società  toscana  di  scienze  naturali.  —  Atti. 
Portici.  —  R.  Scuola  superiore  di  Agricoltura.  —  fRevista  di 

Potologia  végétale^. 
Rome.  —  R.  Accademia  dei  Lincei.  —  Rendi  conti. 
Rome.  —  R.  Comilato  geologico  d'Italia.  —  Bolletino. 
Rome.  —  Società  romani  per  gli  studi  zoologici.  —  Bolletino. 
Turin.  —  R.  Accademia  délia  science.  —  Atti. 
Turin.    —    R.  Università   di   Torino   (Museo   zoologico).   — 

Bolletino. 

Norivège 
Bergen.  —  Muséum.  —  Aarsheretnings. 
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Portugal 


Lisbonne.   —   Academia  Real  das  sciencias  de  Lisboa.  — - 

Jornal  ;  Sessoa  piiblica  ;  Memorias. 

Lisbonne.    —   Commissao    dos    Trabalhos    gcologicos    de 
Portugal.  —  Communicctcoes. 

Lisbonne.   —    Collegio    de    S.   Fiel   (Broteria  :    Reuisia  de 
sciencias  natiiraes. 

Lisbonne.  —  Aquarium  Vasco  de  Gama. 


Russie 

Helsingfors.  —  Societas  pro  Fauna  et  pro  Flora  fennica.  — 
Acta  :  Meddelanden. 

Jurje"w  (Dorpat).  —  Naturforschei-Geselischaft  bei  der  Uni- 
versilaet  Jurjew.  —  Sitzungsberinhte,  Archiu.  [ïir  die 
Naturkunde  Liv.  Ehst.  n.  Kurland. 

Kie"W.  —  Société  des  naturalistes  de  Kiew.  —  Mémoires. 

Moscou.  —  Société  impériale  des  naturalistes  de  Moscou.  — 
Bulletin. 

Odessa.  —  Société  des  naturalistes  de  la  Nouvelle  Russie.  — 
Mémoires. 

Riga.  —  Naturforscher-Vereinzu  Riga.  —  Korrespondenzblatt. 

Saint-Pétersbourg,  —  Académie  impériale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg.  —  Mélanges  biologiques  ;  id.  physiques 
et  chimiques  ;  id.  géologiques  et  paléontol.  ;  Bulletin. 

Saint-Pétersbourg.  —  Comité  géologique  de  Russie.  — 
Mémoires:  Bulletin  et  suppl. 

Suède 

Stockholm.  —  Kongliga  Svenska  Vetenskaps-Academien. 
—  Handlingar  {Mémoires!  ;  Bihang  ^Supplément  aux 
Mémoires!  ;  Œfversigt  (Bulletin^ 
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Upsal.  —  Kong).  Universili^lel.  —  MiiKM-alogisk-<;eologisku 
Inslitulioneii  (Bihliofhèque  de  rUuiversilé).  —  Bulletin. 

Suisse 

Bâle.  —  Naturrorscheiule  (iesellschal'l.  —  Verhandlungeu. 

Berne.    —   Schwcizerische    Enlomologische    (loUschari.    — 
Mittheilungen . 

Berne.  —  Naturforschende  (lesellschall.  —  Millheilunç/eu. 

Berne.  —  Sociélé  helvétique  des  sciences  naturelles.  —  Actes 
et  C.  H.  (les  tnujaux. 

Genève.  —  Sociéié  de  physique  et  d'histoiie  naturelle.  — 
Mémoires. 

Lausanne.  —   Société  vaudoise  des  sciences  naturelles.  — 
But  le  tin. 

Neuchâtel.  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Xeuchàtel. 

-  Bulletin. 

Saint-Gall.   —  Nalurwissenschariliche  (iesellschal't.  —   Be- 
ritche. 

Zurich.   —   Naturforschende  Gesellschall.    —  Vievteljahrss- 

chrift. 
Zurich-Hottingen.  —  Internationaler  Entomologenverein. 

—  Societas  entomologica. 


ASIE 


Indes  anglaises 

Calcutta.    —  Asiatic  Society  of  Bengal,  ô7,  Park  Street.   — 
Journal. 

Indes  néerlandaises 

Batavia.—  KoninklijkeNaluurkuudige  Vereenigingin  Neder- 
landsch  Indië.  —  Tijdschrift. 
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Jitpou 


Tokyo.  —  Zoological  Soriely  of  Tokyo.  -  Annotationes  Zoo- 
loyicae  Japonenses. 

AFRIQUE 

('.ap  (le  H()nnc-]\.spcvance 

Capeto"wn.    —    Soutli    Alricnn    Pliilosophical    Society.    — - 
Transadions. 

AMÉRIQUE  DU  NORD 

C((u<td<t 

Ottawa.  —  (ieological  nnd  Natural  Hislory  Survey  of  Canada. 
—  Reports. 

Toronto.  —  Caiiadian  Inslitule.  —  Tnnisdclioiis. 

Etdts-Unis 

Boston,    Massachusetts    —   Society   of  Xatural    History.    — 
Proceedings. 

Buffalo,    Neiu-York.    —    Society    of   Natural    Sciences.     — 
Bulletin. 

Chicago,  Illinois.  —  Academy  of  Sciences.  —  Annual  Report 
and  Bulletin  of  the  Geological  and  Natural  History  Survey. 

Cincinnati,  Ohio.  —  Society  of  Natural  History.  —  Journal. 

Indianapolis,  Indiana.  —  Indiana  Academy  of  Science.  — 
Proceedings. 

La"wrence,  Kai}sas.  —  University  of  Kansas.  —  Kansas  Uni- 

oersity  Quarterly . 
Madison,  Wisconsin.  —  Visconsin  Geological  and  Natural 

History  Survey.  — Bulletin. 
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Minneapolis,  Miimcsotd.  —  Geological  and  Naluial  History 
Suivey  of  Minnesola.  —  Bnllelin  and  Aimiml  Report. 

New- York,  Neiu-York.  —  American  Muséum  of  Naluial 
History.  —  Bulletin,  Mémoirs  and  Animal  Report. 

Philadelphie,  Pensylvaiùe.  —  Academy  ol"  Naluial  Sciences. 

—  Proceedings. 

Portland,  Maine.  —  Poiiland  Sociely  ol"  Naluial  Hislory.  — 
Proceedings. 

Saint-Louis,  Missouri.  —  Missouri  Bolanical  (iarden.  — 
Annu(d  Report. 

Salem,  Massachussetts.  -^  The  American  Associalion  Cor  Ihe 
advancemenl  of  Science.  —  Proceedings. 

^Vashington,  (j)lunibia.  —  Smilhsonian  Inslilulion.  ~- 
Annual  Report. 

Washington,  Columbia.  —  U.  S.  (leological  Survey.  — 
Bulletin  ,  Annurd  Reports  :  Mineralogical  Resources:  Mono- 
graphs  ;  Report  of  Director. 

"Washington,  Columbia.  —  U.  S.  Nalional  Muséum.  — 
Bulletin. 

"Washington,  Columbia.—  U.  S.  Deparlmenl  of  Agriculture. 

—  Division  of  Kntomology.  —  Insecte  Life  and  Report  of 
Entomologist. 

^Vashington,  Columbia.  —  U.  S.  Deparlmenl  of  Agricul- 
ture. —  Bureau  of  Animal  Induslry.  —  Bulletin. 

Washington,  Columbia.  —  U.  S.  Department  of  Agriculture. 

—  Division  of  Ornithology  and  Mammalogy.   —   North 
American  Fauna. 

AATashington,  Columbia.  —  U.  S.  Commission  of  Fisli  and 
Fisherie.  —  Bulletin  and  Annual  Report. 


Me. 


(pw 


Mexico.  —  Inslilulo  geologico  de  Mexico.  Callc  del  Pasco 
Nuevo,  n"  2.  —  Bolelin. 
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Mexico.  —  Sociedad  mexicana  de  Hisloria  Natural.  —  La 

Nafiiraley.a. 
Mexico.  —  Sociedad  cienlifica  "  Aiilonia  Al/ate"'.—  Memorins 

y  Rcuistd. 

AMÉRIQUE  DU  SUD 

Ar(/entine  (rcpubliciue) 

Buenos-Ayres.  —  Museo  nacional.  —  Anales. 
La  Plata.  —  Museo  de  la  Plala.  —  Anales. 

Brésil 
Rio  de  Janeiro.  —  Muscii  nacional.  —  Archivas. 

Chili 

Santiago.  —  Société  scientifique  du  Chili.  —  Actes. 
Valparaiso.  —  Museo  de  Historia  natural.  —  Reoista  chilena 
de  Historia  natural. 

Urufjnaii 
Montevideo.  —  Museo  national.  —  Anales. 

OCÉANIE 

Australie 

Adélaïde.  —  Royal   Society  of  South   Austraiia.  —   Tran- 

.mctions. 
Brisbane.  —  Royal  Society  of  Queensland.  —  Proceedin()s. 
Brisbane.  —   Natural    History   Society  of  Queensland.   ~ 

Transactions. 
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Melbourne.  —  Royal  Society  of  Victoria.  —  Froceedings. 

Sydney.  —  Auslralian  Muséum.  —  Puhlicalions  dircrses. 

Sydney.  —  Auslralian  Association  for  tlie  Advancement  of 
Science.  —  Report. 

Sydney.  —  Royal  Society  of  New  South  Wales.  —  Journal 
and  Froceedings . 

Sydney.  —  Linnean  Society  of  New  South  Wales.  —  Fro- 
ceedings. 

3"  PUBLICATIONS  PÉRIODIQUES 

QUI   FONT  ÉCHAXdK  AVEC.  LA  SOCIÉTÉ 

Françaises  : 

Caen,  Cainados.  —  Bulletin  du  Laboratoire  de  géologie  de  la 
Faculté  des  sciences  de  Caen  ;  directeur  :  M.  Bigot,  pro- 
fesseur à  la  Faculté  des  sciences. 

Cahan,  Orne.  -  Revue  bryologicjue  (Bulletin  trimestriel 
consacré  à  l'étude  des  Mousses  et  des  Hépatiques);  direc- 
teur :  M.  T.  Husnot,  à  Cahan,  par  Athis  (Orne), 

Moulins,  Allier  —  Revue  scientifique  du  Bourbonnais  et  du 
Outre  de  la  F'rance,  directeur  :  M.  F^rnesl  Olivier. 

Paris.  —  Bulletin  scientifique  de  la  France  et  de  la  Belgi(iue  ; 
directeur  :  M.  A.  Giard,  14,  rue  Stanislas,  (î*^, 

Paris.  —  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes;  directeur  :  M,  A. 
Dollfus,  35,  rue  Pierre-Charron,  H". 

Paris.  —  Service  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la 
France  ;  directeur  :  M.  Michel-Lévy,  60,  boulevard  Saint- 
Michel,  6^ 

Paris.  —  Journal  de  Botanique  ;  directeur  :  M.  L.  Morot, 
9,  rue  du  Regard,  6*^. 

Paris.  —  Archives  provinciales  des  Sciences  ;  directeur  : 
M.  Marcel  Baudouin,  1)3,  boulevard  Saint-Germain,  6^. 
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Tours.  —  Le  Pécheur,  Revue  illustrée  de  pèche  et  de  pisci- 
culture; directeur  :  M.  Paulzc  d'Ivoy  de  la  Poype,  6,  rue 
de  la  Préfecture. 

Poitiers,  Vienne.  —  Le  Botaniste  ;  directeur  :  M.  A.  Dan- 
geard,  à  la  Faculté  des  sciences. 

Etrangères  : 

Chambésy,  près  Genève,  Suisse.  —  Bulletin  de  l'Herbier 
Boissier;  directeur  :  M.  Gustave  Beauverd. 


4'  PUIÎLICATIONS  PERIODIQUES 

HKÇUKS   AU    MUSHLM 

Francdises  : 

Caen,    Calvados.    —    Revue    d'entomologie,    publiée   par   la 
Société  française  d'entomologie;  directeur  :  M.  A.  F'auvel. 

Lyon,  Rhône.  —  Revue  Linnéenne;  directeur:  M.  Maurice 
Pic,  à  Dijoin  (Saône-et-Loire). 

Mans  (le),  Sarthe.  —   Le    Monde   des   Plantes  ;   directeur  : 
M.  l'abbé  Léveillé. 

Narbonne,  Aude.  —  Miscellanea  enlomoiogica  ;  directeur  : 
M.  Barthe. 

Paris.  —  Comptes  rendus   hebdomadaires  des  séances  de 
l'Académie  des  sciences. 

Paris.    —    Annales   des   sciences    nalurelk's   (Botanique   et 
Zoologie). 

Paris.  —  Archives  de  zoologie  expérimentale;  directeurs  : 
MM.  G.  Pruvot  et  E.-G.  Racovitza. 

Paris.  —Journal  de  conchyliologie  ;  directeur  :  MM.  H.  Fis- 
cher, Ph.  Daulzenberg  et  G.  Dollfus. 
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Paris.  —Le  Micrographe  préparaleur;  directeur  :  M.  .T.  Tem- 
père, à  Grez-en-Loing,  (Seine-et-Marne). 

Toulouse,  }I(iiite-(i(ironne.  Revue  niycologi(|ue  ;  direc- 
teur :  M.  G.  Rounieguère. 

Etrangères  : 

Berne.  —  Mémoires  de  la  Société  paléontologique  suisse. 
Londres.  —  Quaterly  Journal  of  the  Geological  Society  oi" 

London. 
Londres.  —  Palaeontological  Society. 
Teschendorf,  près  Stargard.  —  Zeitschriftziir  syslematische 

Hymenopterologie  und   Dipterologie  ;  directeur  :  M.  W. 

Konow. 

Vienne.  —  Wiener  entomologische  Zeitung  ;  directeur  : 
M.  Kdmund  Reitter.  à  Paskau  (Moravie). 


BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATURELLES 

DE  L'OUEST  DE  LA  FRANCE 

EXTRAITS  DES  PROCÈS-VERBAUX 


Séance  du  9  janvier  1903 

Présidence  de  M.  F.  J.  Boxnel,  président 

M.  L.  Bureau,  secrétaire  général,  s'excuse  par  lettre  de  ne 
pouvoir  assister  à  la  séance. 

^L  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès -verbal  de  la 
dernière  séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  Président  fait  part  en  ces  termes  de  la  mort  de 
1  M.  l'abbé  .1.  Dominique,  membre  honoraire  : 

«  Messieurs, 

»  Le  surlendemain  de  notre  dernière  séance,  le  7  décembre 
1902,  mourait  à  Nantes  l'abbé  J.  Dominique. 

»  Membre  titulaire  de  notre  Société  depuis  sa  fondation  en 
1891,  l'abbé  Dominique  était  un  infatigable  travailleur;  de 
1891  à  1902,  notre  Bulletin  renferme  de  lui  34  travaux  ori- 
ginaux, notes  ou  catalogues,  sans  compter  diverses  commu- 
nications aux  procès-verbaux  des  séances. 

»  Les  Insectes  (Hémiptères,  Orthoptères,  Hyménoptères) 
firent  surtout  l'objet  de  ses  éludes  zoologiques,  et,  les  Lichens 
de  ses  recherches  botaniques.  Cependant  la  systématique  ne 
l'absorbait  pas  complètement,  et  il  savait  à  l'occasion  aborder 


les  questions  de  biologie  :  témoin  ses  observations  et  expé- 
riences sur  la  parthénogenèse  de  Bacillus  gallicus,  qui  nous 
intéressèrent  tous  si  vivement. 

))  Une  plume  autorisée  consacrera  d'ailleurs  à  ces  divers 
travaux  et  à  rhommo  qui  en  fut  l'auteur  une  notice  détaillée 
pour  notre  Bulletin. 

y>  Qu'il  me  soit  seulement  permis  de  vous  rappeler  que, 
pour  reconnaître  les  importants  services  qu'il  avait  rendus  à 
la  Société  et  au  Muséum,  et  à  l'occasion  d'un  nouveau  et 
important  don  de  collections  de  Lichens,  vous  l'aviez  nommé 
membre  honoraire  de  notre  Société  dans  la  séance  du  6  juin 
dernier, 

»  Il  n'aura  pas  joui  longtemps  de  cette  marque  de  notre 
estime  et  de  notre  reconnaissance  ! 

»  Je  suis  heureux  de  vous  apprendre  que,  par  testament, 
l'abbé  Domini([ue  a  légué  au  Muséum  de  Nantes  toutes  ses 
collections  et  toute  la  partie  scientifique  de  sa  bibliothèque. 

))  Si  la  Société  et  le  Muséum  font  en  notre  savant  collègue 
une  perte  irréparable,  nous  aurons  du  moins  l'avantage  envié 
de  conserver  et  de  posséder  chez  nous  ces  importants  docu- 
ments, et  la  satisfaction  de  ne  pas  les  voir  se  disperser  ou 
s'en  aller  dans  une  autre  ville. 

»  Ainsi  s'accroîtront  nos  richesses  scientifiques ,  et  se 
perpétuera  parmi  nous  le  souvenir  de  l'éminent  naturaliste 
nantais  auquel  j'adresse  un  suprême  adieu.  » 

M.  le  Président  annonce  ensuite  la  mort  de 
-j-  M.    Ernest   Bonjour,    père    de    notre    excellent    collègue, 
M.  le  D'  Samuel  Bonjour. 

Ce  zélé  naturaliste,  dont  les  obsèques  ont  eu  lieu  aujourd'hui 
même,  était  bien  connu  dans  le  monde  ornithologique.  La 
collection  qu'il  avait  formée  avec  tant  de  soins  passe  avec 
raison  pour  l'une  des  plus  belles  collections  particulières  de 
France. 

Correspondance  : 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  d'une  lettre  du  Minisire  de 


rinstruction    publique    relative    au    Congrès    des    Sociétés 
savantes  qui  se  tiendra  à  Bordeaux,  du  14  au  18  avril  1903. 

Communications  : 

M.  C.  BoRGOGNO  adresse  à  la  Société  la  note  suivante  : 

Un    Combat   singulier 

(Moineau    contre    Sdiiterelle    verte! 

Le  dimanche  10  août  dernier,  étant  très  fatigué,  et  voulant 
quand  même  faire  un  tour  à  la  campagne,  je  pris  le  tramway 
de  la  route  de  Vannes,  qui  me  conduisit  boulevard  Le  Lasseur  ; 
j'allai  un  peu  plus  loin  sur  la  route  et  entrai  dans  un  petit 
chemin;  je  me  mis  à  battre  les  buissons,  mon  filet  à  la  main, 
quand  mon  attention  fut  attirée  par  un  fait  insolite  ;  le  chemin 
que  je  suivais  était  assez  tortueux,  et,  à  cinquante  mètres  de  là, 
faisait  un  angle  assez  vif;  à  cet  endroit  un  combat  singulier 
se  livrait.  Un  Moineau  faisait  quantité  de  bonds,  au  moins  de 
deux  pieds  de  hauteur,  en  criant  et  piaillant,  et  retombait 
toujours  à  peu  près  à  la  même  place.  Quel  pouvait  être  son 
adversaire?  Était-ce  le  Moineauqui  tenait  ce  dernier? Était-ce 
l'adversaire  qui  tenait  le  Moineau  ?  Je  me  rapprochai  le  plus 
vite  que  je  pus,  cherchant  à  prendre  les  deux  combattants 
dans  mon  filet;  je  manquai  l'un  (le  Moineau)  de  quelques 
centimètres,  mais  je  pris  l'autre  :  c'était  une  grande  Sauterelle 
verte  mâle,  Locusta  viridissima  ;  elle  n'était  ni  abimée,  ni 
blessée.  En  raison  de  sa  courageuse  défense,  j'allais  lui 
rendre  sa  liberté  ;  mais,  en  voulant  la  sortir  de  mon  filet,  elle 
me  mordit  si  cruellement  le  doigt,  que  j'oubliais  mes  bonnes 
intentions,  et  la  mis  dans  mon  flacon  à  cyanure. 

Le  combat  avait  bien  duré  de  cinq  à  six  minutes. 

Muséum  : 

M.  Ern.  Marchand  annonce  à  la  Société  l'entrée  à  l'établis- 
sement des  collections  entomologiques  de  notre  regretté 
collègue,  l'abbé  J.  Dominique.  Un  inventaire  détaillé  va  en 
être  dressé.  Le  legs  du  naturaliste  nantais,  qui  fut  si  dévoué 
au  Muséum,  se  compose  de  148  boites  de  lormats  divers  (grand, 


IV 


petit  et  double)  et  d'un  nombre  considérable  de  plaquettes  et 
brochures  d'entomologie  se  rapportant  aux  divers  ordres 
qu'il  étudiait.  Sa  bibliothèque  renfermait  également  un 
certain  nombre  d'ouvrages  et  brochures  de  botanique  ;  nos 
collègues  lichénologues  la  consulteront  avec  fruit. 


Séance  du  6  février  1903 

Présidence  de  M.   F.  J.   Bonnkl,   président 

En  l'absence  de  M.  le  Secrétaire,  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  du  procès -verbal  de  la  dernière  séance,  dont  la 
rédaction  est  adoptée. 

M.  le  Président  fait  part  à  l'Assemblée  du  décès  de  : 

t  M.  Bouvais-Flon,  industriel  à  Nantes,  membre  titulaire  de 
la  Société  depuis  sa  fondation. 

Présentation  d'un  nouveau  membre  titulaire  : 

M.    Baugé,    président    de    la    Chambre   de   Commerce,    rue 
Lafayette,  1,  à  Nantes. 

Présentation  de  mémoire  : 

M.  Louis  Gekmain.  —  Contribution  à  la  Faune  malacologique 
de  Maine-et-Loire. 

Communication  verbale  : 

M.  A.  Sautot  fds  présente  une  Bécasse  tuée  à  Herbignac 
(Loire-Inférieure),  atteinte  d'albinisme  partiel.  Le  plumage 
est,  dans  son  ensemble,  celui  que  porte  habituellement  cet 
Oiseau.  Mais  certaines  plumes  sont  d'un  blanc  pur.  Ce  sont: 
à  l'aile  gauche,  les  5  premières  rémiges  primaires,  les  petites 
couvertures  de  l'aile  et  une  plume  du  pouce  ;  à  l'aile  droite, 
les  petites  couvertures  et  une  pluuie  du  pouce. 


Muséum  : 

M.  L.  BuRKAU  présente  deux  Eiders,  Somateria  mollissima, 
jeune  mâle  et  jeune  femelle  tués  dans  une  bande  de  treize 
individus,  à  Sainte-Marie,  près  Pornic,  le  20  novembre  1902, 
par  M.  Joseph  du  Bois  et  offerts  par  lui. 


Séance  du  6  mars  1903 

Présidence  de   M.    F.  J.   Bonnkl,   président 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  piocès-verbal  de  la 
dernière  séance  ;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  Trésorier  fait  l'exposé  de  la  situation  financière  de  la 
Société.  Il  constate  un  déficit  de  96  francs  sur  les  recettes 
de  1902,  dû  aux  dépenses  occasionnées  par  les  nombreuses 
planches  du  dernier  Bulletin,  mais  qui  se  trouve  largement 
couvert  par  la  réserve  de  la  Société. 

M.  le  Président,  au  nom  de  la  Société,  remercie  M.  le 
Secrétaire  général-Trésorier  de  son  excellente  gestion. 

L'ordre  du  jour  appelle  les  élections  pour  les  années  1903 
et  1904  des  membres  du  bureau,  à  l'exception  du  Secrétaire 
général-Trésorier  élu  pour  cinq  années. 

M.  le  D""  Samuel  Bonjour  est  proclamé  Président  à 
l'unanimité. 

Les  autres  places  vacantes  sont  ainsi  remplies  : 

...       j,   ■  -,     ,    s   MM.  Th.  ViAu. 
\  ice- Présidents  ]  ^         .  ,, 

'  Lrnest  Marchand. 

Secrétaire Georges  Ferronnière. 

Vice-Secrétaire  . .  J.  Pêne  au. 

Sur  la  demande  de  M.  S.  Bonjour,  les  séances  de  la  Société 
auront  lieu,  pendant  la  durée  de  sa  présidence,  le  premier 
mardi  de  chaque  mois. 


Communications  verbales  : 

Collections   entomologiques,    botaniques   et   géologiques 
offertes  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes 

Par  M.  Edouard  Biueau 

Messieurs  et  chers  Confrères, 

J'ai  toujours  eu  le  goût  des  collections,  et  je  m'en  suis  bien 
trouvé.  Les  jeunes  gens  et  les  hommes  faits  qui  sont  possédés 
de  cette  honnête  passion,  n'ont  qu'une  idée,  c'est  d'augmenter 
leurs  richesses  scientifiques  et  de  compléter  les  matériaux 
d'études  qu'ils  ont  rassemblés  ;  mais  lorsqu'on  arrive  au 
déclin  de  la  vie,  une  autre  préoccupation  vient  s'ajouter  à 
celle-ci,  et  même  la  remplacer.  Nous  souhaitons  alors  que  ce 
qui  a  servi  à  notre  instruction  serve  après  nous  à  celle  des 
autres,  et  nous  nous  demandons  comment  nous  pourrons 
rendre  ces  collections  que  nous  avons  formées  aussi  utiles 
que  possible.  Les  naturalistes  qui  ont  eu  la  chance  de  naître 
à  Nantes,  ne  sont  heureusement  pas  embarrassés  :  ils  n'ont 
qu'à  suivre  l'exemple  que  leur  ont  donné,  Pesneau,  Bertrand- 
Geslin,  Frédéric  Cailliaud,  Riom,  J.-B.  Blandin,  les  quatre 
frères  Bar,  l'abbé  Dominique,  MM.  Quiquandon,  Maurice  de 
la  Roche-Macé,  Cli.  Baret,  et  bien  d  autres.  Notre  ville,  où  les 
sciences  naturelles  ont  toujours  été  cultivées,  a  l'avantage  de 
posséder  un  des  musées  d'histoire  naturelle  les  plus  impor- 
tants de  France,  et,  si  des  considérations  que  vous  comprenez 
ne  me  permettent  guère  d'en  faire  un  éloge,  qui  pourrait  être 
soupçonné  de  partialité,  il  m'est  du  moins  permis  de  consta- 
ter que,  grâce  aux  ressources  bibliographiques  que  vous  avez 
su  y  rassembler,  dans  aucun  musée  français  le  travail  n'est 
aussi  facile.  Je  n'ai  donc  qu'à  joindre  au  fonds  commun  formé 
par  mes  prédécesseurs  ce  que  j'ai  pu  réunir.  Je  me  hâte 
d'ajouter  que  ce  don  est  fait  sans  condition  ;  j'ai  trop  l'expé- 
rience et  l'usage  des  musées  pour  ne  pas  savoir  combien  est 
préjudiciable  à  l'étude  l'accumulation  de  collections  multiples 
conservées  séparément.  Je  souhaite  donc  que  les  nouveaux 
matériaux  que  je  vous  apporte  soient  intercalés  dans  ceux 


que  vous  possédez  déjà,  et,  de  plus,  que  vous  disposiez,  pour 
le  plus  grand  bien  de  l'établissement,  des  objets  qui  se  trou- 
veront en  doubles. 

Au  cours  de  mes  études  d'histoire  naturelle  j'ai  dû  toucher 
aux  trois  règnes  de  la  nature.  J'ai  commencé  par  l'entomo- 
logie, et  je  n'étais  pas  seul  ici  à  la  cultiver;  car  dans  cette 
période  qui  s'étend  de  1845  à  1855  les  entomologistes  étaient 
nombreux  à  Nantes  ;  mais  c'est  surtout  avec  Bourgault- 
Ducoudray  que  j'avais  des  relations  fréquentes.  Sans  négliger 
les  autres  ordres  d'insectes,  c'est  aux  Lépidoptères  que,  l'un 
et  l'autre,  nous  nous  attachions  principalement.  Nos  collec- 
tions étaient  des  collections  générales  et  avaient  fini  par 
pouvoir  être  comptées,  pour  celte  épo(|ue,  parmi  les  plus 
importantes  de  France.  Bourgault-Ducoudray  recherchait 
surtout  les  Rhoi)alocères,  et  je  m'attachais  de  préférence  au 
groupe  des  Hétérocères.  Nos  bibliothè(|ues  enlomologiques 
étaient  le  complément  l'une  de  l'autre;  car,  atin  de  pouvoir 
consulter  un  plus  grand  nombre  d'ouvrages,  nous  avions  soin 
de  ne  pas  acheter  les  mêmes. 

Bourgault-Ducoudiay,  entraîné  plus  tard  vers  d'autres 
études,  donna  sa  collection  à  Dufour.  Elle  est  maintenant  ici, 
avec  les  collections  d'autre  nature,  formées  par  ce  directeur. 
Malheureusement,  lorsque  Bourgault-Ducoudray  la  lui  ofirit, 
elle  commençait  à  être  sérieusement  altérée,  et  tout  ne  fut  pas 
sauvé.  Elle  n'est  donc  plus  ce  que  je  l'ai  connue,  et  j'y  trou- 
verais des  lacunes. 

Pour  celle  que  j'avais  rassemblée,  il  n'en  est  pas  de  même. 
Lorsque  je  dus  habiter  Paris,  mon  frère  Louis  continua  à  lui 
donner  des  soins.  Il  a  pleinement  réussi,  et  vous  pouvez  vous 
assurer  que  cette  collection  vous  arrive  intacte  puisque  vous 
l'avez  sous  les  yeux.  C'est  vraiment  à  lui  que  vous  la  devez. 

Comment  fut-elle  composée  ?  En  faible  partie  par  dés  expé- 
ditions reçues  directement;  car  il  est  difficile  de  trouver  des 
correspondants  dans  des  pays  très  éloignés.  Les  frères  Bar, 
pendant  leur  séjour  à  la  Guyane,  m'ont  fait  de  beaux  envois, 
qui  ne  vous  enrichiront  pas,  puisque  ces  entomologistes  zélés 


ont  légué  au  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes  toutes 
leurs  collections,  moins  les  Coléoptères,  mais  qui  deviendront 
pour  l'établissement  d'excellents  matériaux  d'échanges. 

Plus  importants  seront,  pour  nos  collections  générales,  les 
envois  qui  m'ont  été  faits  de  l'île  Maurice  par  M.  Alfred  Le 
Juge.  Ils  contiennent  toutes  les  espèces  capturées  par  lui,  non 
seulement  dans  cette  île,  mais  à  la  Réunion,  et  ce  qui  rend 
ces  envois  particulièrement  intéressants  c'est  qu'on  y  trouve 
les  Microlépidoptères  des  deux  îles,  c'est-à-dire  des  espèces 
qu'on  chercherait  vainement  chez  les  commerçants  en  objets 
d'histoire  naturelle. 

Pour  la  majeure  partie,  ma  collection  provient  d'achats 
faits  successivement.  11  y  avait  à  cette  époque,  à  Paris,  un 
marchand  spécialiste  à  qui  j'ai  fait  de  nombreuses  visites  ; 
c'était  un  vieil  Allemand  nommé  Becker,  qui  demeurait  en 
dernier  lieu  rue  du  Bellay,  dans  l'ile  Saint-Louis.  Il  avait  un 
accent  déplorable  ;  mais  son  âme  n'était  pas  exclusivement 
mercantile,  et,  heureux  de  voir  un  jeune  homme  partager  son 
goût  pour  ces  intéressants  insectes,  lorsque  j'avais  fini  mon 
choix,  parfois  il  achevait  de  remplir  ma  boîte  avec  d'autres 
espèces  que  je  n'avais  pas.  et  qu'il  m'offrait  par  dessus  le 
marché. 

Quel  nombre  d'espèces  renfermait  la  collection  lors({ue,  par 
suite  de  mon  départ  de  Nantes,  j'ai  cessé  de  l'accroître,  et  qu'elle 
est  restée  telle  que  vous  la  voyez?  Je  vous  avoue  que  je  n'en 
ai  pas  fait  le  dénombrement  ;  cependant  voici  deux  chiffres 
qui  peuvent  vous  en  donner  une  idée  :  j'y  relève  54  espèces 
du  genre  Papilio  et  (J2  Sphingides.  Outre  la  série  rangée,  il 
y  a  beaucoup  d'espèces  nommées,  mais  non  classées,  à  inter- 
caler. En  somme,  il  ne  djit  pas  y  avoir  loin  de  2.000  espèces, 
dont  une  partie  a  déjà  été  introduite  dans  la  collection 
régionale,  actuellement  exposée. 

Parmi  les  régions  qui  sont  bien  représentées,  je  puis  citer 
le  Silhet  (province  indienne  du  pied  de  l'Himalaya),  la  Chine, 
le  Brésil,  la  Guyane,  Java.  En  ce  temps  là,  on  ne  se  procurait 
pas  facilement  des  Lépidoptères  de  Madagascar.  C'est  depuis 


que  j'ai  pu  avoir  VUrania  Riphivns,  qui  passe  pour  le  plus 
beau  des  papillons  counus,  et  le  faire  figurer  à  sa  place  dans 
une  de  nos  boîtes.  Vous  pourrez  le  comparera  son  congénère, 
VUrania  brasilicnsis,  et  étudier  ce  curieux  genre  disjoint,  si 
important  à  connaître  au  point  de  vue  de  la  géographie 
zoologique. 

A  l'époque  où  nous  nous  occupions  de  Lépidoptères, 
Bourgault-Ducoudray  et  moi,  la  classification  de  ces  insectes 
n'existait  pour  ainsi  dire  pas.  Il  y  avait  bien  deux  ouvrages 
imprimés,  se  complétant  l'un  l'autre,  pour  les  groupes  euro- 
péens :  le  Catalogue  des  Lépidoptères  d'Europe,  par  Boisduval, 
et  le  Catalogue  des  Microlépidoptères  d'Europe,  par  Guénée  ; 
mais,  lorsqu'on  voulait  tenir  compte  des  exotiques,  en  dehors 
du  premier  volume  du  Species  général  des  Lépidoptères,  publié 
par  le  D""  Boisduval  dans  les  Suites  à  BufJ'on,  et  contenant  les 
Papilionides  et  les  Piérides,  il  n'y  avait  rien.  Boisduval  avait 
cependant  adopté  une  classification;  mais  elle  n'était  pas 
publiée  et  n'existait  que  dans  le  rangement  de  sa  collection. 
Bourgault-Ducoudray,  dans  ses  voyages  à  Paris,  avait  com- 
mencé à  en  relever  dans  leur  ordre,  et  sous  la  direction  du 
savant  spécialiste,  les  noms  des  genres  et  des  espèces.  Lorsque 
je  fus  terminer  dans  la  capitale  mes  études  de  médecine,  j'eus 
moi  même,  grâce  à  l'amabilité  du  D''  Boisduval,  accès  à  cette 
collection,  et  je  passai  bon  nombre  de  dimanches  à  continuer 
ce  travail,  que  je  ne  menai  pas  tout  à  fait  jusqu'au  bout, 
parce  que,  dans  l'intervalle,  parurent  d'autres  volumes  des 
Suites  (i  Buffon,  qui  donnaient  à  la  fois  les  caractères  et  le 
classement. 

C'est  d'après  ce  relevé  que  j'ai  fait  chez  le  D""  Boisduval, 
qu'était  classée  ma  collection  dans  les  meubles  qui  la  conte- 
naient. Il  forme  quatre  cahiers,  sur  lesquels  sont  pointées  les 
espèces  que  j'avais  ;  ces  cahiers  sont  indispensables,  et  je 
ne  les  sépare  pas  de  la  collection  que  j'ai  le  plaisir  d'offrir 
aujourd'hui  ;  mais  la  classification  qu'ils  donnent  n'est  plus 
au  niveau  des  connaissances  actuelles,  et  mon  frère,  en 
remaniant  toute  la  série  de  ces  insectes  fragiles  qu'il  a  si  bien 


conservés,  pour  les  mettre  dans  des  boîtes  conformes  à  celles 
qui  contiennent  les  collections  entoniologiques  du  Muséum 
de  Nantes,  a  eu  parfaitement  raison  de  les  disposer  dans 
l'ordre  du  Catalogue  aujourd'hui  adopté  :  celui  de  Kirb}'. 

Ce  que  j'avais  en  Coléoptères,  Orthoptères,  Hémiptères, 
Névroptères,  etc.,  est  déjà  intercalé,  soit  dans  la  collection 
générale,  soit  dans  la  collection  régionale  de  votre  Musée. 

Je  passe  au  règne  végétal. 

Mon  herbier,  que  j'olfre  aussi,  a  été  commencé,  vers  1851, 
par  mon  frère  Léon,  sous  la  direction  de  M.  l'abbé  Delalande. 
Vous  y  trouverez  des  étiquettes  de  l'un  et  de  l'autre.  J'avais 
fait  venir  cet  herbier  à  Paris,  et  on  n'en  a  retiré  que  quelques 
collections  qui  manquaient  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
telles  que  la  collection  numérotée  des  plantes  du  Sénégal,  de 
Perrottet,  et  celle  des  plantes  de  Cuba,  de  Ramon  de  la  Sagra  ; 
mais  la  presque  totalité  va  vous  parvenir. 

Cet  herbier,  dont  j'ai  déjà  envoyé  le  commencement,  doit 
renfermer  au  moins  7.000  espèces.  Voici  sa  composition. 

Les  plantes  recueillies  par  moi  proviennent  en  grande 
partie  de  l'Ouest  (plus  particulièrement  de  la  Loire-Inférieure), 
et  aussi  des  environs  de  Paris,  du  département  d'Eure-et- 
Loir,  des  Pyrénées  et  de  la  région  méditerranéenne  de  la 
France.  Mais  beaucoup  d'autres  plantes  sont  venues,  par 
dons  ou  par  échange,  se  joindre  à  mes  récoltes.  En  voici 
l'indication,  assurément  incomplète,  avec  les  noms  des  bota- 
nistes de  qui  je  les  tiens  : 

Delalande,  Lloyd,  Georges  de  l'Isle,  D""  Citerne  père,  Beens  : 
plantes  de  l'ouest  de  la  F'rance  ;  Viaud-Grand-Marais  :  Ouest, 
et  particulièrement  environs  de  Challans  (Vendée)  ;  Pelletier  : 
environs  de  Luçon  (Vendée);  Charles  Thoinnet:  Loire- 
Inférieure  et  Anjou  ;  Mussat  :  Deux-Sèvres  (particulièrement 
environs  de  la  Mothe-Saint-Héray),  environs  de  Paris  ;  Sauzé  : 
Deux-Sèvres  ;  l'abbé  Laurier  :  Bourgogne  ;  D""  Amblard, 
d'Agen:  Lot,  Landes,  Aude,  Pyrénées-Orientales;  Louis  et 
Etienne  Bureau  :  Hautes-Pyrénées  et  Haute-Garonne  ;  John 


Bail  :  Dauplîiné;  Comte  de  Solms-Laubach  :  Flora  Del])hinatiis, 
Flora  genevensis  ;  Auge  de  Lassiis  :  Bouches-du-Rhône. 

i\.  Parmi  les  dons  qui  m'ont  été  faits,  je  dois  mentionner  une 
importante  collection  :  Sieber,  Herbier  général  de  la  France, 
formée  surtout  de  plantes  des  Alpes.  Je  regrette  de  ne  pas  me 
rappeler  aujourd'hui  de  qui  je  l'ai  reçue. 

J'ai  obtenu,  par  échange,  de  Regel,  directeur  de  l'herbier 
impérial  de  Saint-Pétersbourg,  quelques  plantes  d'Arménie  ; 
d'autres,  beaucoup  plus  nombreuses,  de  la  Songorie  (région 
de  la  Sibérie  centrale),  ainsi  que  des  plantes  du  Brésil,  de 
Riedel. 

En  1<S62,  j'ai  reçu  la  série  des  graines  récollées  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Paris,  particulièrement  dans  l'École  de 
Botanique.  Je  les  ai  semées  à  Cop-Choux  (Loire-Inférieure), 
moitié  en  1862  et  moitié  en  1863.  Presque  toutes  ont  levé,  et 
j'ai  soigneusement  desséché  les  échantillons  qui  en  prove- 
naient. Cela  m'a  procuré  une  nombreuse  série  d'espèces  que 
je  n'aurais  pu  avoir  autrement,  et  cela  donne  le  tableau,  non 
sans  quelque  intérêt,  de  ce  qui  était  cultivé  à  Paris  à  cette 
époque. 

Enfin,  j'ai  fait  entrer  dans  mon  herbier,  par  acquisition, 
les  collections  suivantes:  Butten:  plantes  de  Suisse  ;  Bordère, 
Lezat,  l'ourcade  :  plantes  des  Pyrénées  ;  Lefranc  et  autres  : 
plantes  d'Algérie,  provenant  de  l'herbier  Jamain  ;  Kralik  : 
Plantœ  tiinelanœ  et  plantes  d'Egypte  ;  Clauson  :  Herhariiim 
Fontanesianum  normale  ;  Blanche  et  Gaillardot  :  Herbier  de 
Syrie;  Bourgeau  :  Plantœ  canarienses  ex  itinere  secundo; 
Virlet  d'Aoust  :  Mexique  ;  capitaine  Baudouin  :  Nouvelle- 
Hollande,  Cap,  Réunion. 

Je  n'ai  commencé  qu'assez  tardivement  à  empoisonner  les 
plantes  qui  entraient  dans  mon  herbier;  mais  j'ai  retrouvé  la 
liste  des  collections  auxquelles  j'ai  fait  subir  cette  préparation; 
et,  pour  celles-là,  il  sera  inutile  d'y  procéder  de  nouveau.  Au 
contraire,  il  sera  prudent  de  traiter  au  bichlorure  de  mercure 
les  séries  de  plantes  non  mentionnées  sur  cette  liste,  que  je 


joindrai  à  riierbier.  Je  l'ai  enlicremenl  revu  avant  de  l'expé- 
dier, et  il  vous  arrivera  en  bon  étal. 

Il  vous  fournira  assurément  beaucoup  de  doubles;  mais 
j'espère  aussi  qu'il  vous  apportera  un  certain  nombre  d'espèces 
qui  ne  figuraient  pas  encore  dans  les  collections  botanicjues 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes. 

Comme  conséquence  de  mes  études  sur  la  botanique  fossile, 
j'ai  dû  faire  un  peu  de  géologie.  J'ai  été  chargé,  avec  mon 
frère  Louis,  de  la  feuille  d'Ancenis,  pour  la  Carie  géologique 
détaillée  de  la  France,  et  nous  nous  sommes  partagé  le  terrain 
à  explorer.  Vous  avez  déjà  les  collections  rassemblées,  à  cette 
occasion,  jKir  mon  frère.  Celles  que  j'ai  faites  de  mon  côté 
doivent  venir  s'y  joindre,  pour  reconstituer  l'ensemble  des 
matériaux  à  l'appui  de  ce  travail.  J'y  joindrai  les  carnets  de 
voj'age,  après  les  avoir  mis  au  net,  atin  qu'ils  puissent  être 
facilement  consultés. 

J'aurai  soin  aussi  de  compléter  les  fossiles  du  bassin 
houiller  de  la  Basse-Loire,  que  je  fais  ligurer  en  ce  moment. 

Je  souhaite  que  ces  matériaux  servent.  C'est  notre  devoir  à 
tous  de  faire  ce  qui  est  possible  pour  maintenir  et  dévcloj)per 
le  goût  des  sciences  naturelles  dans  notre  ville,  et  le  meilleur 
moyen  est  d'assurer  la  prospérité  de  votre  Société,  déjà,  sans 
contredit,  une  des  [)remières  de  France,  et  du  Musée  qui  est 
sa  condition  de  vie.  Je  serai  heureux  d'y  avoir  contribué,  si 
peu  que  ce  soit. 

Ce  double  don,  qui  vient  considérablement  enrichir  les 
collections  du  Muséum  de  Nantes,  est  chaleureusement 
accueilli  par  les  membres  présents,  et  M.  Bonnel,  président, 
se  fait  l'interprète  de  tous  pour  exprimer  à  AL  lulouard  Bureau 
sa  vive  reconnaissance  pour  l'intérêt  qu'il  porte  au  Muséum 
de  notre  ville. 

AL  Samuel  Bonmour  prend  la  parole  j)our  remercier 
M.  Ed.  Bureau.  Il  dit  qu'il  continue  son  œuvre  en  poursuivant 
l'étude  des  Lépido])tères  de  la  Loire-Inférieure,  dont  il  a  donné 
la  l'*^  partie  du  Catalogue  (Macrolépidoptères).  V.n  ce  moment. 


il  préparc  la  2*^  partie  (Microlépidoplères),  qu'il  espère  être  en 
mesure  de  donner  d'ici  peu  de  temps. 

M.  S.  Bonjour  dit  qu'il  aura  le  plaisir  de  présenter  à  la 
prochaine  réunion  une  série  d'Oiseaux  de  la  région,  provenant 
de  la  collection  de  son  père,  et  qu'il  désire,  en  raison  de  leur 
rareté  et  de  leur  intérêt  local,  voir  figurer  dans  la  collection 
régionale  du  Musée. 

Des  ap[)laudissements  unanimes  accueillent  les  généreuses 
paroles  de  notre  nouveau  président. 

M.  Lecointk  donne  lecture  des  deux  notules  suivantes  : 
1"  Nouveaux  gisements  minéralogiques 


Vidocrase,  de  la  damoiirite  et  de  Valmandin  dans  la  carrière  de 
M.  Clavier,  au  Petit-Port,  à  Nantes. 

Vidocrase,  en  masse  cristalline,  de  couleur  gris  verdàtre,  se 
trouve  entre  les  ])ancs  de  micaschiste  de  celle  carrière. 

La  damourite,  hlanc  argentin  et  grisâtre,  git  dans  un  lilon 
assez  puissant  d'Albile  en  voie  de  décomposition.  Elle  se 
présente  en  masse  cristalline  et  en  nodules. 

Cette  damoiirile  est  une  })seudomorphose  d'un  minéral  dont 
il  n'a  pas  été  possible  de  préciser  la  nature. 

Quant  à  Valmandin,  il  a  été  trouvé  dans  les  pegmalites. 
Ces  grenats  sont  remarquables,  sinon  par  leur  grosseur,  du 
moins  par  leur  limj)idité  et  la  netteté  de  leurs  laces.  Ce  sont 
les  plus  beaux  trouvés  jusqu'à  ce  jour  dans  le  département 
de  la  Loire-Inférieure. 

2»  Sur  les  clous  cristallisés  de  la  Martinique 

Dernièrement,  à  l'Académie  des  sciences,  M.  Fouqué  a 
présenté  à  ses  collègues  de  curieux  spécimens  de  clous  en 
zinc  que  venait  de  lui  envoyer  M.  Lacroix.  Ces  clous  ont  été 
trouvés  dans  les  ruines  de  Saint-Pierre,  où  ils  sont  restés 
enfouis  dans  la  cendre  chaude  pendant  plusieurs  mois.  La 
température  à  laquelle  ils  ont  été  soumis  n'a  pas  dû  excéder 


400  degrés,  car  ils  ne  présentent  aucune  trace  de  fusion  et  ne 
sont  même  pas  déformés  ;  mais  si  on  les  casse,  on  s'aperçoit 
que  leur  structure  intérieure  s'est  complètement  modiliée.  Les 
uns  paraissent  formés  d'une  infinité  de  petits  cristaux  enche- 
vêtrés dans  tous  les  sens;  dans  d'autres,  ces  cristaux  se  sont 
réunis  en  un  seul,  dont  la  cassure  très  nette,  est  brillante 
comme  un  miroir. 

Celle  transformation  moléculaire  très  curieuse  est  l'image 
d'un  petit  phénomène  géologique  accompli  sous  la  lente 
influence  d'une  assez  forte  température,  à  l'abri  du  contact 
de  l'air. 

A  l'occasion  de  cette  découverte  très  intéressante  Hùte  par 
M.  Lacroix,  M.  Lecointe  présente  un  groupe  de  clous  de 
grande  taille,  qui  offrent  une  grande  analogie  avec  ceux 
découverts  par  ce  savant,  mais  qui  n'ont  pas  été  trouvés  dans 
les  mêmes  conditions. 

Ces  clous,  dont  on  se  servait  autrefois  dans  la  construction 
des  anciennes  maisons  et  aussi  des  navires  en  bois,  pèsent 
950  grammes.  Ils  sont  soudés  ensemble  par  une  croûte  cris- 
talline avec  éclat  métallique  velouté. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années  environ,  que  M.  Lecointe 
trouva  ces  clous  chez  un  brocanteur  de  Nantes.  Ce  dernier  ne 
put  en  indiquer  la  provenance  et  ne  consentit  à  les  céder  que 
difficilement. 

La  croûte  adhérente  à  ces  clous  est  constituée  par  de  la 
magnétite.  Quelques  clous,  restés  intacts,  mais  oxidés,  sont 
recouverts  par  quelques  millimètres  de  ce  minéral  ;  pour  les 
autres,  le  fer  a  disparu  plus  ou  moins  complètement,  pour  ne 
laisser  que  des  couches  superposées  de  fer  oxidulé. 

Par  suite  de  quel  phénomène  cette  masse  de  magnétite 
s'est-elle  formée?  Il  est  probable  que  ces  clous  ont  été  portés 
par  une  cause  accidentelle  à  une  haute  température,  mais 
non  jusqu'à  la  fusion.  On  peut  supposer  dans  un  incendie 
quelconque,  soit  de  maison,  soit  de  navire.  Cependant,  on  ne 
s'explique  pas,  dans  cette  hypothèse,  comment  un  si  grand 
nombre  de  clous  se  soient  trouvés  réunis  sur  un  même  point 


pour  former  celle  aggloméralion.  En  lous  cas,  ils  paraissenl 
avoir  séjourné  longtemps  dans  le  sol,  car  il  a  élé  1res  difficile 
de  les  débarrasser  de  la  couche  de  lerre  qui  les  recouvrail. 

M.  Louis  Bureau  présente  une  Pie-Grièche  fort  intéressante 
pour  la  faune  française:  Laniiis  borealis  cnropœns  Bogdanow, 
luée  par  son  frère  Etienne  dans  la  foret  de  Paimpont  (Ille-et- 
Vilaine),  en  janvier  1885.  Il  compare  cet  Oiseau  à  la  Pie- 
Grièche  grise,  Laniiis  cxcubitor  Linné  et  à  Laniiis  major  Pallas, 
et  montre  les  rapports  et  diiYérences  qui  existent  entre  ces 
différentes  espèces.  C'est  à  Bogdanow  que  revient  le  mérite 
d'avoir  distingué  cet  Oiseau  dans  son  travail  sur  les  Laniidx 
de  la  faune  russe  (texte  en  langue  russe),  188L  Mais,  depuis 
cette  épocjuc,  il  a  été  le  plus  souvent  confondu  avec  Laiiiiis 
major  Pallas,  espèce  sibérienne.  Le  Laniiis  borealis  europasus 
Bogdanow,  très  voisin  de  Laniiis  exciibitor  Linné,  dont  il  diffère 
principalement  par  la  présence  d'un  miroir  blanc  sur  les 
rémiges  primaires  seulement  (tandis  que  le  miroir  chez  Laniiis 
exciibitor  s'étend  sur  les  rémiges  secondaires),  habile  les 
régions  septentrionales  de  l'Europe,  d'où  il  émigré  vers  le 
sud  après  la  reproduction. 

Une  note  détaillée  sur  cet  Oiseau  et  les  apparitions  qu'il 
fait  en  France  paraîtra  au  Bulletin. 


Séance    du   7   avril   1903 

Présidence  de  M.  le  Dr  Samuel  Bonjour,  président 

En  l'absence  du  Secrétaire,  M.  le  Secrétaire  général  donne 
lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance  ;  la  rédaction 
en  est  adoptée. 

M.  F.  J.  BoNNEL,  président  sortant,  procède  à  l'installation 
du  nouveau  bureau,  et  s'exprime  en  ces  termes  en  quittant  le 
fauteuil  de  la  présidence  : 


«  Messieurs, 

»  En  quittant  ce  fauteuil  où  vos  votes  m'avaient  appelé  il  y 
a  deux  ans,  j'ai  le  devoir  de  vous  renouveler  les  remercie- 
ments que  je  vous  avais  adressés  alors  pour  l'honneur  que 
vous  me  Taisiez. 

»  Cet  honneur,  je  l'ai  apprécié  à  sa  haute  valeur,  et,  j'en 
garderai  le  précieux  souvenir. 

»  La  tâche  me  fut  d'ailleurs  hien  facile,  grâce  à  votre 
concours  à  tous,  et  surtout  grâce  au  dévouement  de  notre 
Secrétaire  général,  que  je  tiens  à  remercier  particulièrement. 

»  Messieurs, 
»  En  portant  nos  voix  sur  notre  sympathique  collègue, 
M.  S.  Bonjour,  nous  ne  pouvions  faire  un  meilleur  choix,  et 
je  suis  heureux  de  lui  transmettre  la  présidence,  persuadé 
que  le  lépidoptérologisle  paiera  de  sa  personne,  et  que  nous 
aurons  des  séances  bien  rem[)lies.  » 

M.  le  D""  Samuel  Bonjour,  en  prenant  possession  du  fauteuil 
de  la  présidence,  prononce  l'allocution  suivante  : 

((  Messieurs  et  cliers  Collègues, 

»  Je  vous  remercie  du  grand  honneur  que  vous  me  faites 
en  m'appelant  à  la  présidence  de  notre  chère  Société,  dont  je 
fus  un  des  premiers  membres. 

»  Nul,  plus  que  moi,  n'estime  et  ne  prise  davantage  ces 
humbles  Sociétés  de  province,  parce  que  leurs  bases  d'opé- 
rations, forcément  restreintes,  les  maintiennent  dans  un  juste 
milieu  :  conserver  l'estime  de  toute  la  grande  famille  de 
travailleurs  qui,  chaque  jour,  s'efTorcent  d'arracher  quelque 
secret  à  la  Nature,  puis,  chacun  dans  sa  spécialité,  piocher 
ferme,  pour  apporter  aux  bulletins  communs  le  plus  grand 
nombre  possible  de  faits  bien  observés.  Tel  est  notre  rôle, 
Messieurs  et  chers  Collègues,  car  c'est  grâce  à  des  associations 
telles  que  la  nôtre  que  la  Science  actuelle  peut  et  doit  faire 
des  progrès. 

»  En  effet,  des  observations  locales  exactement  prises, 
peuvent  se  révéler  des  faits  scientifiques  d'une  grande  valeur 
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lorsque  ces  faits  sont  appuyés,  corroborés  et  généralisés  par 
les  résultats  obtenus  parallèlement  au  sein  des  Sociétés  nos 
sœurs. 

»  Ceci  devient  de  la  science  générale,  de  la  bonne  et  vraie 
science,  qui  peut  alors  marcher  de  l'avant,  parce  qu'elle  est 
étayée  par  des  bases  solides. 

»  Aussi,  Messieurs  et  chers  Collègues,  suis-je  heureux  de 
vous  assurer  de  tout  mon  dévouement  dans  vos  travaux,  qui 
sont  aussi  les  miens,  et  qui  ont  pour  objet  une  étude  à 
laquelle  j'ai  consacré  une  grande  partie  de  ma  vie. 

»  Mon  honorable  et  savant  ami,  auquel  vous  m'appelez  à 
succéder  au  fauteuil  d'honneur,  est  un  de  ces  vrais  amis  de  la 
Nature  qui  consacrent  tous  leurs  soins  et  tous  leurs  talents  à 
en  propager  le  culte.  Je  dois,  d'abord,  vous  exprimer  toute 
l'estime  que  je  professe  personnellement  pour  mon  bon 
prédécesseur  —  estime  certainement  partagée  par  vous  tous. 
Messieurs.  —  Puis  je  vous  demanderai  la  permission  de  lui 
olTrir  ici  l'assurance  de  ma  sincère  amitié.  » 

Ouvrages  offerts  à  la  Bibliothèque  : 

DoLLFUS,  G. -F.  et  Dautzenberg,  Ph.  —  Conchyliologie  du 
Miocène  moyen  du  bassin  de  la  Loire.  Première  partie  : 
Description  des  gisements  fossilifères;  Pélécj'podes  ;  pi.  I 
à  V  ;  1  fascicule  in-4"  ;  don  des  auteurs. 

Ce  travail  important  est  très  apprécié  des  spécialistes. 

Desvaux.  —  Catalogue  de  la  Bibliothèque  et  de  l'Herbier 
riche  de  40.000  plantes,  de  M.  N.-A.  Desvaux  ;  Angers, 
Cosnier  et  Lachèze,  imprimeurs-libraires,  1857  ;  don  de 
M.  Revelière. 

MoRLENT,  .1.  —  Précis  sur  Guérande,  le  Croisic  et  leurs  envi- 
rons, précédé  d'un  abrégé  de  l'histoire  de  Bretagne  jusqu'à 
la  réunion  de  cette  contrée  au  royaume  de  France,  avec  une 
carte  de  l'ancien  territoire  de  Guérande  ;  à  Nantes,  chez 
]yjme  Kermen,  libraire-éditeur,  Haute-Grand'Rue;  de  l'impri- 
merie Mellinet-Malassis,  1819;  1  vol.  in-8o  ;  acquisition. 


Communications  verbales  : 

M.  le  D" -Maurice  Rivron  présente  et  offre  pour  la  collection 
du  Muséum  un  fragment  volumineux  de  polypiérite  de  Den- 
drophyllia  cornigera  provenant  d'un  bloc,  du  poids  considé- 
rable de  120  à  130  kilogrammes,  détaché  d'une  colonie  à 
113  mètres  de  profondeur,  dans  les  parages  de  Penmarc'h, 
lat.  N.  47°23,  long.  O.  6°43,  par  le  chalutier  à  vapeur  René- 
André,  capitaine  Adam,  le  24  septembre  1900. 

Ce  bloc,  amené  à  Nantes,  fut  confié  à  notre  excellent  et 
dévoué  collègue,  M.  C.  Borgogno,  qui,  désirant  en  étudier  la 
faune  malacologique,  tant  commensale  que  parasite,  le  plaça 
dans  son  jardin  et  le  laissa  pendant  près  de  deux  années, 
exposé  aux  intempéries,  afin  d'obtenir  une  désagrégation 
naturelle.  M.  Borgogno  nous  donnera  la  liste  des  espèces 
recueillies  dès  que  son  travail  de  détermination  sera  achevé. 

M.  le  D"'  Chenantais  présente  des  Helvelles  recueillies, 
récemment  dans  un  champ,  près  du  Pouliguen.  Ce  sont  bien 
des  Monachella,  malgré  la  bizarrerie  de  leur  type;  elles  en  ont 
l'odeur,  la  couleur  et  les  caractères  anatomiques.  Le  pied,  au 
lieu  d'être  creux  dans  toute  sa  hauteur,  est  cloisonné  nette- 
ment et  irrégulièrement,  parfois  dédoublé,  l'hyménium 
bosselé,  tomenteux,  le  pénètre  même  par  places.  Enfin  dans 
un  échantillon,  le  stipe  est  tellement  cloisonné  qu'il  est 
presque  plein.  On  peut  du  reste,  sur  les  sujets  présentés, 
suivre  pas  à  pas  la  déformation  et  l'évolution  de  cette  forme 
cérébroïde  que  l'on  rencontre  chez  d'autres  Helvelles  de  la 
station  de  la  Baule.  A  l'appui  de  ces  observations,  M.  Chenan- 
tais  présente  plusieurs  aquarelles  où  l'on  voit  nettement  les 
transformations  de  VHeluella  fasca  et  de  VHelvella  sulcata  en 
formes  cérébroïdes  analogues.  Dans  tous  les  cas  observés, 
les  thèques,  spores  et  paraphyses  n'accusent  pas  la  moindre 
différence  avec  la  forme  type.  VHeluella  fusca,  variété  noire, 
qui  pousse  parmi  les  types  ocracés,  doit  sa  coloration  particu- 
lière au  pigment  plus  coloré  des  paraphyses. 

M.  Chenantais  présente  en  outre  une  intéressante  Pezize  : 
la  Sarcosphœra  coronaria  (Jacq.)  qu'il  a  pu  recueillir  cette 


année  dans  trois  points  dillerenls  de  la  Baule,  et  toujours  le 
long  des  routes,  sous  les  Pins. 

M.  le  D""  Samuel  Bonjour  ofïre  au  Muséum  plusieurs 
Oiseaux,  provenant  de  la  collection  de  son  père,  fort  rares 
pour  la  Loire-Inférieure,  ce  sont  : 

Biidites  cinereocapilla,  Bergeronnette  à  tète  cendrée,  mâle  ; 
prairie  de  Mauves,  près  Nantes,  fin  d'août  1885,  par  Th.  Péli- 
gry.  Seul  spécimen  tué  en  Loire-Inférieure. 

Corydalla  Richardi,  Corydalle  de  Richard,  premier  plumage; 
Halles  de  Nantes,  commencement  de  septembre  1887. 

Gecimis  viridis.  Pic  vert,  femelle,  variété  d'un  jaune  serin, 
avec  sommet  de  la  tète  rouge  ;  juin  1874,  Grillaud,  près  Nantes, 
par  Th.  Péligry. 

Lariis  leiicopterus,  Goéland  leucoplère,  jeune  ;  la  Bernerie 
(Loire-Inférieure),  10  octobre  1876.  Seul  spécimen  tué 
jusqu'à  ce  jour  dans  le  département. 

Lariis  glaiiciis,  Goéland  bourgmestre,  mà!e  adulte  en 
plumage  d'hiver;  le  Croisic,  2  janvier  1900. 

Larus  glaiiciis,  mâle,  jeune;  le  Croisic,  31  janvier  1899. 


Séance  du  5  mai  1903 

Présidence  de  M.  Ern.  Marchand,  Vice-Président 

M.  le  D''  S.  Bonjour,  président,  retenu  auprès  de  sa  mère 
gravement  indisposée,  s'excuse  de  ne  pouvoir  venir  présider 
la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès -verbal  de  la 
dernière  réunion  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  sans  observation. 

Société  correspondante  : 

Vienne  (Isère).  —  Société  des  sciences  naturelles  de  Vienne. 
—  Bulletin. 

Ouvrages  offerts  à  la  Bibliothèque  : 
Histoire  naturelle,  physique  et  politique  de  Madagascar.  — 
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Histoire   naturelle   des   plantes;  vol.   XXX,    fasc.   50,   par 

M.  DrackedelCastillo.  —  Histoire  naturelle  des  Myriapodes; 

vol.  XXVn,  fasc.  53,  texte  et  atlas  :  par  MM.  de  Saussure  et 

Léo  Zehntner. 
Expéditions  scientifiques  du   Travailleur  et  d\i  Talisman.  — 

Cirripèdes,  Némertiens,  Opislobranches  et  Holoturies. 

Ces  trois  volumes  offerts  par  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
publique. 

Communications  : 

M.  Edmond  Bocquier,  de  Fontenay-le-Comte,  a  adressé  au 
Secrétariat  la  notule  suivante  : 

Tératologie  animale  :  Veau  monstrueux 

J'ai  signalé  en  1900,  à  la  Société  des  sciences  naturelles  de 
l'Ouest  de  la  France  (séance  du  l"^'"  juin,  p.  xxi-xxii,  fig.), 
un  curieux  cas  de  tératologie  animale.  Un  veau  était  né  avec 
la  tête  et  le  corps  recouverts  d'écaillés. 

La  vache  qui  a  donné  naissance  à  ce  monstre,  a  eu,  l'année 
dernière,  un  petit  normalement  constitué.  Cette  année,  d'un 
mâle  différent  du  V  et  du  2^,  elle  a  mis  bas  un  veau  mons- 
trueux, en  tout  semblable  au  premier. 

Il  est  né  le  15  mars,  chez  M.  Lumeau,  cultivateur  au  Bois- 
Clos  de  Chaillé-sous-les-Ormeaux.  La  tête  et  le  corps  étaient 
écailleux,  les  oreilles  petites  et  collées  au  crâne,  les  yeux 
rouges,  fixes  et  dépourvus  de  paupières,  les  lèvres  atrophiées; 
enfin,  la  queue,  m'a-t-on  dit,  était  longue  et  ressemblait  à  son 
extrémité  à  une  tête  d'aspic;  elle  se  terminait  par  un  renfle- 
ment, s'achevant  lui-même  en  pointe. 

Le  16  mars,  le  laboureur  a  conduit  son  veau  à  la  foire  de  la 
Roche-sur-Yon,  a  élevé  une  baraque,  et  toute  la  journée  les 
visiteurs  ont  afflué.  L'entrée  fixée  à  0  fr.  10  a  produit  une 
recette  de  50  francs.  Le  lendemain  le  monstre  est  mort,  n'ayant 
été  prévenu  que  8  jours  après,  je  n'ai  malheureusement  pas 
pu  me  procurer  ni  sa  peau  ni  sa  tête. 

M.  .1.  PÉNEAU  présente  à  la  Société  un  Insecte  coléoptère 
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nouveau  pour  la  faune  départementale,  Caenocara  bouistae 
Hofïm.  en  ses  divers  états,  larve,  nymphe  et  imago.  Il  fait  à 
ce  sujet  la  communication  suivante  : 

Note   sur  Caenocara   bovistae   Hofim.    [Coléoptère] 

Le  1^'"  septembre  dernier,  je  rapportai  des  iles  de  la  basse 
Loire ,  des  Lijcoperdon  contenant  des  larves  que  je  ne 
connaissais  pas.  Dès  le  18  du  même  mois,  il  commença  à 
sortir  de  ces  Champignons  des  petits  Coléoptères  qui  n'étaient 
autres  que  les  Caenocara  bouistae  que  j'ai  l'honneur  de  vous 
présenter  ; 

Or,  cet  Insecte  minuscule  n'avait  pas  encore,  que  je  sache, 
été  signalé  dans  notre  département. 

La  durée  de  sa  vie  larvaire  est  d'environ  une  vingtaine  de 
jours,  la  nymphose  ne  dure  guère  que  5  à  6, 

La  larve  vit  au  milieu  des  sporidies  du  Lijcoperdon  ;  au 
moment  de  la  nymphose  elle  se  rapproche  de  l'épiderme 
qu'elle  perfore  presque  complètement  ne  laissant  qu'une 
mince  pellicule,  })uis  auprès  de  ce  trou  elle  se  construit  une 
sorte  de  petite  coque,  informe  extérieurement,  ressemblant 
à  un  petit  amas  de  bourre,  mais  à  intérieur  régulier,  lisse  et 
comme  satiné,  de  forme  ovoïde.  Aussitôt  métamorphosé, 
l'Insecte,  à  l'aide  de  ses  mandibules,  détache  la  pellicule 
laissée  par  la  larve  à  l'orifice  du  trou  de  sortie  et  prend  sa 
liberté. 

Cette  larve  a  été  décrite  et  figurée  par  J.-J.  Hoftmann  dans 
Entomologische  Hefte,  II,  1803,  p.  100,  t.  III,  fig.  11  a.  Ce 
Recueil  étant  d'une  excessive  rareté,  je  donne  en  quelques 
mots  le  signalement  de  la  larve  de  cet  intéressant  Coléoptère, 
afin  que  l'on  puisse  la  reconnaître. 

Longueur  3""",  épaisseur  1""".  Corps  blanc,  transparent, 
laissant  voir  le  tube  digestif  rempli  des  sporidies  du  Lyco- 
perdon,  sa  nourriture;  recourbé  en  arc  de  cercle,  rétractile  ; 
tète  cornée,  brune  ;  face  dorsale  de  chaque  segment  avec  une 
carène  transversale,  surmontée  de  6  tubercules  sétigères. 

Quant  à  l'Insecte  parfait,  Mulsant  l'a  longuement  décrit 


dans  sa  Monographie  des  Térédiles  (Ann.  Soc.  linn.  de  Lyon, 
1865),  sous  le  nom  d'Enneatoma  subalpina  Bonnelli.  Taille, 
longueur  l"'m5_2mm^  largeur  i"im_jnim5^  ^^-^s  convexe,  presque 
hémisphérique,  brun  foncé,  parfois  rougeâtre,  élytres  ponc- 
tuées, sous  ordre,  avec  seulement  3  stries  sur  le  bord  externe. 

Mulsant  l'indique  comme  médiocrement  commun,  bien  que 
vivant  dans  toute  la  France,  «  sous  les  écorces  et  sur  les 
branches  mortes  infectées  de  productions  cryptogamiques  ». 

L'habitat  constaté  par  moi  semble  être  mieux  en  rapport 
avec  celui  qui  dut  être  observé  par  Hoffmann,  qui  pour 
cette  raison  lui  donna  le  nom  de  bovistae. 

Muséum  : 

Les  objets  suivants,  entrés  à  l'établissement  depuis  la  même 
réunion,  sont  présentés  à  l'Assemblée  : 

Reptiles.  —  Une  carapace  de  Tortue  franche,  Chelonia  midas 
Schweigger,  adressée  de  Cayenne,  par  notre  concitoyen 
M.  G.  Chaumier. 

Oiseaux.  —  Œuf  monstrueux  de  Cane  domestique,  Anas 
boschas  L.,  contenant  un  œuf  interne  muni  de  sa  coquille. 

Cet  œuf,  offert  par  M.  René  Guérin,  provient  d'une  Cane 
domestique,  de  Saint- Jean-de-Mont  (Vendée),  qui  pondait 
habituellement  des  œufs  ordinaires.  La  coquille  externe  est 
de  forme  ovée,  renflée,  lisse  et  d'un  verdàtre  clair,  mais  de 
dimensions  bien  supérieures  à  celles  d'un  œuf  ordinaire 
(82"""  X  63""");  elle  ne  contenait  que  de  l'albumine. 

L'œuf  interne,  de  dimensions  un  peu  inférieures  à  celles 
d'un  œuf  ordinaire,  contenait  vitellus  et  albumine. 

Les  œufs  inclus  ont  été  assez  fréquemment  signalés  chez  la 
Poule  domestique,  mais  ils  sont  fort  rares  chez  d'autres 
Oiseaux.  M.  le  D"  Legrain  a  signalé  un  œuf  de  Cane,  avec  un 
œuf  inclus,  Feuille  des  jeunes  naturalistes,  n°  du  1*^''  mai  1890, 
20*  année,  p.  139.  (Note  de  M.  Louis  Bureau.) 


Séance  du  2  juin  1903 

Présidence  de  M.  le  D'  Samuel  Bonjour,  Président 

M.  le  Vice-Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance,  lequel  est  adopté  sans  observation. 

Aucune  communication  n'étant  portée  à  l'ordre  du  jour,  la 
séance  est  levée  aussitôt. 


Séance  du  7  juillet  1903 

Présidence  de  M.  le  Di  Samuel  Bonjour,  Président 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès -verbal  de  la 
dernière  séance,  lequel  est  adopté  à  l'unanimité. 

M.  le  Secrétaire  général  donne  lecture  de  la  note  suivante 
qui  lui  a  été  adressée  hier  par  notre  savant  membre  honoraire, 
M.  A.  Lacroix. 

A  propos  de   Clous  oxydés  des  environs  de  Nantes 
Par  M.  A.  Lachoix 

Je  viens  de  lire  dans  le  compte-rendu  de  la  séance  du 
6  mars  l'observation  faite  par  M.  Lecointe  sur  des  clous 
transformés  en  magnétite  que  notre  collègue  à  présentés  à  la 
Société,  à  l'occasion  du  rappel  de  la  découverte  que  j'ai  faite 
dans  les  ruines  de  Saint-Pierre  (Martinique)  de  clous  en  zinc 
présentant  de  curieux  phénomènes  de  cristallisation. 

Le  phénomène  observé  par  M.  Lecointe  peut  s'expliquer 
très  aisément  à  l'aide  d'objets  similaires  que  j'ai  rencontrés 
en  très  grande  abondance  dans  les  produits  de  l'incendie  de 
Saint-Pierre.  Dans  les  ruines  de  la  maison  d'un  quincailler, 
notamment  j'ai  trouvé  des  paquets  de  clous  de  toute  taille  et 
particulièrement  de  gros  clous  de  charpentier,  disposés  sous 
la  forme  habituelle,  par  alternance  de  lits  superposés, 
emboîtés  les  uns  dans  les  autres;  chacun  de  ces  paquets  de 
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clous  est  réuni  en  une  masse  solide  par  de  la  magnétite;  dans 
quelques  cas,  il  y  a  épigénie  complète  des  clous  en  magnétite, 
sans  déformation  de  ceux-ci,  dans  d'autres  cas,  la  partie  exté- 
rieure est  boursouflée  par  suite  de  la  fusion  de  cette  magnétite. 

Lorsqu'on  brise  de  semblables  échantillons,  il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  une  portion  non  transformée  au  centre  de 
chaque  clou  ;  c'est  l'oxydation  et  l'hydratation  de  ce  fer  intact 
qui,  dans  les  échantillons  maintenus  à  l'air,  a  fourni  des 
enduits  de  rouille  qui  sont  fréquents. 

Cette  transformation  est  simplement  due  à  l'action  de  la 
chaleur  sur  les  clous  de  fer,  exercée  dans  une  atmosphère 
riche  en  oxygène  mais  dans  laquelle  l'air  ne  se  renouvelait  pas 
facilement.  Un  de  mes  élèves,  M.  Daveau,  a  bien  voulu  faire 
dans  son  usine  des  expériences  sur  des  objets  de  même 
nature  ;  elles  ont  montré  que  des  transformations'de  ce  genre 
peuvent  être  effectuées  avec  la  plus  grande  facilité.  Si  le 
chauffage  se  fait  non  plus  dans  de  l'air  confiné,  mais  dans  un 
courant  d'air,  ce  n'est  pas  de  la  magnétite,  mais  de  l'héma- 
tite, qui  se  forme. 

A  Saint-Pierre,  ces  phénomènes  se  sont  produits  partout  où 
il  y  a  eu  des  objets  de  fer  fortement  chauffés  dans  des  maisons 
incendiées,  mais  toutes  les  fois  que  ceux-ci  se  sont  trouvés 
en  contact  avec  des  matériaux  de  construction  silicates, 
représentés  par  des  moellons  d'andésite,  il  y  a  eu  en  outre 
réaction  entre  ceux-ci  et  la  magnétite,  production  de  scories 
très  fusibles,  riches  en  fayalite  cristallisée  et  en  magnétite  et 
phénomènes  de  métamorphisme  endomorphe  très  complexes, 
dont  je  poursuis  actuellement  l'étude. 

En  résumé,  on  voit  que  si  les  phénomènes  subis  par  les 
clous  de  zinc  de  Saint-Pierre  et  par  les  clous  de  fer  de  cette 
ville  et  de  Nantes,  ont  été  les  uns  et  les  autres  produits  sous 
l'influence  de  la  chaleur;  en  réalité,  ils  diffèrent  par  essence. 
Dans  le  cas  des  clous  de  zinc,  il  y  a  eu  cristallisation,  simple 
changement  moléculaire,  effectué  par  un  recuit  ;  dans  les 
autres  cas,  au  contraire,  il  y  a  eu  un  changement  chimique, 
dû  à  une  oxydation. 


Communications  verbales  : 

M.  Ernest  Marchand  présenlc  à  l'Assemblée  l'épreuve 
photographique  d'une  Fraise  dévorée  par  une  colonie  de 
Blaninhis  biyuttatus,  et,  dans  un  tube,  une  vingtaine  de  ces 
minuscules  Myriapodes,  conservés  dans  une  solution  de 
formol. 

Il  donne,  à  propos  de  ces  redoutables  mangeurs  de  Fraises, 
lecture  de  la  note  suivante  : 


Quelques  mots  sur  les  ennemis  du  Fraisier  à  propos  du 
Blaniulus  guttulatus    Gervais 

Toui  le  monde  connaît  le  Fraisier  et  l'exquise  saveur  de  ses 
fruits,  aussi  je  ne  veux.  Messieurs,  ni  vous  en  retracer 
l'histoire,  ni  vous  expliquer  comment  l'Homme  est  parvenu, 
par  la  culture  de  l'humble  Fragaria  vesca  L.,  à  se  procurer,  à 
la  suite  d'une  longue  série  de  sélections,  les  admirables 
variétés  qui,  par  la  finesse  et  le  parfum  de  leur  pulpe, 
semblent  se  disputer  la  faveur  des  gourmets. 

Cependant,  avant  d'entrer  dans  le  vif  de  mon  sujet,  je  tiens 
à  vous  faire  remarquer  que  le  délicieux  fruit  du  Fraisier  qui, 
jadis,  a  guéri  de  ses  accès  de  goutte  l'illustre  Linné,  ne  paraît 
pas  avoir  tenté  les  raffinés  qu'étaient  les  Grecs  et  les  Romains. 
Cela  peut  paraître  extraordinaire  chez  des  peuples  qui  s'en- 
tendaient si  bien  à  joindre  l'utile  à  l'agréable,  mais  cela  est! 
Il  faut,  en  effet,  venir  jusqu'à  Pline  pour  entendre  parler  du 
Fraisier  et  encore  ce  naturaliste  ne  fait-il  aucune  mention 
des  précieuses  qualités  de  son  fruit. 

Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus  de  même.  La  culture  de  cette 
Rosacée  a  pris  une  telle  importance  ;  le  commerce  de  ses 
fruits  atteint,  actuellement,  un  chifire  si  élevé  qu'il  est  naturel 
que  l'on  se  préoccupe  de  préserver  le  Fraisier  de  ses 
ennemis. 

Je  vais  donc  profiter  de  l'occasion  qui  m'a  été  fournie  de 
vous    présenter   ce    petit    Myriapode    pour    vous   entretenir 
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quelques  instants  des  nombreux  ennemis  —  hélas  !  —  que  le 
Fraisier  compte  dans  rembranchement  des  Arthropodes. 

J'ai  reçu  ces  temps  derniers,  au  Muséum,  émanant  de 
sources  différentes,  trois  demandes  de  renseignements  rela- 
tives aux  Insectes  du  Fraisier. 

La  première  en  date  m'a  été  adressée  par  M.  Lesueur, 
directeur  de  l'école  communale  du  quai  Hoche,  à  Nantes.  Cet 
instituteur  se  plaignait  de  voir,  dans  son  jardin,  tous  les 
Fraisiers  de  ses  plates-bandes,  attaqués  par  un  petit  Cha- 
rançon qu'il  voulut  bien  procurer  en  plusieurs  exemplaires. 
Après  examen  et  comparaison  avec  les  spécimens  des  collec- 
tions du  Muséum,  je  reconnus  en  lui  le  Rhynchites  Fragariae 
Gyll.,  que  beaucoup  d'auteurs  considèrent  comme  n'étant 
qu'une  simple  variété  du  Rh.  aeneovirens  Marsh.,  si  commun 
sur  les  Chênes. 

Ce  Curculionide  coupe  les  pousses  et  les  pédoncules  floraux 
des  Fraisiers.  Les  dommages  qu'il  avait  causé  dans  les  plates- 
bandes  de  M.  Lesueur  étaient  assez  importants  pour  l'avoir 
inquiété. 

Le  ramassage  à  la  main,  long  et  pénible,  de  ce  ravageur  est 
malheureusement  le  seul  remède  efficace  que  je  connaisse. 

La  deuxième  demande  m'est  parvenue  par  le  canal  de 
M.  F.  Bonnel,  professeur  suppléant  d'histoire  naturelle  à 
l'École  de  médecine,  notre  sympathique  collègue.  M.  P. 
Andouard,  ingénieur  agronome,  directeur  de  la  station  agro- 
nomique de  la  Loire -Inférieure,  lui  avait  adressé,  à  son 
laboratoire,  une  boîte  renfermant  un  certain  nombre  de 
feuilles  de  Fraisier  sur  lesquelles  étaient  quelques  Insectes, 
avec  prière  de  lui  donner,  si  possible,  le  nom  du  parasite. 

Aucun  renseignement  sur  la  provenance. 

L'examen  des  feuilles  à  demi-desséchées,  qui  portaient  sur 
la  page  supérieure  de  larges  macules  nacrées  plus  ou  moins 
arrondies,  et  l'étude  des  Insectes  me  permirent  de  reconnaître 
que  ces  derniers  n'étaient  pas  autre  chose  que  des  larves  d'un 
Hémiptèrc-Horaoptère,  excessivement  commun,  appartenant 
au  groupe  des  Cicadelles,  le  Ptijelus  spumarhis  L.  Il  n'y  avait 
pas  j)ossibilité  d'erreur.  Les  larves  étaient  bien  identiques  à 


celles  que  j'avais  recueillies  il  y  a  quelques  années,  à  la 
Maillardière,  à  peu  près  à  la  même  époque,  sur  le  Lychnis 
fleurs  de  coucou,  Lychnis  Flos  ciiciili  L.,  et  le  Lierre  terrestre, 
Glechoma  hederacea  L.,  larves  qui  furent  élevées  par  moi 
sur  la  prière  de  notre  savant  et  regretté  collègue,  l'abbé 
J.  Dominique,  qui  désirait  savoir  si  la  plante  nourricière 
était  pour  quelque  chose  dans  l'extrême  varial)ililé  de  cet 
Homoptère.  Les  feuilles  présentaient  encore  la  trace  de  leurs 
crachats,  si  toutefois  il  est  permis  de  donner  le  nom  de  cra- 
chats à  l'écume  que  ces  sortes  de  larves  rejettent  par  l'anus 
pour  se  recouvrir,  afin,  tout  en  protégeant  leur  tendre  tégu- 
ment contre  la  siccité  de  l'air,  de  se  mettre  à  l'abri  des 
attaques  de  leurs  ennemis. 

La  personne  qui  a  adressé  à  iM.  Andouard  fils,  les  feuilles 
de  Fraisier  souillées  d'écume,  ne  doit  pas,  certainement, 
regarder  les  plantes  à  la  campagne,  autrement  elle  n'aurait 
pas  manquer  d'observer,  sur  nombre  d'entre  elles,  les  amas 
d'écume  blanche,  semi)lable  à  de  la  salive,  bien  connus  sous 
le  nom  de  crachats  de  (toucan,  crachats  de  Grenouille,  écume 
printanière,  larmes  de  Saule,  etc. 

A  propos  du  nom  de  crachats  de  Coucou  donné  au  revête- 
ment spumeux  de  la  larve  de  notre  Insecte,  permettez-moi, 
mes  chers  collègues,  de  vous  citer,  d'après  Roulin  (1),  une 
bien  curieuse  légende  transmise  par  l'évèque  de  Séville, 
Isidore  :  Histoire  des  Cigales  qui  naissent  des  crachats  de 
Coucou.  «  C'est  une  chose  assez  rare  que  de  voir  cracher  un 
Oiseau  et  plus  rare  encore  de  voir  sortir  des  Insectes  de  sa 
salive  ;  mais  cela  arrive  par  la  permission  toute  spéciale  de 
la  Providence  qui  veut  que  l'ingratitude  du  Coucou  ne  reste 
pas  impunie.  Il  a  étranglé  sa  mère  nourricière,  il  sera  poi- 
gnardé à  son  tour  par  les  êtres  qui  lui  doivent  l'existence  : 
A  filiis  exspecta  ea  quae  patri  feceris. 

»  En  effet,  les  Cigales  dont  nous  venons  de  parler  ne  sont 
pas  plutôt  en  état  de  se  mouvoir,  qu'elles  s'attachent  sous 


(ti  HocLix.  —  Histoire  natnfelle  et  souvenirs  de  voyage,  p,  1(). 


laile  de  l'Oiseau,  le  percent  de  leur  aiguillon  et  le  font 
mourrir  par  leurs  piqûres  répétées.  » 

L'auteur  auquel  j'emprunte  cette  citation,  ajoute  :  «  Quelque 
ridicule  que  paraissent  ces  contes,  il  ne  faut  pas  croire  qu'on 
les  ait  inventés  à  plaisir  ;  chacun  d'eux,  au  contraire,  repose 
probablement  sur  quelques  faits  mal  observés.  Le  conte  des 
Cigales  me  parait  reposer  sur  une  double  erreur. 

)).0n  aura,  dit-il,  pu  voir  quelquefois  sur  des  buissons, 
autour  desquels  un  Coucou  avait  voltigé,  une  substance 
blanche,  mousseuse.  On  aura  cru  que  c'était  l'Oiseau  qui 
l'avait  laissée.  Au  centre  de  cette  écume,  si  on  l'examine  de 
près,  on  trouve  une  larve  d'abord  très  petite,  mais  qui, 
grossissant  peu  à  peu,  se  transforme  en  Insecte  de  la  famille 
des  Cigales,  l'Aphrophore  écumeuse.  Voilà  donc  les  Cigales 
engendrées  par  la  salive  des  Oiseaux.  » 

Vous  savez,  comme  moi,  quelle  est  la  véritable  origine  de 
ce  prétendu  crachat  et  le  rôle  important  qu'il  joue  pendant  la 
vie  larvaire  et  nymphale  de  notre  Homoptère. 

Le  Ptyèle  cracheur,  Aphrophore  écumeuse  ou  Cigale 
bedeaude  de  GeolTroy,  ne  peut  pas,  à  vrai  dire,  être  considéré 
comme  un  ennemi  particulier  du  Fraisier.  Cet  Insecte,  exces- 
sivement polyphage,  plante  son  rostre  dans  un  nombre  si 
considérable  de  végétaux,  qu'il  est  difficile  de  dire  si  l'un 
d'eux  a  sa  préférence. 

Quand  le  Ptyehis  spiiniarins  s'attaque  aux  plantes  cultivées, 
quelles  qu'elles  soient,  il  faut  s'empresser  de  recueillir  les 
larves  et  les  détruire  en  les  jetant  dans  l'eau  bouillante  ;  sans 
cette  opération  qui,  je  ne  le  cache  pas,  peut  être  fastidieuse, 
surtout  si  l'invasion  a  lieu  sur  une  grande  étendue,  on  risque 
de  voir  les  végétaux  ne  pas  achever  le  développement  de  leurs 
pousses,  par  suite  de  l'épuisement  causé  par  les  succions 
répétées  des  larves. 

Enfin,  la  troisième  demande  de  renseignements,  celle  qui  a 
été  la  cause  initiale  de  cette  communication  m'a  été  adressée 
par  notre  collègue  M.  le  D''  A.  Viaud-Grand-Marais. 

Son  frère,  qui  habite  Malestroit  (Morbihan),  venait  de  lui 
envoyer  une  boîte  en  fer-blanc  renfermant  quelques  fraises 


qui,  disait-il,  étaient  dévorées  par  un  Ver.  M.  Viaud-Grand- 
Marais  me  priait  de  vouloir  bien  lui  donner  le  nom  de  la 
bestiole,  et  de  lui  indiquer,  le  remède  à  employer,  afin  que 
son  frère  puisse  débarrasser  ses  F'raisiers  de  cette  vermine. 

En  ouvrant  la  boite,  je  mis  à  découvert  une  véritable  com- 
pote de  fraises  farcie  de  petits  Myriapodes.  Le  Ver  malencon- 
treux était  tout  simplement  le  Blaniuliis  giittiilatus  Gervais, 
le  vulgaire  Iule  des  fraises.  Le  plus  grand  nombre  de  ces 
bestioles  étaient  mortes,  noyées  dans  le  jus  des  fruits  tombés 
en  déliquescence  ;  les  survivants,  au  nombre  d'une  vingtaine, 
s'étaient  réfugiés  à  l'intérieur  de  la 
seule  fraise  qui  lut  restée  reconnais- 
sable,  ou  étaient  grimpées  dessus, 
comme  sur  un  radeau. 

La  photographie  que  vous  avez 
sous  les  yeux  vous  donne  une  idée 
de  l'aspect  engageant  que  présentait 
pour  le  gourmet  les  fraises  récoltées 
par  M.  Viaud-Grand-Marais. 

Le  Blaniule  moucheté  est,  comme 
vous  pouvez  vous  en  rendre  compte, 
extrêmement  mince;  adulte,  il  n'at- 
teint que  20"'"'  de  longueur.  Vivant,  sa  couleur  est  d'un  brun 
très  pâle,  plutôt  jaunâtre,  avec  irisation  rose-violet;  il  porte 
de  chaque  côté  du  corps,  entre  chaque  segment,  une  petite 
tache  ronde  rouge  vif;  il  n'y  a  que  les  3  à  4  espaces  inter- 
segmentaires  post-céphaliques  et  préanaux  qui  en  soient 
dépourvus.  La  bestiole  est  jolie,  mais  hélas!  elle  cache,  sous 
un  aspect  agréable,  des  mœurs  déplorables  au  point  de  vue 
de  l'économie  agricole  et  horticole. 

Bien  qu'il  soit  connu  souî  le  nom  d'Iule  des  fraises,  notre 
Millepattes  s'attaque  aux  plantes  les  plus  variées  ;  il  montre 
bien,  il  est  vrai,  une  préférence  marquée  pour  les  Fraisiers 
sur  lesquels  on  le  trouve  fréqu'îmment  en  grand  nombre.  Il 
s'introduit,  ainsi  que  M.  Viaud-Grand-Marais  a  pu  s'en  rendre 
compte,  dans  les  fraises  arrivées  à  maturité;  mais,  il  ne 
néglige  pas  pour  cela  les  autres  chairs  pulpeuses.  On  le  ren- 


contre  dans  les  Citrouilles,  les  Concombres,  très  souvent 
dans  les  fruits  tombés  à  terre,  ainsi  que  dans  diverses  racines 
charnues. 

Dans  les  jardins,  il  ronge  les  oignons  des  Tulipes  et  des 
Jacinthes,  au  grand  désespoir  des  amateurs  ;  il  dévaste  les 
cultures  de  Haricots,  il  s'attaque  souvent  à  la  Vigne.  M.  Fon- 
taine, délégué  au  Service  du  Phylloxéra,  a,  en  1893,  signalé 
à  notre  Société,  les  ravages  qu'il  avait  causés  aux  pépinières 
de  plants  américains  dans  la  vallée  de  la  Loire. 

Bref,  malgré  toute  sa  gentillesse,  il  y  a  lieu  de  considérer 
ce  Millepattes  comme  un  ennemi  redoutable  de  nos  diverses 
cultures.  Il  détruit  les  semis  ne  toute  nature  et  entrave,  d'une 
façon  toute  particulière,  la  germination  des  Blés  et  des  Bette- 
raves, surtout  lorsque  les  semences  lardent  à  germer  par  les 
printemps  froids  et  humides  comme  ceux  que  nous  avons 
depuis  quelques  années. 

Pour  détruire  cette  vermine,  <|ue  sa  petite  taille  rend  diffi- 
cile à  voir,  on  peut,  dans  les  jardins  et  les  serres,  se  servir 
d'appàts-pièges,  en  disposant  près  des  plantes  attaquées  des 
tranches  de  Betteraves  et  de  Pommes  de  terre,  sous  lesquelles 
ils  se  rassemblent.  Ce  procédé,  assez  simple,  facilite  beaucoup 
le  ramassage. 

Les  trois  ennemis  du  Fraisier  dont  je  viens  de  vous  parler, 
ne  sont  malheureusement  pas  les  seuls  dont  cette  plante  ait 
à  souffrir;  les  jardiniers  doivent  encore  lutter  contre  une 
vingtaine  d'espèces  d'Insectes  qui  s'attaquent,  soit  aux  racines, 
soit  aux  feuilles. 

Mais,  mes  chers  collègues,  je  crains,  à  propos  de  fraises, 
d'abuser  de  l'attention  que  vous  voulez  bien  me  prêter;  aussi, 
vais-je  abréger  en  passant  rapidement  en  revue  ces  derniers. 

Dans  l'ordre  des  Coléoptères,  il  y  a  lieu  de  compter  au 
premier  rang,  le  Hanneton  commun,  Melolontha  viilgaris  L. 
qui  est  sans  contredit  l'ennemi  le  plus  redoutable  de  notre 
plante.  Je  n'ai  pas  à  vous  faire  connaître  sa  larve,  chacun 
connaît  le  Turc  ou  Ver  blanc  et  sa  gloutonne  polyphagie.  Il 
n'est  guère  de  végétaux  cultivés  par  l'Homme  qui  n'aient  eu 


à  souftrir  de  l'attaque  de  ses  mandibules.  Sa  présence,  dans 
une  culture  de  Fraisiers,  ne  tarde  pas  à  être  révélée  par 
l'aspect  languissant  des  plantes.  Le  remède  est  connu. 

D'autres  brigands  de  moindre  importance,  mais  dont  les 
larves  sont  identiques,  comme  aspect  et  mœurs,  à  celle  du 
vulgaire  Hanneton,  bien  que  plus  petites,  dévorent  également 
les  racines  du  Fraisier,  tels  sont  le  Petit  Hanneton  de  la  Saint- 
Jean,  Rhizotrogiis  solstitialis  et  le  Hanneton  des  Jardins,  Ani- 
soplia  horlicola.  Les  moyens  de  destruction  préconisés  sont 
les  mêmes  que  ceux  employés  pour  le  Hanneton  commun. 

L'Anthonome  de  la  Ronce,  Anthonomus  Rubi  Fabr.,  qu'on 
appelle  parfois  Lisette,  comniet  les  mêmes  dégâts  que  le 
Rhynchite  du  Fraisier  mentionné  plus  haut  ;  il  coupe  les 
hampes  pour  lécher  la  sève  qui  sécoule  par  la  blessure.  On 
s'en  débarrasse  en  ramassant  les  adultes  à  la  main. 

L'ordre  des  Hémiptères,  —  en  dehors  du  Ptyèle  cracheur, 
Ptyehis  spumariiis  L.,  dont  je  vous  ai  ci-dessus,  brièvement, 
raconté  les  mœurs,  que  je  ne  considère  que  comme  un  para- 
site accidentel  et  par  suite  peu  préjudiciable,  —  nous  fournit 
quelques  espèces,  mais  elles  ne  font  que  peu  de  tort  au 
Fraisier. 

J.  Lichtenstein,  dans  sa  «  Flore  des  Aphidiens  »  ne  men- 
tionne, comme  vivant  aux  dépens  de  la  plante  qui  nous 
occupe,  que  les  quatre  espèces  suivantes  :  le  Puceron  vert, 
Aphis  chlorîs  Koch.,  qui  plante  son  rostre  dans  les  hampes  ; 
la  Rhizobie  du  Laiteron,  Rluzobiiis  Sonchi  Pass.,  qui  vit  sur 
les  racines  ;  le  Siphonophore  sans  tache,  Siplionophora 
immacalata  Koch.,  et  le  Siphonophore  du  Fraisier,  S.  Fraga- 
riae,  du  même  auteur,  qui  mènent  une  vie  identique  à  celle 
du  Puceron  vert.  On  les  rencontre  tantôt,  comme  lui,  fixés 
sur  les  hampes  florales,  souvent  sur  les  pétioles  des  feuilles, 
près  de  l'insertion  des  folioles  ou  le  long  de  la  nervure 
médiane  de  ces  dernières. 

A  ces  Phytophthires,  il  faudrait  ajouter  la  Cochenille  du 
Fraisier,  Cocciis  Fragariae  L.,  citée  par  J.  Macquart. 

D'après  cet  auteur,  ce  Cocciis  vivrait  également  sur  le 
Tamarix.    En  Sibérie,  on  l'emploierait  pour   la   teinture.  Je 


dois  vous  déclarer  que  je  n'ai  jamais  observé  cette  Cochenille, 
et  je  ne  suis  probablement  pas  le  seul,  car  Signoret,  l'auteur 
de  la  Monographie  des  Coccides,  ne  semble  pas  l'avoir 
connue. 

Les  Lépidoptères  vivant  à  l'état  de  chenilles  aux  dépens 
du  Fraisier,  sont  à  ma  connaissance  au  nombre  de  neuf,  soit 
deux  Bombycides  :  Psyché  viciella  SchifT.,  var.  slettinensis 
Her.  et  Dasychira  fascelina  Fab.  ;  cinq  Noctuélides  :  Pachno- 
bia  rnbricosa  Fab.,  Orrhodia  Fragariae  Esp.,  Agrotis  brunnea 
Fab.,  Agrotis  bella  Bkh.  et  Agrotis  segetiim  L.  ;  une  Tinéide  : 
Lampronia  praelatella  Schift. 

Toutes  les  chenilles  de  ces  Papillons,  celle  de  la  Noctuelle 
des  moissons,  A.  segetum  L.,  exceptée,  mènent  une  vie 
aérienne  et  se  nourrissent  des  feuilles  de  notre  plante,  celle 
de  la  Lampronia  praelatella  se  tient  cachée  sur  la  page  infé- 
rieure des  feuilles.  Une  seule  est  réellement  dangereuse  : 
celle  de  V Agrotis  segetum  connue  sous  le  nom  de  Vers  gris. 
Elle  se  tient  dissimulée  pendant  le  jour  sous  les  mottes  de 
terre,  au  pied  des  plantes,  ou  enfoncée  à  peu  de  profondeur 
dans  le  sol  et  sort  la  nuit  pour  commettre  ses  ravages.  Le  Ver 
gris  est  aussi  nuisible  que  le  Ver  blanc  eu  Tare.  Non  seule- 
ment il  coupe  les  pousses  au  collet  de  la  racine,  mais  il 
ronge  encore  sous  terre  les  parties  tendres  de  cette  dernière. 

Le  Fraisier  subit  encore  les  attaques  des  larves  de  trois 
Insectes  de  l'ordre  des  Diptères  :  celles  de  la  Tipule  potagère, 
Tipiila  oleracea  L.,  de  la  Tipule  des  marécages,  Tipiila  paln- 
dosa  Meig.  et  de  la  Pachyrhine  tachée,  Pachyrhina  macnlosa 
Macq.  Ces  larves,  qui  mènent  une  vie  souterraine,  atteignent 
une  taille  supérieure  à  20  millimètres,  leur  couleur  est  d'un 
gris  terreux  ;  elles  sont  dépourvues  de  pattes,  mais  armées  de 
mâchoires  assez  puissantes  pour  leur  permettre  de  ronger 
toutes  les  racines  de  plantes  herbacées  ou  subligneuses 
([u'elles  rencontrent. 

Bref,  les  quelques  recherches  que  j'ai  faites  sur  les  ennemis 
du  Fraisier,  m'ont  permis  de  constater  qu'il  a  été  observé, 
jusqu'à  ce  jour,  24  Arthropodes  vivant  plus  ou  moins  aux 
dépens  de  cette  planle,  23  appartenant  à  la  classe  des  Insectes, 


le  24'=  est  notre  Myriapode.  Les  Insectes  se  répartissent  comme 
suit  :  Coléoptères  5,  Hémiptères  6,  Lépidoptères  9,  Diptères  3. 
Il  n'y  a  réellement  que  trois  Insectes  qui  doivent  être  consi- 
dérés comme  très  nuisibles  :  1°  le  Hanneton  commun,  2°  la 
Noctuelle  des  moissons,  3»  la  Tipule  potagère.  Quatre  comme 
nuisibles  de  temps  à  autre  :  1°  le  Rhynchite  du  Fraisier, 
2°  l'Anthonoma  de  la  Ronce,  3°  le  Petit  Hanneton  de  la  Saint- 
Jean,  4«  le  Hanneton  des  jardins.  Les  seize  autres  mangent 
bien,  il  est  vrai,  quelques  feuilles  ou  sucent  quelques  gouttes 
de  sève,  mais  leurs  dégâts  ne  deviennent  appréciables  que 
lorsqu'ils  pullulent  dans  les  jardins.  Quant  à  l'Iule  des 
Fraises,  vous  avez  vu  son  œuvre.  Sa  réputation,  d'ailleurs, 
est  faite  depuis  longtemps.  C'est  une  vermine  (pi'il  est  indis- 
pensable de  détruire  dès  que  sa  présence  a  été  constatée  dans 
une  culture. 

M.  Ch.  Ménier  présente  un  Champignon  qu'il  a  récolté  en 
abondance  sur  de  la  tannée,  et  qu'il  rapporte  à  Lepiola 
Badhami  Bk.  et  Br.  Ces  échantillons  se  japprochent  aussi  de 
Lepiola  meleagris  Sow.,  par  les  petites  écailles  recouvrant  le 
chapeau  et  le  pied  au-dessous  de  l'anneau,  ce  qui  vient  con- 
firmer l'opinion  de  Qnélet  qui  réunit  les  deux  espèces.  Le 
Lepiota  Badhami.  qui  n'avait  pas  encore  été  signalé  dans  la 
Loire-Inférieure,  doit  être  assez  répandu  dans  les  tanneries. 
Son  odeur  un  peu  vireuse  le  rend  très  suspect.  (Cf.  Cooke 
Illustr.  Lepiota  Badhami  et  L.  meleagris.) 

Cette  Lépiote  a  été  récollée  sur  le  teriitoire  de  la  commune 
de  Saint-Sébastien,  aux  portes  de  Nantes,  à  la  petite  tannerie 
du  chemin  de  Martellière. 

iM.  Ménier,  à  propos  d'une  note  publiée  dans  les  Miscella- 
nées  du  Bull,  de  la  Soc.  mijcol.  de  France,  par  notre  collègue 
M.  Ch.  Baret,  fait  des  réserves  quanta  l'interprétation  donnée 
par  notre  collègue  au  nom  spécifique  de  la  Pratella  vaporaria 
Otto  qui,  dans  la  pensée  de  l'auteur,  devait  plutôt  dériver  de 
vaporarium,  étuve,  chaleur  et  non  de  uaporis,  vapeur, 
brouillard. 


Muséum  : 

M.  Louis  Bureau  présente  à  l'Asseniblée  les  objets  entrés  à 
l'Établissement  depuis  la  dernière  séance  : 

1°  Oiseaux.  —  1"  Un  jeune  Flammant,  Phœnicopterus  roseus 
Pall.,  tué  par  M.  Marcel  Ladmirault,  près  Bône  (Algérie),  en 
février  1903  et  offert  par  lui. 

2°  Un  Goéland  d'Audouin,  Larus  .4«(/o////j/ Payraud,  tué  par 
M.  Ed.  Chevreux,  en  février  ou  mars  1902,  sur  les  côtes 
d'Algérie,  aux  environs  de  Bône;  offert  par  notre  collègue. 

M.  L.  Bureau  rappelle,  à  ce  sujet,  la  distribution  géogra- 
phique de  cette  rare  espèce  qui  se  reproduit  à  l'île  Mal  di 
Ventre,  sur  les  côtes  de  Sardaigne. 

2»  Reptiles.  —  Un  lot  important  d'Ophidiens  exotiques  con- 
servés dans  l'alcool,  provenant  d'un  don  de  notre  collègue 
M.  le  D""  A.  Viaud-Grand-Marais. 

3"  Botanique.  —  Complément  de  l'Herbier  offert  au  Muséum 
par  M.  Edouard  Bureau. 


Séancie  du  3  novembre  1903 

Présidence  de  M.   Ern.  Marchand,    vice-président 

M.  le  D""  Samuel  Box.iour,  président,  s'excuse  par  lettre  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
dernière  séance.  La  rédaction  en  est  adoptée  à  l'unanimité. 

Nécrologie  : 

M.  le  Président  annonce  à  la  Société  la  mort  de  plusieurs 
de  ses  membres,  survenue  pendant  les  vacances  : 
f  M.  Munier-Chalmas,  membre  de  l'Institut,  professeur  de 
Géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Paris,  membre  hono- 
raire depuis  la  fondation  de  la  Société,  décédé  à  Aix-les- 
Bains. 


■\-  M.  Pfhrouix,  a.,  pharmacien,  })lace  Lamoricière,  à  Nantes, 

membre  titulaire. 
7  M.  MoixARD,  Eugène,  pharmacien  de  l'*^  classe,  à  Paris, 

membre  correspondant. 

Présentation  de  nonvedux  membres  : 
Membre  correspondant  : 

M.   Gaihe,  Henri,   chef  de  services  aux  Ateliers  de  fourni- 
tures militaires  L.  Colin,  24,  rue  de  Dinan,  à  Rennes. 
Membre  affilié  : 

M.  JoiAN,  étudiant  en  pharmacie,  10,  rue  des  Arts,  à  Nantes. 
()unra(/es  o/Jerts  à  la  Bibliothècjue  : 

GiKHKL.         Odontographie,   1    volume  texte  in-4",  avec  atlas 
de    42   planches.    Lic[)sig,    18ô3.    Don    de    M.    L.    Crozel, 
membre  correspondant,  à  Lyon. 
Communications  : 

M.  Eug.  Lecointf  j)résente  à  l'Assemblée  deux  tubes  renfer- 
mant des  échantillons  de  minéraux  au  sujet  des([uels  il  donne 
lecture  de  la  note  suivante  ; 

Le    Spinelle    et   le    Zircon 

dans   les  sables  titane -grenatif ères  de  la  côte 

de  l'île  de  Noirmoutier 

Je  dois  à  la  bonne  obligeance  de  M.  le  docteur  Viaud- 
Grand-Marais  la  remise  d'échantillons  de  sable  titané-grena- 
tifère  recueillis  sur  la  côte  de  l'ile  de  Noirmoutier.  au  bois  de 
la  Chaise. 

Après  avoir  séparé  une  [)artie  du  fer  titane  de  ce  sable, 
j'examinai  celui-ci  à  la  loupe,  et  m'aperçus  qu'il  contenait 
une  certaine  quantité  de  grains  vitreux  de  couleur  vert- 
émeraude,  bleu-ciel  |)lus  ou  moins  intense,  et  adamantin. 

Désirant  connaître  l'espèce  minérale  à  laquelle  pouvaient 
appartenir  ces  grains,  je  me  décidai,  malgré  l'extrême 
difficulté  de  les  saisir  en  raison  de  la  finesse  du  sable,  à  en 
extraire  le  plus  possible. 


Les  ayant  soumis  à  l'exaineii  de  iM.  Ch.  Baret,  ce  savant 
reconnut  que  les  grains  verts  et  bleus  étaient  du  spinelle,  et 
ceux  adamantin,  du  zircon. 

Le  spinelle  bleu  est  rare,  tandis  que  le  vert  est  beaucoup 
plus  abondant. 

La  présence  du  zircon  paraît  avoir  été  déjà  reconnue  dans 
les  sables  de  la  côte  de  Noirmoutier;  mais  celle  du  spinelle 
paraît  avoir  échappé  jusqu'ici  à  l'attention  des  minéralogistes. 

Il  est  probable  que  ce  sable  provient  de  la  désagrégation  de 
roches  sous-marines;  il  serait  aussi  possible  qu'il  fût  amené 
sur  la  côte  par  un  courant  qui,  paraît-il,  est  assez  fort  entre 
l'île  et  le  continent. 

M.  .1.  Péneau  présente  à  la  Société  un  Goléoptère  mons- 
trueux :  c'est  un  Carabus  nenwralis  L.  présentant  à  la  patte 
intermédiaire  gauche  l'anomalie  suivante  :  le  fémur  est 
normal,  le  tibia  est  épaissi  et  légèrement  dilaté  à 
son  extrémité;  le  tarse  est  dédoublé.  En  plus  du 
tarse  habituel  il  y  a  un  tarse  supplémentaire  com- 
posé de  trois  articles  seulement,  le  dernier  sans 
crochets.  Les  épines  sont  aussi  dédoublées,  l'épine 
de  l'arête  droite  seule  est  normale,  l'autre  est  un 
peu  plus  allongée  et  sinueuse;  la  base  du  tarse 
supplémentaire  est  pourvue  de  deux  épines  restant 
soudées  jusqu'à  environ  un  tiers  de  leur  longueur.  Cet  inté- 
ressant sujet  a  été  capturé  à  Oudon,  le  14  juillet  dernier. 

M.  PÉXEAU  présente  également  des  larves  et  images  d'un 
coléoptère  rongeur  de  substances  animales ,  le  Dermestes 
vulpinns  Fabr.  qui,  le  27  août  dernier,  envahit  le  quartier  de 
l'Aiguillon.  Il  cite  le  passage  du  journal  Le  Popnlaire  où  il  est 
fait  mention  de  cette  invasion: 

«  Les  maisons  situées  quai  de  l'Aiguillon  et  rue  de  Lusançay 
ont  été  menacées  par  une  invasion  d'insectes  fort  désagréables. 

»  Ces  insectes  provenaient  de  nombreux  sacs  d'os  déchargés 
d'un  navire  venant  d'Algérie  : 

»  La  chaussée  fût  bientôt  transformée  en  fourmilière.  Les 
hal)itants  employèrent,  pour  les  arrêter,  le  goudron,  le  soufre, 


l'eau  bouillante,  le  feu  ;  les  agents  prévenus  aspergèrent  les 
quais  et  la  chaussée  de  phénol;  le  soir,  on  emplissait  des 
seaux  des  milliers  de  cadavres  recueillis  après  la  bataille.  » 

Les  insectes  dont  parlait  les  journaux  n'étaient  pas  autre 
chose  que  les  hideuses  larves  poilues  du  Dermeste  renard 
{Dermestes  vulpiniis);  elles  n'étaient  pas  seules  cependant  à 
s'échapper  des  sacs  d'os,  leurs  ennemis  les  Nécrobies  étaient  là 
aussi,  car  nombreux  étaient  les  restes  des  Dermestes  dévorés. 

Le  navire  avait  déjà  amené  à  Nantes  plusieurs  chargements 
d'os  provenant  du  même  pays,  mais  on  n'avait,  dans  ce 
quartier  du  port,  jamais  été  envahi  de  la  sorte  par  cette 
vermine,  bien  qu'il  y  ait  toujours  des  Dermestes  dans  les  os 
importés,  mais  alors  ils  sont  en  petit  nombre. 

M.  Péneau  présente  ensuite  et  oflre  au  Muséum,  pour  la 
collection  régionale,  un  Coléoptère  nouveau  pour  la  laune  de 
la  Loire-Inférieure,  le  Thynudiis  limbatiis  Fabr. 

Cet  insecte  a  été  capturé  par  M.  Ch.  Baret,  en  juillet  dernier, 
à  la  forêt  du  Gàvre,  dans  des  Polypores.  Cette  capture  est  très 
intéressante,  car  cet  Insecte  est  considéré  généralement 
comme  propre  aux  régions  montagneuses,  Vosges  et  Algérie, 
où  il  est  assez  commun  vers  1000  mètres  d'altitude. 

M.  Ern.  Makchaxd,  pour  faire  suite  à  la  communication  de 
M.  Péneau  relative  à  l'anomalie  d'un  tarse  chez  le  Carabiis 
nemoralis,  annonce  à  la  Société  qu'il  a  reçu  de  son  ami,  M.  le 
D''  Maurice  Rivron,  un  Liicaniis  cerviis  L.,  cr',  capturé 
auPouliguen,  le  soir,  à  un  piège  lumineux,  affecté 
également  d'une  ditTormité  du  tarse  qui  lui  a  paru 
intéressante. 

Ce  cerf-volant  présente  au  dernier  article  du  tarse 
de  la  patte  antérieure  droite  un  renflement  piri- 
forme  très  volumineux,  à  peu  près  de  la  grosseur 
d'une  graine  de  chènevis  ;  la  longueur  totale  du  tarse  est  nor- 
male, seulement  les  quatre  premiers  articles  sont  un  peu  plus 
forts  que  ceux  correspondants  de  la  patte  senestre.  Par  suite 
de  la  difformité  du  cinquième,  la  carène  de  la  face  plantaire 
a  disparu  pour  faire  place  à  un  sillon  médian  à  peine  sensible 


et  indiqué  par  une  ligne  de  poils  très  courts;  les  griffes  sont 
fortes,  mais  elles  ont,  malgré  la  forme  monstrueuse  de  l'article 
qui  les  porte,  conservé  la  forme  et  la  position  ordinaires. 

M.  Marchand  présente  ensuite  à  la  Société  et  offre,  pour 
la  collection  régionale,  un  bel  exemplaire  o^  de  la  Rosalia 
nlpina  L.,  le  plus  joli  des  Cérambycides  français.  Cet  Insecte' 
d'une  grande  fraîcheur  de  livrée,  a  été  capturé,  par  lui,  le 
6  août  dernier,  vers  2  heures  de  l'après-midi,  devant  la  porte 
de  la  conciergerie  du  Muséum  ;  il  courrait  avec  rapidité  sur 
le  trottoir,  devenu  brûlant  par  le  soleil. 

Muséum  : 

M.  L.  Bureau  présente  les  objets  suivants  entrés  à  l'établis- 
sement depuis  la  dernière  séance  : 

1"  Mammifères  :  Une  Barbastelle  commune,  Synotus  barbas- 
tellus  Schreber,  capturée  dans  la  cour  du  Muséum,  par  le 
concierge,  M.  Félix  Lebeaupin. 

2"  Oiseaux  :  Dryonastes  Maësi  Oustalet,  provenant  de  Ta- 
Tsien-Lou  (Thibet),  espèce  récemment  décrite  par  M.  Oustalet. 
OlTert  par  M.  Albert  Maës  ; 

Deux  jeunes  Hérons  pourprés,  Ardea  purpurea  L.,en  premier 
plumage,  tués  par  M.  L.  Bureau,  à  l'étang  de  la  Provotière,  le 
3  août  1903. 

3"  Crustacés  :  Un  Grapse  varié,  Grapsius  varius  Latreille. 
Crabe  capturé  le  20  juillet  1903,  à  Batz  (Loire-Inférieure), 
aussitôt  sa  mue  effectuée.  Cette  mue  s'est  faite,  en  l'espace  de 
10  minutes,  en  présence  de  M.  Marcel  Chaney,  qui  offre  gra- 
cieusement l'animal  mou  conservé  dans  l'alcool  et  la  dépouille 
absolument  intacte  qu'il  venait  de  quitter. 


Séance  du  1^^  décembre  1903 

Présidence  de  M.  Samuel  I3o\jouh 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  der- 
nière séance  dont  la  rédaction  est  adoptée. 


Nécroloç/ie  : 

AI.  le  Président  l'ait  part  à  la  Société  du  décès  d'un  de  ses 
membres  titulaires  : 
-j-  M.   le  D'  Chachereau   (Marie-Paul-Émile),   directeur   du 

Bureau  d'Hygiène. 

Présentation  dun  nonvean  membre  correspondant  : 
M.  le  D''  Baudouin  (Marcel),  directeur  de  la    Bibliographie 
scientifique  universelle  à  Paris. 

Ouvrages  offerts  à  la  Société  : 

Revue  bryologique,  années  1874  à  1896  (volumes  I  à  XXIII), 
offerte  par  M.  le  D'  Bureau,  Emile,  pour  compléter  la 
collection  de  ce  périodique  qui  est  à  la  bibliothèque. 

Camus  (Fernand).  —  Catalogue  des  Sphaignes  de  la  flore 
parisienne. 

—  Muscinées  recueillies  en  Corse,  en  mai  et  juin  1901. 

—  Notice  sur  M.  Em.  Bescherelle. 

Ces  trois  volumes  oITerts  par  l'auteur. 
TunaLLEN  (A).  —  Le  Mammouth  et  le  Renne  à  Paris. 

—  Le  Préhistorique  en  Belgique. 

Deux  brochures  in-4"  olîertes  par  l'auteur. 

Présentation  de  mémoires  : 

M.  Ch.  Baret.  —  Notes  pour  servir  à  l'étude  de  la  Minéra- 
logie de  la  Loire- Inférieure. 

M.  le  D""  Samuel  Bonjour.  —  F'aune  lépidoptérologique  de 
la  Loire-Inférieure.  — Deuxième  partie:  Microlépidoptères. 

M.  Bonjour,  en  déposant  son  manuscrit  sur  le  bureau, 
déclare  offrir  au  Muséum  sa  collection  lépidoptérologique.  Il 
la  présentera  à  la  Société  à  une  prochaine  réunion. 

M.  le  D""  L.  Bureau  le  remercie  chaleureusement  au  nom  du 
Muséum  de  sa  libéralité.  Tous  les  membres  présents 
s'associent  à  M.  Bureau  pour  exprimer  leur  gratitude  à  leur 
généreux  président. 


Muséum  : 

M.  L.  Bureau  présente  à  l'Assemblée  les  objets  entrés  à 
l'établissement  depuis  la  dernière  séance  : 

1°  Oiseaux.  —  Deux  Labbes  pomarins,  Lestris  pomarinus. 
Vieill.  ex  Temm.,  jeunes  9Ç  tuées  sur  l'étang  de  la  Provostière 
(Loire-Inférieure),  le  25  septembre  1903,  par  MM.  Joseph 
et  Marcel  Bureau. 


ETUDE 

Sur  les 

Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  vivants 

Des    environs    d'Angers 

Et    du.    département    de    Maine-et-Loire 

par 

Louis  GERMAIN 


INTRODUCTION 


Le  premier  document  imprimé  relatif  à  la  malacologie  du 
département  de  Maine-et-Loire,  remonte  à  l'année  1813,  date 
de  la  publication  du  Catalogue  de  Millet  de  la  Tuhtau- 
DiÈRE  (1).  Cet  ouvrage,  l'un  des  premiers  publiés  en  France 
sur  ce  sujet,  décrit  82  espèces  de  Mollusques  et  en  donne 
l'habitat  exact.  On  ne  saurait  trop  remarquer  avec  quel  soin 
fut  rédigé  cette  monographie  qui,  à  part  quelques  erreurs  (2), 
d'ailleurs  corrigées  plus  tard,  donne  des  localités  précises  et 


(1)  Millet  de  la  Turtaudière  (Pierre- Aimé)  naquit  à  Angers  le  30  avril  4783. 
Il  était  fils  de  Millet  de  la  Borderie,  procureur  du  roi  aux  eaux  et  forêts,  et  de 
Brouard  d'Aussigné,  son  épouse.  Élève  de  l'École  centrale  de  Maine-et-Loire, 
ovi  il  connut  Bastard,  Guépin,  Béclard,  Chevreul,  David  d'Angers,  il  consacra 
sa  vie  à  l'étude  de  l'histoire  naturelle.  Très  consciencieux,  travailleur 
infatigable,  il  accumula  des  matériaux  considérables,  notamment  dans  sa 
Faune  de  Maine-et-Loire  (Vertébrés,  2  vol.,  Angers,  1828  ;  Invertébrés,  2  vol., 
Angers,  1870-1872).  Il  mourut  le  18  juin  1873,  âgé  de  90  ans.  (Voyez  :  Notice 
bibliographique  sur  M.  Millet,  par  A.  Boreau,  Mém.  Soc.  Acad.  Maine-et- 
Loire,  XXX,  1873,  p.  1-6). 

(2)  Parmi  ces  erreurs,  il  faut  signaler  le  Cyclostoma  anatimuni  Drap. 
[pev  errorem,  espèce  marine],  erreur  relevée  dans  le  Catalogue  de  1833, 

Nantes.  —  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest.,  2'  sér.,  t.  111,  fasc.  I,  31  mars  l'J03. 


2  BULL.    SOC.    se.    NAT.    OUEST.    —   2^   SÉR.,    T.    III  [2] 

de  bonnes  descriptions.  Vingt  ans  après,  l'édition  de  1813 
étant  épuisée,  Millet  publia  un  nouveau  travail,  se  bornant 
cette  fois  à  un  simple  catalogue  avec  synonymie  et  habitat. 
Cette  nouvelle  production  réunissait  97  espèces,  soit  près  de 
la  moitié  des  Mollusques  alors  connus  pour  la  France  entière. 
Malgré  ces  résultats,  très  remarquables  pour  cette  époque 
reculée,  Millet  découvrit  encore  un  certain  nombre  d'espèces 
nouvelles,  non  seulement  pour  la  faune  de  l'Anjou,  mais 
encore  pour  la  science.  Il  les  décrivit  et  les  figura  très 
fidèlement,  en  1843,  dans  le  Magasin  de  Zoologie  de  Guérin- 
Méneville  et,  en  1846,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers.  Parmi  ces  espèces  nouvelles, 
il  convient  de  signaler  : 

Anodonta  minima,  A.  oblonga 
Unio  higerriensis 
Paludina  decipiens 
Limax  af finis 

Enfin,  en  1854,  Millet  donnait  la  3^  édition  de  son  Cata- 
logue des  Mollusques  de  Maine-et-Loire,  dans  laquelle  il 
signale  116  espèces  et  un  certain  nombre  de  variétés.  Ce 
travail,  très  consciencieusement  élaboré,  est  encore  le  seul 


p.  26,  et  VHelix  cespilum  par  confusion  avec  certaines  formes  déprimées  de 
VH.  variabilis  Drap,  telle  que  Millet  comprend  cette  espèce. 

Un  exemplaire  du  Catalogue  de  1813,  annoté  par  Millet  lui-même,  existe  à 
la  Bibliothèque  municipale  de  la  ville  d'Angers  (section  S,  n»  2.355).  Il  ren- 
ferme quelques  notes  manuscrites  :  localités  nouvelles,  caractères  spéci- 
fiques, etc.,  et  à  la  fin,  cinq  pages  d'un  texte  serré,  sous  le  titre  :  Supplé- 
ment. Presque  toutes  ces  indications  se  retrouvent  dans  les  éditions  suivantes 
de  Fouvrage  de  Millet,  mais  surtout  dans  son  Catalogue  de  1854.  Je  reproduis 
les  notes  ci-après  qui  ont  leur  importance  : 

«  12.  Limace  glulineuse  —  L.  lenellus  Drap.,  p.  187.  Une  petite  limace  d'un 
vert  grisâtre,  trouvée  dans  la  forêt  de  Mazière,  près  Cholet,  en  mai  1828,  a  des 
rapports  avec  cette  espèce  et  pourrait  bien  s'y  rapporter.  » 

«  Unio  niancoides  Millet.  Nouvelle  espèce  qui  habite  la  Maine,  à  laquelle 
j'ai  cru  devoir  donner  ce  nom  à  raison  de  son  rapprochement  avec  rt/«io 
nianca.  On  la  rencontre  aussi  dans  le  département  de  l'Aube.  » 

Cet  IJunio  limncoides  est  ÏUnio  tnancus  Millet  de  fédit.  3,  1854,  p.  68,  n°  6. 
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tableau  d'ensemble  que  nous  possédions  sur  la  faune  mala- 
cologique  de  l'Anjou. 

Cependant,  d'autres  naturalistes  apportaient  également 
leurs  contributions.  Le  baron  Hattemann  donnait  la  descrip- 
tion et  la  figuration  de  VUnio  Courtillieri  ;  Béraud,  Chauveau, 
DE  SoLAND,  DE  JoANNis  signalaient  quelques  coquilles  nou- 
velles pour  l'Anjou,  Enfin,  en  1858,  de  Joannis  publiait  un 
travail  sur  un  groupe  très  négligé  jusqu'alors  :  les  Nayades. 
Par  le  nombre  considérable  de  documents  amassés,  l'explo- 
ration intelligente  des  principaux  cours  d'eau  du  départe- 
ment, cet  ouvrage  pouvait  compléter  très  heureusement  ceux 
de  Millet.  Malheureusement,  de  Joannis  était  loin  d'avoir 
l'esprit  critique  de  Millet  et  de  regrettables  confusions  se 
glissèrent  dans  son  mémoire.  La  plupart  des  espèces  y  sont 
mal  nommées;  les  descriptions  ne  sont  pas  d'une  exactitude 
rigoureuse  ou  plutôt  elles  renferment  ordinairement  des 
caractères  qui  appartiennent  à  des  espèces  absolument  dilTé- 
renles  de  celles  que  l'auteur  avait  en  vue.  Ce  mémoire 
renferme  12  planches  dont  les  figures,  en  général  bien  faites, 
correspondent  souvent  à  des  formes  connues  et  que  j'ai 
essayé  de  discerner  dans  le  cours  de  ce  travail.  J'espère,  de 
celte  façon,  rendre  utilisable  le  mémoire  de  de  Joannis  qui, 
par  suite  des  nombreux  détails  qu'il  renferme,  est  loin  d'être 
à  dédaigner  lorsqu'on  étudie  la  malacologie  angevine. 

Entre  1858  et  1870,  n'apparaissent  que  des  notes  détachées. 
L'année  1864  est  marquée  par  la  publication  de  l'Indicateur 
de  Maine-et-Loire  par  Millet,  ouvrage  qui  présente  une  telle 
masse  de  faits  qu'on  s'étonne,  à  bon  droit,  qu'un  seul  obser- 
vateur ait  pu  les  réunir.  On  y  trouve  de  nombreuses  indica- 
tions relatives  à  l'habitat  des  Mollusques.  L'abbé  Bardin 
publia,  en  1867,  une  notice  avec  figures  sur  le  Lininea  varia- 
bilis  Millet. 

L'année  1870  voit  apparaître  un  des  grands  ouvrages  de 
Millet  :  la  Faune  des  Invertébrés  de  Maine-et-Loire.  Les  70 
premières  pages  du  tome  I  sont  consacrées  aux  Mollusques. 
Ce  travail  est,  à  peu  de  choses  près,  la  reproduction  du  Cata- 


4  BULL.    SOC.    se.    NAT.    OUEST.  —   2^    SÉR.,    T.    III  [4] 

logue  de  1854  (1).  Cependant  l'auteur  y  cite  quelques  espèces 
nouvelles  pour  la  faune  de  l'Anjou  : 

Succinea  arenaria  Bouch.  Anodonta  coarclala  Pot.  Mich. 
Hélix  occidentalis  {=  reveluta  (mal  nommé). 

Mich.)  Dreissensia  polymorpha  Pall. 
Veriigo  antiveiikjo  Drap. 

Depuis  cette  époque,  beaucoup  d'espèces  ont  été  signalées 
par  divers  auteurs  :  M.  Surrault  a  publié  deux  Acéphales 
nouveaux  :  Unio  diptychus  et  U.  ingrandiensis  et  quelques 
remarques  sur  les  Hélix  nemoralis  et  hortensis.  J'ai  moi-même 
consigné,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques 
d'Angers,  quelques  observations  sur  ces  deux  Hélix.  Mais 
c'est  surtout  aux  recherches  de  Locard,  Servain  et  Bourgui- 
GNAT  que  l'on  doit  la  connaissance  de  nombreuses  espèces 
nouvelles  pour  l'Anjou.  Ces  dernières  sont  toutes  insérées 
dans  les  remarquables  ouvrages  publiés  durant  ces  dernières 
années  par  M.  Locard  et  notamment  dans  ses  Contributions 
et  sa  Conchyliologie  française. 

Le  musée  d'Angers  ne  possède  qu'une  série  insuffisante  et 
d'ailleurs  peu  propice  à  l'étude  des  coquilles  de  la  région.  Le 
musée  de  Cholet  renferme  une  soixantaine  d'espèces  des  envi- 
rons de  celte  ville  (2).  Je  n'ai  pas  vu  cette  dernière  collection, 
malgré  tout  l'intérêt  qu'elle  doit  présenter. 

J'ai,  dans  le  tableau  suivant,  indiqué  toutes  les  sources 
imprimées  qui  me  sont  connues  et  qui  ont  trait  spécialement 
à  la  malacologie  angevine. 

1.  Millet  de  la  Turtaudiére  (P. -A.).  —  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  observés  dans  le  départementde  Maine-et-Loire. 
(Angers,  Pavie,  1813,  in-12,  xii  -  82  pages). 


(1)  On  se  demandera  pourquoi  Millet  n'a,  dans  sa  Faune,  tenu  aucun 
compte  du  travail  de  de  .loannis  sur  les  Nayades  du  département,  travail  qu'il 
connaissait  certainement.  Il  y  a  là  un  point  que  je  n'ai  pu  éclaircir. 

(2)  Camus,  F.  —  Sur  les  collections  bryologiques  du  musée  régional  de 
Cholet  ;  janvier  1891,  p.  4.  (Extr.  du  Bull.  Soc.  Chulet,  1891). 


|5]  L.    GERMAIN.    —   MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  5 

2.  Millet  (P. -A).  —  Tableau  méthodique  des  Mollusques  ter- 

restres et  fluviatiles  vivants,  observés  dans  le  département 
de  Maine-et-Loire.  (Bordeaux,  Th.  Lafargue,  1833,  in-8°, 
30  pages;  Extrait  des  Actes  de  la  Société  linnéenne  de 
Bordeaux,  t.  VI,  1833,  p.  114  -  144). 

3.  Millet  (P. -A.). —  Description  de  deux  nouvelles  espèces  du 

genre  Anodonte.  (Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers,  t.  I,  1841,  p.  241  -  242,  pi.  XII, 
2  fig.). 

4.  Millet  (P. -A.).  —  Espèces  nouvelles  de  Mollusques.  (Magasin 

de  Zoologie,  publié  par  Guérin-Méneville,  Paris,  1843,  p.  2, 
pi.  LXIV). 

5.  Millet  (P. -A.).  —  Description  de  plusieurs  espèces  de  Mol- 

lusques. (Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers,  t.  VI,  1846.  p.  122  -  127,  pi.  1,  4  fig.). 

\Limax  affinis,  Paliidina  decipicns,  Uniobigerriensis,  U.  manca, 
var.  B,  Millet.] 

6.  Millet  (P. -A.).  —  Mollusques  de  Maine-et-Loire,  ou  tableau 

méthodique,  descriptif  et  indicatif  des  Mollusques  ter- 
restres et  d'eau  douce,  observés  à  l'état  vivant  dans  le 
département  de  Maine-et-Loire.  (3'=  édition,  Angers,  Cos- 
nier  et  Lachèse,  1854,  gr.  in-8",  75  pages  ;  Extrait  des 
Mémoires  de  la  Société  linnéenne  du  département  de  Maine- 
et-Loire,  t.  I,  1853,  p.  253  -  322.) 

7.  Millet  (P. -A.).      Indicateur  de  Maine-et-Loire,  ou  indication 

par  commune,  de  ce  que  chacune  d'elle  renferme  sous  les 
rapports  de  la  géographie,  des  productions  naturelles, 
des  monuments  historiques,  de  l'industrie  et  du  com- 
merce. (Angers,  1864-1865,  2  vol.  gr.  in -8°  et  A//asgr.  in-S» 
de  87  pi.). 

On  trouvera  de  nombreuses  indications  concernant  les 
Mollusques  dans  le  tome  I,  aux  pages  suivantes  :  Mollusques 
de  la  Loire  :  p.  27  -  28  ;  de  l'Authion  :  p.  55  ;  de  la  Dive  :  p.  59  ; 
de  TAubance  :  p.  61  ;  du  Layon  :  p.  64,  145  -  146,  149,  155  -  157, 
159,  160.  Mollusques  des  environs  d'Angers  :  p.  243  -  245  ;  de 
Saint-Barthelemy  :  p.  289  ;  et  des  environs  d'un  grand  nombre 
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de  localités  aux  pages  :  295,  304,  309,  312,  314,  .324,  338,  341,  361, 

367,  375,  380,  392,  446,  461,  466,  482,  489,508,  547,  582,  584,  601, 
625,  630,  634,  705,  712,  717,  729,  737,  744. 

Dans  le  tome  II,  aux  pages  :  9,  27,  34,  91,  99,  146,  1.53,  165, 
176,  188,  208,  254,  263,  277,  286,  309,  314,  321,  330,  344,  350,  356, 

368,  391,  394,  456,  461,  501,  509,  549,  560. 

8.  Millet  (P. -A.).  —  Faune  des  Invertébrés  de  Maine-et-Loire, 

comprenant  les  2^,  3"  et  4^  embranchements  du  règne 
animal,  ou  seconde  partie  de  la  Faune  de  Maine-et-Loire. 
(Angers,  E.  Barassé,  1870  -  1872,  2  vol.  in-8°  ;  Animaux 
Mollusques,  t.  I,  1870,  p.  4  -  72  ;  2*=  supplément.  Mol- 
lusques, t.  II,  1872,  p.  372). 

9.  Bardin  (l'abbé).  —  Note  sur  le  Limnea  variabilis  Millet,  et 

le  L.  glabra  var.  S  variabilis,  Moq.-Tand.  (Actes  de  la 
Société  linnéenne  de  Bordeaux,  t.  XXVI  ;  3''  série,  t.  VI, 
1866,  p.  269  -  272,  pi.  IV,  fig.  1  -  6). 

10.  Bardin  (l'abbé).  -    Lettre  adressée  à  M.  Benoit  annonçant 

la  présence  du  Physa  aciita  dans  la  Maine,  à  Notre-Dame- 
des-Champs.  (Lue  à  la  séance  du  13  mai  1880,  Société 
d études  scientifiques  d'Angers,  U>  année,  1880,  1^"  fasc, 
p.  12). 

11.  Béraud.  —  Rapport  sur  un  travail  de  M.  Millet,  contenant 

la  description  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Mol- 
lusques. (Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  d'Angers,  t.  V,  p.  127  -  133,  1846). 

Béraud  signale,  à  la  fin  de  son  travail,  quelques  espèces  qui 
ne  figurent  pas  dans  le  Catalogue  de  Millet  (Bordeaux,  1833). 

Vnio  margaritifera  (=  U.  simiatiis).  Hélix  revelata. 

U.  tetragona.  Piipa  qiiatridens. 

12.  Chauveau  (E.).  —  Promenades  scientifiques  sur  les  bords 

de  la  Maine.  (Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques 
d'Angers  ;  2«  année,  1872,  p.  52  -  54). 

Simples  remarques  sur  la  présence  du  Dreissensia  pohj- 
morpha  dans  la  Maine. 

Même  volume,   p.    14  :    Séance  du  14  janvier  1872  : 
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«  M.  Chauveau  présente  Ancyliis  fliwiatilis,  du  ruisseau 
du  Bois  de  la  Haie.  » 

13.  Courtiller.  —  Catalogue  du  Musée  de  Saumur.  (Saumur, 

Paul  Godet,  1868,  in-8«.  Mollusques  :  p.  69  -  70.) 

Indication  de  quelques  coquilles  des  environs  de  Saumur. 

14.  Germain  (Louis).  —  Note  (sans  titre)  :  Observations  sur  les 

Hélix  nemoralis  L.  et  hortensis  Miill.  des  environs 
d'Angers.  (Bulletin  de  la  Société  d'études  scientifiques 
d'Angers;  nouvelle  série,  1897,  séance  du  l'^'"  avril  1897). 

15.  Hattemann  (le  baron).  —  Description  de  VUnio  Courtillieri. 

{Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  t.  III, 
1858,  p.  232,  1  pi.,  3  fig.). 

Simple  diagnose. 

16.  Joannis  (L.  de).  —  Comptes  rendus  des  excursions  de  la 

Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  t.  V,  1862,  p.  165; 
Mollusques:  p.  171  -  172.  (Donne  des  localités,  mais  ne 
signale  aucune  espèce  nouvelle  pour  l'Anjou).  Comptes 
rendus  des  excursions  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  t.  VI,  1863  ;  Malacologie,  p.  78.  (Ne  signale  que  le 
Dreissensia  polymorpba  à  Sainte-Gemmes  et  aux  Airaux. 
Donne  les  localités  où  se  rencontre  VU.  Courtillieri,  Hatt.). 

17.  Joannis  (L.  de).  —  Notice  sur  le  Dreissena  polymorpha  du 

département  de  Maine-et-Loire.  (Annales  de  la  Société 
linnéenne  de  Maine-et-Loire,  t.  III,  1858,  p.  258-260). 

18.  Joannis  (L.  de).  — Notice  sur  le  Triton  variegatus,  le  Pupa 

granum,  le  Flanorbis  lœuis  el  la  Succinea  arenaria  [en 
Maine-et-Loire].  {Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Maine- 
et-Loire,  t.  III,  1858,  p.  296  -  298). 

19.  Joannis  (L.  de).  —  Étude  sur  les  Nayades  du  département 

de  Maine-et-Loire.  (Angers,  Cosnier  et  Lachèse,  1859, 
gr.  in-8°,  35  p.,  12  pi.  ;  Extrait  des  Annales  de  la  Société 
linnéenne  de  Maine-et-Loire,  t.  III,  1858,  p.  261  -  296,  pi.  1 
à  12.) 
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20.  Soland  (A.  de).  —  Notice  sur  la  commune  de  Murs.  {Annales 

de  la  Société  linnéenne  de  Maine-et-Loire,  t.  I,  1853,  p.  125- 
146).  Donne,  à  la  p.  146,  une  liste  des  Mollusques  qu'il  a 
recueillis  à  Murs. 

21.  Surrault  (Th.).  —  Note  (sans  titre)   sur  les  variétés  de 

VHelix  nemoralis  L.  aux  environs  d'Angers.  (Bulletin  de 
la  Société  d'études  scientifiques  d'Angers  ;  nouv.  série  ; 
15*  année,  1895  (1896),  séance  du  5  décembre  1895, 
p.  29-30). 

En  dehors  de  ces  travaux  spécialement  consacrés  à  la 
malacologie  de  Maine-et-Loire,  on  trouvera  de  précieuses 
indications  concernant  la  faune  de  l'Anjou,  dans  les  très 
remarquables  ouvrages  de  M.  Locard,  et  notamment  dans  les 
suivants  : 

Locard  (Arnould).  —  Contributions  à  la  faune  malacologique 
française  : 

XIII.  Revision  des  espèces  françaises  appartenant  aux  genres 
Margaritana  et  Unio  connus  jusqu'à  ce  jour.  (Paris, 
Baillière,  1889,  gr.  in-8°,  163  p.  ;  Extrait  des  Ann.  Soc. 
linn.  Lyon,  t.  XXXV,  p.  111  -  269.) 

XIV.  Revision  des  espèces  françaises  appartenant  aux  genres 
Pseudanodonta  et  Anodonta.  (Paris,  Baillière,  1890,  gr. 
in-8°,  240  p.  ;  Extrait  des  Ann.  Soc.  linn.  Lyon,  t.  XXXVI, 
p.  1  -  240). 

XV.  Monographie  des  espèces  françaises  appartenant  au 
genre  Valimta.  (Paris,  Baillière,  1890,  gr.  in-8°,  62  p., 
1  tabl.). 

Locard  (Arnould).  —  Prodrome  de  la  malacologie  française. 
Catalogue  général  des  Mollusques  vivants  de  France. 
Mollusques  terrestres,  des  eaux  douces  et  des  eaux  sau- 
mâtres.  (Lyon  -  Paris,  1882,  gr.  in-8",  442  p.). 

Locard  (Arnould).  —  Conchyliologie  française.  Les  Coquilles 
des  eaux  douces  et  des  eaux  saumàtres  de  F'rance.  Des- 
cription des  familles,  genres  et  espèces.  (Paris,  Baillière, 
1893,  gr.  in-8«,  327  p.  avec  302  fig.). 
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Locard  (Arnould).  —  Conchyliologie  française.  Les  Coquilles 
terrestres  de  France.  Description  des  familles,  genres  et 
espèces.  (Paris,  Baillière,  1849,  370  p.  avec  515  fig.). 

Bourguignat  (J.-R.)  —  Matériaux  pour  servir  à  l'histoire  des 
Mollusques  acéphales  du  système  européen.  [T.  I,  seul 
paru].  Poissy,  (1881,  gr.  in-8o,  387  p.,  1  pi.). 

II 

Au  point  de  vue  géologique,  le  département  de  Maine-et- 
Loire  peut  se  diviser  en  deux  parties  à  peu  près  égales, 
suivant  une  ligne  dirigée  du  Nord-Nord-Est  au  Sud-Sud-Est, 
et  passant  un  peu  à  l'F^st  d'Angers  (1).  La  partie  Est  de  cette 
ligne,  occupée  par  les  arrondissements  de  Saumur  et  de 
Baugé,  appartient  surtout  aux  formations  crétacées  (Céno- 
manien,  Turonien,  etc.)  qui,  dans  le  Saumurois  notamment, 
occupent  de  vastes  étendues  et  font  parfois  l'objet  d'une 
active  exploitation  (carrières  de  tuf  de  Saumur,  Saint-Cyr-en- 
Bourg,  etc.).  La  partie  Ouest  est,  au  contraire,  occupée 
presque  exclusivement  par  les  schistes  primitifs ,  parmi 
lesquels  domine  le  Silurien,  si  activement  et  si  largement 
exploité  aux  environs  même  d'Angers  (à  Avrillé,  à  l'Étang 
Saint-Nicolas,  au  Doyenné,  près  la  Tour-Boutton,  mais  surtout 
à  Trélazé),  et,  plus  au  Nord,  à  la  Pouèze.  Le  granit  est  égale- 
ment bien  développé  dans  le  Choletais  ainsi  directement  relié 
aux  formations  éruptives  anciennes  de  la  Vendée.  Plus  près 
du  centre  du  département,  ce  même  granit  s'exploite  à 
Bécon.  Enfin,  des  formations  alluviales,  souvent  très  étendues 
(vallée  de  la  Loire,  mais  surtout  large  plaine  entre  Angers  et 
Ecouflant,  au  confluent  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne  et  du 
Loir),  occupent  les  vallées  des  grands  cours  d'eau. 


(1)  Cacarié.  —  Description  géologique  du  département  de  Maine-et-Loire. 

Millet.  —  Paléontologie  de  Maine-et-Loire,  gr.  in-S»,  Angers,  1854. 

Rondeau  (E.).  —  Description  géologique  des  environs  d'Angers,  avec  une 
carte  et  une  planche  de  coupes,  Angers,  in-8",  1893.  Extrait  des  Mémoires  de 
la  Soc.  d'agi',  se.  et  arts,  1893. 
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Le  département  est  coupé,  de  l'Est  à  l'Ouest,  par  un  grand 
fleuve  :  la  Loire,  large  artère  à  courant  rapide,  mais  dont  le 
cours,  souvent  encombré  de  sables,  est  des  plus  irréguliers. 
Ce  fleuve  divise,  quant  à  l'aspect,  le  département  en  deux 
régions,  en  ce  que  de  Lapparent  appelle  avec  tant  de  justesse 
deux  pays  (1)  bien  distincts  :  au  Nord,  un  pays  de  plaines 
pourvu  de  grands  cours  d'eau,  aux  rives  basses,  souvent 
submergées  pendant  les  crues,  très  propre  à  l'élevage  ainsi 
qu'à  la  culture  des  céréales  ;  au  Sud,  un  pays  bien  plus  acci- 
denté, entrecoupé  de  vallées  profondes,  de  collines  enche- 
vêtrées sans  ordre  apparent  et  tombant  souvent  à  pic  sur  un 
ruisseau,  parsemé  de  haies  vives  d'une  grande  largeur, 
donnant  de  loin  au  pays  l'aspect  d'une  région  boisée,  et 
auquel  les  historiens  et  les  géographes  de  l'Anjou  ont  donné 
les  noms  si  caractéristiques  de  Bocage  vendéen  et  de  Vendée 
angevine.  Malgré  cela ,  l'altitude  de  cette  région  submon- 
tueuse  reste  basse  et  les  sommets  les  plus  élevés  du  Bocage 
vendéen,  les  collines  des  Manges,  n'atteignent  guère  plus  de 
200  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  (2).  Les  rivières 
importantes  manquent  dans  le  pays  :  le  Thouet,  qui  rejoint  la 
Loire  à  Saumur,  ne  peut  guère  être  considéré  que  comme 
formant  l'extrême  limite  Est  de  cette  région,  et  le  ÎMoine  qui 
arrose  le  Choletais  n'est  qu'un  sous-affluent  peu  important  de 
la  Loire,  au  cours  parsemé  de  rochers  et  qui  atteint  la  Sèvre 
nantaise  presque  au  sortir  de  notre  département. 

La  grande  plaine  du  Nord  est,  au  contraire,  largement 
arrosée  par  ce  que  j'appellerai  le  système  de  la  Maine.  La 
Sarthe  parcourant  le  centre  de  la  région,  la  Mayenne  drainant 
le  pays  à  l'Ouest,  le  Loir  serpentant  à  l'Est,  puis  au  Sud-Est, 
forment  un  vaste  éventail  rayonnant  vers  Angers,  ville  si 
heureusement  située  au  centre  d'un  des  bassins  fluviaux  les 
plus  importants  de  la  France.  L'altitude  de  cette  région  est 


(1)  Lapparent  (A.  de).  —  Description  géologique  du  Bassin  Parisien.  Paris, 
1889,  in-12. 

(2)  Le  point  culminant  du  département  est  la  colline  des  Gardes  (210  m.). 
Le  coteau  de  la  Salle  de  Vihiers  atteint  206  m. 
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très  basse,  à  peine  50  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
Angers  étant  d'ailleurs  le  point  le  plus  bas,  centre  d'une 
vaste  cuvette  peu  profonde  dont  les  bords,  à  peine  escarpés, 
ne  présentent  guère  qu'au  Sud  une  crête  véritable. 

Une  région  si  basse,  si  largement  arrosée  et  si  voisine  de 
l'Océan,  devait  nécessairement  posséder  un  climat  doux, 
égal  et  humide.  Ce  sont  bien  là,  en  effet,  les  caractéristiques 
de  ce  climat  d'Anjou,  si  vanté  des  poètes,  et  qui  permet, 
autour  d'Angers  même,  la  culture  en  pleine  terre,  où  d'ailleurs 
elles  y  passent  l'hiver,  de  plantes  fragiles  comme  les  Camélia, 
Magnolia,  Araucaria,  etc.,  qui  ornent  les  boulevards  et  les 
jardins  publics  de  la  ville,  et  l'énorme  extension  prise  par  les 
cultures  maraîchères  spéciales  (choux-fleurs,  asperges..., 
fruits  de  toutes  sortes),  et  les  pépinières,  sources  de  richesses 
du  pays.  Les  pluies  sont  fréquentes  (1),  mais  sans  cependant 
fournir  une  quantité  d'eau  supérieure  à  la  moyenne  observée 
en  France  ;  les  vents  dominants  sont  ceux  de  l'Ouest  (2),  qui 
souvent  amènent  la  pluie  ;  la  température  moyenne  de 
l'année  est  assez  élevée  (3),  et  l'hiver,  généralement  pluvieux, 
n'est  que  rarement  réellement  froid. 

Un  tel  milieu  est  éminemmenl  favorable  au  développement 
des  Mollusques  ;  aussi  la  faune  malacologique  du  Maine-et- 
Loire,  malgré  tout  si  peu  connue  encore,  est-elle  une  des  plus 
riches  que  l'on  puisse  étudier  en  France.  C'est  au  climat  si 
favorable  du  pays  que  l'on  doit,  en  grande  partie  du  moins, 
attribuer  cette  exceptionnelle  richesse. 

III 

Nous  venons  de  voir  que  la  diversité  des  terrains  composant 
le  sol,  la  douceur  jointe  à  l'humidité  du  climat,  la  présence 


(1)  Il  pleut  en  moyenne  180  jours  par  an  ;  la  quantité  de  pluie  tombée 
atteint  65""". 

(2)  190  jours  par  an  ,  vitesse  moyenne  :  6  m.  par  seconde. 

(3)  Température  moyenne  de  l'année  :  •12''3  ;  de  l'été  :  18°2  ;  de  l'hiver  :  5o98  ; 
du  printemps  :  1 1057  ;  de  l'automne  :  IS^IB  ;  maximum  d'été  :  36*  ;  température 
maximum  du  sol  (été)  :  4903.  (Moyenne  des  observations  de  1860  à  1880}. 
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de  nombreux  cours  d'eau  de  régimes  très  différents  ,  de 
grandes  plaines  alternant  avec  des  régions  relativement 
boisées,  entrecoupées  de  collines  peu  élevées  font,  du  pays 
d'Anjou,  une  région  exceptionnellement  riche  en  Mollusques. 
Cette  diversité  même  de  milieux  favorise  le  polymorphisme 
des  espèces  et  permet  de  constater  d'intéressantes  variations 
que  nous  allons  maintenant  passer  en  revue. 

Locard  a  excellemment  dit,  dans  son  bel  ouvrage  sur  les 
Variations  malacologiqiies,  que  «  ...  chaque  marais,  chaque 
étang,  chaque  pièce  d'eau  a  sa  forme  de  Limnée  qui  lui  est 
propre  »  (1).  Cette  phrase  caractéristique  montre  fort  bien  de 
quel  polymorphisme  est  susceptible  la  faune  des  eaux  douces. 
Or,  ces  variations  présentent  leur  maximum  d'amplitude 
dans  les  eaux  peu  profondes,  encombrées  de  plantes  aqua- 
tiques ou  saturées  de  sels  calcaires,  eaux  qui  ne  sont  pas 
rares  en  Maine-et-Loire  (2). 


L'abondance  des  plantes  aquatiques  conduit,  comme  pre- 
mier terme,  à  un  allongement  très  marqué  de  la  spire.  Sur  les 
bords  de  la  route  d'Angers  à  Épinard  se  trouvent  des  marais 
peu  profonds  (3),  encombrés  d'une  végétation  très  luxuriante, 
et  où  les  plantes  aquatiques  (Potamogeton,  Mijriophyllum, 
Batrachium,  Nuphar,  etc.),  s'entrecroisent  entre  les  tiges 
submergées  des  plantes  rivicoles  (Ghjceria,  Scirpiis,  Polygo- 
natum,  etc.).  Dans  ces  marais,  les  Limnsea  colpodia  et 
helophila  Bg.,  formes  ordinaires  des  étangs,  sont  remplacées 
par  une  espèce  bien  plus  élancée,  le  L.  variegaia  Hazay  qui,  très 
abondant,  y  atteint  une  grande  taille,  tout  en  y  présentant 
une   forme   elata   des   plus  marquées.  Cette   même  Limnœa 


(1)  Locard  (A).  —  Étud.  sur  les  var.  malacol.  d'après  faune  viv.  foss. 
Bassin  Rhône,  Lyon,  1880-1881,  II,  p.  315. 

(2)  Cf.  :  Locard  (A.).  —  De  l'influence  des  milieux  sur  le  développ.  des 
Mollusques,  Mem.  Soc.  agr.,  Iiist.  nat.,  Lyon,  1892;  à  part  :  Lyon.  1892, 
gr.  in-8o.  pp.  140. 

(3)  Profondeur  maximum  :  1>"20;  tombant,  en  été,  à  0™40  et  même  O^SO. 
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helophila  Bg.  est,  dans  les  boires  herbeuses  des  sablons  de  la 
Varenne  à  Murs,  remplacée  par  le  L.  Westerlundi,  forme 
remarquable  par  sa  spire  étroitement  effilée.  Lorsque  la 
densité  de  la  végétation  s'accroît  encore  davantage,  l'allonge- 
ment de  la  spire  n'est  plus  un  facteur  suffisant  pour  permettre 
au  Mollusque  de  vaincre  la  résistance  du  milieu.  La  coquille 
présente  alors  des  anomalies  caractéristiques  des  efTorts  qu'elle 
est  obligée  de  faire  pour  se  mouvoir  dans  ce  milieu  très  résis- 
tant. Le  dernier  tour,  par  son  développement  plus  consi- 
dérable, supportant  le  maximum  de  ces  efforts,  s'organise  en 
vue  de  cette  lutte  en  s'adjoignant  une  carène  souvent  très 
marquée.  De  telles  anomalies  ne  sont  pas  toujours  indivi- 
duelles, mais  atteignent  parfois  la  .grande  majorité  des 
coquilles  d'une  môme  colonie.  C'est  ainsi  que  j'ai  rencontré 
des  Limnœa  limbata  Zeigl.  à  spire  écourtée  et  à  carène  très 
accentuée,  dans  les  trous  herbeux  avoisinant  la  fosse  de 
Sorges,  et  que  Purves  a  trouvé,  dans  une  mare  tapissée  de 
fortes  touffes  de  Chara,  le  Limnsea  limosa  caréné  sur  le  dernier 
tour  (1).  Locard  a  figuré  (2)  une  monstruosité  analogue  chez 
Limnsea  helophila  Bg.  (3).  La  scalarité  de  la  coquille  est  égale- 
ment une  des  conséquences  de  ce  milieu  peu  favorable.  Le 
Moine,  très  herbeux  près  le  Vieux  Pont,  à  Cholet,  nourrit 
abondamment  le  Planorbis  crosseanus  Bourg,  qui  y  présente 
de  nombreux  échantillons  subscalaires.  Il  en  est  de  même  des 
colonies  de  P.  marginatus,  Mûll.  et  siihmarginatiis,  de  Crist. 
et  Jan  de  la  Maine  en  face  la  gare  Saint-Serge  à  Angers,  dont 
près  de  la  moitié  des  individus  sont  atteints  d'un  commence- 


(i)  Purves  (.1.).  —  Note  sur  une  anom.  du  L.  limosa;  in  proc.  verb.  Sol-. 
malacol,  Belgique,  8  avril  1877,  p.  xlvii-xlviii,  fig. 

(2)  Locard  (A).  —  Variât,  malacol.,  Lyon,  1881,  pi.  IH,  flg.  23. 

(3)  Je  crois  que  l'allongement  de  la  spire  ne  se  rencontre  que  dans  les 
fonds  herbeux  où  la  densité  de  la  végétation  n'a  qu'une  valeur  moyenne. 
Dans  les  eaux  où  cette  densité  atteint  son  maximum  (quelques  trous  de  la 
fosse  de  Sorges),  les  rares  Limnées  qui  y  habitent  appartiennent  toutes  à  des 
espèces  bréviformes  {L.  turgida  Menke.  L.  Coutagnei,  Loc),  dont  la  brévité 
de  la  spire  est  encore  accentuée.  Il  y  aurait  lieu  de  faire  de  nouvelles 
recherches  pour  élucider  ce  petit  problème. 
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ment  de  scalarilé  très  net  (déviation  de  la  moilié  aperturale 
du  dernier  tour  (1). 

Ces  eaux  chargées  de  végétation  ont  encore  une  influence 
sur  la  coloration  du  test.  Les  plantes  mortes  forment,  au  fond 
des  marais,  un  dépôt  parfois  assez  considérable,  comme  on 
peut  l'observer  dans  beaucoup  de  boires  des  sablons  de  la 
Varenne  à  Murs.  Ces  boires  nourrissent  les  L.  colpodia  Bg.  et 
Velaviana  Bg.  (2).  Elles  y  présentent  un  épiderme  très  résistant, 
souvent  épais  de  près  de  1/4  de  millimètre,  d'un  noir  terne 
foncé  teinté  de  vert,  souvent  fendillé  et  dû,  sans  aucun  doute, 
au  dépôt  végétal  qui  tapisse  le  fond  du  marais.  En  plongeant 
les  coquilles  dans  l'eau  chaude,  on  recueille  par  frottement 
une  pâte  gélatineuse  .d'un  beau  vert  que  l'on  trouve,  au 
microscope,  composée  de  fragments  très  tenus  d'Algues  et  de 
Myriophylliiin.  Le  même  épiderme  végétal  s'observe  chez  les 
L.  viilgaris  P.  de  l'Aubance  à  l'Hermitage,  près  Érigné  ;  chez 
Bythinia  tentaculata  L.  et  B.  producta  Menke,  de  l'Aubance  à 
Brissac,  etc.  De  toute  autre  nature  me  paraît  être  l'épiderme 
noir  très  brillant  (3)  des  L.  colpodia  B.,  uulgaris  Pf.,  aiiri- 
cularia  L.  des  marais  en  face  la  Baumette  (4).  Cet  épiderme 
non  fendillé,  résistant  à  un  lavage  ou  même  à  un  frottement 


(1)  Je  rapprocherai  de  ces  exemples  la  remarquable  anomalie  de  Planorbis 
corneus  L.,  que  j'ai  rencontrée  à  la  BaumeUe,  prés  Angers,  où  un  détachement 
très  net  du  dernier  tour  est  joint  à  la  sinistrorsité  de  la  coquille. 

J'attribue  également  à  une  végétation  dense  le  phénomène  de  la  déviation 
de  la  spire,  si  commun  chez  L.  helophila  Bg,  et  qui  atteint  quelquefois  un 
haut  degré,  comme  à  l'Étang  S'-Nicolas.  Peut-être  faut-il  attribuer  à  un 
milieu  encombré  de  petites  racines  la  production  d'individus  très  déviés, 
comme  le  Cœcilianella  aciciUa,  figuré  par  Locard  (Var.  malacol.,  Lyon,  1881, 
pi.  IV,  fig.  3).  [AUuvions  du  Rhône,  à  S'-Fons.] 

(2)  A  Mûrs,  dans  les  boires  des  sablons,  le  L.  Velcwiana  Bg.  remplace 
L.  glahra  Mùll.,  forme  plus  élancée  qui  m'a  paru  spéciale  aux  eaux  excep- 
tionnellement calmes  et  vaseuses. 

(3)  C'est  en  raison  de  cette  différence  de  nature  et  d'aspect  de  cet  épiderme 
que  j'ai  distingué,  dans  mon  Catalogue,  deux  modes  de  la  var.  nigra  chez 
L.  colpodia  Bg.  et  Bijth.  tenlacidata  L. 

(4)  Cette  variété  se  rencontre  également  chez  L.  aïo  icularia  L.  de  l'Étang 
Saint-Nicolas,  près  Angers,  L.  arenavia  Colb.  des  fossés  des  prairies  de 
Saint-Christophe,  près  Châteauroux  (Indre),  etc. 
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énergique,  me  paraît  dû,  non  à  un  dépôt,  mais  à  une  coloration 
produite  en  même  temps  que  le  développement  de  la  coquille. 
Il  me  semble  pouvoir  attribuer  celte  coloration  à  une  vase 
tourbeuse  dans  laquelle  se  développe  le  Mollusque  (1).  Ce 
deuxième  épidémie  ne  serait  ainsi  qu'un  stade  plus  avancé 
du  premier,  ayant  encore  une  origine  végétale,  mais  non 
immédiate  et  par  suite  plus  difficile  à  déceler.  Cailliaud  a 
autrefois  recueilli,  à  la  Montagne,  près  d'Indret  (Loire-Infé- 
rieure), des  Physa  aciita  Drap,  entièrement  noirs,  dont  il 
attribue  la  coloration  aux  poussières  de  charbon  (2).  J'ai  vu  à 
Angers,  dans  la  collection  de  M.  Gontard  de  Launay,  des 
échantillons  d'une  Limnée  étiquetée  limosa  et  provenant  de 
la  région  du  Borinage,  en  Belgique,  présentant  un  épiderme 
noir  brillant,  dont  il  me  paraît  difficile  de  mettre  en  doute  la 
nature  charbonneuse.  J'ai  également  vu,  dans  la  même  col- 
lection, de  très  grands  échantillons  de  L.  glabra  MùlL,  d'un 
beau  noir  brillant,  avec  l'ouverture  garnie  d'un  bourrelet 
blanc,  provenant  de  la  Loire-Inférieure  (3),  et  d'un  faciès 
identique  à  celui  des  Limnées  de  la  Baumette. 

La  composition  chimique  des  eaux  a,  sur  la  coloration  du 
test  des  Mollusques  une  grande  influence.  Les  eaux  ferrugi- 
neuses maculent  d'abord  de  taches  de  rouille  le  test  des 
coquilles,  comme  cela  s'observe  chez  presque  toutes  les  espèces 
d'Unionidœ  qui  habitent  la  Mayenne.  Si  la  proportion  de  sels 
ferreux  est  plus  considérable,  la  coquille  prend  une  coloration 
rouge  ou  brun-rouge  très  nette,  qui  a  été  observée  très  souvent 
et   un   peu    partout,    notamment   par  Chaillou  (4)   dans  un 


(1)  Au  marais  de  la  Baumette,  c'est  dans  la  vase  tourbeuse  que  se  ren- 
contre cette  variété  (partie  du  marais  voisine  des  rochers  de  la  Rive). 

(2)  Ces  échantillons  sont  aujourd'hui  au  Musée  de  Nantes  où  j"ai  pu  cons- 
tater l'absolue  analogie  de  fascies  qu'ils  présentent  avec  les  L.  colpodia  Bg. 
des  marais  de  la  Baumette. 

(3)  Je  n'ai  malheureusement  f)U  savoir  la  localité  exacte  d'où  provenaient 
ces  échantillons,  ce  qui  aurait  été  fort  intéressant  si  elle  avait  été  justement 
celle  où  Caillaud  trouva  ses  Physa  acuta  Drap. 

(4)  Chailuou.  J.  —  Influence  du  milieu  sur  la  color.  artif.  d'une  coquille, 
in  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fmnee,  V,  1895,  p.  92-97. 
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ruisseau  de  Chantenay,  près  Nantes,  sur  Physn  nciita  Drap., 
par  Baudon  (1)  sur  les  Pisidiiim,  etc.  En  Maine-et-Loire,  cette 
coloration  s'observe  sur  Anodonta  minima  Millet,  dans  une 
source  ferrugineuse  voisine  de  l'Étang  de  la  Bouquetière,  près 
d'Echemiré-Rillé  (2).  L'épiderme  coloré  en  roux  est  très 
largement  érodé,  les  sommets  presque  absents  par  érosion  (3). 
Certaines  rivières  du  département  doivent  être  assez  riches  en 
sels  de  fer,  car  toutes  les  coquilles  qui  y  vivent  présentent 
des  traces  indéniables  de  coloration  dues  à  ce  métal.  Les 
Limnaea  Ullipitschi  West,  et  ligerica  Bg.  sont,  dans  l'Aubance, 
au  pied  des  coteaux  de  l'Hermitage,  constamment  colorés  en 
fauve-rougeâtre,  et  la  faune  malacologique  de  la  Mayenne 
est,  à  ce  point  de  vue,  bien  remarquable.  Sans  insister  pour 
le  moment  sur  sa  composition  spéciale,  les  Viuipara  Bour- 
guignati  Loc,  Locardi  Germ.,  Sphœriiim  galliciim  Bg.,  Ano- 
donta, etc.,  y  présentent  tous  une  coloration  brun -roux 
marquée  de  taches  de  rouille  très  accentuées,  en  même  temps 
qu'on  observe  l'excoriation  des  sommets  chez  les  Bivalves  et 
la  troncature  de  la  spire  chez  les  Gastéropodes  (4). 

Il  n'est  pas  toujours  facile  de  préciser  les  causes  de  la 
coloration  anormale  des  coquilles.  J'ai,  dans  ce  travail,  relevé 
beaucoup  de  variétés  ex  colore  dont  je  ne  saurai  expliquer  le 
mode  de  formation.  Je  n'ai  pas  à  y  revenir  ici,  mais  je  citerai 
cependant  la  remarquable  variété  de  Dreissensia  fluuiaiilis, 
Pall.,  que  j'ai  nommée  perviridis  (de  la  Mayenne,  au-dessus  du 


(1)  Baudon.  —  Monogr.  Pisidies  franc.,  1857,  p.  14  et  15. 

(2)  D'abord  signalé  par  de  Joannis  (Étud.  Nayades  Maine-et-Loire,  1858, 
p.  14.) 

(3)  Physa  gibbosa  Moq.,  var.  rubella  Germ.,  de  la  Maine  à  la  Tour-Guilloux 
(.'\ngers).  Cette  belle  variété  n'est  pas  due  à  la  présence  du  fer. 

(4)  Cette  troncature  de  la  spire  s'observe  également  dans  les  fontaines  de 
la  Chapelle-Heulin,  près  Segré  et  de  la  Pommeraie,  près  Craon,  sur  les 
Limnées  du  groupe  de  la paluslris.  Les  eaux  de  la  Mayenne  ont  un  très  grand 
pouvoir  de  corrodation.  Non  seulement  les  valves  des  Unionidas  sont  dénu- 
dées, mais  le  test  des  Gastéropodes  (surtout  des  Vivipara  et  Theodoxia)  est 
très  souvent  corrodé  et  la  spire  nettement  tronquée.  Il  est  très  intéressant  de 
remarquer  que,  tout  à  côté,  dans  le  Loir,  les  Nayades  ont  presque  toujours 
leurs  sommets  absolument  intacts. 
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viaduc  de  l'Ouest,  à  Angers)  (1).  J'attribuerai  volontiers  cette 
coloration  à  la  présence  du  cuivre  et  je  la  rapprocherai  du 
fait  suivant.  En  Reculée,  à  Angers,  est  installée  une  teintu- 
rerie à  vapeur  ;  le  lavage  des  laines  teintes  se  fait  en  face 
l'usine,  dans  la  Maine,  qui  reçoit  en  outre  les  eaux  d'épuration 
de  l'établissement.  Or,  tous  les  Unionidœ,  qui  abondent  dans 
cette  localité  malgré  l'acidité  du  milieu  (2)  présentent,  outre 
une  excoriation  considérable  des  sommets  et  des  valves,  une 
coloration  vert  livide  de  la  nacre  et  des  nates,  due  à  la  présence 
de  composés  cupriques  qui,  à  part  le  brillant,  présente 
beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la  var.  perviridis  de  la 
Dreissensie  de  la  Mayenne.  On  obtiendrait  certainement  des 
colorations  absolument  fantastiques  en  faisant  vivre  des 
Mollusques  dans  des  milieux  saturés  de  sels  divers.  C'est 
d'ailleurs  ce  que  j'ai  fait  (3).  J'ai  placé  de  jeunes  Limnées 
dans  un  aquarium  renfermant  une  dissolution  étendue  de 
bichromate  de  potassium.  Peu  à  peu,  la  coquille  se  colore  en 
rouge  presque  vif,  très  brillant.  Les  premiers  tours  se  colorent 
d'abord,  puis  les  autres,  le  dernier  étant  toujours  plus  clair. 
Ce  dépôt  fait,  au  bout  d'un  certain  temps,  partie  intégrante  de 
la  coquille  et  il  devient  impossible  de  l'en  détacher.  En  même 
temps  le  test  devient  extrêmement  fragile.  Si  l'action  de  ce 
milieu  se  prolonge  assez  longtemps  et  surtout  si  son  alcalinité 
est  suffisante,  le  test  présente  des  plis  et  des  nodosités  qui 
accusent  une  sécrétion  irrégulière  de  la  matière  calcaire. 
Dans  les  trous  de  carrières  de  calcaire  dévonien  de  Saint- 
Barthélémy,  près  Angers,  toutes  les  coquilles  ont,  par  suite 
d'une  sécrétion  exagérée,  le  test  rugueux,  sillonné  de  gros 
plis  saillants  et  de  verrues  placées  sur  la  callosité  aperturale. 
Les  L.  turgida,  Menke,  du  bassin  du  Grand  Moulin,  à  Érigné, 


(1)  Même  var.  chez  Thendoxia  fluviatUis  L.  Nacre  du  même  vert. 

(2)  On  sait  cependant  combien  les  sels  de  cuivre  sont  contraires  au  déve- 
loppement des  Mollusques  (Locard,  A.  :  Etude  var.  malacol.,  Lyon,  1881, 
II,  p.  438.) 

(3)  Germain,  Louis.  —  De  l'eflet  des  poisons  miner...  Moll.  France,  Bull. 
Soc.  ani.  se.  nat.  Rouen,  34,  1898,  p.  71-78. 
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ont  également,  en  dehors  d'un  labre  très  épanoui,  le  dernier 
tour  pourvu  d'irrégularités  et  de  gros  plis  saillants  (1). 


Les  coquilles  terrestres  se  prêtent  moins  aux  observations 
de  ce  genre,  parce  que  en  général,  leur  développement  suit 
son  cours  normal  et  que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  les 
anomalies  sont  bien  moins  fréquentes  que  chez  les  coquilles 
fluviatiles  (2),  Cependant  je  signalerai  le  cas  remarquable  de 
mimétisme  de  la  faune  malacologique  des  grès  éocènes  de 
Saint-Saturnin.  Cette  faune,  très  pauvre,  mais  présentant  des 
espèces  spéciales  (Hélix  olîsippensis,  H.  lapicida,  Balia  rayiana), 
a  tous  ses  individus  colorés  en  un  brun-rougeàtre  se  rappro- 
chant sensiblement  de  la  teinte  des  grès  environnants  et  dont 
le  rôle  protecteur  est  évident  (3).  Chez  les  Hélix  intersecia 
Drap,  de  l'Etang  Saint-Nicolas,  qui  vivent  sur  Sarothamnus 


(1)  Dans  les  lacs  pliocènes,  aujourd'hui  desséchés,  de  la  région  aride  du 
Far-West,  on  a  observé  des  faits  analogues.  Stearns  a  montré  que,  l'alcali- 
nité du  milieu  augmentant,  les  Gastéropodes  perdirent  la  régularité  de  leurs 
formes,  les  anomalies  devenant  à  peu  près  générales.  Il  observa  une  exagé- 
ration dans  le  développement  des  plis  spiraux  et  des  carènes,  une  diminution 
dans  la  hauteur  proportionnelle  de  la  spire  et  fit  observer  que  cette  dégéné- 
rescence générale  était  constamment  associée  à  une  accentuation  considé- 
rable des  irrégularités  du  test.  (Cf.  W.  H.  Dall  :  Insular  Landshell  Fauna 
Galapagos  Islands.  Proceed.  Acad.  of  se.  PhilaJelphia,  1896,  p.  408.) 

(2)  .Te  n'ai  guère  observé  que  des  cas  :  de  subscalarité  {H.  intersecia 
d'Angers)  ;  de  scalarité  [H.  intersecia  Drap.)  ;  de  reconstruction  de  l'ouverture 
après  bris  accidentel  {H.  nemoralis  L.,  du  cimetière  de  Pruniers  ;  H.  aspersa 
M.);  de  sinistrorsité  [H.  aspersa  M.,  d'Angers)  et  de  dextro-sinistrorsité 
{Surcinea  limnoidea,  des  bords  de  la  Marne  à  Charenton,  prés  Paris). 

(3)  Aux  îles  Galapagos,  les  Bulinius  ont  une  coloration  d'un  brun  rougeâtre 
avec  bandes  périphériques  plus  foncées  formant  un  ensemble  assez  semblable 
aux  laves  rayées  de  rouge  de  la  région  sur  laquelle  ils  vivent.  (Dall,  W.  H., 
loc.  cit.,  1896,  p.  406.)  En  Maine-et-Loire,  un  Insecte  assez  commun,  le 
Myrrha  octodecmigattata  L.,  a  une  coloration  rouge  brique  avec  taches 
blanc  ivoire  disposées  en  zigzags  rappelant  absolument  celle  des  jeunes 
bourgeons  de  sapins  sur  lesquels  il  vit.  (D''  E.-L.  Troue.ssart,  in  Gallois, 
Mater,  faune  entom.  Maine-et-Loire,  p.  10.   Bulletin  Soc.  et.  se.  Angers,  1880.) 
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scopariiis  L.,  la  coloration  est  nettement  verdàtre,  se  rappro- 
chant ainsi  de  celle  de  la  plante  support  (1). 

On  n'observe  pas  assez  les  plantes  sur  lesquelles  vivent  les 
Mollusques.  Je  me  suis  appliqué  à  cette  recherche  et  j'ai 
observé  que  certaines  espèces  se  localisaient  volontiers  sur 
des  plantes  spéciales  et  qu'elles  savaient  fort  bien  ensuite  les 
retrouver  grâce  à  ce  que  j'ai  appelé  ailleurs  la  mémoire  des 
odeurs  (2).  VHelix  intersecta  Drap,  se  plaît,  à  l'Étang  Saint- 
Nicolas,  sur  le  Sarothamnus scopariiis  L.,  où  il  ne  se  rencontre 
abondamment  que  sur  cette  plante  ;  la  même  espèce  se  loca- 
lise, dans  les  jardins  de  l'Ecole  de  médecine  d'Angers,  sur  les 
pieds  de  Tanacetiim  uuIgarisL.  L'//.  limhata  Drap.,  recherche, 
en  Anjou,  les  Epilohium  et  on  les  rencontre  presque  toujours 
sous  les  feuilles  de  ces  plantes,  dans  le  voisinage  de  la 
Loire  (3).  h'Helix  hortensis  Miill.  a  une  préférence  très  mar- 
quée pour  les  Urticées.  A  l'F^iang  Saint-Nicolas,  près  le  chemin 
qui  mène  au  Champ  de  tir,  et  sur  la  roule  de  Pruniers,  dans 
le  milieu  d'un  champ,  près  le  ruisseau  de  la  Chambre  aux 
Deniers,  cette  espèce,  très  répandue  sur  les  Orties  et  surtout 
sur  les  liges  desséchées  de  ces  plantes,  ne  se  rencontre 
qu'exceptionnellement  sur  les  ronces  voisines  où  abonde 
VHelix  nemoralis  L.  Les  Hélix  de  la  série  du  melantozona 
Caf.  se  plaisent  plus  particulièrement  sur  les  Fœnicnliim  et 
les  tiges  sèches  des  grandes  Ombellifères.  A  Beaulieu,  ces 
mêmes  espèces  se  localisent  encore  sur  une  plante  rare  : 
Anthyllis  Dillenii  (4).  h'Helix  aculeata  Mûll.  se  terre,  à  Erigné 
(rochers  de  IHermitage),  sous  les  pieds  d'une  Mousse  :  Mado- 


(I)  Hélix  intersecta  Drap.  var.  viridula  Germ. 

{2\  Gehmain,  Louis.  —  Essai  org.  sens  Mollusques,  Bull.  Soc.  et.  scient. 
Angers,  \S91,  p.  117. 

(3)  Au  bois  de  Clamart  (Seine)  où  cette  espèce  est  abondante  près  de 
rétang  de  Trivaux,  elle  se  localise  sous  les  feuilles  de  Rubus. 

(4)  J'ai  pu  observer  à  nouveau  cette  préférence  des  Hélix  de  ce  groupe 
pour  les  Fœniculum  à  Paris  même,  dans  le  square  Alboni  (Passy).  Il  y  a  là 
quelques  pieds  de  Fœniculum  qui  sont  littéralement  couverts  de  ces  Hélix 
beaucoup  moins  abondants  sur  les  plantes  environnantes. 
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theca  platyphylla  Dum.  (1).  A  l'Étang  Saint-Nicolas  ,  les 
Piipilla  sont  beaucoup  plus  abondants  sous  les  feuilles  radi- 
cales et  sur  les  racines  de  Diyitalis  purpurea  L.  et  des  divers 
Verhascuin  que  partout  ailleurs. 

IV 

La  distribution  géographique  des  Unionidœ  n'a,  jusqu'ici, 
attiré  l'attention  que  d'un  petit  nombre  de  naturalistes  (2). 
Cependant  cette  étude,  faite  avec  précision,  donnerait  des 
résultats  fort  intéressants,  certaines  espèces  possédant  une 
aire  de  dispersion  véritablement  remarquable.  Je  ne  citerai, 
dans  cet  ordre  d'idée,  que  l'habitat  exceptionnellement  étendu 
du  Margaritana  margaritîfera  Linné  (3). 

Le  bassin  de  la  Loire  est  fort  riche  en  Unio  et  Anodonta, 
mais   la  distribution   des   diverses  espèces  est  loin  d'y  être 


(1)  La  préférence  de  VH.  aciileala  pour  cette  plante  a  été  assez  souvent 
remarquée.  |Cf.  notamment  :  Jeffreys  :  Moll.  of  Great  Britain.,  1828,  Trans. 
IJnn.  Soc,  XVI,  p.  ^17.  -  Gray  :  («Tiu-ton's  .Manual  ;  Ed.  2,  1840,  p.  149.- 
Moquin-Taxdon  :  Hi.st.  Moll.  France,  1855,  II,  p.  189  (sous  Neckera  veticulosa 
Hedw.),  etc. ..] 

(2)  Voyez  notamment  la  belle  étude  de  Th.  Simpson  :  Classif.  and.  geogr. 
dlstrib.  of  Naïades.  Proceed.  of.  the  U.  S.  of  Nat.  Muséum,  vol.  XVIII.  1896; 
American  Naturalist,  vol.  XXX,  p.  67-75.  Ne  traite  malheureusement  que  de 
la  faune  américaine.  En  France,  seul,  Logard  a,  dans  .ses  divers  travaux, 
donné  d'intéressants  détails  S"r  la  distribution  géographique  des  Mollusques 
qui  nous  occupent.  (Voyez  surtout  les  notes  au  bas  des  pages  dans  ses 
Contributions:  XIII,  Margaritana  et  Unio,  1889;  XIV,  Pneudanodonla  et 
Anodonta,  1890.) 

(3)  Cette  espèce,  très  rare  en  France,  si  elle  y  exi.ste  réellement  et  qui  paraît 
être  remplacée  par  Margaritana  elongata,  Lamarek  {Anini.  s.  vert.,  1819, 
VI,  I,  p.  70,  n»  2  ;  Unio),  vit  en  Angleterre,  Ecosse,  Belgique,  Allemagne,  Fin- 
lande, Suède,  Norvège,  Danemarck,  etc.,  et  rayonne  jusque  dans  l'Amérique 
du  Nord  où  elle  a  été  signalée  d'une  façon  positive  dans  le  lac  Saint-John 
IGaspe],  dans  le  Haut  Canada  |E.  Logan],  la  Californie  |Dr.  ïrask|  et  l'Orégon 
|Mr.  Nuttall.|.  Cependant,  la  coquille  de  l'Amérique  du  Nord,  plus  robuste 
|Cf.  Lea  :  Observ.  of  the  genus  Unio,  vol.  7,  part.  I,  p.  159,  pi.  29,  fig.  lO'fJ, 
parail  constituer  une  variation  due  à  la  différence  d'habitat. 

La  faune  des  Unionidm  d'Europe  n'est  pas  sans  analogies  avec  celle  de 
l'Amérique  du  Nord.  Considérons  notamment  le  groupe  des  Rhomhoidiana 
Bg.  1881,  certainement  l'un  des  mieux  définis,  qui  est  représenté  en  France 


[21]  L.    GERMAIN.    —    MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  21 

répartie  d'une  façon  quelconque.  Nous  allons  essayer  de 
rechercher  les  caractéristiques  de  cette  distribution.  Je 
diviserai  le  bassin  de  la  Loire  en  plusieurs  régions.  En  ce 
qui  concerne  le  fleuve  lui-même,  je  considérerai  la  Haute- 
Loire  (de  sa  source  à  Nevers),  la  Loire  moj^enne  (Nevers- 
Saumur),  et  enfin  la  Basse-Loire  (de  Saumur  à  la  mer). 
L'ensemble  de  la  Haute-Loire,  de  l'Allier,  du  Cher,  de  l'Indre 
et  de  la  Creuse  constituera  ce  que  j'appellerai  le  système  de  la 


par  bon  nombre  d'espèces  et  dont  le  centre  de  dispersion  est  la  péninsule 
ibérique  ainsi  que  l'a  montré  Bourguignat  [MoU.  nouv.  litig.  pou  connus, 
1870,  I,  fasc.  5,  p.  157].  Les  espèces  qui,  de  ce  centre,  rayonnent  d'une  part 
vers  l'Europe  méridionale  et  d'autre  part  vers  l'Afrique  [avec  Unio  Fehnanni 
Deshayes,  Hist.  nat.  Moll.  Algérie,  1844-1848,  pi.  CVIII,  fig.  8-9;  pi.  CIX, 
fig.  9;"pl.  ex.  CXI,  CXIII,  CIV  (toutes  les  figures);  pi.  CXII,  fig.  1-4  seule- 
ment], se  retrouvent  aussi  dans  l'Amérique  du  Nord  où  elles  sont  représen- 
tées par  les  formes  du  groupe  de  ÏUnio  quadralus  Lea  [Observ.  of  tbe  genus 
Vnio,  vol.  8,  part.  J,  1860,  p.  20-21,  pi.  54,  lig.  163|  dont  l'affinité  avec  VUnio 
rftomboïdeus  Schr.  est  incontestable.  Cette  coquille,  d'un  galbe  général  assez 
régulièrement  quadrangulaire,  se  rapproche  beaucoup  des  formes  subtè- 
tragones  du  rhomboideus  (ancien  U.  subtetragonus  Mich.  et  piancnsis  Far.). 
Ses  valves  assez  épaisses,  son  épiderme  rougeàtre,  brun  ou  noir,  parfois 
obscurément  rayé  de  brun,  les  caractères  de  ses  dents  et  lamelles,  sa  taille 
plus  forte,  me  paraissent  faire  de  cet  Un/o  une  amplification  de  VVnio  rhom- 
boideus d'E'urope  qu'il  remplacerait  aux  Etats-Unis  [Carter's  Creck  (,I.  Poslell)  ; 
Factory  Creck,  Géorgie  (Hallenbech)].  Les  échantillons  d'Vnio  quadralus  que 
j'ai  vus  à  Paris  au  Muséum  et  dans  les  musées  d'Aix  et  de  Marseille,  sont  îrès 
robustes  et  notre  U.  rhomboideus  en  paraît  une  réduction  de  coloration  plus 
sombre.  On  pourrait  faire  encore  bien  des  rapprochements  entre,  par 
exemple,  certaines  formes  du  groupe  des  Batavus  et  Unio  plancus  Lea  [lor. 
cit.  1862,  vol.  8,  part.  II,  pi.  10,  fig.  229]  ;  entre  Anodonta  oblonga  Millet  et 
A.  sulcata  Lamarck  [.Anim.  s.  vert,  1819,  t.  VI,  I,  p.  85,  n«3|,  etc.,  mais  j'aime 
mieux  ne  pas  en  parler  pour  le  moment.  Cependant,  je  ne  puis  passer  sous 
silence  les  remarquables  analogies  signalées  par  Logard  entre  la  faune  de  la 
basse  Seine,  entre  Rouen  et  le  Havre  et  la  faune  américaine  [Logard,  A.  : 
Descript.  qq.  Union,  nouv.  faune  franc.,  Bull.  Soc.  se  nat.  Klheuf,  XII,  1893 
(1894).  p.  53].  Les  Unio  elbovensis  Locard  \loc.  cit.,  1893,  p.  52];  Levoilurici 
Locard  [id.,  p.  55]  ;  Anodonta  pentagona  Locard  [Contrib.,  XIV,  1890,  p.  78  et 
p.  213;  Coq.  fluv.,  1893,  p.  302,  fig.  290],  A.  labellifonnis  Locard  [lac.  cil., 
1890,  p.  79  et  p.  217],  A.  rothomagensis  Locard  [loc.  cit.,  1890,  p.  79  et 
p.  220],  etc.,  ont  ce  galbe  subpentagonal  très  caractérisé  si  répandu  chez  les 
espèces  américaines.  [Comparez  par  exemple  :  Unio  breviculus  Call.  (Union, 
of  Arkansas,  Trans.  Acad.  of  se.  of  Saint-Louis,  1895,  p.  6,  pi.  XVII,  toutes  les 
figures)  ;  U.  ozarkensis  Call.  {id..  pi.  XVIII,  p.  33]  ;  L".  refulgens  Lea  (Journ. 
Acad.  nat.  se.   Philad.,  2«  sér.,  VI,  1868.  p.  317,  pi.  LI,  fig.  130)  et  même 
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Haute-Loire  ;  la  Basse-Loire,  la  Maine  et  ses  affluents  (Sarthe, 
Loir,  Mayenne),  formeront  le  système  de  la  Basse-Loire.  Ceci 
dit,  voici  d'abord  la  liste  des  espèces  d'Unionidœ  (à  l'exception 
des  Margaritana) ,  dont  la  présence  a  été  rigoureusement 
constatée  dans  le  bassin  (1).  Afin  de  ne  pas  répéter  inutilement 
cette  liste  un  peu  longue ,  je  marquerai  d'un  astérisque  les 


U.  obliqims  Lamarck  (Anim.  s.  vert.,  1818,  vol.  II,  p.  72;  1838,  vol.  VI,  p.  534)]. 
On  observe  une  parenté  parallèle  entre  la  faune  océanienne,  encore  si  peu 
connue,  et  celle  de  l'Amérique  du  Sud.  C'est  ainsi  que  les  Unio  shepanlianus 
Lea  et  surtout  U.  patagonica  d'Orbigny  [Voy.  Amérique  Sud;  Moll.,  1835- 
1843,  p.  610,  no  680,  pi.  70,  fig.  1-4]  ne  sont  pas  sans  analogies  par  leur  forme 
allongée  et  leur  épiderme  côtelé,  avec  JJnio  Maltirolii  Tap.  Canefri  [Fauna 
malacol.  délia  Nuovo  Guinea...,  1883,  p.  292,  n'' 304,  fig.  i]  et  Beccmiamis 
Tap.  Canefri  \loc.  c((.,  1883,  p.  291,  n»  303,  pi.  XI,  fig.  2|  qui  habitent  la 
Nouvelle-Guinée  ;  que  VUnio  flycnsis  Tap.  Canefri  [loc.  cil.,  1883,  p.  293, 
n"  305,  fig.  l]  de  la  Nouvelle-Guinée  et  VUnio  depressm  Lesson  [Voy.  de  la 
Coquille,  1830,  pi.  15,  fig.  5  (r=  U.  obtusa  Ferrussac  in  d'Orbigny  Moll.  Voy. 
Amer.  Sud,  1835-1846,  p.  606,  n»  672,  pi.  LXXI,  fig.  8-11  «0^11-14;  VUnio  faba 
d'Orbigny,  Mag.  zool.,  1835,  p.  35,  \\°  M,  est  synonyme  de  cette  espèce)]  qui 
habite  le  Brésil,  appartiennent  au  même  groupe,  etc. 

(1)  Je  ne  considère  pas  le  lac  de  Grandlieu  comme  faisant  partie  de  ce 
bassin,  bien  qu'il  y  soit  rattaché  hydrographiquement.  Je  n'ai  en  vue  que  la 
Loire  et  ses  affluenls.  Cependant,  voici  les  espèces  signalées  dans  ce  lac, 
celles  marquées  d"un  astérisque  lui  étant  spéciales,  ou  n'étant  encore  connues, 
en  France,  que  de  cette  localité.  (Cf.  Servain  :  Hist.  malacol.  du  lac  de 
Grandlieu,  dans  la  Loire-Inférieure  ;  Paris,  1887.  )  : 

Pseudanodonta  lacustris,  Serv.  '  Anodonta  exulcerata  YiUa.  [Le  type 

'  Anodonta  dehonesta,  Serv.  vit  en  Lombardie  (Bourg.)] 

*      —     coujj/ta,  Serv.  Anodonta  maculala't^he'p]). 

—  delicatula,  Serv.  '  Unio  Baroni,  Serv. 

—  tritonum,  Coût.  "    —    Mongazonse,  Serv. 

—  antorida,  Bg.  —     gobiomini,  Bg. 

—  incrassata,  Shepp.  '    —    cavarellns,  Serv. 

—  Sturmi,  Bg.  "    —    strigatus,  Serv. 

—  ovula,  Serv.  '    —     asticns,  Serv. 

—  Weslerîundi,  Fagot.  —    niuciduhis,  Bg. 

—  ervica  Bg.  '    —    eutrapelus.  Serv. 

J'ai  remarqué  que,  dans  les  fossés,  étangs  et  petits  cours  d'eau  très  voisins 
de  la  mer,  les  grandes  espèces  d'Anodontes  dominent  et  y  forment  des  var. 
major,  remarquables  en  outre  par  l'épaisseur  de  leurs  valves.  C'est  ainsi  que 
les  marais  des  environs  de  la  Rochelle  (Charente-Inférieure),  de  Guérande  et 
du  Pouliguen  (Loire-Inférieure)  nourrissent  des  Anodontes  [A.  gallica,  Bg.  ; 
Henriquezi,  Castro;  cygnfco.  L.,  etc.)  qui  atteignent  une  taille  énorme  et  une 
grande  solidité  de  test. 
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espèces  répandues  dans  tout  le  bassin  ;  de  deux,  celles 
spéciales  à  la  Haute-Loire  ;  de  trois,  celles  ne  se  rencontrant 
que  dans  la  Basse-Loire  ;  enfin,  les  espèces  accompagnée  de 
quatre  et  cinq  astérisques  sont  respectivement  particulières 
aux  affluents  supérieurs  (Allier,  etc.  )  et  aux  affluents  inférieurs 
(Maine,  etc.) 


Psendanodonta  nanlelicd,  Bg. 

—  Pechaiidi,  Bg. 

—  iinperialis,  Serv. 

—  Mongazomv,  Bg. 

—  ligerica,  Bg. 

—  Rayi,  Mal). 

—  Servaini,  Bg. 

—  bcrryacensis,  Dumas. 
Anodonla  pammegala,  Bg. 

—  nioernensis,  Péch. 

—  slagnalis,  Sow  (1). 

—  Locardi.  Bg.  (2). 

—  catocijiia,  (]out. 

—  cordai  a,  Bossm. 

—  gallica,  Bg. 

—  Gabilloti,  Loc. 

—  Charpyi,  Dup. 

—  livata,  Morh. 

—  Henriqnczi,  Castro. 

—  acijrfa,  Bg. 

—  fragilUma,  Cless. 

—  areiiaria,  Schr. 

—  cggnea,  L.  (3). 

—  cariosa,  Kuster. 

—  Noelî,  Let  et  Bg. 

—  cariosiila,  Ancey. 

—  Ancey i,  Serv. 

—  Ihripedcsta,  Loc. 
^    delicaliila,  Serv. 

—  mansneta,  Bg. 

—  glycelln.  Bg. 

—  Doei,  Bg. 

—  doeopsis,  Loc. 


Anodonla  Splengeri,  Bg. 

—  Servaini,  Bg. 

—  carisiana,  Mab. 

—  cadomensis,  Loc. 

—  Riqiieti,  Bg. 

—  icana,  Bg. 

—  nefaria,  Serv. 

—  cyrloplychia,  Bg. 

—  siibponderosa,  Dup. 

—  Mabillei,  Bg. 

—  Dnpnyi,  Bay  et  Dr. 

—  Dinellina,  Mab. 

—  Guerciini,  Serv. 

—  gongelana,  Og. 

—  macrostena,  Serv. 

—  impura,  Serv. 

—  vendeana,  Serv. 

—  incraiisaia.  Scliepp. 

—  spondea,  Bg. 

—  sierra,  Bg. 

—  barborœca,  Bg. 

—  Thibuuli,  Serv. 

—  florenciana,  Loc. 

—  arundinum,  Serv. 

—  alelhinia,  Bg. 

—  inlerniedia,  Lam. 

—  gernianica,  Serv. 

—  'Sigela,  Bg. 

—  friedlanriana,    Serv. 

—  rosmassleriana.  Dup. 

—  segnis,  Bg. 

—  inornata,  Kûstcr. 

—  subinornaia,  Bg. 


(  I  )  Surtout  répandu  dans  le  bassin  du  Rhône. 

(2)  Seulement  delà  Loire  à  Nantes  ;  encore  la  coquille  nantaise  est-elle  une 
forme  peu  typique. 

(3)  Espèce  répandue  abondamment  dans  presque  toute  l'Europe. 
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Anodonla  bUtca,  Bg. 

—  obnixa,  Loc. 

—  Stiirmi,  Bg. 

—  Jourdheuili,  Raj'. 

—  rhijnchoia,  Serv.  (1). 

—  oblonga,  Millet. 

—  Georgei,  Bg. 

—  Phylipna,  Serv. 

—  marcida,  Péch. 

—  Loroisi,  Bg. 

—  aiiboirica,  Bg. 

—  indiisiana,  Bg. 

—  elodœa,  Péch. 

—  anatina,  L. 

—  œquorea,  Bg. 

—  pahistris,  d'Orbig. 

—  glabra,  Villa. 

—  arealis,  Kûster. 

—  biirçjiindina,  Loc. 

—  Siibarealis,  Fagot. 

—  Soiibieiiri,  Bg. 

—  parviila,  Dr. 

—  pœdica,  Pillot. 

—  mitis,  Bg. 

—  fœdata,  Serv. 

—  oinilaris,  Bg. 

—  colloba,  Bg. 

—  Westerhindi,  Fagot. 

—  ervica,  Bg. 

—  inœqualibis,  Bg.  (2). 

—  /a//a.T,  Colb.  (3). 

—  avonica,  Coût. 

—  callosœformis,  Serv. 


Anodonla  vircnhi:;,  Bg. 

—  roliihi,  Serv. 

—  marisforum,  Bg. 

—  gabaliformis,  Loc. 

—  sedenturia,  Mab. 

—  maculala,  Shepp. 

—  Xicolloni,  Loc. 

—  Iricassina,  Pillot. 

—  mininia,  Millet. 

—  Joiirnci,  Way. 

—  Ramburi,  Mab. 

—  Francfurti,  Serv. 

—  alstcrica,  Serv. 

—  pcleca,  Serv. 

—  Arnonldi,  Bg. 

—  orii'ulensis,  Loc. 
T/HO  siniKitns,  Lam. 

—  rhomboïdeus,  Schr. 

—  rathijmus,  Bg. 

—  monlinsianus,  Dup. 

—  Mauduyti,  Gerni.  (4). 

—  nanus,  Lam. 

—  siibiilis,  Dr. 

—  manciis,  Lam. 

—  fuscuhis,  Zeigl. 

—  piscinalis,  Zeigl. 

—  Feliciani,  Bg. 

—  subrobiisiiis  (5). 

—  crassHs,  Phil. 

—  crussaieUus,  Bg. 

—  hambiirgiensis,  Serv. 

—  amnicus,  Zeigl. 

—  ripurius,  PfeitT. 


(1)  Seulement  de  la  Loire  à  Nantes.  La  forme  nantaise  est  une  var.  «n»o>% 
Locard  (Gontrib.,  XIV,  1890,  p.  56,  note  3).  Le  type  vit  aux  environs  de 
Francfort  (Servain). 

(2)  Dans  tout  le  bassin,  mais  peu  répandu. 

(3)  La  forme  française  n'est  pas  typique  (Locard);  le  type  vit  en  Belgique, 
en  Angleterre  et  en  Suisse  (Bourguignat). 

(4)  Unifl  rotundalua  des  auteurs  français.  Voy.  cette  espèce  dans  le 
Catalogue. 

(5)  Le  type  de  cet'e  espèce  n'habite  pas  les  eaux  françaises.  Nous  ne 
possédons  qu'une  variété,  à  laquelle  Locard  a  donné  le  nom  de  var.  ciirla 
[Locard,  A.  :  Contrib..  Xlll,  1889,  p.  29,  note  1].  Le  type  vit  dans  le  lac  de 
Sempach  (I)'  Rrot)  et  dans  la  presqu'île  de  Hurden,  à  l'extrémité  du  pont  de 
RapperschwyL  dans  le  lac  de  Zurich  (D'  Servain). 
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l'nio  Rijckholtii,  Malz. 

—  j)oiamiiis,  de  Joannis. 

—  \icoUoni,  Locard. 

—  carynthiaciiH,  Zeigl. 

—  l'isiirgiciiH,  Serv. 

—  bcsnardidniis,  Serv. 

—  (tndeçjavensis.   Serv.   (1). 

—  ligericiis,  Serv. 

—  (lipiyclms,  Surrault. 

—  incjrandiensis,  Surrault. 

—  SiirraiiUi,  Serv. 

—  Financei,  Loe. 

—  batavelhiiy,  Let.  (2). 

—  baUwiis,  Mat  et  Hack. 

—  Senediixi,  Bg. 

—  Lcmothenxi,  Serv. 

—  adomis,  Serv. 

—  Hatlemanni,  Bg. 

—  ater,  Nills.  (:{). 

—  Lambotli'i,  Malz. 

—  lueldntdtus,  Loc. 

—  balbignijnniia,  Loc. 

—  Brevieri,  Bg. 

—  marceUiniis,  Berth. 

—  occidentalis,  Bg. 

—  Kej)tentrion(tUs,  Bg. 

—  brindopsis,   Loc. 

—  (tmbhjus,  (Castro. 


r/MO  merctricis,  Bg. 

—  salmiirciiKifi,  Serv. 

—  condatiniis,  Let. 

—  scdnt-simonidinis,  P\agot. 

—  (jastroianiis,  Bg. 

—  pornœ,  Bg. 

—  fahiis,  Bg. 

—  fuscelliniis,  Serv. 

—  Joannisi,  Bg. 

—  cancronim,  Bg. 

—  campijhis,  Bg. 

—  arciiatuhis,  Bg. 

—  vinceleiis,  de  Joaunis. 

—  soiizaniis,  Castro. 

—  lumens,  de  Joannis. 

—  HoUandrci,  de  Saulc^'. 

—  (irdiisianiis,  Rcyn. 

—  nmcididiis,  Bg. 

—  snbhispaniis,  Castro. 

—  roslidieUns,  Bg. 

—  nigcr.  de  Joannis. 

—  mdximus,  Morcli. 

—  liniosiis,  Niiss. 

—  rijnchetiniis,  Let. 

—  bardas,  Bg. 

—  {rifj'oiriciis,  Bg. 

—  inciirvatiis,  Colbeau. 

—  Corbini,  de  Joannis. 


Cette  longue  liste  montre,  tout  d'abord,  la  richesse  de 
faune  de  ce  bassin  (4),  et  cependant,  je  suis  persuadé  qu'on 
ne  connaît  guère  plus  de  la  moitié  des  espèces  qui  y  vivent  ; 


(1)  Se  retrouve  aussi  dans  la  Seine,  au  Pecq  (Servain,  Bourguignat),  où  les 
individus  constituent  une  var.  niinorlU.  andegavensis,  var.  niinor,  Locard  : 
Contrib.,  XIII.  1889,  p.  36]. 

(2)  Espèce  très  répandue,  dont  la  présence  a  été  constatée  dans  toute 
l'Europe  centrale  :  Hongrie.  Serbie,  Autriche,  Allemagne  (Bourguignat)  ; 
Suisse  (Locard),  etc. 

(3)  Non  Unio  ater,  Lea  [Trans.  Am.  PhU.  Soc.  vol.  III,  1829,  p.  426,  pi.  VII, 
fig.  9],  qui  est  Unio  purpuratus,  Lamarck  [Anim.  s.  vert.,  1838,  VI,  p.  533], 
espèce  du  Texas. 

(4)  La  liste  précédente  a  été  dressée  d'après  les  beaux  travaux  de 
M.  A.  Locard  sur  les  Unionidœ  de  la  France  {Contributions,  XIII,  1889  ;  XIV, 
1890.  et  Coquilles  /hiviatiles,  1893). 
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elle  montre  ensuite  que  la  Basse-Loire  est  beaucoup  plus 
riche  que  le  reste  du  fleuve,  résultat  auquel  il  fallait  s'attendre, 
car  la  faune  du  voisinage  des  estuaires  est  toujours  [)ien  plus 
riche  que  celle  du  fleuve  en  amont. 

Prenons  d'abord  les  Unios  (1).  Tandis  que  la  Haute-Loire 
nourrit  de  grandes  espèces  à  galbe  allongé  ou  à  coloration 
noire  ou  très  foncée  (2),  dont  le  type  est  YUnio  ater.  Nillson,  on 
voit  abonder,  dans  la  Basse-Loire,  les  espèces  plus  écourtées 
de  l'ancien  groupe  des  batanus,  à  épiderme  marron  ou  ver- 
dàtre  toujours  relativement  clair.  On  observe,  en  effet,  que 
dans  la  Basse-Loire  depuis  Saumur,  mais  surtout  depuis 
Sainte-Gemmes,  Tépiderme  des  Unios  est  ordinairement  très 
clair,  jaune  ou  marron,  brillant,  très  souvent  orné  de  radiations 
vertes  bien  apparentes.  Les  espèces  à  test  ordinairement  noir 
ou  très  foncé  comme  Unio  rhomboïclens,  Schr.,  n'y  échappent 
même  pas  et,  à  Sainte-Gemmes,  on  voit  cet  U.  rhomboïdeas 
coloré  en  marron  et  radié  de  rayons  bruns.  La  nacre  elle- 
même  se  colore  en  rose  saumon  parfois  très  vif  (3),  et  le 
manteau  de  l'animal  prend  une  belle  teinte  orangée.  D'ailleurs 


(1)  J'ai  laissé  de  côté  les  Margariiana,  espèces  des  eaux  froides  et  torren- 
tueuses, mal  représentées  dans  le  bassin. 

(2)  La  coloration  noire  ou  brun  foncé  des  Nayades  doit  être  attribuée  à  la 
présence  du  fer  et  peut-être  du  manganèse  dans  les  terrains  formant  le  lit 
des  rivières  qui  descendent  du  Massif  Central.  «  Les  Nayades  noires  me 
paraissent  propres  à  ces  formations  »  ferreuses  et  manganésées  (A.  Locard, 
in.  lllt.,  1902).  Les  f/nios  noirs  du  Moine,  àCliolet,  ne  viennent  pas  à  rencontre 
de  cette  observation,  bien  au  contraire  :  le  lit  du  Moine  appartenant  aux 
terrains  primitifs  dans  lesquels  le  fer  n'est  pas  rare.  Locard  a  observé  que  la 
faune  malacologique  marine  des  environs  de  Bastia  (Corse),  présentait  une 
coloration  brune  ou  roux  foncé,  due  à  la  présence  du  fer  provenant  des 
hauts-fourneaux  de  l'usine  de  Toga,  qui  déversaient  autrefois  leurs  laitiers 
dans  la  mer.  (Locard,  A.  :  Observ.  MoU.  test.  mar.  côtes  de  Corse,  in 
Coin  pi.  renil .  Assnc.  franc,  av.  xciences,  Congrès  d'Ajaccio,  '1901,  à  part, 
p.  6;  Cf.  aussi  :  Locard,  A.  :  De  l'iutluence  des  mil.  sur  le  développ.  des 
Mollusques,  \n  Ann.  Soc.  agr.  hisl .  nat.  Lyon,  1892,  à  part,  gr.  in-8",  140  p.). 

(3)  Voir,  dans  le  Catalogue,  les  remarcjues  sur  Unio  hatavtis,  Mat.  et  Rack., 
et  U.  pornœ,  Bg.,  etc. 
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le  groupe  des  batamis  comprend,  dans  la  Basse-Loire,  un 
certain  nombre  d'espèces  spéciales  à  cette  région  (1). 

Les  Pseiidanodonta  de  la  Loire  sont  trop  connues  pour  que 
j'y  revienne  ici,  et  la  belle  coloration  vert  émeraude  qu'elles 
y  présentent  est  d'autant  plus  vive  qu'on  s'approche  davantage 
d'Ingrandes  (2). 

Les  Anodontes  de  la  Basse-Loire  se  distinguent  par  un 
épaississement  très  marqué  des  valves  qui  deviennent  lourdes, 
presque  aussi  épaisses  que  celles  de  VUnio  rhomhoïdeiis  Schr. 
En  même  temps,  elles  prennent  une  forme  toute  particulière, 
à  région  postérieure  effilée,  ce  qui  donne  à  la  coquille  un 
profil  présentant  quelques  ressemblances  avec  celui  de  VUnio 
tiimidiis  Phil.  C'est  alors  le  groupe  de  l'A.  spoiidea  Bg.  repré- 
senté, à  partir  d'Angers,  par  bon  nombre  d'espèces.  Là  encore 
nous  observerons  dans  la  coloration  une  tendance  très  mar- 
quée vers  les  teintes  claires.  Les  A.  spondea  Bg.,  incrassata 
Schepp.,  Barborxca  Serv.,  Thihniiti  Serv.  de  la  Loire  depuis 
Sainte-Gemmes,  présentent  une  coloration  marron  ou  jaune 
sale  plus  ou  moins  claire  (3). 

Si  nous  étudions  maintenant  les  affluents  de  la  Basse-Loire 
(Maine,  Mayenne,  Sarthe,  Loir),  nous  y  constaterons  une 
faune  bien  différente  de  celle  de  la  Loire  elle-même.  Le 
système  de  la  Maine  nourrit,  en  effet,  des  espèces  à  épidémie 
foncé,  à  galbe  plus  régulier,  plus  ovalaire  ou  plus  arrondi. 
Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  VUnio  pornœ  Bg.,  très  commun 
dans  la  Loire,  est  rare  dans  les  rivières  dont  nous  parlons  ; 
VUnio  gastroianus  Bg.,  au  contraire  très  commun  dans  ces 
rivières,   est  beaucoup   moins   répandu   dans   la   Loire.    En 


(1)  Ce  sont,  notamment  :  U.  ligericiis,  Bg.  (cette  espèce  habite  aussi  le 
Loir);  L.  Nicolloni,  Loc.  ;  U.  diptychns,  Surrauit  ;  U.  ingrandipnsis,  Sur- 
rault  ;  U.  Siirniulti,  Serv.  ;  U.  adonus,  Serv. 

(•2)  Ingrandes  me  semble  le  point  où  ces  caractères  de  coloration  sont  les 
plus  accentués  :  la  grande  majorité  des  Unios  y  présentent  un  épiderme  très 
brillant,  jaunâtre,  orné  de  rayons  vert  émeraude. 

(3)  Chez  les  Anodontes  qui,  généralement  habitent  les  anses  vaseuses  et  les 
boires  avoisinant  la  Loire,  plutôt  que  le  tleuve  lui-même,  les  caractères  tirés 
de  la  coloration  sont  moins  généraux  que  chez  les  Unios. 
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résumé,  le  système  de  la  Maine  avec  ses  U.  rathymiis  Bg., 
aniblyiis  Castro ,  souzanus  Castro ,  Anodonta  Joiirdheuili 
Ra3\  etc.,  présente  une  analogie  certaine  avec  la  faune  de  la 
Haute-Loire.  Nous  allons  voir  cette  analogie  devenir  presque 
absolue  dans  le  Moine  à  Cholet  où  les  Unionidœ,  par  leur 
galbe  allongé,  la  coloration  foncée  de  leur  épidémie  forment 
une  faune  remarquable  par  sa  ressemblance  avec  celle  de  la 
Loire  à  Villerest  et  à  Balbigny  (1). 

Parmi   les   Unionidœ  du   Bassin   de   la   Loire,  un  certain 
nombre  d'espèces  lui  sont  spéciales  (2)  : 


Anodonta  incrassaia,  Shepp. 

—  impiira,  Serv.  (3). 

—  spondea,  Bg. 

—  gcrmanica,  Serv. 

—  Georgei,  Bg. 

—  iniermedia,  Lamarck  (4). 

—  rhynchota,  Serv. 

—  Philypna,  Serv. 

—  gabatiformis,  Loc. 

—  peleca,  Serv. 

—  ahterica,  Serv. 

—  roiula,  Serv. 


Anodonta  sedentaria,  Mab. 

—  inœqualabis,  Bg. 

—  Marcida,  Péch. 

—  auboirica,  Bg. 
Vnio  Hattemanni,  Bg. 

—  amblyns,  Castro. 

—  Nicolloni,  Loc. 

—  ligericus,  Bg. 

—  diptychus,  Serv. 

—  ingrandiensis,  Serv. 

—  adonus,  Serv. 

—  tumens,  Joanu. 


(1)  Le  Moine  à  Cholet  nourrit 
Anodonta  colloba,  Bg. 

—  Westerlundi,  Fagot. 

—  rotula,  Serv. 

—  sedentaria,  Mab. 

—  niinima,  Mill. 

—  fœdata,  Serv. 


Unio   Mareellmus,  Bertli. 

—  condatinus,  Let. 

—  tfWionianus,  Fagot. 

—  ambigus,  Castro. 
Anodonta  cariosa,  Kûster. 

—  nef  aria,  Serv. 


L'analogie  de  cette  faune  avec  celle  de  la  Haute-Loire  est  encore  accentuée 
par  les  résultats  des  pêches  de  M.  Surrault  (dans  le  Moine,  à  Cholet). 
résultats  que  je  ne  connais  malheureusement  pas  assez  pour  en  parler  ici. 

La  faune  de  la  Haute-Loire  présente  d'ailleurs  certaines  similitudes  avec 
celle  du  bassin  de  la  Saône. 

(2)  Cette  liste  subira  évidemment  de  nombreuses  modifications. 

(3)  Le  type  vit  dans  le  Mein  à  Francfort  (Servain). 

(4)  Semble  spéciale  au  système  de  la  Basse-Loire  (Loire  de  Saumur  à 
Nantes  ;  Maine  et  ses  affluents). 
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D'autres  y  sont  plus  particulièrement  répandues  : 

Anodonta  cygiiea,  L.  l'nio  rhomboïcieiis,  Schr. 

—  Noeli,  Bg.  —  batainis,  Mat.  et  Rack. 

—  Doei,  Bg.  (1).  —  ambhjiis,  Castro  (4). 

—  vendeana,  Bg.  (1).  —  gastroianus,  Bg.  (ô). 

—  elodea,  Péch.  —  pornœa,  Bg.  ((i). 

—  parvula,  Dr.  —  cancrorum,  Bg.  (7). 

—  oblonga,  Millet  (2).  —  vinceleiis,  de  Joannis. 

—  rotiila,  Serv.  —  tun^ens,  de  Joannis  (8). 

—  sedentaria,  Mab.  (3).  —  niger,  de  Joannis  (9). 

—  minima.  Millet. 

Je  résumerai  de  la  manière  suivante,  les  caractéristiques  de 
la  l'aune  du  Bassin  de  la  Loire  : 

P  La  faune  de  la  Haute-Loire  et  de  ses  affluents  (surtout 
l'Allier),  est  caractérisée  par  V abondance  des  Unios  de  la  série 
de  VU.  ater  Nilss.,  à  galbe  allongé  et  à  épiderme  noir  ou  très 
foncé  ; 

2°  La  faune  de  la  Basse-Loire  est  caractérisée  :  «)  par  les 
Anodontes  à  profil   subtrigone  et  à  valves  épaissies  de  la 


(1)  Répandu  seulement  dans  la  Loire. 

(2)  Cette  espèce,  qui  a  été  rencontrée  dans  beaucoup  de  localités  (la 
Laigue  aux  Riceys  (Aube)  [Coutagne],  la  Saône  au  nord  de  Lyon,  la  Grande- 
Garonne  à  Fréjus,  dans  le  Var  [LocardJ,  etc.,  et  même  en  Suisse,  lac  de 
Neuchàtel  [Coutagne]),  me  paraît  avoir  le  bassin  de  la  Loire  pour  centre  de 
dispersion.  Elle  est  très  répandue  dans  toutes  les  rivières  tranquilles  et 
vaseuses  de  l'Ouest. 

(3;  Commune  dans  tout  le  bassin,  mais  surtout  dans  le  système  de  la 
Basse-Loire . 

(4)  L"  L'nio  amblyiis,  Castro,  qui  na  encore  été  indiqué  que  dans  la  Loire  à 
Balbigny  (Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  185),  est  extrêmement  abondant  dans 
tout  le  système  de  la  Basse-Loire. 

(5)  Surtout  dans  les  affluents  :  Maine,  Mayenne,  Sarthe,  Loir. 

(6)  Surtout  dans  la  Loire. 

(7)  Seulement  dans  la  Loire  depuis  Orléans. 

(8)  Très  commun  partout  et  en  colonies  populeuses. 

(9)  Partout,  mais  peut  abondant.  Vit  également  en  Allemagne  (Bour- 
guignat) . 
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série  de  A.  spondea  Bourg.  (1)  ;  5)  par  l'abondance  des  Unios 
du  groupe  du  batavus  Mat.  et  Rack.,  qui  présentent  en  outre 
un  épiderme  lisse  et  très  brillant,  coloré  en  marron  plus  ou 
moins  foncé  et  orné  de  radiations  vertes  (2)  ; 

3°  La  faune  des  affluents  de  la  Basse-Loire  (Maine,  Sarthe, 
Mayenne,  Loir,  etc..  Moine),  est  beaucoup  plus  rapprochée  de 
celle  de  la  Haute-Loire  que  de  celle  du  bas  fleuve.  Ce  caractère 
est  surtout  accentué  pour  la  faune  du  Moine. 

Ces  résultats  ne  sont  pas  sans  analogies  avec  les  conclusions 
des  belles  études  de  M.  Locard  sur  les  Unionidœ  de  la  Seine 
et  du  Rhône  (3). 


En  général,  les  faunes  profondes  des  rivières  sont  mal 
connues  et  cela  parce  qu'il  faut  des  circonstances  exception- 
nelles pour  permettre  leur  étude  ;  par  suite ,  beaucoup 
d'espèces  sont  considérées  comme  rares  uniquement  parce 
qu'il  est  difficile  de  pénétrer  leur  habitat.  L'établissement, 
sur  le  quai  Félix-Faure  à  Angers,  d'une  usine  pour  l'éclairage 
électrique  de  la  ville,  m'a  permis  d'étudier,  au  moins  dans  ses 
grandes  lignes,  la  faune  profonde  et  vaseuse  de  la  Maine.  La 
construction  d'une  estacade  pour  le  débarquement  des  maté- 
riaux a  nécessité  le  dragage  de  la  rivière  sur  une  assez  faible 
étendue.  Ce  dragage  a  ramené  une  vase  noirâtre,  de  consis- 
tance semi-fluide,  assez  fortement  argileuse,  riche  en  débris 
organiques,  dont  la  nature  tourbeuse  ne  saurait  être  mise  en 


(1)  Dans  la  Basse-Seine,  de  Rouen  au  Havre,  on  observe  un  phénomène  de 
même  ordre  :  le  profil  des  Uninnidas  a  une  tendance  à  devenir  subpentagone 
(Locard,  A.  :  Descrip.  Union,  nouv.  faune  française,  Soc.  et.  se.  nat.  Elbenf, 
1893,  p.  50). 

(2)  De  même  dans  le  Rhône,  à  partir  d'Avignon,  les  grandes  Anodontes 
présentent  un  galbe  très  arrondi  à  test  lisse  et  brillant  (A.  Logaru  :  in  lilt., 
1902,  et  A.  Locard  :  Contrib.,  XIV,  1890,  p.  233). 

(3)  Voir  notes  ci-dessus. 


|3l]         L.    GERMAIN.    —    MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  31 

doute  (1).  Elle  était  comme  pétrie  de  petits  bivalves,  Sphaeries 
et  Pisidies,  et  de  Valvata.  Les  Sphaeries  étaient  représentées 
par  de  grosses  espèces,  parmi  lesquelles  dominait  le  Sphœrium 
scaldianum,  Norm.,  réellement  très  abondant.  Parmi  les 
Pisidiiim,  ceux  de  la  série  de  Vamnicum,  considérés  ordinaire- 
ment comme  peu  comnmns,  s'y  trouvaient  abondamment 
répandus.  Il  en  était  de  même  des  Valvata  contorta  Menke, 
Servaini  Locard,  depressa,  Pfeiffer,  cristata  MùlL,  qui  y  vivaient 
en  colonies  extrêmement  populeuses  (surtout  les  V.  Servaini 
Loc.  et  cristata  Mùll.).  Malheureusement,  beaucoup  de  ces 
échantillons  étaient  fort  altérés  par  la  neige  et  le  froid  (on 
était  au  mois  de  décembre). 

Le  dragage  du  canal  des  Fours-à-Chaux,  à  son  entrée  dans 
la  Maine  à  Angers,  m'a  montré  que  le  fond  de  la  rivière  était 
exactement  le  même  en  cet  endroit,  ainsi  d'ailleurs  que  le 
fond  de  ce  canal  lui-même  près  le  pont  du  Chemin  de  fer  de 
l'Ouest.  Le  dragage  de  cette  partie,  lors  de  la  construction  de 
l'égout  de  la  rue  des  Fours-à-Chaux  (fin  de  septembre  1899), 
a  montré  l'existence  de  cette  même  vase  noire  foncée,  tour- 
beuse. Quant  à  la  faune  de  cette  partie  du  canal,  elle  diffère 
légèrement  de  celle  de  la  Maine  :  les  Pisidiiim  y  sont  beaucoup 
moins  nombreux,  les  grosses  espèces  de  Sphœrium  absentes, 
mais,  par  contre,  les  Limnées  du  groupe  de  la  palustris  y  sont 
particulièrement  abondantes.  Ainsi,  en  résumé,  le  fond  de  la 
Maine  présente  une  faune  profonde  exceptionnellement  riche 
en  Pisidiiim,  Sphœrium,  Valvata,  Limnxa.  D'autre  part,  la 
Maine,  en  Reculée,  est  abondamment  peuplée  d'Unios,  repré- 
sentés par  des  types  différents  de  ceux  de  la  Loire,  possédant 
un  faciès  spécial  et  une  coloration  toujours  très  sombre. 

Si,  remontant  la  Maine,  nous  pénétrons  dans  la  Mayenne, 
nous  observerons  une  faune  bien  différente  de  celle  que  nous 


(1)  Les  sondages  elYectués  pour  l'usine  électrique  ont  montré  que  le  fond 
des  prairies  Saint-Serge,  à  une  grande  profondeur  (15  mètresi,  est  formé  de 
cette  même  couche  de  tourbe  qui  forme  le  Ut  de  la  Maine.  Ce  résultat  était 
d'ailleurs  facile  à  prévoir,  les  prairies  Saint-Serge  appartenant  au  Ut  majeur 
de  la  Maine  et  n'ayant  été  recouvertes  d'alluvions  qu'à  une  date  relativement 
récente. 
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venons  de  quitter,  caractérisée  surtout  par  l'abondance  des 
Vivipara.  Or,  tandis  que  dans  les  autres  rivières  du  départe- 
ment, les  espèces  les  plus  répandues  sont  les  Vivipara  fasciata 
Mûll.  et  SLibfasciata  Bg.,  la  Mayenne  nourrit  surtout  :  Vivipara 
Bourguignati  Serv.,  Locardi,  Germain  (nov.  sp.),  et  fasciata 
Mïill.,  var.  minor.  Parmi  les  autres  espèces  plus  particulière- 
ment répandues  dans  cette  localité  ou  lui  étant  même 
spéciales  (ces  dernières  marquées  d'un  astérique),  je  citerai  ; 

■  Bythinia  matrilensis,  Bg.  Limnctea  conglobala  Loc,  var. 

—     tentaculuta  AI.,  var.  ferni-  bieviformis. 

ginea.  '  Dreissensia  fluvialilis  Pall.,  var. 

*  Theodoxia    fluvialilis    L.,    var.  perviridis. 

intiis  viridis.  Dreissensia  occidentalis  Bourg. 

Il  existe,  aux  portes  d'Angers,  un  étang  très  encaissé,  appelé 
l'étang  Saint-Nicolas,  d'un  développement  de  plus  de  2  kil., 
et  dont  le  fond,  tour  à  tour  herbeux,  vaseux  ou  profond, 
nourrit  abondamment  Limnées,  Planorbes,  etc.  Une  grande 
partie  des  espèces  de  l'Anjou  y  sont  représentées  ;  mais  seul 
cet  étang  m'a  jusqu'ici  fourni  le  Vivipara  lacustris  Beck. 
rencontré  par  le  D""  Servain  dans  le  lac  de  Grandlieu  (Loire- 
Inférieure).  D'autre  part,  les  Limnées  du  groupe  de  \a  paliistris, 
très  communes  partout,  y  sont  remplacées  par  celles  du 
groupe  peregra,  le  L.  peregra,  y  prenant  lui-même  une  forme 
spéciale  (1);  V Amphipeplea  glutinosa  iMùll.,  s'y  rencontre  véri- 
tablement abondant  dans  les  lieux  herbeux.  La  faune  des 
grands  Acéphales  est  représentée  par  A.  cadomensis  Loc.  (2), 
les  espèces  du  groupe  de  la  Doei  (3)  et  par  les  Unios  du  groupe 
du  niger  de  Joannis  (4),  Ces  Nayades,  qui  n'habitent  guère  que 
les  parties  profondes  de  l'étang,  sont  en  outre  caractérisées  par 
une  coloration  marron-noiràtre  foncée  avec  de  larges  plages 


(1)  L.  peregra,  var.  andegavensis,  Germain. 

(2)  Seule  localité  en  Anjou. 

(3)  Encore  VA.   Doei   de   l'étang   Saint-Nicolas  appartient-il   à  une   var. 
compressa, 

(i)  Les  Anodontes  et  les  Unios  ne  vivent,  dans  cette  localité,  qu'à  une  assez 
grande  distance  du  rivage. 
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couleur  rouille  (1).  Cette  coloration  est  tellement  caractéris- 
tique de  cette  localité  qu'en  mêlant  les  échantillons  de  l'étang 
Saint-Nicolas  avec  ceux  des  autres  rivières  de  l'Anjou,  on 
distinguera  toujours  les  premiers  sans  hésitation. 

La  petite  rivière  de  l'Aubance  est  caractérisée,  dans  sa 
partie  moyenne  (2)  (au  pied  des  rochers  de  l'Hermitage,  à 
Érigné),  par  l'abondance  des  Ancyles  (Ancyliis  capuloïdes 
Jan.,  *  ri  pari  us  Desm.,  *  costiilatus  Kûst.,  simplex  Buc'h., 
var.  *  Milleti),  dont  quelques  espèces  (marquées  d'un  asté- 
risque), lui  sont  spéciales,  et  les  Limnées  du  groupe  de  la 
L.  Ullipitschi  West. 

J'ai  déjà  insisté  sur  la  faune  des  boires  des  Sablons  de  la 
Varenne  à  Mûrs,  où  se  rencontrent  les  grandes  Limnées 
effilées  comme  L.  Westerlundi  Loc.  et  elophila  'Bg.,  ainsi  que 
L.  oelaviana  Bg.  Une  autre  particularité  de  cette  faune  est  la 
tendance  à  la  petite  taille  :  la  plupart  des  espèces  qui  s'y  ren- 
contrent y  constituent  une  variété  minor  (3). 

Les  anciennes  carrières  d'ardoise  abandonnées  forment  de 
petits  lacs,  ordinairement  très  profonds,  dont  la  faune  serait 
très  intéressante  à  étudier.  Malheureusement  cette  étude  est, 
matériellement,  fort  difficile.  Cependant  je  puis  dire  que,  au 
moins  en  ce  qui  concerne  la  faune  riveraine,  ces  lacs  sont 


(1)  Les  sommets  n'y  sont  que  peu  ou  point  excoriés. 

(2)  Dans  cette  partie  moyenne,  l'Aubance  est  encaissée,  son  lit  peu  pro- 
fond est  parsemé  de  rochers  légèrement  ferrugineux  partiellement  émergés, 
circonstances  très  propres  au  développement  des  Ancyles.  Locard  a  fait 
ressortir  la  préférence  des  Ancyles  pour  les  cailloux  ferreux  et  manganèses. 
(A.  Locard  :  Var.  mal.  Lyon,  1881,  t.  II,  p.  437.) 

(3)  Cette  particularité  très  intéressante  est  à  rapprocher  d'un  phénomène 
de  même  ordre,  mais  plus  général,  observé  par  Locard  chez  les  testacés 
marins  des  côtes  de  Corse.  Quel  que  soit  le  point  où  l'on  observe  la  faune 
malacologique  corse,  «  on  est  frappé  de  la  quantité  de  formes  en  variétés 
minor  que  l'on  observe  chez  un  grand  nombre  d'espèces  ».  (A.  Locard  : 
Observ.  sur  les  MoU.  test,  marins  des  côtes  de  Corse,  in  Conip.  rend.  Assoc. 
franc,  avanc.  des  sciences,  Ajaccio,  1901,  tir.  à  part,  p.  3.)  Locard  attribue, 
très  justement,  cette  marque  de  dégénérescence  à  doux  causes  :  d'abord  la 
constitution  pétrographique  des  fonds  sur  lesquels  vivent  les  Mollusques  ; 
ensuite  et  surtout  l'isolement  complet  de  l'île  :  les  Mollusques  se  reprodui- 
sant toujours  entre  eux,  sans  qu'il  y  ait  apport  d'éléments  nouveaux  comme 
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exceptionnellement  pauvres.  Dans  beaucoup  d'entre  eux,  à 
Trélazé,  je  n'ai  pu  découvrir  aucun  Mollusque.  Dans  le  fond 
de  carrière  aujourd'hui  comblé  qui  existait  à  Angers,  rue 
Lardin-de-Musset,  je  n'ai  pu  découvrir  que  deux  espèces  ; 
Ancylus  simplex  Buc'h.,  var.  viridis  (1)  (peu  abondant),  et 
Limnaea  imigaris,  plus  commune  (forme  major,  à  test  mince, 
translucide).  Les  trous  de  carrière  de  Rivet  à  Trélazé  sont  un 
peu  plus  riches  et  renferment  des  espèces  que  l'on  ne  rencontre 
que  là  :  Limnaea  oberthuriana  Ancey,  L.  Condatina  Ancey,  à 
côté  de  Segmentina  nitida,  assez  abondant  (2). 

La  faune  des  trous  des  Landes  du  Perray,  à  Écouflant, 
pauvre  encore  quoique  relativement  plus  riche,  n'est  pas 
sans  analogie  avec  celle  des  trous  de  carrière.  On  y  rencontre 
en  effet  abondamment  :  Segmentina  nitida,  Planorbis  vorti- 
cosus  L.  et  contortus  L.,  mêlés  avec  Limnaea  velaviana  et  L. 
trancatula  fort  abondants,  L.  glabra  MûlL,  beaucoup  plus 
rare,  et  Pisidium  pusilhim,  assez  commun. 

Certains  marais  des  environs  d'Angers  sont  d'une  richesse 
absolument  exceptionnelle.  Tels  sont  par  exemple  la  fosse  de 
Sorges  et  le  marais  des  bords  de  la  Maine,  près  les  collines 
de  la  Rive,  en  face  la  Baumette.  Ce  dernier,  d'une  étendue  de 
3  hectares  environ,  très  vaseux  et,  par  endroits,  fort  encombré 
de  plantes  aquatiques,  est  d'une  richesse  telle  que  l'on  peut  y 
rencontrer  à  peu  près  tous  les  Gastéropodes  ftuviatiles  de 
VAnjoUy  sauf  en  ce  qui  concerne  les  genres  Physa,  Ancylus, 


sur  le  continent,  ont  fini  à  la  longue  par  s'abâtardir.  Les  mêmes  causes  ont 
dû  produire  la  dégénérescence  de  la  faune  malacologique  des  boires  des 
Sablons  de  la  Varenne  à  Mûrs.  Ces  bonnes,  assez  éloignées  les  unes  des  autres, 
isolées  au  milieu  de  grandes  étendues  de  sables,  ont  un  fond  siliceux  peu 
propre  au  développement  du  test  des  Mollusques.  D'autre  part,  la  faune  de 
chaque  boire  se  trouvant  isolée,  ses  représentants  se  reproduisent  forcément 
entre  eux  sans  aucune  sélection  préalable  et  finissent  par  dégénérer  :  de  là 
l'abondance  des  formes  niinor  que  Ton  rencontre  chez  nombre  d'espèces  de 
cette  localité. 

(1)  Variété  due  au  milieu.  Les  eaux  de  ces  lacs  prennent,  par  contact  avec 
l'ardoise,  une  teinte  verte  opalescente  très  caractéristique. 

(2)  Les  grands  fonds  très  profonds  sont  ordinairement  ceux  ne  nourrissant 
aucun  Mollusque. 
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Vivipara  (1).  Mais  les  Limnées,  Planorbes,  Sphaeries,  Pisi- 
dies,  y  sont  représentées  par  un  nombre  considérable  d'espè- 
ces qui  y  vivent  en  colonies  extrêmement  populeuses  (2). 
Par  contre,  je  puis  certitier  Vabsence  absolue  d'Unionidœ  dans 
ce  marais. 

Certaines  espèces  présentent,  en  Anjou,  une  aire  de  dis- 
persion remarquable  et  sur  laquelle  je  reviendrai  en  les 
traitant  en  particulier  (voyez  notamment  Hélix  pomatia  L., 
H.  limbata  Drap.,  etc.);  mais  je  veux  dire  ici  quelques  mots 
de  la  distribution  des  Physa.  Dans  la  Maine,  à  la  Tour 
Guilloux,  à  Angers,  on  rencontre  abondamment  les  Physa 
castanea  Moq.,  gibbosa  Moq.,  et  bien  moins  abondamment 
Physa  aciita  Drap,  et  St-Simonis  Fagot.  Partout  ailleurs, 
l'espèce  dominante,  qui  me  semble  de  beaucoup  la  plus 
répandue,  est  Physa  Taslei  Buurg.  (3)  ;  mais,  malgré  les 
recherches  spéciales  que  j'ai  faites  à  ce  sujet,  je  n'ai  pu  ren- 
contrer Physa  Taslei  avec  les  Physes  du  groupe  de  Vacuta.  Je 
pense  donc  que  les  Physes  de  ce  dernier  groupe  ont  un  area 
moins  étendu,  qu'elles  sont  localisées  et  deviennent  alors 
communes  dans  ces  endroits  privilégiés,  tandis  que  le  Physa 
Taslei  se  rencontre  partout,  mais  en  colonies  moins  popu- 
leuses (4). 


(1)  Absence  des  Phi/sa  du  groupe  de  Vacuta,  des  Vivipara  du  groupe  du 
Bourguignati,  des  Ancylus  du  groupe  du  fluviatilis. 

(2)  Sur  48  espèces  de  Limnées  dont  j'ai  constaté  la  présence  en  Maine-et- 
Loire,  le  marais  de  la  Baumette  en  nourrit  32  ;  les  suivantes  n'ont  encore  été 
rencontrées  que  dans  cette  localité  : 

L.  stagnalis  ^  minor,  psilia  Bg.,  dolioliforniis  Kust.,  oppressa  Loc, 
obtusa  Serv.,  Michaudi  Loc,  crassa  Bourg.,  fuscula  Fagot. 

Les  espèces  suivantes  ne  me  sont  connues  que  de  la  fosse  de  Sorges  : 

L.  Coutagnei  Loc,  subsolida  Loc,  limbala  Zeigl. 

Le  genre  Planorbis  est  remarquablement  représenté  aux  environs  d'An- 
gf  rs.  Sur  38  espèces  de  ce  genre,  actuellement  connues  en  France,  24  se 
rencontrent  dans  les  environs  de  cette  ville. 

(3)  Espèce  encore  plus  commune  en  Anjou  que  Physa  fontinalis. 

(4)  En  outre,  le  Physa  Taslei  est  une  forme  des  eaux  vaseuses,  les  Physes 
du  groupe  de  Vacuta  préfèrent  les  eaux  pures . 
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VI 


Le  département  de  Maine-et-Loire  présentant,  sous  le  rapport 
du  climat,  un  certain  nombre  de  localités  exceptionnelles 
otTrant  une  flore  et  une  faune  méridionales,  il  était  tout 
naturel  de  rencontrer,  dans  ces  endroits  favorisés,  des  Mol- 
lusques du  midi.  Parmi  ces  espèces  méridionales  ou  sub- 
méridionales je  citerai  : 


Siiccinea  elegans,  Risso. 

—  Charpyi,  Baud. 
Clausilia  cremilata,  Risso. 

—  diibia,  Drap. 
Hyalinia  iniermissa,  Loc. 

—  apothecia,  Bg. 

—  magoneiisis,  Bg. 
Hélix  revelata,  Micli. 

—  montivaga,  West. 

—  Mendozœ,  Serv. 


Hélix  canovasiana,  Servain. 

—  cyzicensis,  Galland. 

—  lineata,  Olivi. 

—  melanlozona,  Cafici. 

—  piliila;  Locard  (1). 
Cochlicella  barbara,  L. 
Limnea  siiccinea,  Nelss. 
Ancyhis  costiilatus,  Kùst. 
Pisidium  inflalum,  Megerle 

Muhlfeldt. 


Enfin  les  Physes  du  groupe  de  Vacuta  ne  remontent  guère 


(1)  Les  Hélix  de  ce  groupe  (à  l'exception  de  VH.  lineata  forme  exclusive- 
ment maritime)  s'acclimatent  fort  bien  en  dehors  du  Midi.  Ils  sont  excessi- 
vement abondants  dans  tous  les  environs  de  Paris,  où  ils  constituent  des 
colonies,  au  moins  aussi  populeuses  que  celles  que  j'ai  observées  en  Pro- 
vence, aux  environs  d'Aix  et  de  Mai'seille.  D'ailleurs,  leur  étude  est  très 
intéressante,  tant  par  leur  mode  de  vie  que  par  la  richesse  considérable  de 
leurs  formes.  Je  puis  déjà  signaler  les  espèces  suivantes,  communes  autour 
de  Paris  : 


Hélix pisana,  Drap. 

—  Cuttati,  Bourg. 

—  JKsiana,  Bg. 

—  aromptia,  Bg. 

—  suberis,  Bg. 

—  ademata,  Bg. 

—  salentina.  Blanc. 

—  fœdata,  Hagenmûller. 

—  mendranopsis,  Loc. 

—  nemausensis,  Bg. 


Hélix  fera,  Let.,  Bg. 

—  avenionensis,  Bg. 

—  linibifera,  Loc. 

—  grannonensis,  Bg. 

—  cyzicensis,  Galland. 

'  —    Mendranoï,  Servain. 

—  pilttla,  Locard. 

—  melantozona,  Cafici. 
Hélix,  sp.  nov. 
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au  nord   de   la  vallée  de  la  Loire   quoiqu'elles   y  aient  été 
plusieurs  fois  signalées  (1). 

Voilà  donc  une  petite  faunule  composée  de  plus  d'une 
douzaine  d'espèces,  dont  plusieurs  (marquées  d'un  astérique), 
sont  absolument  méridionales.  Toutes  ces  coquilles  d'ailleurs 
ont  été  observées  à  Vétat  vivant  et  en  colonies  plus  ou  moins 
populeuses.  Presque  toutes  se  rencontrent  à  Beaulieu  sur  les 
rochers  dévoniens  du  Pont  Barré  ou  au  pied  de  la  Roche- 
Servière.  Cette  localité,  véritable  petite  Provence,  où  l'on 
peut  entendre  le  chant  de  la  Cigale  argentée,  présente  d'ail- 
leurs une  flore  et  une  faune  absolument  méridionales.  Parmi 
les  Phanérogames  on  peut  particulièrement  citer  (2)  : 

■  Trifoliiim  Bocconi,  Serv.  Teesdulia  lepidiiim. 

—    angiisiif'oliiim,  L.  Buplevrum  affine. 

Lactuca  chondrillcrflora.  *  Stipa  pennata. 
DactijUs  hispunica.  Tiilipa  celsiana. 

■  Limosyris  imlguris,  Cos.  Anlhijllis  Dillenii. 
Pyrclhrum  corymhosum. 

Les  Cryptogames  fournissent  également  bon  nombre 
d'espèces  méridionales  (3)  : 

Ry  nchostcginin     algeriamim  ,  Giimmia  crinaia,  Urid.,  iruct. 

Leiulb.,  /■/•//(■/.  (4).  G.   triclwphylla,  (Irc,  viir.   meri- 

Railvamia  sliicta,  Brid.,  fruct.  dionalis,  Schimp.,  stérile. 

Bryiim  torquosiim,  Husn.,  fruct.  Barbnla  (tlroinrens,Svh\mp.,huct. 


(1)  Notamment  dans  la  Sarl/ie,  aux  environs  du  Mans  iGoupil  :  Hist. 
Moll.  Sarthe,  1835,  p.  64  ;  MoRiN  :  Essai  faunule  malacol.  Sarthe,  1891,  p.  84), 
dans  rille-et-Vilaine  aux  environs  de  Rennes,  de  Langon,  etc.  (Desmahs  : 
Catal.  Mollusques...  I Ile-et-Vilaine,  etc.,  1873,  p.  57). 

(2-)  On  remarquera  la  similitude  de  cette  flore  avec  celle  des  environs  de 
Lyon  où  M.  Locard  a  recueilli  une  faunule  malacologique  méridionale 
également.  Les  plantes  signalées  à  Lyon  sont  marquées  d'un  a.stérisque 
(Cf.  Loc.\RD  :  Note  sur  var.  malacol.  environs  Lyon,  Lyon,  1878;  Locahd  : 
Sur  la  prés,  espèces  méridion.  faune  malacol.  env.  Lyon  [Contrib.  iVJ,  Lyon, 
1882). 

(3)  Bouvet,  G.  :  Muscinées  du  départ,  de  Maine-et-Loire,  in  Bull.  Soc.  et. 
se.  Angers,  XXV,  1895,  p.  343-486. 

(4)  Fruct.  =z  fructifie.  On  remarquera  que  la  grande  majorité  des  Mousses 
méridionales  de  Beaulieu  fructifient  dans  cette  localité. 
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Barlnila  atrovirens,  var.  cdenlnla, 

Schimp.,  friict. 
B.  sqiiamigera,  Viv.,  fruct. 
B.  marginaia,  Br.,  fruct. 
B.  tortnosa,  W.  et  M.,  var.  fragili- 

folia,  Sm. 
B.  tortuosa,  W.  et  M.,  fruct.,  C, 

junior. 
B.    tortuosa ,    var.    inclinata, 

Schwœgr.,  fruct. 
Barbula  squarrosa,  Brid.,  fruct. 
B.  princeps,  Mûll.,  fruct. 


Trichostomum  crispulum,  Bruch.St. 

T.  mutabile,  Br.,  fruct.  rar. 

T.  nitiduw,  Sch.,   var.    subtortuo- 

suiu. 
T.  nilidum,  Boul.,  stér. 
Pottia  canif olia,  Ehr.,  fruct. 
P.  starkeana,  Mûll.,  fruct. 
Fissidcns  decipicns,  de  Not.,  fruct. 
Gijmnostomum  catcareum.  Nées,  et 

Horns.,  Stér. 
Pliascum  rectum,  Sm.,  fruct. 
Riccia  ingulla,  D.  C,  fruct. 


La   faune   enlomologique ,    très   riche ,   fournit   parmi   les 
Coléoptères  (1)  : 


Ambtgstomus  metallcscens,  Dej. 
Gynandromorpluis  etruscus,  Schr. 
Lebia  fnlvicollis,  Fab. 

—     tnrcica,  Fab. 
Ateuclnis  taticollis,  L. 
Aphodius  scrutator,  Herb. 
Rhizotrogus  marginipes,  Muls. 
Lionyclnis  quadrillnm,  Duft.  (2). 
Acinopus  tenebrioïdes,  Duf. 
Acinopus  megaccpl^alus,  Rossi. 
Necrodes  littoralis,  L.  (3). 
Laccophilus  variegatus,  Germ. 


Capnodis  tencbriocosa,  L. 
Omolplius  lepturoïdes,  F"ab. 
Formicomus  Rodriguei,  Lat. 

*  Hisier  inaequalis,  Oliv. 

*  Tarsostemis  univittatus,  Ross. 
'  Corynetns  ruficollis,  Fab.  (4). 

*  —     rufipes,  Fab. 
Brachycerus  undatus,  Fabr. 
Anysorliyncluis  bajulus,  011. 
Otiorlxy nchns  mcridionalis,  Schr. 
Pliytobius  quadricornis,  Gj'l. 
Splienophorus  mcridionalis,  Schr. 


(1)  Cf.  :  Millet,  P. -A.  —  Faune  des  Invertébrés  de  Maine-et-Loire,  2  vol. , 
Angers,  1870  -  1872. 

Millet,  P. -A.  —  Géographie  enlomologique.  Mém.  Soc.  agr.  Angers,  t.  VI, 
1848. 

Millet,  P.-A.  —  Indicateur  de  Maine-et-Loire.  Angers,  1864  -  65,  2  vol.  in-8° 
et  Atlas. 

CouRTiLiER,  ACKERMANN,  Paul  LAMBERT.  —  Catal.  Coléopt.  du  Saumurois. 
Ann.  Soc.  linn.  M.-et-Loire,  1857. 

BÉRAUD.  —  Coléopt.  coll.  de  M™»  de  Buzelet.  Mém.  Soc.  agr.  Angers,  1853. 

J.  Gallois.  —  Catalogue  Coléopt.  Maine-et-Loise,  5  parties  in-S»,  Angers, 
1888-1893,  etc.. 

(2)  Très  commun  au  pied  des  Saules,  à  Sainte-Gemmes  (Gallois). 

(3)  Assez  commun  dans  tout  le  département. 

(4)  Très  commun  à  Sainte-Gemmes  (Gallois), 


[391 


L.    GERMAIN. 


MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE 


39 


Mylabris  variabilis,  Bellb.  (1). 
Blemiis  areolatiis,  Crentz. 
Beinbidiiim  fasciolatiim,    Duft. 

var.  cœruleiim. 
Affapanthia  siituralis,  Fab. 
Coptocephala  floralis,  Oliv. 
Eunectes  striclus,  L. 


Deleaster  dichrous,  Grav. 
Pachnepborus  arcnariiis,  Fal). 
Chrysomela  Banksii,  B. 
Melacosoma  liisitanica,  L. 
Colotes  maculatiis,  Castr.  (2). 
Silaris  miiralis,  Forst.  (3). 
Etc.,  etc. 


Parmi  les  Lépidoptères 

Anthocaris  bella,  F. 
—     aiisonia,  Esp. 
Lyceana  bœtica,  L. 
Salyriis  fidia,  L. 


Zygaena  faiista,  L. 
Setina  aiirita,  Esp. 
Spinlherops  cataphanes,  H. 
Etc. 


Les  Orthoptères  fournissent  également  des  espèces  méri- 
dionales : 


Mantis  religiosa,  L.  et  var.  rousse. 
Œcdnthus  pnUescens,  Scop. 
Phaneroptc ra   falcata,    Touss. 
Charp. 


Conopbahis  inandibnloris,  Touss. 

Charp. 
CaUiptonuis  italiens,  01. 
Œdipa  stridiila,  L. 


Il  en  est  de  même  des  Hémiptères 


Odontarsns  giammiciis,  de  Lapl. 
Schiriis  (dbomarginclhis,  Fabr. 

—     albomarginatiis,  Fal)r. 
Lygœiis  saxatilis,  L. 
Camptopiis  kdcralis,  Germ. 


Pyrolanipis  pallipcs,  Falir. 
Cicada  tomeniosd,  Oliv.  (4). 

—     argenfata.  Oliv.  (4). 
Pseiidopbana  euiopaea,  Linn. 
Ulopa  obtccta.  Pâli. 


Il  n'est  donc  pas  étonnant  que,  dans  un  pareil  milieu,  se 
rencontrent  des  Mollusques  appartenant  à  la  faune  méri- 
dionale. Toutes  ces  espèces  sont  bien  définitivement  accli- 
matées et  forment  des  colonies  populeuses.  A  Beaulieu,  au 


(1)  Très  répandu  à  Montreuil  et  dans  tout  le  Saumurois. 

(2)  Très  commun  à  Sainte-Gemmes  (Gallois), 

(:-5)  Les  espèces  marquées  d'un  astérique  se  retrouvent  aux  environs  de 
Lyon.  [Cf.  A.  Locard,  loc.  cit.  et  Contrib.,  IV,  1882]. 

(4)  Les  Cigales  sont  communes  dans  les  vignes  dès  la  mi-juin,  à  Beaulieu, 
Champigny-le-Sec,  Saumur,  etc.  Elles  sont  connues  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  («  Tartaries  ».  Un  vieux  proverbe  du  Saumurois  dit  :  «  Quand  la  Tartarie 
chante,  la  vigne  est  en  fleur.  » 
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pied  de  la  Roche-Servière,  les  Hélix  du  groupe  melantozona 
sont  très  abondants,  et  VHelix  lineata,  01.,  notamment,  forme, 
sur  les  tiges  d'Anthyllis  Dillenii,  une  colonie  très  prospère. 
Quant  au  mode  d'introduction  de  ces  espèces,  il  me  parait 
difficile  d'en  fournir  une  explication  rationnelle.  Locard  a 
montré  (1)  que  la  faunule  méridionale  des  environs  de  Lyon 
avait  été  introduite  avec  les  marchandises  transportées  par 
chemin  de  fer  ;  pareille  explication  ne  me  semble  guère 
admissible  à  Beaulieu  et  cela,  parce  que  la  flore  méridionale 
de  cette  localité  ayant  été  constatée  bien  longtemps  avant  la 
construction  du  chemin  de  fer,  il  n'y  a  aucune  raison 
d'admettre  que  les  Mollusques  n'y  existaient  pas  également. 
D'ailleurs,  j'ai  été  frappé  de  l'analogie  de  faciès  de  toiiles  les 
coquilles  de  Beaulieu  avec  celles  que  j'ai  recueillies  aux  envi- 
rons d'Aix  en  Provence,  alors  que  l'aspect  des  coquilles  du 
même  groupe,  si  abondamment  acclimatées  autour  de  Paris, 
est  si  différent  (2). 

L'étang  Saint-Nicolas,  qui  est  également  une  station  méri- 
dionale (surtout  la  rive  gauche),  nourrit  VH.  revelata  Mich.  et 
VH.  montiuaga,  West.,  et  il  n'est  pas  sans  intérêt  de  constater 


(1)  Locard,  A.  :  Contrib.,  IV,  in  Ann.  Soc.  !inn.  Lyon,  XXIX,  1882,  p.  2-27. 

(2)  Les  eaux  des  grands  fleuves  apportent,  souvent  de  fort  loin,  des  espèces 
absolument  étrangères  au  pays  [Cf.  A.  Locard  :  Note  sur  migr.  malacol. 
environs  de  Lyon,  in  Ann.  Soc.  agr.  hist.  nal.  Lyon.  1878,  à  part.  p.  21 1. 
Certaines  espèces  de  Mollusques  peuvent  s'acclimater  fort  loin  de  leur  pays 
d'origine,  après  y  avoir  été  amenées  par  des  causes  très  diverses  :  grands 
courants  marins,  grands  vents,  marchandises  d'importation,  etc.  C'est  le 
cas  des  très  nombreuses  formes  européennes  signalées  aux  États-Unis.  Ces 
espèces,  plus  ou  moins  abondamment  répandues,  sont  surtout  communes 
sur  le  versant  Atlantique,  mais  quelques-unes,  trouvant  dans  leur  nouvel 
habitat*  toutes  les  conditions  nécessaires  à  leur  développement,  se  sont 
avancées  fort  loin  dans  les  terres  et  jusque  sur  le  versant  du  Pacifique. 
Parmi  ces  espèces  européennes  acclimatées  aux  États-Unis,  je  citerai  :  Avion 
hortensis  ;  Liniax  variegatus  [acclimaté  aussi  à  Ruenos-Ayres.  Cf.,  Senoner  : 
Notes  malacol.,  in  Ann.  Soc.malac.  i?e/gr.,  1869,  IV,  à  part.  p.  5]  ;  agrestns,}i[\\\\.  ; 
maximus.  L.  ;  Vitrina  }ielluclda,  Drap.  ;  Succinea  piitris,  L.  ;  Hyalinia 
nitida,  Miill.  ;  H.  cellavia,  Mûll.  ;  H.  Incida,  Drap.;  Hélix  pulrhella,  Mûll.  ; 
H.  pygniiea,  Drap.  ;  H.  variabilis,  Drap.  ;  H.  pisana  ;  H.  hispidu,  L.  ;  H.  rufcs- 
cens,  Penn.  ;  H.  arhustorum,  Miill.  ;  H.  hortensis,  Mûll.  ;  H.  nenioralis,  L.  ; 
H.    cantiana,   Mont.  ;    H.    lactea    [Cf.    Senoner  :    loc.    cit.,    1869,    p.   5]  ; 
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aux  portes  mêmes  d'Angers,  aux  Fours  à  Chaux,  la  présence 
du  Clausilia  creimlata,  Risso,  coquille  du  Dauphiné  et  de  la 
Provence,  qui  y  vit  en  compagnie  de  VH.  reuelata,  Mich. 

Le  Saumurois  tout  entier  serait  fort  intéressant  à  étudier  en 
détail;  malheureusement,  nous  manquons  encore  de  données 
suffisamment  précises  sur  cette  partie  de  l'Anjou.  Voici 
quelques  espèces  plus  ou  moins  répandues  dans  celte  région, 
celles  marquées  d'un  astérisque  n'ayant  encore  été  rencontrées 
que  là  : 


H.  aspevsa,  L.  (la  forme  introduite  est  voisine  de  VH.  huffonia,  Pfeiffer). 
[Ces  deux  dernières  espèces  sont  également  abondantes  dans  l'Amérique  du 
Sud.  à  Buenos-Ayres  et  à  Montevideo,  Cf.,  Senoner  :  loc.  cit.,  p.  5  ; 
Dalu  Proceed.  U.  St.  Nat.  Mus.,  vol.  XII,  1881J,  p.  299]  ;  CocfiUcellaaciita,  M.; 
Bulimus  oOscurus,  MiiU.  ;  Zua  snhcylindrica,  L.  ;  Stenogyra  liecollata,  L.  ; 
Isthmia  edenlula,  Drap.  ??  ;  Pupilla  nmscorimi,  L.  etvar.,  etc.  [Cf.  :  Binnev, 
The  tervestr.  air.  breath.  MoUusks  of  the  Un.  Slat.,  etc.,  Boston,  1851, 
vol.  I;  V,  p.  99-140;  VU,  p.  150-  162,  etc.  ;  vol.  II,  1851,  p.  175,  230,  233, 
280,  283,  etc.  ;  Binney  :  Fiflh  vol.  of  the  terrestr.  Moll.  Unit.  St.  in  Bull.  of. 
Mus.  Comp.  lool.  Cambridge,  vol.  IV,  1878  ;  Binney,  Suppl.  1,  2.  3  et  4  au 
fiflh  vol.,  etc.,  in  Bull,  of  Mus.  Comp.  Zool.  Cambridge,  vol.  IX,  n»  8,  1883  ; 
vol.  XIII,  n''2,  1886  ;  vol.  XIX,  n"  4,  1890,  et  vol.  XXII.  n«  4,  1892;  COOPER  : 
West  Coast  Puhuonat...,  in  Bull,  of  the  Calif.  Acad.  of  Scienc,  vol.  2,  n»  7, 
1887,  p.  355-377  ;  Raymond  :  On  th?  Subalp.  Moll.,  in  Proceed.  of  the  Calif. 
Acad.  of  Sciences.,  vol.  III,  part.  I,  1891,  etc...]. 

Malgré  tout,  les  formes  ainsi  introduites,  diffèrent  souvent  d'une  façon  très 
notable  des  espèces  d'Europe.  Ainsi,  le  Pupa  figuré  par  Binney  [Second 
Suppl.,  Bull.  Mus.  Comp.  Zool.  Cambridge, \ol.  XIII,  n"2,  1886,  p.  39,  pi.  III, 
fig.  11|,  sous  le  nom  de  musconim,  est  le  Pupa  sublubrica  Ancey  ;  le  Pupa 
muscorum,  var.  Lundslromi,  West.,  est  une  forme  bien  distincte  du  vrai 
muscoruvi,  etc..  Quant  à  VHelix  figuré  par  Binney  sous  le  nom  de  Fruticola 
cantiana,  Montagu  [Binney  :  A  Second  Suppl.,  in  Bull,  of  the  Mus.  Comp. 
Zool.  Cambridge,  vol.  XIII,  n»  2,  1886,  p.  23,  pi.  I,  fig.  13],  il  diffère  certaine- 
ment du  véritable  H.  cantiana  [voyez  la  figuration  de  MoNTAGU  :  Test.  Brit., 
1803,  p.  422,  pi.  13,  fig.  1  ;  et  celle  de  A.  Locard,  :  Coq.  terr.,  1894,  p.  94. 
fig.  98-99J  :  par  son  galbe  plus  élevé,  tout  en  étant  plus  globuleux  ;  par  sa 
spire  plus  haute  dont  le  dernier  tour  est  bien  plus  globuleux,  arrondi  ;  par 
ses  sutures  plus  profondes  ;  par  son  ouverture  plus  étroite,  plus  arrondie  ; 
par  son  test  bien  plus  fortement  strié,  etc..  Cette  forme  me  paraît  devoir 
être  considérée  comme  une  espèce  distincte  sous  le  nom  d'HeUx  subcantiana. 
La  figure  de  Binney  (loc.  cit.,  1886.  pi.  I,  fig.  13j,  suffit  amplement  à  la 
connaissance  de  cette  coquille.  Binney  a  donné  d'intéressants  détails 
anatomiques  [loc.  cit.,  p.  24)  :  mâchoire  petite,  atténuée  vers  les  bords  ; 
membrane  linguale  avec  40  - 1  -  40  dents,  les  centrales  tricuspides,  les 
latérales  et  les  marginales  bicuspides. 
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*  Siiccinea  Cbarpyi,  Baiid.  '  Hyalinia  apothecia,  Bg. 

—  elegctns,  Riss.  *  Hélix  arhiisloriim,  L. 

*  Clansilia  dilopliiu,  J.  Mab.  —     revelalu,  Mich. 

—  diibia.  Drap.  —     obvoluta,  Mûll. 

*  Chondrus  Iridens,  Mùll.  —     cornea.  Drap. 

—  qiiadridens,  Miill.  —     unifasciala,  Poir. 

*  Piipa  graniformis.  Drap. 

Le  caractère  plutôt  méridional  de  cette  faunule  ne  saurait 
échapper,  et  ce  caractère  ne  fera  que  s'accentuer  lorsqu'on 
aura  exploré  d'une  façon  convenable  les  carrières  de  Mon- 
treuil-Bellay  et  les  bords  du  Thouet. 

On  observera  enfin  que  la  majorité  des  espèces  méridionales 
de  l'Anjou  sont  également  des  coquilles  ne  s'éloignant  que 
peu  ou  point  des  rivages  de  la  mer.  Quelques  espèces  de 
Maine-et-Loire  sont  absolument  maritimes  : 

Cochlicclla  baibara,  L.  Hclix  scicyca,  Bg. 

Hélix  linciitd,  01.  —     cyzicensia,  Gall. 

D'autres  sont  submaritimes  : 

Hélix  revelala.  Drap.  Hélix  cornea,  Drap. 

—  moniivaga,  West.  —     Mendozœ,  Serv. 

—  mehiiitozona,  Cafici.  —     variabilis.  Drap. 

Ces  dernières,  sans  doute  plus  robustes,  s'éloignent  assez 
facilement  des  rivages  et  forment,  souvent  loin  à  l'intérieur 
des  terres,  des  colonies  extrêmement  populeuses.  Telles  sont 
les  Heîix  du  groupe  du  variahilis  des  environs  de  Paris. 


VII 

En  groupant  les  Mollusques  de  Maine-et-Loire,  en  tenant 
compte  à  la  fois  de  leur  mode  de  vie  et  de  leur  habitat,  on 
obtient  les  listes  suivantes.  Les  espèces  qui,  en  Anjou,  sont 
franchement  calcicoles  ou  ont  pour  le  calcaire  une  préférence 
très  marquée,  sont  : 

Succinea  Cbarpyi,  Baud.  Clansilia  cremilala,  Riss. 

Clansilia  laminata,  Mont.  —    dilophia,  Mab. 
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Clausilia  diibia.  Drap. 
Chondnis  tridens,  Miill. 

—  qimdridens,  MiilL 
Pupa  graniformis.  Drap. 
Isthmia  edentula.  Drap. 
Balia  rayiana.  Bourg. 
Hyalinia  inicrmissa,  Locard. 

—  apothecia,  Bg. 
Hélix  aspersa,  var.  albina. 

—  pomatia,  L. 

—  fœni,  Loc. 

—  ericetoritm,  Mûll. 

—  virgultoriim,  Bg. 

—  morbihana,  Bg. 


Hélix  lapicida,  L.  (1). 

—  iinifasciata,  Poir. 

—  olisippensis,  Scrv. 

—  cyzicensis,  GaU. 

—  canovasiana,  Servain. 

—  oariabilis.  Drap. 

—  Mendozae,  Serv. 

—  scicgca.  Bourg. 

—  lineaia,  Oliv. 

—  melantozona,  Caf. 

—  pilula,  Locard. 
Cyclostoma  elegans,  MûU. 

—  asteiim,  Bg. 


Je  n'ai  pas  rencontré  d'espèces  absolument  spéciales  à  nos 
schistes  des  environs  d'Angers,  cependant  :  Hyalinia  navarrica 
Bourg.,  var.  virescens  Germ.,  Ancyliis  simplex  Buch'oz,  var. 
viridula  Germ.,  ne  se  rencontrent,  la  première  que  sur  les 
schistes,  la  seconde  que  dans  les  trous  des  carrières  d'ardoises 
abandonnés.  L'étang  Saint-Nicolas  nourrit  aussi  de  belles 
variétés  pellucides  des  Hélix  nemoralis  L.  et  hortensis  Mûll. 

Certaines  espèces  préfèrent  les  endroits  secs,  dénudés, 
arides  \Fanniila  arida  Locard]  (2)  : 


Siiccinea  areiKiria,  B.  Chaut. 
Chondnis  tridens,  iMûH. 
—     qiiadridens,  MûlL 
Pupa  graniformis,  Drap. 


Hélix  riifilabris,  Jeiïr. 

—  lapicida,  L. 

—  iinifasciata,  Poir. 


D'autres  ne  s'écartent  pas  des  bords  des  rivières  [Faumila 
riparia  Locard]  (2)  : 


Siiccinea  Charpentieri,  Duni.  et  Mort 

—  stagnalis,  Gass. 

—  acramblcia,  MaJj. 

—  contortula,  Baud. 


Succinea  hordeacea,  Jouss. 

—  putris,  L. 

—  Mabillei,  Jouss. 

—  Pfeifferi,  Rossm. 


(1)  Espèce  indiquée  comme  très  aboudante  sur  toute  espèce  de  sols  par 
PUTON  (Essai  Moll.  Vosges,  1847,  p.  37)  et  sur  les  schistes  en  Belgique 
(COLBEAU,  Bidl.  Soc.  malac.  Belg.). 

(2)  Locard,  A.  -  Et.  Var-  Malacol.  Lyon,  1880  -  1881,  II,  p.  108. 
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Succinea  siiblongiscata,  Bourg. 

—  oblonga,  Drap. 
Hyalinia  nitidu,  MùlL 

—  parisiaca,  Mab. 
Carychinm  minimum,  MùU. 


Ziia  subcylindrica,  L. 
Hélix  arbiistonim,  L. 

~     hispidu,  L. 

—  pulchella,  Mûll. 
Limax  arbonim,  Bouch. -Chant. 


Certains  Mollusques  fluviatiles  ont  une  grande  préférence 
pour  les  eaux  vaseuses.  Je  considère  les  espèces  suivantes 
comme  composant  une  faunule  spéciale  des  eaux  très  vaseuses  ; 
les  espèces  marquées  d'un  astérisque  possédant  ce  caractère 
au  degré  le  plus  élevé  : 


Valvata  Servaini,  Loc. 

—  depressa,  C.  Pfeiff. 

*  Phijsa  Taslei,  Bourg. 
Limnaea  Michaiidi,  Loc. 

—  vulgaris,  Pfeiff. 

—  lacnalrina,  Cless. 

*  —     viilneraia,  Kûst. 

—  glabra,  MûU. 
Planorbis  stelmachœtius,  Bg. 

'  Anodonla  siugnalis,  Scrv. 

—  gallica,  Loc. 


Anodonta  fragiUissima,  Cless. 

—  cygnœa,  L. 

—  oblonga,  MilL 

—  elodea,  Péch. 
Vnio  triffoiricns,  Bg. 

~     lumens,  de  Joann. 
Sphœrium  corneum,  L. 

—  lacustre,  MûlL 
Pisidium  amnicum,  MùlL 

—  elongatum,  Baud. 


Par  contre,  les  espèces  suivantes  se  rencontrent  de  préfé- 
rence dans  les  fleuves  ou  rivières  à  courant  rapide  : 


Bythinia   tentaculala  ,  var.  hya- 

lina,  Germ. 
Vivipara  subfasciala,  Bg. 
Limnaea  slenostoma,  Bg. 

—  Hartmanni  (\). 

—  truncatula,  var.  major  (2). 
Ancylus  capuloïdes ,  i .  ,\aY .  major, 

Loc. 
Physa  caslanea,  Moq. 
Theodoxia  fluviatilis,  L. 


Anodonla  spondea,  Bg. 

—  Thibauti,  Serv. 

—  sedentaria,  Mal).,  var.   vi- 

ridis. 

—  alsterica,  Serv. 
Pseudanodonla  nanlelica,  Bg. 

—  Pechaudi,  Bg. 

—  imperialis,  Serv. 

—  ligerica,  Serv. 

—  Rayi,  Mab. 


(1)  Fixé  aux  pierres  dans  les  endroits  où  le  courant  est  très  rapide,  dans  la 
Seine,  à  Paris  (Pont-National). 

(2)  La  var.  que  j'ai  nommée   venlricosa  préfère  au  contraire  les  endroits 
vaseux. 
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Pseiidanodonta  Servaini,  Bg.  Unio   ingrandiensis,  Surr. 
Unio  siniiaius,  Lam.  —     Seneaiixi,  Bg. 

—  FeUciani,  Bg.  —     rhomboïdeiis,  Sclir. 

—  SiirrauUi,  Serv.  —     siibhispunus,  Castro. 

—  diptychiis,  Surr.  Dreissensia  fliwiaiilis,  Pallas. 

D'autres,   tout  en   habitant  les   eaux   pures,  préfèrent  le 
petites  rivières,  les  fontaines  ou  les  étangs  à  fond  de  sable 
qui,  présentant  un  déversoir,  n'ont  pas  une  eau  croupissante. 

Ancyhis  costiihttiis,  Kiist.  Vahuita  piscinalis,  MùH. 

—  ripariiis,  Desiii.  Planorbis  cristaiiis,  MûU. 
Limnaea  condalina,  Ancej^  —     imbricatiis,  L. 

—  oberllmriana,  Ancey.  —     fontaniis,  Ligh. 

—  Inincalula,  var.  conoïdea.  Segmentina  nitida,  MiiH. 
Theodoxia  Bourgiiignati,  Recluz.  Pisidium  pusilhim,  Gm. 
Physa  gibbusu,  Moq.  Unio  balavus,  Mat.  et  Rack. 

—  acula,  Drap. 

Enfin  je  signalerai  en  terminant  une  faunule  très  spéciale, 
bien  que  composée  d'espèces  connues,  mais  qui,  en  Maine- 
et-Loire,  présentent  une  aire  de  dispersion  remarquable. 
Cette  faunule,  à  laquelle  je  donnerai  le  nom  de  faanula 
ligerica  (1),  est  composée  d'espèces  terrestres  qui,  en  Anjou, 
ne  s'éloignent  pas  sensiblement  des  bords  du  grand  fleuve. 
Son  area  est  une  bande  s'étendant  sur  chaque  rive  de  la 
Loire,  mais  plus  spécialement  sur  la  rive  gauche,  sur  une 
largeur  de  quelques  kilomètres  seulement.  Quelques  espèces, 
marquées  d'un  astérisque,  ne  se  rencontrent  absolument  que 
sur  le  territoire  ainsi  limité,  d'autres  y  sont  tout  particulière- 
ment abondantes  : 


(l)  Il  existe  de  même  une  faumda  ligerica  également  très  nette  chez  les 
Coléoptères.  Elle  est  caractérisée  par  l'abondance  des  Cérambycides  [parmi 
lesquels  quelques  espèces  remarquables  comme  :  Rosalia  alpina  L., 
CaHichronia  (Ai-omia)  moschata  L.,  Piirpiiricenus  Kœhleri  L.,  Callidium 
clavipes  Fabr.,  fenwvatum  Fabr.,  etc.]  et  des  Chrysoniélides  qui,  comme 
les  Mollusques,  ne  se  rencontrent  dans  le  département  que  dans  la  vallée  de 
la  Loire  et  très  près  du  fleuve.  Il  y  a  là  une  analogie  bien  digne  d'être 
remarquée  et  qui  se  retrouvera  chez  les  autres  ordres  d'animaux. 
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*  Siiccinea  Charpyi,  Baud.  Hélix  hispida,  L. 
'  Claiisilia  dilophia,  .1.  Mab.  —     lapiciilu,  L. 

*  Hyalinia  apothecia,  Bg.  *      —     obvoliila,  AIùll. 

*  Hélix  arbusioriim,  L.  *      —     cornea,  Drap. 

—     limbala,  Drap.  '  Krynickillus  lœvis,  MûU. 


revelata,  Mich. 


VIII 


Si  nous  cherchons  maintenant  à  caractériser  en  quelques 
mots  la  faune  malacologique  de  l'Anjou  ,  nous  dirons  que 
cette  faune  est  celle  des  régions  basses  ou  moyennes  (1),  avec 
extensions  fréquentes  et  étendues  vers  la  faune  méridionale, 
et  surtout  maritime  (2).  D'autre  part,  l'absence  de  certains 
genres,  dont  les  espèces  sont  presque  partout  répandues, 
accentue  encore  le  caractère  de  cette  faune  des  plaines.  C'est 
ainsi  que  je  puis  affirmer  l'absence  du  genre  Pomatias  autour 
d'Angers,  genre  qui  sans  doute  se  rencontrera,  peut-être 
même  richement  représenté,  dans  le  Choletais.  Je  signalerai 
encore  la  pauvreté  relative  des  genres  Pupilla  et  surtout  Pupa  ; 
en  ce  qui  concerne  les  Clausilia,  le  peu  d'espèces  constatées 
jusqu'ici  provient  du  manque  d'observations  à  cet  égard. 
Chez  les  Hélix,  l'absence,  autour  d'Angers,  de  ÏH.  heripensis 
et  de  toute  forme  de  ce  groupe,  est  absolument  caractéristique  : 
le  groupe  entier  de  Vheripensis  est  remplacé  par  une  riche 
suite  d'espèces  du  groupe  de  ïintersecta  Drap.  {Hélix  intersecta 
Drap.,    olisippensis,    pictonum,    subintersecta).    La    série    de 


(1  )  M .  Bouvet  a  rencontré  à  la  Boche-de-Mûrs,  à  moins  de  50  mètres  d'altitude  : 
Bryum  pallescens  Schl.,  cuspidatum  Schimp.,  Ambhjslegium  leptop/iyllimi 
Schimp.,  qui  sont  des  espèces  alpines  [Bouvet,  Musc.  Maine-et-Loire,  in 
Bull.  Soc.  et.  se.  A  ngers,  XXV,  1895,  p.  350].  Il  est  également  curieux  de  constater 
que  le  Bidinius  montanus  Drap,  a  été  rencontré  par  Locard  aux  environs 
de  Lagny,  à  Chigny  (Seine-et-Marne)  [Locard,  Cat.  Moll...  Lagny  ;  Contrib.) 
II,  188-2,  p.  22]  et  par  Bucaille  aux  environs  de  Bouen  (au  pied  des  grands 
arbres,  la  forêt  verte  au  lieu  dit  le  F'ond  de  la  Croix)  [Bucaille.  Cat.  Moll. . . 
Seine-Inf'%  publié  par  B.  Fortin,  in  Bull.  Soc.  Amis  se.  nat.  Bouen,  27, 1891, 
p.  177].  On  rencontrera  sans  doute  dans  le  Choletais  et  les  Mauges  des 
espèces  submontagneuses. 

(2)  Bouvet  {loc.  cit.,  p.  345),  est  arrivé  aux  mêmes  conclusions  en  ce  qui 
concerne  la  flore  des  Mousses. 
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Viinifasciota  Poir.  manque  également  autour  d'Angers  et  ne 
commence  à  apparaître  que  dans  le  Saumurois.  Mais  l'Anjou 
est,  en  Mollusques  fluviatiles,  d'une  richesse  vraiment 
exceptionnelle  ;  les  genres  Limnaea,  Planorbis,  Physa,  Valvata 
y  sont  représentés  par  de  nombreuses  suites  d'espèces 
généralement  abondamment  répandues.  On  a  vu  précédem- 
ment (IV)  que  la  faune  des  grands  Acéphales  présentait 
certaines  particularités  sur  lesquelles  il  serait  superflu  de 
revenir  ici. 


Ce  travail  est  le  résultat  de  laborieuses  recherches  autour 
d'Angers.  On  ne  saurait  être  effrayé  du  nombre  d'espèces 
que  je  signale,  et  je  suis  persuadé  qu'une  exploration  métho- 
dique du  déparlement  augmenterait  d'au  moins  un  tiers  le 
nombre  des  Mollusques  de  ce  Catalogue.  C'est  qu'il  existe, 
en  effet,  des  parties  entières  du  département  qui  ne  sont 
qu'effleurées  :  le  Beaugeois,  le  Choletais,  le  Saumurois  lui- 
même  n'ont  été  vus  que  superficiellement  et,  pour  ainsi  dire, 
en  passant  ;  seuls,  les  environs  d'Angers  sont  mieux  connus, 
et  cependant,  que  d'espèces  ne  pourraient-ils  encore  fournir 
au  chercheur  ! 

Je  n'ai  admis  dans  ce  Catalogue  que  les  espèces  que  j'ai  en 
collection  ou  celles  signalées  dans  les  écrits  de  Millet,  de 
Locard  et  de  Bourguignat,  mais  en  ayant  soin,  dans  ce 
dernier  cas,  d'en  avertir  le  lecteur.  Je  me  suis  efforcé  de 
donner  une  synonymie  complète  des  auteurs  angevins  en 
l'étendant  parfois  aux  catalogues  des  départements  limi- 
trophes. Peut-être  m'accusera-t-on  de  donner  trop  de  détails 
sur  certaines  espèces  :  j'ai  cru  bon  de  décrire  le  faciès  et  de 
donner  les  dimensions  des  coquilles  angevines  chaque  fois 
que  j'ai  constaté  des  ditférences  avec  la  forme  typique  décrite 
par  les  auteurs.  J'ai  également  précisé  les  localités  avec  un 
soin  tout  particulier  en  signalant  entre  parenthèses  le  nom 
des  naturalistes  qui  les  ont  les  premiers  signalées.  Une 
localité  sans  nom  d'auteur  m'appartient  évidemment.  Enfin, 
je    puis    affirmer   l'exactitude    des   déterminations    puisque 
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toutes  mes  coquilles  ont  été  vues  par  M.  Locard,  le  savant  à 
qui  la  science  doit  tant  de  beaux  et  importants  travaux.  Que 
M.  Locard,  qui  a  encore  pris  la  peine  de  relire  mon  manus- 
cril,  veuille  bien  recevoir  ici  l'expression  de  ma  vive  et 
sincère  gratitude  et  accepter  l'iiommage  de  ce  travail  qui  lui 
doit  tant  (1). 


(1)  Afin  d'éviter  les  longueurs,  j'ai  adopté  les  abréviations  suivantes  : 
Millet,  Ed.  1,  1813;  Millet,  Ed.  2,  1833;  Millet,  Ed.  3,  185i  ;  Millet,  Faune,  I, 
1870,  désignent  les  divers  ouvrages  de  Millet  signalés  dans  la  Bibliographie  (I). 

Locard,  A  ,  Prodr.,  1882;  Locard,  A.,  Coq.  fluv.,  1893;  Locard,  A.,  Coq. 
terr.,  1894  ;  Locard,  A.,  Contr.,  XIII,  1889  ;  Locard,  A.,  Contrib.,  XIV,  1890, 
désignent  les  ouvrages  de  Locard,  dont  on  trotivera  également  l'énumération 
au  paragraphe  I  de  cette  Introduction. 


CATALOGUE 

DES 

Mollusques  terrestres  et  fluviatiles 

Des    environs    d'Angers 
Et  du  département  de  Maine-et-Loire 


GASTROPODA 

PULMONACEA 
STYLOMMA TOPHORA 

Famille  des  Arionidae 

Genre  Arion  Férussac 

Férussac,  1819,  Hist.  yen.  MolL,  p.  50  ;  Férussac,  1821,  Tabl.  Syst. 
Aniin.  MolL,  p.  IG. 

Sous -genre  Lochea  Moquin -Tandon 

Arion  sous-genre  Lochea  Moq.-Tand.,  Hist.  MoU.  France,  II,  1855, 
p.  10. 

1.  Arion  rufus  Linné  0) 

Limax  rufus  Linné,  Syst.  nat..  Ed.  X,  1758,  voL  I,  p.  562  ;  Millet, 
Ed.  1,  1813,  p.  G7,  m  2. 

Arion  empiricorum  Féruss.,  Hist.  Moll.,  1819,  p.   60,  pi.  1,  2  et  3. 

Arion  rufus  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  5,  n»  1,  Ed.  3,  1854,  p.  10,  nol, 
Faune,  I,  1870,  p.  9,  n^  1  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  II,  p.  10,  pi.  I, 
fig.  1-27;  Baudon,  Lim.  Oise,  1871,  p.  4;  Lessona  et  Pollonera, 
Monogr.  Limac.  Ital.,  1882,  p.  61  ;  Locard.  Prodr.,  1882,  p.  1. 

Vulgairement  :  Loche,  grande  Limace  rouge. 


(1)    Dans   ce   Catalogue,  je   ne   donne    pas,   en   général,  de   descriptions 
complètes,  me  bornant  simplement  à  décrire  des  manières  d'être  locales. 
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3)  ruber  Moquiii-Tandon 

Arion  empiricoriim  Féruss.,  1819,  pi.  1,  fig.  1,  2,  5  ! 
Arion  riifiis  var.  y  ruber  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  10,  pi.  I,  flg.  21. 
Var.  a  Millet,  Ed.  5,  1813,  p.  5;  Ed.  3,  1854,  p.  10;  Faune,  1870. 
I,  p.  9. 

Animal  rougeàtre  ou  rouge  terne  uniforme.  Très  commun 
partout. 

y)  succineus  Mûller 

Limax  succineus  Mûll.,  Verm.  Hist.,  Il,  1774,  p.  7  (excl.  Syn.  Linné). 

Arion  empiricorum  Féruss.,  1819,  pi.  I,  fig.  4,  p.  62. 

Var.  b  flavescens   Millet,   Ed.  2,   1833,    p.  5;   Ed.  3,   1854,  p.  10; 

Faune,  I,  1870,  p.  9. 
Arion  rufus   var.    o  succineus   Moq.-Tand.,   Hist.    MolL,   II,  p.  10, 

pi.  I,  fig.  22. 

Animal  jaunâtre,  sale.  Assez  commun,  Gennes  (Millet). 

5)  bicolor  Moquiii-Tandon 

Arion  rufus  var.  ç  bicolor  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  11. 

Arion  empiricorum  Férussac,  1819,  pi.  I,  fig.  6  -  7  ! 

Var.  c  flanescensdorsa  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  5  (seulement). 

Gennes,  bois  des  Noulies  (Millet). 

c)  subrufus  Millet 

Arion  rufus  var  e  subrufus  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  5. 

—  var.  d  subrufus  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  10;  Faune,  I, 

1870,  p.  9. 
Arion  empiricorum  Féruss.,  pi.  3,  fig.  2. 

Animal  roux  ou  roussàtre.  Rare.  Gennes,  bois  des  Noulies 
(Millet). 

Ç)  nigrescens  Moquin-Tandon 

Arion   rufus   var.  o  nigrescens  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  11. 

—  var.  /Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  10  ;  Faune,  I,  1870,  p,  9. 

—  var.  e  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  6. 
Arion  empiricorum  Férussac,  pi.  2,  fig.  2. 
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Animal  noir;  bords  jaunâtres  ou  rougeàtres. 

Rare.  Gennes,  bois  des  Noulies  et  bords  de  la  Loire  (Millet). 

Espèce  très  variable  dans  sa  taille  et  sa  coloration.  Long  : 
100-130'"'";  larg.  :  15-20'"'".  Les  variétés  noires  ou  noi- 
râtres sont  bien  plus  rares  que  les  autres  dans  nos  régions  de 
l'Ouest  (1). 

Habite  les  champs,  les  bois,  etc..  Très  commun  partout. 

2.  Arion  ater  Linné 

Linuix  atcr  Linné,  Sijst.  NaL,  Ed.  X,  p.  652,  1758  (non  Umax  aler 

var.  |3  Drap.)  (2)  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  67,  n»  1. 
Arion  riifiis  var.  g  ater  Millet,   Ed.   '2,   1833,   p.  6;   var.   /'  Millet, 

Ed.  3,  1854,  p.  10;  Faune,  1870,  I,  p.  9. 
Arion  ater  L  Mabille,  1870,  Ann.  Mal.,  I,  p.  108;  Locard,  Prodr., 

1882,  p.  2. 

Animal  noir  avec  bords  du  pied  rouge  écarlate,  manteau 
grenu  ;  corps  ridé,  tentacules  très  noirs. 

Assez  commun  à  Gennes,  (bois  des  Noulies  et  sur  les  bords 
de  la  Loire),  rare  ailleurs  (Millet). 

3.  Arion  subfuscus  Draparnaud 

Limax  .mhfuscus  Drap.,  HLsl.  MolL,  1805,  pi.  IX,  fig.  8  (non  Pfeiir.). 

Arion  subfuscus  de  Féruss.,  Hist.  Moll.,  1819,  p.  96  z,  pi.  8  1),  fig.  1  ; 
Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  II,  1855,  p.  13;  Lessona,  Arion  del 
Pienwnte,  1881,  p.  8,  fig.  1,  2,  18;  Les.sona  et  Pollonera,  Monogr. 
Limac.  Ital.,  1882,  p.  61  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  3;  Millet.  Ed.  2, 
1833,  p.  6,  no  2;  Ed.  3,  1854,  p.  10,  n»  2;  Faune,  I,  1870,  p.  9,  n^  2. 

S)  rufo-fuscus  Drapaniaud 
Limax  subfuscus  var.  A  Drap. 


(1)  Elles  sont  au  contraire  très  communes  dans  les  jardins  des  envu'ons 
d'Aix  en  Provence,  où  elles  forment  la  var.  la  plus  répandue  de  cette  espèce. 
Elles  y  atteignent  une  très  grande  taille. 

(2)  Limax  ater  var.  5  Drap.,  1865.  Hist.  Mol).,  p.  122,  pi.  X,  fig.  4;  cette 
espèce  est /l /-(OU  Gaitclefruyi  ,1.  Mabille,  1870,  Hist.  Mal.  Bassin  Parisien,  p.  12. 
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Arion  siibfusciis  var.  a  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  6  ;  Ed.  3,  1854,  p.  10  ; 
Faune,  I,  1870,  p.  9;  var.  a  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  13. 

V)  cinereo-fuscus  Draparnaud 

Limax  siibfusciis  var.  b  Drap. 

Arion  subfiiscus  var.  b.  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  6  ;  Ed.  3,  1854,  p.  10  ; 
Faune,  I,  1870,  p.  9  ;  var.  5  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  13. 

Longueur  70-80"'™;  largeur  12™'".  An.  ordinairement  brun 
avec  une  bande  noire  bordanl  le  corps  et  le  manteau.  Les  bois, 
les  champs,  les  jardins,  etc..  Ça  et  là  un  peu  partout,  mais 
peu  répandu. 

Angers,  Saint-Barthélemy,  Gennes,  Nueil,  Thorigné,  etc.. 

4.  ?  Arion  mabillianus  Bourguignat 

Arion  Mabillianus  Bourg.,  1866,  Moll.  nouv.  litig.,  I,  p.  173, 
pi.  XXIX,  fig.  1  -  4;  J.  Mabille,  1870,  Annal.  MalacoL,  l,  p.  112; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  3. 

C'est  avec  doute  que  je  rapporte  à  cette  espèce  un  Arion  que 
j'ai  trouvé  autrefois  dans  les  landes  du  Perray  près  Ecouflant 
et  dont  voici  la  description  : 

Animal  long  de  70-90™"\  large  de  4-6™™,  assez  transparent, 
gris  blanchâtre,  clair,  légèrement  jaunacé  sur  les  bords  ;  une 
bande  noirâtre  peu  apparente  de  chaque  côté  ;  tentacules 
écartés  à  la  base,  d'un  gris-bleuàtre,  longs  de  7-10""";  yeux 
noirâtres  à  peine  distints;  cou  un  peu  court  (5-8™™)  clair, 
jaune  d'or  foncé;  dos  arrondi,  corps  allongé,  terminé  assez 
nettement  en  pointe;  cuirasse  arrondie  en  arrière;  sole  d'un 
blanc-jaunâtre  souvent  bordée  de  jaune-orangé. 

Cette  forme  est,  comme  on  le  voit,  voisine  de  V Arion  mabil- 
lianus Bg,  mais  en  diffère  surtout  par  sa  coloration  beaucoup 
plus  claire  (gris-blanchâtre  et  non  jaune-marron  ou  terre  de 
sienne  très  foncé)  et  par  ses  tentacules  bleuâtres  (non  de 
même  teinte  que  le  reste  du  corps  comme  chez  le  mabillia- 
nus). Cet  Arion  qui  habite  sur  les  bords  des  mares  des  landes 
du  Perray  à  Ecouflant,  sous  les  mousses  et  les  brindilles,  est 
peu  abondant;  il  devra  former  tout  au  moins  une  variété  du 
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véritable  Arion  mobillianiis  sous  le  nom  de  var.  cyanosus, 
caractérisée  surtout  par  ses  tentacules  bleuâtres  (1). 

Sous-genre  Prolepis  Moqiiin-Tandon 

Arion  sous-genre  Prolepis  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  1855,  II, 
p.  14. 

5.  Arion  hoptensis  Férussac 

Arion  hortensis  Féruss.,  Hist.  Moll.,  1819,  p.  65,  pi.  II,  fîg.  4-6, 
pi.  VIII  A,  fig.  2-4. 

Arion  fuscus  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  II,  p.  14,  pi.  I,  fig.  28-30, 
1855. 

Arion  hortensis  Baudon,  Limac.  Oise,  1871,  p.  6;  Millet,  Ed.  2, 
1833,  p.  6,  no  3;  Ed.  3,  1854,  p.  10,  no  3  ;  Faune,  1870,  1,  p.  9, 
no  3;  Lessona,  Arion  del  Piemonte,  1881,  p.  9,  fig.  3,  4,  5,  6,  7,  19 
et  21  ;  Lessona  et  Pollonera,  Monogr.  Limac.  Ital.,  1882,  p.  68; 
Locard,  Moll.  Ain,  1881,  p.  10;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  5. 

Vulgairement  :  petite  Loche  noire,  petite  Limace  noire. 

P)  liiubatus    Moquin -Tandon 

Arion  fuscus  var.  r,  lin^batus  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  14. 
Arion  hortensis  var.  limbatus  Baudon,  Limac.  Oise,  1871,  p.  6. 


(1)  Pollonera  a  décrit  et  figuré  [Specei  nuove  o  mal  conosciute  di  Arion 
Europei  in  Atti  délia  R.  Accad .  délia  Se.  di  Torino,  XXII,  1887,  p.  299,  pi.  III, 
fig.  15]  sous  le  nom  de  Arion  Bavayi  une  petite  espèce  des  environs  de  Brest, 
dans  le  Finistère  et  qui,  sauf  la  taille,  n'est  pas  sans  analogies  avec  ma 
var.  cijanosKS  de  r.4.  mabillianus  Bg.  : 

«  A.  minute  rugosum,  postice  attenuatum  ;  sordide  ochraceum,  medio 
fuscatum,  utrinque  nigro-fasciatum  ;  lateribus  albidum  ;  clypeo  minute 
granuloso,  ochraceo,  medio  fusco,  utrinque  zonula  nigricante,  antice 
aurantiaco,  collo  lentaculisque  superis  fuscis;  pedis  margo  albido-flavescens, 
transverse  nigro-lineolatus  ;  solea  albido-flavescens.  Longit.  max.  53  mill. 
Mucum  sine  colore  e  tergo  emittit  (qui,  quum  in  alcool  mersatur,  lacteum 
fit),  et  e  solea,  e  capite  atque  e  clypei  anteriore  parte  tlavum.  " 

Pollonera  rapproche  cette  forme  d'une  var.  de  V Arion  fuscus  qu'il  nomme 
Boettgcri  {loc.  cit.,  p.  302,  pi.  III,  fig.  14).  forme  moins  élancée,  à  tentacules 
plus  grêles,  etc..  M.  Pollonera  à  qui  j'ai  communiqué  mon  Arion  des 
Landes  du  Perray,  en  fait  une  variété  de  V Arion  subfusciis  Drap.,  voisin  du 
.4.  niabillianus  Bg. 
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Var.  a  et  &  Millet,  Ed.   ?,   1833,   p.  6;  Ed.  3,   1854,  p.   10;  Faune, 
1870,  I,  p.  9. 

Animal  noir  ou  noirâtre  à  bords  orangés  ou  vermillons. 

Assez  commun  un  peu  partout;  commun  à  Juigné-sur- 
Loire  sous  les  pierres  de  grès  des  vieux  murs  à  l'exlrémité  du 
bourg. 

y)  fasciatus   Moquin  -Tandon 

Avion  fiiscns  vnr.  y,  fasciatus  j\Ioq.-Tand.,  loc.  cit.,  Il,  p.  14. 

A.    hortensis   var.    fasciatus    Baudon,    Limac.    Oise,    1871,    p.    6; 

Lessona  et  Pollonera,  Monogr.  limacid.  Ital.,  1882,  p.  64  ;  Locard, 

Moll.  Ain,  1881,  p.  11. 
Var.  c  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  10  ;  Faune,  I,  1870,  p.  10. 
Férussac,  var.  «,  pi.  II,  tig.  6. 

Gris  foncé  noirâtre  avec  bandes  longitudinales  noires.  Assez 
commun,  Gennes. 

o)   Milleti 

Arion  hortensis  var.   d  Millet,   Ed.  3,  1854,  p.  10;  Faune,  I,  1870, 

p.  10. 

«  Supra  griseo  lutescente;  tentacutis  nigerrimis,  subtus  tota  aurian- 
tiaca  pallida  laterali,  intermedia  cinerea.  »  (Millet). 

Cette  variété  qui  m'est  inconnue  a  été  trouvée  par  Millet  à 
Gennes  où  elle  est  rare. 

£>  griseus   Moquin -Tandon 

Arion  fuscus  var.  griseus  Moq.-Tand.  ;  loc.  cit.,  II.  p.  14. 
.4/70/2  hortensis  var.  griseus  Locard,  Moll.  Ain,  1881,  p.  11. 
Var.  c  Millet,  Ed.  2,    1833,  p.  6;  var.  e  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  10; 
Faune,  I,  1870,  p.  10. 

Animal  d'un  gris  uniforme  sans  fascies.  Assez  rare.  Bois  à 
Gennes  (Millet);  Juigné-sur-Loire  ! 

Ç)  luteus    Baudon 

Arion  hortensis  var.  luteus  Baudon,  Limac.  Oise,  1871,  p.  6. 
A.  hortensis  var.  aurens  Lessona,  Arion  del  Pienwnte,  1881,  p.  10, 
fis.  3, 
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Animal  jaune  pâle  uniforme,  brun  orangé  plus  ou  moins  vif 
sur  les  bords;  bandes  latérales  à  peu  près  effacées. 
Rare,  ça  et  là.  Bords  du  Layon  à  Beaulieu. 

UArion  hortensis  habite  les  jardins,  les  champs,  etc.  Com- 
mun partout  (1).  Long.  :  30-40'""\  diam.  :  2-3'""". 

G.  Arion  tenellus  Millet 

Arion  tenellus   Millet,   Moll.   Maine-et-Loire,  1854  p.   IL    [en   note, 

excl.  syn.  Mûller]. 
Arion  virescens  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  11,  n^  4;  Faune,  1870,  p.  10, 

no  4. 
Arion  riifus  var.  d  virescens  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  5  !;  Moq.-Tand., 

Hist.  Moll.,  II,  1855,  p.  32,  no  10. 
Arion    tenellus    Bourguignat,    Moll.   nouv.   litic/...,    1866,  L   P-    1^5, 

pi.  XXIX,  fig.  5-7;  Baudon,  Moll.  Oise,  1871,  pi.  I,  fig.  4  -  7,  p.  7  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  6. 

Long.  :  25-30"^"^  (2),  épaisseur  :  3""". 

Animal  transparent,  mou  et  délicat,  vert  pomme  au  prin- 


(1)  A  ce  groupe  appartiennent  deux  espèces  des  environs  de  Brest,  décou- 
vertes par  Bavay  et  décrites  par  Pollonera  : 

UAiion  celticus  [Pollonera,  Spec.  nuov.  o  mal  con.  Arion  Europei  in 
Atti  d.  Fi.  Arcad.  di  Torino,  XXII  1887,  p.  306,  pL  III,  fig.  II,  22,  33  et  37]  est, 
quant  à  l'aspect  extérieur,  une  espèce  très  voisine  de  .4.  horlensis  L.,  dont 
elle  ditrère  surtout  par  sa  coloration  brun  noirâtre,  sa  taille  plus  petite,  etc. . . 
Ses  organes  sexuels  (Cf.  Pollonera,  loc.  cit.,  pi.  III,  fig.  23]  diflérent 
notablement  de  ceux  de  Arion  hortensis,  quoiqu'ils  soient  cependant  assez 
voisins  de  ceux  des  échantillons  de  Ambert  (Puy-de-Dôme)  [Pollenora, 
Nuove  Contrib...  Arion  Europei,  in:  Atti...  Accad.  Torino,  XXIV.  1889, 
pi.  IX,  fig.  22).  Cette  forme  est  assez  abondante  autour  de  Brest. 

La  var.  de  V Arion  ambigiias  Pollonera,  appelée  amioricana  Pollonera 
[loc.  cit.,  1889,  p.  636,  pi.  IX,  fig.  20],  vit  également  autour  de  Brest.  Son 
appareil  sexuel  est  à  peu  près  identique  à  celui  de  .4.  anibiguus  Poil.,  de 
Bardonnèche,  dans  le  Piémont,  qui  présente  lui-même  de  grandes  similitudes 
avec  celui  de  Arion  Bourguignati  Mab.  L'Arion  figuré  par  Pollonera  [loc.  cit., 
1889,  pi.  IX,  fig.  20]  représente  incontestablement  une  forme  très  voisine  de 
['hortensis.  Ce  Mollusque,  distingué  sur  un  nombre  très  restreint  d'échan- 
tillons, mérite  d'être  étudié  à  nouveau.  Il  paraît  rare. 

(2)  Dans  sa  3«  éd.  1854,  Millet  indique  50  -  60'""',  dimensions  certainement 
exagérées;  cependant  Bourguignat  [Moll.  nouv.  litig...,  1866,  p.  177] 
indique  50  -  55""". 
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temps,  grisâtre  à  l'aulomne,  émettant  un  mucus  blanc  assez 
abondant.  Il  perd  sa  teinte  verte  par  le  séjour  dans  l'alcool,  sa 
tète  et  ses  tentacules  deviennent  presque  noirs.  Baudon  a  donné 
d'intéressants  détails  sur  cette  espèce  encore  peu  connue  [Méni. 
limac.  Oise,  1871,  p.  8).  Il  commence  à  se  montrer  au 
mois  de  mai  et  pond  peu  de  temps  après  des  œufs  diaphanes 
gros  comme  un  petit  grain  de  pavot  (Baudon,  in  litt.)  (1). 

Millet  a,  par  erreur,  rapporté  cette  espèce  à  la  var.  virescens 
de  VArion  empiriconim  Férussac. 

Habite  les  forêts,  sur  le  sol,  dans  les  détritus.  Baudon  a 
remarqué  sa  grande  préférence  j)our  les  gros  champignons 
à  l'intérieur  desquels  il  se  loge  jusqu'à  leur  entière  décompo- 
sition. 

Rare.  Forêt  de  Mazière;  forêts  des  environs  de  Cholet  (Millet). 


Famille  des  Limacidae 

Genre  Limax  Linné 

Limax  Linné,  Syst.  Nat.,  1758,  Ed.  X.  p.  652;  Bourguignat,  Class. 

syst.  Europ...,  1876,  no  6. 
EuUmax  Malm.,  Limacidœ  Sçand.,  1868. 

7.  Limax  cellarius  d'Argenville 

Limax  cellaria  d'Argenville,  Conchyl.,  17ô7,  pi.  28,  fig.  31. 

Limax  maximns  Linné,  SysL  Nat.,  1758,  Ed.  X,  p.  652  ;  Moq.-Tand., 

Hist.  Mon.,  1855,  II,  p    28  (pars.),  pi.  IV,  fig.  1-8;  Millet,  Ed.  3, 

1854,  p.  11,  no  1  ;  Faune,  1870,  I,  p.  11,  n"  1. 
Limax  cinereus  Mûller,   Verm.  Hist.,  II,   1774,  p.  5  ;  Millet,  Ed.  1. 

1813,  p.  68,  no  3;  Ed.  2;  1833,  p.  6,  no  4  (pars.);  Locard,  Prodr., 

1882,  p.  15. 
Limax  cellarius  Lessona  et  Pollonera,  Monogr.  Limac.  liai.,  1882, 

p.  23. 

Vulgairement  :  grande  Loche  grise. 

(1)  In  Pollonera,  Atti  R.  Accad...  di  Torino.  XXII,  1887,  p.  310. 
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S)  Ferussaci  Moquin-Tandon 

L.  ma.vinuis  var.  ).  Ferussaci  Moq.,  loc.  cil.,  II,  p.  29,  pi.  IV,  fig.  5; 
var.  b  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  7;  Ed.  3,  1854,  p.  12;  Fo/me,  1870, 
I,  p.  11  ;  Férussac,  var.  ç,  pi.  IV,  fig.  8  ! 

Animal  blanchâtre,  cuirasse  avec  taches  arrondies  noires  et 
quatre  rangées  de  points  de  même  couleur.  (Commun,  un  peu 
partout. 

y)   luaculatus  Moquin-Tandon 

L.  maximiis  var.  macnlatiis  Moq.,  loc.  cil.,  II,  p.  28  ;  Limux 
cinereus  var.   5  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  p.  124,  pi.  9,  flg.  10! 

L.  cellarius  var.  maculatiis  Lessona  et  Pollonera,  loc.  cil.,  1882, 
p.  24. 

Animal  cendré,  cuirasse  et  dos  ornés  de  taches  noires, 
irrégulières.  Commun,  partout. 

3)    vulgaris     Mocjuin  -Tandon 

LinuLV  nuLvimiis  var.  a  vulgaris  Moq.,  loc.  cil.,  II,  p.  28. 

Var.  cipars.)  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  7;  Ed.  3,  1854,  p.  12;  Faune, 

I,  1870,  p.  11. 
Var.   b  fascialus  Picard,  Mail.   Somme  in   Bull.    Soc.    linn.    Xord, 

I,  1840,  p.  165. 
Férussac,  Hisl.  MolL,  pi.  IV,  fig.  7! 

Animal  cendré  noirâtre,  cuirasse  seulement  tachetée  de  noir. 
Assez  commun  presque  partout. 

■  )    serpentinus    Moqiiin  -Tandon 

Limax  maximus  var.  serpenlinus  Moq.,  loc.  cil.,  11,  p.  28,  pi.  IV, 

fig.  4. 
L.  var.  c  Millet  (pars.)! 
L.  cellarius  \ar .  serpenlimis  Lessona  et  Pollonera,  loc.  cil.,  1882, 

p.  24. 

Cendré  noirâtre  ou  brun,  cuirasse  tachetée  de  noir,  dos  avec 
bandes  noires  étroites  ininterrompues,  longitudinales  et  paral- 
lèles. Moins  commun  que  les  précédents.  Gennes. 
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Long.  :  120-170'""^;  larg.  :  20"^'". 

Limacelle  oblongue,  épaisse,  ornée  de  très  fortes  stries  con- 
centriques. Très  commun  ;  parfois  répandu  d'une  manière 
exceptionnellement  abondante  sur  les  bords  des  ruisseaux  ou 
des  fossés,  dans  les  endroits  très  humides  (comme,  par 
exemple,  dans  les  prairies  près  la  ligne  d'Angers  à  Segré,  au- 
dessus  du  Port  Meslet).  Cette  espèce  cosmopolite  est  natura- 
lisée au  Texas;  Binney  a  figuré  la  partie  centrale  de  la  radula  ; 
(d'après  des  échantillons  du  Texas)  dans  ses  dessins,  les  dents 
latérales  et  centrales  sont  triciispides  (1). 

(S.  Limax  einereo-niger  WooH 

Limax   anliqiionim    Férussac    (pars.),    Hist.    Moll.,    1819,   pi.    IV, 

fig.  1  !  (seul.). 
Limax  maxinms  Moq.-Tand.  {pars.),  Hist.  Molt.,  18ô5,  II,  p.  29; 

Babor  (pars.),  Doplùky  k  znùmosten  o  ceskydh  Shiinalich,  1894, 

p.  10-11. 
Limax  maximiis  var.  a  Millet,   Ed.  3,   1854,   p.   12;   Faune,   1870, 

I,  p.  11. 
Limax  cinereiis  var.  a  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  7. 
Limacella  cinereo-niger  Jousseaume,  Bntl.  Soc.  zool.  France,  1876, 

p.  99,  pi.  IV,  fig.  4-6. 
Limax    cinereo-niger   Woolf.,   in   Stunii,    1803,    Denstcht.    Faima, 

fasc.  I;  Lessona  et  Pollonera,  Monogr.  Limac.  Ital.,  1882,  p.  28; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  14. 

Long.  :  150-200'^"';  épais.  :  20-25'"'". 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  la  précédente 
dont  elle  se  distingue  facilement  à  sa  taille  plus  grande,  à  sa 
limacelle  plus  petite  et  plus  mince,  à  sa  sole  noirâtre,  traver- 
sée au  milieu  par  une  large  bande  blanchâtre,  et  non 
entièrement  blanchâtre  comme  chez  le  cellariiis  d'Arg.  etc.; 
possède  la  faculté  de  s'étirer  d'une  façon  prodigieuse.  Colbeau 


(1)  Binney.  —  A  Third  Suppl.  to  the  fiftli  vol.  of  the  terr.  air  Breath. 
Moll.  of  the  United  States  of  America,  in  Bull.  Mus.  Comp.  Znol.  Cambridge, 
vol.  XIX,  n"  4,  1890,  pi.  2,  fig.  1. 
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a  VU  (1)  un  individu  de  cette  espèce  de  130"""    de  longueur 
s'échapper  par  une  ouverture  de  5"'""  (2). 

Presque  aussi  commun  que  l'espèce  précédente.  Abondant 
sur  le  bord  des  iossés  des  prairies  bordant  la  Mayenne,  entre 
le  viaduc  de  l'Ouest  à  Angers  et  le  Port-de-l'Ile  ;  sous  les 
feuilles  et  les  détritus  (bois  pourri,  etc.)  des  bois  de  la  Haie 
et  des  bords  de  l'étang  St-Nicolas. 

9.  Limax  variegatus  Draparnaud 

?  Limax  flavus  Linné,  Sijst.  Nal.,  Ed.  X,  1758.  p.  652  {non  iMûll.). 
Limax  flavus  Lessona  et  Pollonera,  Monogr.    Limac.    ital.,   1882, 

p.  43. 
Limacella  variegala  Jousseaunie,    Bull.   Soc.    zool.    France,    1876, 

p.  103. 
Limax  vcu-iegatus  Uraparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  103;  Férussac, 

Hist.  MolL,  1819,  p.  72,  pi.  5,  fig.  1-6  (non  fig.  5!)  (3);  Millet, 

Ed.  2,  1833,  p.  7,  no  5  ;  Ed.  3,  1854,  p.  12,  no  2;  Faune,  1870,  I, 

p.  11,  no  2;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  16. 
Vulgairement  :  Loche  tachelce,  Limace  blonde,  Limace  des  caves. 

'3)  rufescens   Moquiii-Tandon 

Limax  variegalus  var.  y  rufe.scens  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  25. 
L.   variegatus  var.  «  Férussac,  1819,  pi.  V,  fig.  1  ! 

Animal  rougeàtre,  presque  uniforme  avec  taches  rousses  à 
peu  près  entièrement  effacées. 

Rare.  Cellier,  parmi  les  Scolopendrium,  dans  la  cour  d'un 
magasin  à  charbons,  63,  rue  Lyonnaise,  à  Angers. 

y)  virescens  de   Férussac 

Limax  variegatus   var.   S  virescens  de  Férussac,  Hist.  MolL,  1819, 
pl.V,  fig.  3! 

Var.  §  virescens  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  25. 


(1)  CoLBEAU.  —  Bull.  Soc.  mal.  Belgique,  II.  1866  -  1867,  p.  lxxii. 

(2)  La  même  propriété  s'observe  chez  L.  variegatus  Drap. 

^3)  Qni  se  rapporte  probablement  à  lAgriolimax  agrestris  Linné, 
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L.  flaviis  var.  y  virescens  Lessona  et  Pollonera,  loc.  cit.,  1882,  p.  44. 

Verdàtre  avec  taches  presque  entièrement  effacées.  Rare, 
avec  la  var.  précédente. 

ri)    maculatus     Moquin -Tandon 

L.  variegatiis  var.  e  maculatus  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  25. 
L.  flavus.  var.  5  maculatus  Les  s.  et  Poil.,  loc.  cit.,  p.  44. 

Animal  brun  cendré  avec  tâches  noires  très  apparentes  et 
disposées  irrégulièrement,  plus  marquées  aux  environs  du 
bouclier. 

Rare;  cave  à  Angers,  rue  Lyonnaise,  92. 

Espèce  peu  commune,  habitant  les  endroits  obscurs,  caves, 
celliers,  puits,  etc.,  dans  les  anfractuosités  garnies  de  Fou- 
gères et  de  Mousses.  Long  :  80-100"""';  épaiss.  :  20'"'"  ;  tentacules 
bleuâtres  ou  ardoisés  ;  rejette  un  mucus  jaunâtre,  épais  et 
abondant. 

Assez  rare,  mais  çà  et  là  un  peu  partout;  Angers,  Saumur, 
(Millet),  Gennes  (Millet). 

10.  Limax  arborum  Boiichard-Chanlereaux 

'^  Limax  salie ium  Bouillet,  Moll.  Auvergne,  1836,  p.  18  (sin.  desc). 

L.  scaiidens  Normand,  Limac.  Nouv.  Valencieimes,  1852,  p.  6,  no 3. 

Lehmannia  marginata  (pars.!)  Lessona  et  Pollonera,  Moiiogr. 
Limac.  Ital.,  1882,  p.  15. 

Limax  arborum  Bouch. -Chant.,  Moll.  Pas-de-Calais,  1838,  p.  28; 
Mabille,  Ann.  Mal.,  1870,  I,  p.  133;  Baudon,  Mém.  Limac.  Oise, 
1871,  p.  19,  pi.  IV,  fig.  5-12  (excellentes);  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  13  ;  Babor,  Doplhkij  k  znùmosten  o  ceskijch  Shimùlich,  1894,  p.  8. 

Non  Limax  rusticus  et  affinis  Millet  ! 

A.  mollis,  subpeUiicidns,  mediocriter  rugosiis  :  elongatus,  pos- 
tice  carinatiis,  antice  subcarinatus  ;  griseo-cinereus  ;  zoniila 
mediano  pallida  et  zonis  lateralibas  nigrescentibus;  solea  pal- 
lida.  Long  :  50-70"-"  ;  ait.  :  7-8"""  (1). 

(1)  Caractères  des  individus  des  bois  de  la  Haie,  à  Angers. 
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Cette  espèce,  d'une  coloration  générale  d'un  gris  cendré 
avec  reflets  ardoisés  ou  bleuâtres,  présente  sur  le  dos  une  zone 
carénale  blanc-grisàtre,  sale,  surtout  apparente  postérieure- 
ment et  bordée  de  chaque  côté  d'une  étroite  bande  noirâtre  ; 
les  tentacules  sont  rouge-vineux.  Les  figures  de  Baudon  (loc. 
cit.,  pi.  IV,  fig.  5,  6,  7)  sont  d'une  remarquable  exactitude. 

Un  certain  nombre  d'auteurs  (1),  et  principalement  les 
auteurs  allemands,  donnent  le  Limax  marginatus  de  Mill- 
ier (2)  comme  synonyme  de  cette  espèce.  Il  y  a  au  contraire 
deux  espèces  bien  distinctes  :  l'une,  Limax  arbonim  Bouch.- 
Chant.,  répandue  à  peu  près  partout  communément  pendant 
l'automne,  surtout  par  les  temps  de  pluie  et  de  brouillard; 
l'autre,  qui  est  le  Limax  [Lehmannia]  marginata  (3)  de  Mill- 
ier, beaucoup  plus  rare  et  absolument  spéciale  aux  terrains 
calcaires.  Cette  dernière  espèce,  que  je  ne  connais  pas  en  Anjou 
mais  qui  se  rencontrera  probablement  dans  le  Saumurois,  est 
plus  méridionale  que  celle  de  Bouchard-Chantereaux  et  com- 
mence à  se  montrer  en  France  dans  le  Centre  (4).  C'est  très 
probablement  le  Limax  arborum  des  auteurs  italiens. 

Habite  les  endroits  très  irais,  sous  l'écorce  ou  les  détritus, 
au  pied  des  arbres,  presque  exclusivement  au  bord  des  eaux 
et  seulement  pendant  le  printemps  et  l'automne.  Exude  un 
mucus  transparent,  très  abondant. 

Parfois  assez  répandu.  Cholet,  bords  du  Moine;  les  bois  de 
la  Haie  au  bord  du  Brionneau  (à  la  queue  de  l'étang  Saint- 
Nicolas)  et  les  bords  de  l'étang  Saint-Nicolas  (sous  les  joncs 
décomposés)  près  Angers. 

Genre  Agriolimax  Môrch 
Genre  Agriolimax  Môrch  in  Malin.,  Limac.  Scandin.,  1868. 


(1)  Babor.  -  Loc.  cit.,  1894,  p.  8;  id.,  p.  20,  pi.  XVIII,  fig.  9;  Lessona 
et  POLLONERA,  MonogTafia  Limac.  Ital.,  1882,  p.  15;  Heynemann,  Malako- 
zool.  Blatter,  1863,  p.  211,  etc. . . 

(2)  MiJLLER.  —  Verm,  Hist..  1774,  II,  p.  10  (non  Drap.). 

(3)  Genre  Lehmannia,  Heynemann.  —  Malakozool.  Blatter,  X,  1863,  p.  211 . 

(4)  Je  dois  ces  intéressants  détails  à  la  grande  obligeance  de  M.  Mabille, 
que  je  suis  heureux  de  remercier  ici. 
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11.  Agriolimax  agrestris  Linné 

Limax  agrestris  Linné,  Syst.  Nat.,  1758,  Ed.  X,  I,  p.  652;  Millet, 
Ed.  1,  1813,  p.  68,  no  4  ;  Ed.  2,  1833,  p.  7,  no  6  ;  Ed.  3,  1854,  p.  12, 
no  3  ;  Faune,  1870,  I,  p.  11,  no  3  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  II, 
p.  22,  pi.  II,  fig.  18-22,  pi.  III,  fig.  1-2;  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  11. 

Limacella  obliqua  Brard,  Coq.  Paris,  1815,  p.  118,  pi.  IV,  fig.  5-6, 
fig.  13  - 15  ! 

Vulgairement  :  petite  Loche  grise . 

S)   cineraceus   Moqiiin -Tandon 

Var.  a  Millet,  Ed.  3,  1833,  p.  7;  Ed.  3,  1854,  p.  12;  Faune,  I,  1870, 

p.  11. 
Var.  p  cineraceus  Moq.,  lac.  cit.,  II,  p.  22. 

Animal  blanc  grisâtre  ou  cendré.  Commun.  (Millet). 

y)  reticulatus  Mûller 

Limax  reticulatus  Mûller,  Verni.  Hist.,  II,  1774,  p.  10. 

Limax  agrestris  var.  /;  Férussac,  Hist.  Mail.,  1819,  p.  73,  pi.  V, 
fig.  7  !  (seul.). 

Var.  b  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  7;  Ed.  3,  1854,  p.  12;  Faune,  I,  1870, 
p.  12. 

Var.  reticulatus  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  22;  var.  t  reticulatus  {Agrio- 
limax) Lessona  et  Pollonera,  loc.  cit.,  1882,  p.  50. 

Animal  roux  ou  gris  rouge  avec  taches  noirâtres  irrégu- 
lières. Commun. 

f^)  tristis  Moquin -Tandon 

Limax  agrestris  var.  c  !  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  7  ;  Ed.  3,  1854,  p.  12. 
Var.  tristis  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  22,  pi.  III,  fig.  1. 

Animal  unicolor,  noir  ou  brun  foncé.  Commun  partout. 

Long.  :  50-60'"™  ;  épaiss.  :  e-S™""  ;  habite  les  champs, 
les  jardins,  même  les  endroits  secs,  (vieux  murs  de  pierres 
sèches  des  environs  d'Angers).  Très  répandu  partout,  se  plaît 
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plus  particulièrement,  dans  les  jardins,  sur  les  pieds  de  Came- 
lina  saliva  (1). 

Genre  Krynickia  Kaleniczensko  {nom.  em.) 

Genre  Krynickilliis  Kaleniczensko,  Bull.  Soc.  Moscou,  1851,  p.  215; 

Bourguignat,  Class.  Moll.  Syst.  Europ.,  1876,  n»  8. 
Genre  Agriotimax  sous-genre  Hydrolimax  Lessona  et  Pollonera, 

Monogr.  Lim.  Ital.,  1882,  p.  46. 
Genre  Hydrolimax  Malm.,  Limac.  Scaiid.,  1868. 

12.  Krynickia  Isevis  Mûller 

Limax  Ixvis  Mûller,  Venu.  HisL,  1874,  II,  p.  1,  n^  199. 

Limax  bninneus  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  104;  Hisl.  Moll., 

1805,  p.  125. 
Limax  parvidus  Normand,   Descripl.  6  Limac.  iiouv.  Y  aie  ne  ie  mies, 

1852,  p.  8,  no  6;  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  II,  p.  32,  n"  13  (rangé  à 

tort  parmi  les  espèces  douteuses). 
Krymcl<illus   bnmneiis  Mabille,  Mag.   ZooL,  1868,  p.  141  ;  Archiv. 

Mal.,  1868,  p.  47;   Baudon,  1871,  Mém.  Lim.  Oise,  p.  12,  pi.  II, 

fig.  6-10;  Brevièrc,  Limac.  Saint-Saidye,  1881,  p.  8,  n"  1  ;  Locard, 

Prodr.,  1882  [Krynickia],  j).  10. 
Agriolimax    [Hydrolimax]    heois    Lessona    et    Pollonera,    Monogr. 

Limac.  Ital.,  1882,  p.  47. 

Animal  très  allongé,  mince,  gluant  ;  marron-noir  très  foncé, 
la  sole  à  peine  plus  pâle.  Limacelle  petite  (3"""],  mince,  cristal- 
line, légèrement  transparente.  Long.  :  20-22""";  épaiss.  :  2-3"'"'. 
Exude  un  mucus  très  épais  isolant  complètement  l'animal. 

Habite  ordinairement  les  endroits  très  humides,  sur  le  bord 
des  rivières.  Je  l'ai  cependant  rencontré,  dans  le  voisinage  de 
la  Loire,  dans  des  murs  de  pierres  sèches  (grès;  à  St-Saturnin 
où  il  vit  à  l'abri  de  la  lumière.  Très  peu  abondant  (2). 


(1)  Millet  qui  avait  observé  ce  fait  [Faune  invert.  Maine-et-Loire,  I,  1870, 
p.  12]  proposait  de  l'utiliser  de  la  manière  suivante  :  «  ...  en  semant  cette 
plante  (CameUna  sativa)  dans  une  rigole  entourant  une  planche  de  Céleri,  par 
exemple,   l'on    préservera  celle-ci    de  la   voracité   des  jeunes   Limaces.    » 

(2)  Cette  espèce  habite  également  le  Piémont,  où  Pollonera  l'a  rencontrée 
dans  la  vallée  du  Lanzo  à  800  mètres,  et  dans  la  vallée  du  Pô  à  1.200  mètres 
d'altitude  [.Monogr.  Limac.  Ital.,  1882,  p.  47]. 
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L'identité  du  Limax  brunneus  Drap,  avec  le  L.  laevis  Miill., 
soupçonnée  par  Baudon  (Lim.  Oise  ;  p.  14)  a  été  démontrée 
par  Pollonera  et  Lessona  dans  leur  belle  Monografia  dei 
Limacidi  italiani.  La  radula,  étudiée  par  ces  auteurs  sur  des 
échantillons  de  la  France  et  du  Piémont,  est  identique  à  celle 
du  L.  laèvis  d'Allemagne  figurée  par  Lehmann. 

Genre  Milax  Gray 

Genre  Milax  Gray,  Cat.  of  piilmon.  or  air  brealh.  Moll.  Itr  mai  1855, 
p.  174;  Bourguignat,  Class.  Moll.  Syst.  Eiirop.,  1876,  n"  9. 

Limax  sous-genre  Amalia  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  10  septembre  1855, 
p.  19(1). 

13.  Milax  pusticus  Millet  (2) 

Limax  riisliciis  Millet,  Mag.  ZooL,  1843,  III,  p.  1,  pi.  LXIII,  fig.  1. 
Limax  ajfinis  Millet,  Soc.  agr.  se.  arts  Angers,  1844,  V,  p.  122,  pi.  I, 

fig.  1  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  12,  n-  4. 
Limax  margimitus  var.  riisticus  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  1855,  II, 

p.  21  (3)  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  12. 
Amalia    marginata   var.    riistica    Lessona    et    Pollonera,    Monogr. 

Limac.  Ital.,  1882,  p.  55  ;  Pollonera,   Moll.   viventi  in  Piemonte, 

1885,  p.  7,  no  18. 
Milax  rusticiis  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  9. 

Animal  gris  cendré  uniforme,  avec  une  carène  blanchâtre 
bordée  de  noir  et  deux  petites  bandes  étroites,  brunâtres, 
longitudinales,  sur  les  côtés  de  la  cuirasse  (4).  Limacelle  ovale- 
oblongue,  mince,  ornée  de  stries  concentriques.  Long  :  50-60'"'". 

Rare.  Habite  sous  l'écorce,  au  pied  des  arbres,  dans  le  Nord- 

(1)  L'antériorité  appartient  incontestablement  au  genre  Milax,  ainsi  que  l'a 
fort  bien  montré  Bourguignat  [Prodr.  Mal.  terr.  et  tluv.  Tuni.sie,  1887,  p.  1, 
note  1]. 

(2)  Ici  se  place  le  Milax  gagates  Draparnaud  [Tabl.  Moll.,  1801,  p.  100]  qui 
habite  la  Loire-Inférieure  (Cailliaud),  la  Vendée  (Lelourneux),  etc. . . 

(3)  Rapproché  à  tort  par  Moquin-Tandon  du  Limax  marginatus  MùUer,  qui 
est  un  Lehmannia. 

(4)  «  Leucophœo  proximus  ;  clypeo  laevi,  alborufo,  integro,  utrinque  lineato 
nigro  ;  corpore  carinato,  intrinque  fasciato  nigro  ;  apertura  laterali  sub- 
posticH.  »  Millet,  Ed.  3,  1850.  p,  13. 
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Ouest  de  l'Anjou  :  la  Chapelle-Hulin  ;  Tliorigné,  etc.. 
[airondissemeiU  de  Segré]  (Millet);  Chàteau-Gontier  dans  le 
département  de  la  Mayenne  (Millet)  (^1). 

Famille  des  Testacellidae 

Genre  Testacella  Cuvier 

Genre  Testacella  Cuvier,  A nat.  comp.,  tabl.  V,  1800,  et  Aiin.  Muséum 
Paris,  1804,  V,  p.  435. 

14.  Testacella  haliotidea  Diaparnaud 

Testacella  haliotidea  Draparnaud,  labl.  MolL,  1801,  p.  99  ;  Hist. 
MolL,  1805,  p.  121,  pi.  IX,  fig.  12-14;  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852, 
p.  41,  pi.  1,  lig.  1;  Moquin-Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  p.  39, 
pi.  V;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  G5;  Ed.  ?,  1833,  p.  8,  n-  7;  Ed.  3, 
p.  13,  II"  1  ;  Eaune,  1870,  I,  p.  13,  n"  1  ;  Locard,  Prodr..  1882, 
p.  19;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  19. 

Animal  limacitbrnie,  coriace,  grisâtre  sale.  Long.  :  40-75'"'"  ; 
larg.  :  12-15"'"^;  long,  de  la  coquille:  6-8'"'";  larg.  :  4-6'"'". 
Vil  assez  profondément  enfoncé  dans  la  terre,  plus  rarement 
sous  les  pierres,  ne  sortant  que  la  nuit  et  par  les  temps  plu- 
vieux. Se  nourrit  de  Lombrics.  (Millet). 

Assez  commun  dans  les  sols  meubles  et  souvent  remués 
(jardins,  cbamps). 

Angers  :  jardin  de  l'Ecole  normale  d'Instituteurs  !  jardin 
botanique,  les  fours  à  chaux  (Millet);  champs  et  jardins  à 
Sainte-Gemmes-sur-Loire  (Millet);  Gennes,  Dampierre,  Mon- 
Ireuil-Bellay,  Saumur.  Doué,  Baulieu,  etc..  (2). 


(I;  Habite  également  les  vallées  des  Alpes  Lombardes  et  Piémontaises  où 
il  est  répandu  çà  et  là  jusqu'à  l-ôUO  mètres  d'altitude  [Pollonera  ,  Moll. 
terr.  vivent!  in  Piemonte,  Atti  R.  Aaxul.  'Il  Torino,  XX,  1885,  p.  G79,  n"  18;  à 
part  p.  7  n°  18|. 

(2)  A  ce  même  groupe  appartiennent  les  espèces  suivantes  qui  se  retrou- 
veront sans  doute  en  Anjou  :  Testacella  Maugp.l  Férussac  [Hist.  Moll.,  1819, 
p.  94,  pi.  8,  fig.  10  -  12]  du  littoral  océanique,  et  surtout  T.  bisulcala  Risso 
[Hist.  nat.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  44,  pi.  I,  fig.  2]  qui  habite  toutl'Ouest. 
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Tous  les  Limaciens  sont  connus  sous  le  nom  vulgaire  de 
Loches.  Certaines  espèces  comme  VArion  rufiis  (vulgairement  : 
grosse  Loche  rouge)  ï'Arion  hortensis  (vulg.  :  petite  Loche  noire), 
le  Limax  cellarius(vu\g.  grande  Loche  grise,  grande  Limace  grise) 
elV  Agriolimaxagrestris  (vulg.  :  petite  Loche  grise)  sont  tellement 
répandues  qu'elles  causent  souvent  de  grands  ravages  aux 
cultures  maraîchères.  On  s'en  débarrasse  assez  difficilement  ; 
le  meilleur  procédé  consiste  à  les  attirer  par  un  appât  (notam- 
ment le  son)  pour  les  détruire  ensuite. 


Famille     des    Helicidae 

Genre  Vitrina  Draparnaud 
Genre  Vitrina  Draparnaud,  Tabl.  Mail.,  14  juillet  1801,  p.  33  et  98. 

15.  Vitrina  diaphana  Draparnaud 

Vitrina  diaphana  Draparnaud,  Hist.  Motl.,  1805,  p.  120,  pi.  8, 
fig.  38-39;  Moq.-Tand.,  Hist.  Mo//.,  1855,  p.  46,  pi.  VI,  fig.  5-8  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  21;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  21, 
fig.  12-13. 

Test  très  mince,  vert  ou  verdàtre.  Habite  sous  les  pierres  ou 
parmi  la  mousse.  Assez  commun. 

Saint-Saturnin,  sous  les  grès;  Angers,  l'étang  Saint-Nicolas, 
sous  les  débris  d'ardoise  ou  les  feuilles  radicales  de  Digitalis 
purpurea  L. 

16.   Vitrina  major  de  Férussac  père 

Helicolimax  major  de  Férussac  père.  Essai  mcth.  conchijl.,  1807, 
p.  43. 

Vitrina  major  Draparnaud,  Hist.  Mott.,  1805.  p.  119,  pi.  VIII, 
fig.  34-37;  Dupuy,  Hist.  Motl.,  1852,  p.  57,  pi.  I,  fig.  7;  Moq.- 
Tand.,  Hist.  Motl..  1855,  p.  49,  pi.  VI,  fig.  14-32;  Pollonera, 
Monogr.  Vitrina,  in  Atti  Accad.  di  Torino,  1884,  p.  337,  pi.  X,  fig.  36- 
37-38;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  23;  Locard,  Coq.  terr.,  1894, 
p.  23,  fig.  16-17. 
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Test  extrapellucide,  corné  très  clair,  jaune  ou  verdàlre. 
Hauteur:  3-4'"'";  diam.  :  5-7'"'". 

Très  remarquablement  figuré  dans  Locard  (Coq.  fluv.  1894 
p.  2o)  et  dans  la  Monographie  de  Pollonera.  Dans  la  figure  36 
de  Pollonera,  le  bord  est  plus  déclive,  moins  arrondi  que  dans 
la  figure  16  de  Locard.  La  figure  38  (Pollonera)  rend  très  bien 
compte  de  l'aspect  sinueux  du  bord  de  l'ouverlure. 

Peu  commun,  sous  les  pierres  ou  dans  la  mousse.  Saint- 
Saturnin,  sous  les  grès;  la  roche  des  Mûrs  ;  talus  de  la  route 
de  Mouliherne;  talus  du  ruisseau  de  la  Chambre-aux-Deniers 
près  la  route  d'Angers  à  Pruniers. 

Dans  cette  dernière  localité  habite  une  variété  plus  dépri- 
mée, à  ouverture  plus  ovale  qui  se  rapproche  beaucoup  de  la 
forme  figurée  par  Pollonera  sous  le  nom  de  Vitrina  Stabilei 
[Monogr.  Vitrina,  (1884)  p.  335,  pi.  X,  fig.  33-34-35].=  Vitrina 
major,  var.  y  depressiiisciila  (Moq-Tand..  loc.  cit.,  II,  p.  50|  ? 

17.   Vitrina  pellueida  Millier 

Hélix  pelliicida  Mûll.,  Vcrm.  IIîsl.,  1774,  II,  p.  15. 

Vitrina  beryllma  Pfeiller,  Dcuslli.  Mail.,  1821,  p.  47,  pi.  III,  fig.  1  ; 

Dupuy,  Hisl.  Motl.,  1852,  p.  GO,  pi.  I,  lig.  G. 
Vitrina  pellueida  Locard,  Prod.,  1882,  p.  24;  Locard,  Coq.   lerr., 

1894,  p.  24,  fig.  18. 

Test  lisse,  très  mince,  coloration  jaunâtre.  Haut.  :  2  1/2- 
3  1/2  """;  diam.  :  5-6"^"\ 

Assez  rare.  Angers,  les  fours  à  chaux;  talus  de  la  route  de 
Vernantes  à  Mouliherne.  (Sous  les  mousses  avec  V.  major). 

Le  Vitrina  pellueida  du  catalogue  de  Millet  doit  sans  doute 
se  rapporter  au  V.  diaphana  Drap,  qui  est  la  forme  la  plus 
répandue  autour  d'Angers. 

Genre  Succinea  Draparnaud 
Siiecinea  Draparnaud,  Tabl.  Mull.,  1801,  p.  32  et  55. 

18.  Succinea  Charpentieri  Dûment  et  Mortillet 
Succinea  pairis  var.  Baudon,  Monogr.  Suec.  /^'^^  p.  19,  pi.  VI,  fig.  4. 
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Siiccinea  Charpentieri  Dumont  et  Mortillet,  Maine.  Léman.,  1857, 
p.  23;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  25;  Locani,  Coq.  terr.,  1894, 
p.  26,  lig.  21. 

Test  pellucide,  très  pâle.  Haut.:  11  1/2-13  1/2""";  diam.  : 
7-8  1/2'"'".  Vit  sur  les  plantes,  au  bord  des  eaux. 

Peu  commun.  Angers ,  bords  de  l'étang  Saint-Nicolas  ; 
bords  de  IWuthion  et  talus  de  la  fosse  de  Sorges;  Cliolet,  vieux 
pont  du  Moine. 

19.  Succinea  CharpYÎ  Baudon 

Siiccinea  piitris  var.  Charpiji  Baudon,  Monogr.  Suce,  in  Joiirn. 
Conehyl.,  1879,  p.  303,  pi.  10,  fig.  4;  Locard,  Coq.  terr.,  1874.  p.  26. 

Test  corné  clair,  jaune,  orné  de  stries  longitudinales  un  peu 
fortes  coupées  par  des  stries  tranversales  à  peine  marquées. 
Haut.  :  18  1/2-""^;  diam.  :  11  1/2'""'. 

La  coquillle  de  Maine-et-Loire  est  une  var.  major  :  Locard 
indique  (Coq.  terr.;  p.  26)  les  dimensions  suivantes  :  Haut.  : 
jQmm.  diam,  :  6'""'. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  précédente  :  à  sa  spire  encore 
plus  courte;  à  ses  sutures  plus  accentuées  ;  à  son  ouverture 
plus  petite,  non  oblique,  égale  aux  2/3  de  la  hauteur  (chez 
Suce.  Charpentieri,  l'ouverture  est  presque  égale  aux  3/4  de  la 
hauteur);  etc.. 

Très  rare.  Bords  du  Thouetà  Saumur. 

20.  Succinea  stagnalis  Gassies 

Succinea  stagnalis  Gassies  in  Baudon,  Monogr.  Suce,  franc.,  in 
Jonrn.  de  Conehyl.,  1879,  p.  291,  pi.  II,  lig.  1;  Locard,  Coq. 
terr.,  1894,  p.  27,  lig.  22. 

Test  mince,  plissé,  très  clair.  Haut.  :  14-15""";  diam.  :  7  1/2- 
8  1/2"^"".  Certains  échantillonsont  comme  dimensions  :  haut.  : 
14mm.  diam.  :  8  1/2  """;  d'autres  :  haut.  :  15""",  diam.  :  7  1/2  '"'"; 
ces  derniers  peuvent  constituer  une  forme  elata.  D'ailleurs  la 
coquille  de  Maine-et-Loire  est  sensiblement  différente  de  la 
figuration  de  Locard  [Coq.  terr.  ;  (1894)  p.  27,  fig.  22]  :  elle  est 
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nolablemeiit  plus  grande,  plus  élancée,  à  dernier  tour  moins 
vcnlru.  Je  ne  connais  pas  la  forme  type  en  Anjou. 

Rare.  L'étang  Saint-Nicolas,  près  Angers,  sur  les  tiges  de 
Glyceria. 

21 .  Suceinea  parvula  Pascal 

Siiccineci  pnlris  var.  pannila  Pascal,  Moll.  H.-Loirc,  1853,  p.  24 -2ô. 
Suceinea  ])anmla  Baudon,  Monogr.  Suée,  franc.,  1877,  p.  29,  pi.  Vil, 

lig.   1;  Locard,  Prodr.,   1882,  p.  20;   Locard,  Coq.   terr.,   189-1, 

p.  27,  tig.  23. 

Test  jaune  citron,  pellucide,  plus  solide  que  chez  les  espèces 
précédentes,  orné  de  stries  longitudinales  un  peu  flexueuxes, 
bien  apparentes,  parfois  très  accentuées.  Haut.  :  9-12  1/2'"'"; 
diam.  :  6-8""'  (dimensions  plus  fortes  que  celles  indiquées  par 
Locard). 

Rare.  Vieux  pont  du  Moine,  à  Cholet  (1). 

22.  Suceinea  acrambleia  J.  Mabille 

Suceinea  Pfcifferi  var.  oehracea,  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.  France, 

1855,   11,   p.    59;    Baudon,  Monogr.   Suce,    franc.,   1877,   p.    116, 

pi.  VII,  fig.  5. 
Suceinea  acrambleia  Mabille,    Malac.    Bass.  parisien,  1870,    p.   91; 

Locard,   Contrib..   II,  1881,  p.   9;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  28; 

Locard,  Coq  terr.,  1894,  p.  28. 

Test  rougeàtre  assez  foncé.  Haut.  :  6-7"""  ;  diam.  :  3-4'^"". 

Au  bord  des  eaux,  parfois  sur  les  plantes  aquatiques,  mais 
rampant  le  plus  souvent  sur  les  talus  humides  ou  sur  les 
fonds  bourbeux  d'où  l'eau  vient  de  se  retirer. 

Peu  commun.  Talus  de  la  fosse  de  Sorgesetdel'Authion. 

23.  Suceinea  contortula  Baudon 

Suceinea  eontorlula  Baudon,  Monogr.  Suce,  franc.,  in  .Journ. 
Conehijl..  1879,  p.  294,  pi.  10,  lig.  1  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  29  ; 
Locard.  Coq.  terr.,  1894,  p.  28,  fig.  24. 


(1)  Ici  se  place  Suceinea  xantfielea  Bourguignat  [Aperçu   Suceinea,  1877, 
p.  4]  (|ui  liabite  les  environs  de  Rennes  (Ille-et-Vilaine)   [Locard]. 
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mm 


Test  rougeàtre,  un  peu  épais.  Haut.:  S'"'";  diam.  :  5 
Rare.  Bords  de  l'étang  Saint-Nicolas  près  Angers. 

24.  Succinea  hordeacea  Jousseaumc 

Neristotoma  hordeacea  Jou.sseaume,  .Soc.  roo/.,  1877,  p.   105,  pi.  I, 

fig.  20-21. 
Succinea  hordeacea  lîourguignat,  Aperça  genre  Sncc,  1877,  p.  11  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  28;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  29. 

Test  blanc  jaunâtre,  pâle;  suture  parfois  accentuée  par  un 
trait  noir,  tranchant  sur  le  reste  de  la  coquille.  Haut.  :  8-9*""^; 
diam.  :  4-4  1/2  ™"'. 

Rare.  Bords  de  l'Aubance,  moulin  du  Ras  à  Brissac,  sur 
les  talus,  rampant  sur  la  terre  humide  sous  les  Graminées, 
rarement  sur  les  tiges  des  plantes. 

Moulin  des  Pins  près  Bazouges  (Sarthe). 

Dans  cette  dernière  localité  la  coquille  diffère  sensiblement 
du  type:  par  sa  forme  plus  ventrue;  sa  spire  plus  tordue,  plus 
distincte;  son  ouverture  moins  allongée;  ses  sutures  plus 
marquées;  son  test  plus  solide  et  de  coloration  plus  foncée, 

25.  Succinea  debilis  Morelet 

Succinea  Pfeifferi  var.    brevispira  Baudon,  Monogr.   Suce,  franc., 

p.  44,  pi.  VIII,  fig.  3. 
Succinea  debilis  Morclel,  Moll.  Portugal,  1845,  p.  52,  pi.  V,  fig.  2; 

Bourguignat,    Mal.  Algérie,   1864,   I,  p.    (35,   pi.   III,   fig.   32-35; 

Bourguignat,  Aperçu  Suce,   1877,   p.   16;  Locard,  Prodr.,  1882, 

p.  30;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  30,  fig.  25. 

Environs  d'Angers  (Bourguignat). 

26,   Succinea  putris  Linné 

Hélix  putris  Linné,  Sijst .  nat..  Ed.  X,  1758,  p.  774. 

Succinea  amphibia  Draparnaud,  Hist.  Moll.,  1805,   p.  58,  pi.    III, 

fig.  22-23  (non  Forties)  ;  Mdlet,  Ed.  1,  1813,  p.  32,  n-  1  ;  Millet, 

Ed.  2,  1833,  p.  17,  n^  34. 
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Siiccinea  put  ris  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  77,  pi.  I,  fig.  13; 
Moquin-Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  53,  pi.  VII,  fig.  1-5; 
Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  14,  no  1  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  15,  m- 1  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  27;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  31, 
fig.  26. 

p)  gigantea   Baudoii 

Siiccinca  Pfeifferi  var.  gigantea  Baudon,  Monogr.  Suce,  franc.,  p.  53, 

pi.  VIII,  fig.  8. 
Suceinea  pnlris   var.    gigantea    Bourguignat,  Aperçu  genre  Suec., 

1877,  p.  9. 

Coquille  de  très  grande  taille,  atteignant  exceptionnellement 
30mm  (jg  hauteur.  Rare ,  sous  les  saulaies  des  bords  de  la 
Loire,  bras  Saint-Aubin,  près  les  Ponts-de-Cé. 

Test  mince,  vitreux,  très  brillant,  de  couleur  ambrée  plus 
ou  moins  foncée.  Haut.  :  10-25"'"';  diam.  :  7-13""".  La  taille, 
très  variable,  est  parfois  bien  constante  pour  une  même  colo- 
nie. Ainsi  les  individus  d'une  colonie  populeuse,  près  le  vieux 
pont  du  Moine  à  Cholet,  ne  variaient  qu'entre  les  dimensions 
suivantes  :  haut.  :  121/2-13"'"';  diam.  :  7  3/4-8  ™"\ 

Habite  en  colonies  assez  populeuses  sur  les  tiges  ou  les 
feuilles  des  plantes  aquatiques  :  Cnrex,  Scirpiis,  Glyceria,  elc, 
dont  le  pied  plonge  dans  l'eau;  se  rapproche  de  la  surface  des 
eaux  au  moment  de  la  grande  chaleur  du  jour.  Habite  aussi, 
mais  plus  rarement,  à  terre,  dans  les  lieux  frais,  surtout  sous 
les  saulaies  des  bords  la  Loire  où  l'on  rencontre  des  individus 
de  très  grande  taille. 

Commun,  avec  Suce.  Pfeifferi.  Etang  Saint-Nicolas  près 
Angers  ;  bords  de  la  Loire  ;  vieux  pont  du  Moine  à  Cholet;  etc. 

27.  Suceinea  Nabillei  Jousseaume 

Neristotoma   Malnllei   Jousseaume,  Soc.  Zool.,  1877,  p.   99,  pi.   I, 

fig.  9-10. 
Suceinea  Mabiltei  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  31. 
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Test  très   clair,  jaune  légèrement  ambre.   Haut.  :  9-12'"'"; 
diam.  :  6-7""". 
Rare.  Vieux  pont  du  Moine  à  Cholet. 

28.  Succinea  Pfeifferi  Rossmàssler 

Siiccinea  Pfei/feri  Rossmàssler,  Iconographie,  1,  1855,  p.  %,  fig.  46  ; 
Dupuy,  Hist.  Mo!l.,  1852,  p.  75,  pi.  1,  fig.  12  ;  Moquin-Tandon, 
Hist.  MolL,  1855,  p.  59,  pi.  VII,  fig.  8-31  tpars.'i:  Baudon, 
Monogr.  Suce,  franc.,  1877,  p.  .'58,  pi.  VIII,  fig.  1;  Bourguignat, 
Aperçu  Suce.,  1877,  p.  13;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  15,  m  2;  Millet, 
Faune,  1870,  I,  p.  15,  no  2;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  28;  Locard, 
Coq.  terr.,  1894,  p.  32,  fig.  28. 

5)  albida 

Coquille  petite,  entièrement  blanche,  transparente. 
Rare.  Marais  de  la  Dionière  à  Rriollay. 

y)  rubella 
[Non:  Succinea  Pfeifferi  var.    oehracea  Moq.-Tand.,   Hist.   MolL, 
1855,  II,  p.  59  (1);  née  :  Succinea  oehracea  de  Botta,  Moll.  valle 
di  Non.,  1852,  p.  31,  pi.  1,  fig.  1]  (2). 

Coquille  très  ambrée,  de  coloration  foncée,  presque  rouge  ; 
test  un  peu  épaissi. 

Assez  commun.  —  Un  peu  partout. 

Test  mince,  bien  strié,  ordinairement  d'un  jaune  succin  très 
brillant,  presque  toujours  plus  foncé  que  chez  5.  putrisL. 
Très  commun  partout. 

29.  Succinea  elegans  Risso 

Succinea  elegans  Risso,  ///.s7.  nal.  Europe  mérid.,  1826,  IV,  p.  59; 
Bourguignat,  Aperçu  genre  Succinea,  1877,  p.  14  ;  Locavd,  Prodr., 

(i)  Oui  est  le  Svccinea  acramblcia  .1.  Maljille  (ti"  22  de  ce  catalogue). 
(2)  Espèce  du  Piémont  et  de  la  Lombardie  (Italie). 
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p.  29;  Locani,  Cor/,  terr.,  1894,  p.  'A4,  fig.  30  |non  Snccinea 
Corsica  Shuttlew.,.  A/o//.  Co/'.sc,  1845,  p.  5,  in  Mitthcil.  ci.  Bcrii. 
nat .  Geses . ,  p .  5] . 

Millet  a  signalé,  sous  le  nom  erroné  de  S.  Pfeifferi  var.  cor- 
sica Shuttlew.,  une  coquille  qui  se  rapporte  à  Velegans  Risso 
et  qui  aurait  été  rencontrée  à  Montsoreau  par  de  Joannis. 
[Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  15]  (1). 

Le  Snccinea  corsica  Shuttlew,  est  une  espèce  ditTérence  de 
Velegans  de  Risso  et  qui  paraît  localisée  dans  l'île  de  Corse. 

30.  Sueeinea  sublongiscata  Bourguignat 

Snccinea  Pfeifferi  var.   elata  Baudon,  Monogr.  Sncc.  franc.,  1877, 

p.  50. 
Snccinea  snblongisc(tta  Bourguignat,  Aperçu  genre  Sncc.  1877,  p.  21  ; 

Locard,  Prodr.,  p.  21  ;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  32. 

Brissac,  près  d'Angers  (Bourguignat). 

31 .  Sueeinea  oblonga  Draparnaud 

Snccinea  oblonga  Diaparnaud,  Tabl.  Moll . .  1801,  p.  56;  Hist.  Moll., 
1805.  p.  59,  pi.  III,  lig.  24-25;  Dupuy,  Hisl .  Moll.,  1852,  p.  71, 
pi.  I,  lig.  9;  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  1855,  p.  61,  pi.  VII, 
fig.  32-35  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  15;  Faune,  I,  1870,  p.  15,  m  3  ; 
Baudon,  Monogr.  Suce,  1877,  p.  75,  pi.  X,  fig.  3;  Bourguignat, 
Aperçu  Suce,  1877,  p.  27;  Locard,  Prod.,  1882,  p.  32;  Locard, 
Coq.  terr.,  1894,  p.  34,  fig.  31. 

Endroits  marécageux,  sur  les  herbes.  Haut.  :  6-9""";  diam.  : 
4-5""". 

Assez  commun,  Angers,  bord  d'un  ruisseau  près  le  col- 
lège Mongazon  (Bardin)  ;  Saumur,  marais  de  Presle,  les 
bords  de  l'étang  de  Marson  (Millet);  Martigné,  les  bords  du 
ruisseau  de  la  fontaine  Joannette  (Millet)  ;  Corzé,  bords  des 


(I)  Je  doute  très  fort  de  l'exactitude  des  déterminations  de  de  Joannis  et  de 
Millet.  Le  Snccinea  elegans  est  une  forme  essentiellement  méridionale  qui  n'a 
pu  se  rencontrer  en  Anjou  que  par  suite  il'une  importation  accidentelle.  Peut- 
être  y  a-t  il  eu  confusion,  de  la  part  de  Millet,  avec  Snccinea  debilis  Morelet. 


74  BULL.    SOC.    se.    NAT.    OUEST.  —  2^   SÉR.,    T.    III  |74, 

ruisseaux  de  la  I-llièie  et  de  la  Filoussière  (Millet);  Thorigné, 
marais  de  Villiers  et  bords  du  ruisseau  de  la  fontaine  Saint- 
Martin  (Millet). 

;^2.  Succinea  arenaria  Boucliard-Chantereaux 

Siiccinea  arenaria  Bouctiard-Cliantereaux,  Moll.  Pas-de-Calais,  1838, 
p.  54;  Dupuy,  Hist.  Moll.,  1852,  p.  69,  pi.  I,  fig.  10;  Millet, 
Faune,  I,  1870,. p.  16,  m  4;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  33;  Locard, 
Coq.  terr.,  1894,  p.  37,  fig.  34. 

Hauteur  :  (3-8'""^;  diam.  :  5-7'""".  Habite  les  lieux  secs. 
Rare.    Saint-Barthélémy,     près    de    la   Venaiserie   (A.  de 
Crochard);  la  Meignanne  (L.  de  Joannis). 

Genre  Hyalinia  Agassiz 

33.   HYaiinia  lucida  Draparnaud 

Hélix  lucida  Draparnaud,  Tabl.  Mail.,  1801,  p.  96  n^  46  (nonMont., 
nec  Draparnaud,  Hist.  Moll.,  n.  Studer)  ;  Dupu}',  Hist.  Moll., 
1852,  p.  232,  pi.  XI,  fig.  1  [excl.  pi.  X,  fig.  8!];  Millet,  Ed.  3, 
1854,  p.  32.  n"  28;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  32,  n''27. 

Hélix  nitida  Draparnaud,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  117,  pi.  VIII,  fig.  23-25 
(non  Mûller,  nec  Gmelin);  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  60  no  2  fpars.l 
[Excl.  syn.,  Mûller,  Gmelin.  Poiret] . 

Zonites  lucidus,  Moquin-Tandon,  Hist.  Moll.,  1855,  p.  75,  pi.  VIII, 
fig.  29-35  [excl.  syn.],  (non  Gray,  nec  Leydig). 

Hyalinia  lucida  Westerlund,  Fauna,  Prodr.,  1876,  p.  22  ;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  37;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  39,  fig.  38-39. 

Test  corné  fauve,  parfois  vcrdàtre.  Haut.  :  6-10"""  ;  diam.  : 
12-18'""'. 

Endroits  frais  et  ombragés,  sous  les  pierres,  les  feuilles, 
mortes,  etc.  .  Commun  un  peu  partout. 

34.  Hyalinia  intermissa  Locard 
Hyalinia  intermissa  Locard,  1890;  Coq.  terr.,  1894,  p.  41. 
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S)   subopaca 

Test  opaque,  plus  épais,  plus  solide,  non  brillant,  roux 
fauve  un  peu  foncé. 

Rare.  Sous  les  détritus  de  feuilles  mortes  ;  fours  à  chaux 
d'Angers. 

Test  mince,  brillant,  jaune  roux  en  dessus,  blanchâtre  ou 
jaune  verdàtre  en  dessous;  coquille  transparente  ou  subtrans- 
parente; galbe  bien  constant.  Haut.  :   10-14'""';  Diam.  :  4-6"^"'. 

Sous  les  débris  des  feuilles  mortes  ;  sort  et  rampe  après  une 
pluie  même  légère;  répand  une  forte  odeur  de  musc  lorsqu'on 
tient  l'animal  vivant  enfermé  dans  une  boîte;  se  plaît  beau- 
coup sur  les  sols  calcaires. 

Peu  commun  ;  assez  abondant  aux  fours  à  chaux  d'Angers, 
sous  les  feuilles  ou  dans  la  mousse  garnissant  les  interstices 
des  rochers;  Beaulieu,  rochers  du  Pont-Barré. 

:!.>.  Hyalinia  barbozana  Castro 
Ihjaliiiia  Inirbozami  (Castro  in  Locard,  Coq.  tcrr.,  1893,  p.  40. 

Test  corné  fauve  ou  rougeàtre,  peu  brillant,  plus  clair  en 
dessous,  finement  strié,  mince  et  fragile.  Haut.  :  7  1/2-8'""^; 
diam.  :  14-15™"\ 

Cette  belle  espèce,  assez  voisine  de  H.  liicida,  s'en  distin- 
guera toujours  :  à  son  galbe  plus  élevé  en  dessus,  plus 
concave  en  dessous;  à  ses  tours  plus  arrondis  et  dont  le  der- 
nier est  notablement  plus  rentlé  ;  à  son  ombilic  plus 
étroitement  et  plus  profondément  perforé;  etc. 

Rare.  Anfractuosités  des  rochers.  La  Roche -Servière,  à 
Beaulieu. 

36.  HYalinia  gyrocurta  Bourguignat 

Zonites  gyi-ocnrtiis  Bourguignat  in  Servain,   Moll.    Espagne,  1880, 

p.  16. 
Hyalinia  gyrocnrtci  Bourguignat  in  Péchaud,  Excnrs.  Afrique,  1883, 

p.  22;  Locard,  Coq.  terr..  1893,  p.  40. 
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Test  corné  roux,  verdàlre  en  dessous,  mince  et  fragile,  très 
finememenl  strié.  Haut.  :  G-V"'"";  diani.  :  10  1/2-12"^"'. 

Cette  espèce,  encore  peu  connue,  a  été  découverte  en  France, 
aux  environs  d'AngouIênie  (Charente).  Rapprochée  de  l'espèce 
précédente,  on  l'en  distinguera  toujours  facilement  :  à  sa 
taille  plus  faible,  à  ses  tours  moins  nombreux  (ils  sont  au 
nombre  de  5,  tandis  qu'on  en  compte  toujours  6  ou  7  chez 
VH.  barhozana);  à  son  ombilic  encore  plus  étroit;  etc...(l). 

Très  rare.  Sous  la  mousse.  Les  fours  à  chaux  d'Angers. 

37.   Hyalinia  magonensis  Bourguignat 
Hyalinia  inagoiwnsis  Bourguignat  iii  Locard,  Coq.  lerr.,  1893,  p.  42. 

Test  mince,  très  finement  strié,  un  peu  solide,  subtranspa- 
rent, corné  roux  clair,  brillant,  presque  blanc  en  dessous. 
Haut.  :  51/2-6""";  diam.  :  11-12'"'". 

Espèce  méridionale,  non  encore  signalée  au  nord  de  la 
Gironde,  sauf  en  Vendée.  Habite  sous  les  feuilles  mortes,  les 
débris  d'ardoise,  etc.. 

Très  rare.  Elang  Saint-Nicolas  près  Angers,  en  compagnie 
de  H.  cellaria. 

38.  Hyalinia  cellaria  Millier 

Hélix  nitida  [parsl  !  Millet,  Ed.  1,  1813,   p.    00,  no  20   [excl.  syn. 

Draparn.,  Gault.,    Gmel.,    Poir.]  ;    fparsr.   Millet,    Ed.    2,    1833, 

p.  16,  nu  31  [excl.  syn.  Draparn.]. 
Hélix  cellaria  Mûller,    Verm.    Hist.,  1774,  II,   p.  38  [non  Terverj  ; 

Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  230,  pi.  X,  fig.  7  ;  Millet,  Ed.  3,  185i, 

p.  32,  no  27  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  32,  n"  28. 
Zonites  cellarius  Moquin-Tandon,  Hisl.  MolL,  1855,  II,  p.  78.  pi.  IX. 

fig.  12. 


(1)  VHyallnia  gijrocuita  est,  de  toutes  les  espèces  de  la  série  de  Vllyalinia 
luclda,  celui  dont  Tombilic  est  le  plus  étroit.  Parce  caractère  il  se  rapproche 
un  peu  de  Hijal.  cellaria  dont  il  se  distingue  :  à  son  galbe  plus  convexe 
dessus;  à  son  ouverture  plus  oblique;  à  son  dernier  tour  fortement  déclive, 
descendant  vers  l'extrémité  (chez  Hyal.  cellaria,  le  dernier  tour  est  à  peine 
déclive  à  re.xtrémité). 
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Hyalinia  cellaria  Westerlund,  Faiina,  Prodr.,  1876,  p.  19;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  35;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  42,  fig.  42-43. 

Test  jaunâtre  ou  roussàtre,  très  brillant,  beaucoup  plus 
clair  et  lactescent  en  dessous;  stries  très  fines.  Haut.  :  4-6"'"^; 
diam.  :  10-15""". 

Lieux  frais  et  humides,  sous  les  pierres,  la  mousse,  ou  bien 
dans  les  caves,  les  celliers,  etc. 

Peu  commun.  Étang  Saint-Nicolas  près  d'Angers  !  fours  à 
chaux  d'Angers  !  Beaulieu,  Roche-Servière  ! 

Angers,  Saumur,  Baupréau,  Segré,  sans  indications  précises 
(iMillet);  Milon  (A.  de  Crochard)  (1). 

.39.  Hyalinia  disculina  Locard 

Hyalina  disculina  Locard,  L'Echaïujc,  IX,  1893,  p.  IIU;  Locard,  Coq. 
terr.,  1894,  p.  43. 

Test  très  élégamment  et  très  finement  striolé,  mince  et  fra- 
gile, corné  pâle,  plus  clair  en  dessous.  Haut.  :  5-6'""';  diam.  : 
14-15™"". 

Très  rare.  Sous  les  mousses,  talus  de  la  route  de  Vernantes 
à  Mouliherne. 

40.  Hyalinia  apothecia  lk)urgiiignat 

Hyalinia  apothecia  liourguignat  in  Locard,  Coq.  tcrr.,  1894,  p.  49. 
Rare.  Saumur,  Maine-et-Loire    (Bourguignat,    Locard)  (2k 

41.  Hyalinia  navarrica  Bourguignat 

Zoniles  ncwarricns  Bourguignat,  Moll.  nouv.  litiy.,  1871),  p.  12,  pi.  3, 
lig.  10  - 12. 


(1)  Ici  se  place  le  Hi/jlmia  snbglabra  Bourguignat  [Maiacol.  Bretagne. 
1860.  p.  47,  pi.  1,  li-.  14  -  !6|  qui  est  assez  rare,  mais  répandu  dans  tout 
l'Ouest.  On  le  retrouvera  sans  doute  en  Anjou.  Le  Hyal.  Maunceli  Bour- 
guignat (in  Ancev,  Bull.  Soc.  maiacol.,  1884,  I,  p.  157],  se  rencontre  à 
Bressuire  (Vendée)  et  à  Bennes  (Ille-et-Yilaine)  (Locard]. 

(2)  Se  retrouve  aussi  à  Estaing  (Aveyron)  [Locard]. 
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Hyalinia  navarrica  Westerlund,  Faiinii  Eiirop.,  Prodr.,  187G,  p.  23  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  39;  Pollonera,  Mulliischi  terr.  Piemuiite, 
1885,  p.  9,  110  41  ;  Coq.  terr.,  1894,  p.  50,  fig.  56-57. 

5)  virescens 

Test   plus   mince,    très    clair,    verdàtre    en    dessus,    veii 
bleuâtre  en  dessous. 
Rare.  Étang  Saint-Nicolas. 

Test  très  finement  strié,  très  mince,  transparent,  corné 
roux  pâle  en  dessus,  plus  pâle  ou  d'un  blanc  verdàtre  en  des- 
sous. Diam.  :  8-11"^™;  haut.  :  4  1/2-5  1/2'"'". 

Endroits  très  frais,  sous  les  pierres,  les  détritus,  les  feuilles 
mortes,  etc.. 

Peu  commun.  Angers,  les  fours  à  chaux;  l'étang  Saint- 
Nicolas. 

42.  Hyalinia  sabaudina  Bourguignat 

Hyalinia  sabaudina  Bourguignat  in  Locard.  Coq.  terr.,  1894,  p.  50. 

"i)  planorbula 

Bien  déprimé,  planorbique  en  dessus,  bien  moins  bombé 
en  dessous;  dernier  tour  bien  plus  haut,  moins  arrondi; 
ouverture  plus  haute  et  plus  étroite,  moins  arrondie  inférieu- 
rement;  test  plus  sombre.  Haut.  :  lO'ii"";  diam.  :  5  l/2'""i. 

Rare.  Les  fours  à  chaux  d'Angers. 

Test  très  mince,  corné  roux  très  clair,  un  peu  moins  foncé 
en  dessous.  Haut.  :  9-10'"'";  diam.  :  4-41/2'""^ 

Peu  commun;  les  fours  à  chaux  d'Angers,  avec//,  navarrica 
Bg.  ;  Beaulieu,  Roche-Servière. 

43.  Hyalinia  nitens  Gmelin 

Hélix  nitens  Gmelin,  Syst.  Nat.,  1788,  p.  3.636  {non  Gmelin,  p.  3.633); 
Michaud,  Compl.,  1831,  p.  44,  no  77,  pi.  XV,  fig.  1-3;  Millet, 
Ed.  3,   1854.   p.  31,  no  26;   Millet,   Faune,  I,   1870,   p,  32,   no  26 
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[excl.  sijn.,  Gmelin,  p.  3.633;  Michaud,  CompL,  Tabl.  XI,  fig.  2)  ; 

Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  234,  pi.  XI,  fig.  2. 
Zonites  nitens  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  II,  1855,  p.  84,  pi.  IX,  Rg.  14-18. 
Hyalinia   nitens  Westerlund,    Fcmna   Eur.,    Prodr.,    1876,    p.    23  ; 

Locard,    Prodr.,    1882,  p.   40;    Locard,    Coq.   terr.,   1894,   p.   53, 

fig.  58-59. 

Test  mince,  assez  solide,  peu  brillant.  Haut.  :  4-5""";  Diam.  : 
10-12  ■""'. 

Habite  les  forêts,  les  bois,  au  pied  des  arbres  sous  la 
mousse. 

Bois  de  la  Haie  et  d'Avrillé  à  Angers  (Millet);  forêt  de  Chau- 
delain  non  loin  de  la  Colonne,  à  Baugé  (Millet)  ;  Cholet 
(Millet);  forêt  de  Fontevrault  (Millet);  Thorigné  (Millet). 

44.  HYalinia  subnitens  Bourguignat 

Zonites  subnitens  Bourguignat  in  Mabille,  Malacol.  Bassin  Parisien, 

1871,  p.  46. 
Hyalinia  subnitens  Locard,  Quatern.    Lyon.   1879.  p.    19;  Locard, 

Prodr.,  1882,  p.  40;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  53. 

Test  presque  lisse,  mince,  roux  clair  assez  brillant,  moins 
foncé  en  dessous.  Haut.  :  4-41/2""";  diam.  :  7-81/2»"". 

Rare.  Talus  du  ruisseau  de  la  Chainbre-aux-Deniers  près  la 
route  d'Angers  à  Pruniers,  sous  la  mousse. 

45.  Hyalinia  nitida  Mûller 

Hélix  nitidula  Millet,   Ed.  1  !  1813,  p.  61,  n-' 21  [excl.  syn.  Drap.|  ; 

xMillet,  Ed.  2,  1833,  p.  16,  n'^'32  [excl.  syn.  Draparnaud,  Hist.  MolL, 

1805,  pi.  YIII,  fig.  21  -22]  (1);  Morin,  Essai  [annule  malacol.  Sarthe, 

1891,  p.  24,  no  4. 
Hélix  nitens  Gmelin,  Syst.  Xat.,  1788,  p.  3633  {non  Michaud). 
Hélix  lucida  Draparnaud,  Hist.  MolL,  1805  p.  103  (non  Draparnaud, 

Tabl.  MolL,  1801). 


(l)  CeUe  ligure  se  rapporte  à  Hyalinia  radialula  Aider  [Catal.  te.st. 
Moll.  ;  1830,  p.  12  {Hélix)],  espèce  signalée  aux  environs  de  Redon,  de 
Dinan  (lUe-et-Vilaine),  de  Vannes  (Morbihan)  et  de  Nantes  (Loire-Inférieure). 
[Cf.  Des.mars.  —  Catal.  Mollusques. . .  lUe-et- Vilaine,  etc. . .,  1873,  p.  17.] 
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Hélix  nitida  Mûller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  32,  n"234  {non  Gmelin, 

nec  Draparnaud);  Millet!  Ed.  3,  1854,  p.  31,  n"  25    [excl.  syn. 

Draparnaud,  Hist.   Mol!.,   1805,  p.  117.   pi.   VIII,  fig.   23-25(1); 

per  errorem,  fig.  11  - 12]  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  31,  n-  25. 
Zonites  nitidns  Moquin-Tandon,  Hist.  Moll.,  II,  1855,  p.  72,  pi.  VII, 

fig.  11-15. 
Hyaliniu  nitida  Sandb.,  Vonvelt.,  1875,  p.  824;  Westerlund,  Fanna 

Fur.,  Pi'odr.,  1876,  p.  26;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  43;  Locard, 

Coq.  terr.,  1894,  p.  57,  fig.  60-61. 

5)  opaca 

Un  peu  plus  globuleux  ,  ouverture  plus  étroite.  Test   plus 
solide,  opaque,  roux  foncé.  Haut.  :  5-5  l/2'i"";  diam.  :  7-7  l/2'"''\ 
Peu  commun.  Talus  de  la  fosse  de  Sorges. 

Test  brillant,  brun  roux,  aussi  foncé  en  dessus  qu'en 
dessous;  galbe  assez  variable.  Les  formes  depressa  ne  sont  pas 
rares,  mais  paraissent  plutôt  des  variations  individuelles. 
Elles  sont  plus  particulièrement  abondantes  sur  les  bords  de 
TAubance  à  Brissac  ;  en  même  temps,  leur  test  est  plus 
mince,  moins  coloré,  verdàtre  en  dessous.  Diam.  :  5-7'""'; 
haut.  :  3-5'"'". 

Très  commun  partout.  Sous  les  pierres,  les  mousses,  etc., 
de  préférence  contre  les  talus  des  fossés  ou  des  rivières. 

Dans  les  ouvrages  de  Millet,  la  synonymie  des  Hyalinia  du 
groupe  nitens  est  particulièrement  difficile  à  suivre.  Je  me  suis 
appliqué,  dans  les  synonymies  précédentes,  à  relever  les 
erreurs  de  Millet. 

46.  HYalinia  parisiaca  Mabille 

Zonites parisiacus  J.  Mabille  in  Lallemand  et  Scrvain,  Moll.  Janhjonne, 

1869,  p.  15. 
Hyalinia  parisiaca  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  43;  Locard,  Coq.  terr., 

1894,  p.  57. 


(I)  Qui  se  rap()orte  à  H\ialin'ta  lucida  Draparnaud. 
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'i)  depressa 

Plus  grand,  spire  moins  liaule;  même  test.  Haut.  :  7  1/2-8"""; 
diam.  :  3  1/2-4-""'. 

Rare,  talus  de  l'Aubance,  moulin  du  Ras  à  Rrissae. 

Test  solide,  bien  brillant,  un  peu  épais,  lauve  brun  ou  rou- 
geàtre  assez  Ibncé,  un  peu  plus  clair  en  dessous,  parfois 
noirâtre  brillant  (bords  de  l'Autbion  aux  Ponts-de-C.é);  som- 
met blanchâtre.  Haut.  :  4-.')""";  diam.  :  ()-7""". 

Peu  commun.  Toujours  sur  le  bord  immédiat  des  rivières, 
ruisseaux  ou  étangs,  souvent  sons  les  pierres  partiellement  ou 
même  entièrement  submergées.  Brissac,  bords  de  l'Aubance: 
bords  de  l'Autbion  à  Sorges,  aux  Ponts-de-Cé,  etc.;  étang 
Saint-Nicolas,  sous  les  pierres  submergées,  en  face  la  pro- 
priété de  la  Garenne. 

J'ai  égaleinenl  rcc-ueilli  abonduiniuenl  cette  coquille,  sous  les 
Joncs  et  les  Butoines  à  (icini  décoinposés.  qui  recouvraient  la  terre 
iinlîibée  d'eau  des  bords  d'un  petit  marais  situé, près  du  passaj*e  à 
niveau  du  clieniin  de  fer  P.-L.-M.,  sur  la  route  de  Clioisy-le-Roi  à 
Créteil  (Seine).  Malj^ié  d'activés  reclierches,  je  n'ai  pu  rencontrer 
cette  coquille  vwanle  dans  la  partie  sèclie  de  la  prairie  environnante. 
Les  coquilles  mortes  que  j'y  ai  reeueillies,  se  trouvaient  toutes 
dans  une  zone  manitesteiiienl  recouverte  deau  une  bonne  partie 
(le  l'année,  connue  le  prouvaient  les  coquilles  frustes  de  Planorbis, 
Linmaeit  qu'on  y  rencontrait.  Le  Hijalinia  parisiaca  ne  semble  pas 
avoii-  pu  supporter  la  trop  gi-ande  sécheresse  du  sol  ;  il  s'est  retiré 
avec  l'eau  à  mesure  que  se  restreignait  la  surface  de  ce  petit 
marais.  (]e  fait,  et  l'étude  des  localités  où  habite  ce  Mollusque  en 
Maine-et-Loire,  piouvenl  (pie  le  ////(//.  pdiisiacd  est  une  coquille 
riveraine  connue  les  Snccinca,  mais  vivant  à  terre  à  la  façon  des 
S.  acnunbU'ia  et  hordeacca,  au  lieu  de  s'élever  sur  les  tiges  des 
plantes  connue  les  autres  espèces  de  ce  genre. 

47.   Hyalinia  ci'Ystallina  Muller 

Hélix  cnjstallina  Millier,  Vcrm.  IlisL.  II,  1774,  p.  23,  n-  223;  Millet. 
Ed.  h  1813,  p.  61,  n^  22;  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  16,  n"  33;  Millet, 
Ed.  3,  \H:A,  p.  32,  no  29;  Millet,  Faune.  I,  1870,  p.  32,  n-  29; 
Dupuy,  Hisl.  Mail..  1852,  p.  212,  pi.  XI,  (ig.  6. 
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Zonitcs  cnjstalliinis  Moq.-Tand . ,  IlisI .  Mail.,  II,  18.m,  p.  89,  pi.  IX, 

(Ig.  2G  -  29. 
Hyalinia  crystulliiia    Albers,    Helic,   '>  cd.,    1860,    p.    69  ;    Locard, 

Prodr.,  1882,  p.  47;  Locard,  Coy.  /e/v..  189-1,  p.  G6,  tig.  68    69. 

Test  Cauve  coriit',  larenieiil  verdàlre.  Haut.  :  1  1/2"""; 
(liani.  :  2-3"'"'.  Lieux  ombragés,  au  pied  des  arbres  ou  des 
nuirs,  sous  la  mousse.  Un  peu  partout,  uiais  peu  abondant. 

Genre  Arnouldia  Rourguignal 

18.  Arnouldia  fui  va  Midler 

IIcUk  Julna  Muller.   Vrrni.   Ilisl.,  1771,  II,  p.  ."i6  ;  Millet.  lùI .  /,  1813, 

p.    12.  Il"  1  ;    Millet.   Hd.  2.    \KVA,   p.  8.    ii"  9;   Millet,  Ed.  3,   1854, 

p.  19,  II"  1  ;  Faune,  1870,  I,  j).  21,  ii"  1. 
Conulas  fiduiis  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  ÔO. 
Arnouldia  fulva  Bourg.,  Bull.  Soc.  mal.,  1890,  VU,  p.  332,  pi.  VIII, 

lig.  1-2  (et  en  note  .4.  gallica);  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.   71, 

tig.  72. 

Hauteur  :  2-3""";  diam.  :  2-4'"'". 

Dans  les  bois,  sur  les  laïus  des  fossés,  etc.,  dans  la  mousse 
sous  les  feuilles  mortes  ou  les  pierres. 

Rare.  Talus  de  la  roule  de  la  Meignanne,  près  Angers  ! 
(Surrault  et  Germain);  les  bois  d'Avrillé  plus  particulièrement 
au  sud-est  sous  des  os  de  chevaux  et  les  bois  de  la  Haie,  sous 
la  mousse  au  pied  des  arbres  (Millet);  talus  des  fossés  près  la 
Venaiserie,  commune  de  Saint-Barthélémy  (A.  du  Crochard); 
Brain-sur-l'Authion  (H.  de  la  Perraudière). 

a  J'ai  reconnu  des  échantillons  bien  semblables  au  type 
lyonnais  provenant  des  environs  d'Angers.  »  (Bourgui- 
gnat)  (1). 


1)  BOURGUIGNAT.  —  Des  fornie.s  européennes  trocho-hyaiinoïdes  classées 
jusqu'à  ce  jour  sous  le  nom  générique  de  Coniiluit  in  Bull.  .S'oc.  malacol. 
Frnnr.\  t.  Vil.  1890,  p.  33-2. 
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Genre  Hélix  Linné 

49.  Hélix   aspersa   .\fuller 

Hélix  aspersa  Millier,  Veim.  Ilisl.,  1774,  II.  p.  59;  Diipiiy,  Ilisl . 
Moll.,  1852,  p.  108,  pi.  III,  lif^.  1  ;  Moq.-Tand.,  Hisl  Moll.,  1855. 
p.  174,  pi.  XIII,  fig.  14-32;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  44,  n"  4;  Ed.  '2. 
1833,  p.  10.  Il"  14  ;  Hd.  3.  1854,  p.  22,  n»  8  ;  Faune,  I,  1870,  p.  23,  iv  8  ; 
Locard,  Prodr..  1882,  p.  52  ;  Loeard.  Coq.  lerr..  1894,  p.  71,  tig.  77. 

";)  conoïdea   M()(|uiii -'raiuloii 
//.  aspcrsct  var.  conoïdea  M()(|.,  loc.  cil..  II,  p.  175. 

Galbe  conoïde  élevé,  spire  un  peu  haute,  dernier  tour  étroi- 
tement globuleux  ;  ouverture  étroite,  plus  haute  que  large. 
Haut.  :  32""";  diam.  max.  :  28""". 

Rare.  Jardin  fruitier  à  Angers,  boulevard  du  Roi-René  (1). 

y)  minor  de    l"ériiss:if 

De  Férussac,  /y/.s/.  .Mol!..  1819,  pi.   XXI   H,  lig.  0-7;  var.  a  Picard, 

Moll.  .Somme,  1810,  p.  180. 
Hélix  aspersa  var.   minor  Moq.-Tand.,   loc.    cil..    11,  1855,    p.  175; 

Locard,  Étnd.  var.  malacol.  Lyon.  I,  1880,  p.  197;  Locard,  Moll. 

Layny,  Contrih.  II,  1881,  p    13. 

Coquille  petite,  nn  peu  haute.  Diam.  :  20-28""";  haut.: 
22-26""". 

Test  solide;  péristome  rétléchi,  très  épaissi. 

Peu  commun  çà  et  là.  Ktang  Saint-Nicolas,  rochers  de  la 
Rive,  etc. 

Les  variétés  e.v  colore  sont  très  nombreuses,  je  les  classerai 
de  la  manière  suivante  : 


(1)    Cette    forme    e.st    relativement    cuminuiie    autour    dAix-eii-Prùvence 
(Bouches-du-Rhôiie.) 
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n)  albescens  Mo{|iiin-Taiulon 

Var.  ^  (ilbcscens  Moq..  loc.  cit.,   II,   p.   17.');   vnr.  a  Millet.  Ed.  'J,  3. 

Coquille  blanchâtre  ou  jaunacée,  sans  fascies. 
Rare.  Les  terrains  calcaires  seulement  ;  Angers  les  tours  à 
chaux!  Aubigné,  Louerre  (Millet). 

:)   albina-fasciata 

Var.  /)  :'i  /Millet,  lui.  V.  .V  el  Faune. 

Coquille  blanchâtre  ou  jaunacée  ornée  de  1-")  fascies  gris 
pâle,  brunes  ou  noirâtres  ;  très  ordinairement,  dans  les 
coquilles  à  5  fascies,  les  bandes  3-4  sont  soudées. 

Peu  commun,  seulement  sur  les  terrains  calcaires  ;  mêmes 
localités  que  la  var.  précédente.  Ces  deux  variétés  ont  le  test 
plus  épais  que  les  suivantes. 

1)  concolor 

H.  aspersa  var.   iiiyirsccns  Moq.  el  var.  unUulur  Moq.,  lue.    cit.  II, 

p.  175. 
Var.  A-  Millet,  Ed.  '2,  Ed.  3  et  Faune. 

Coquille  brune  ou  noirâtre,  sans  fascies  ni  macules.  Com- 
mun. 

//)   flaminea  M (iquiii -Tandon 

H.  aspersa  var.  ^  flamme  a,  Moq.,  lue.  cit.,  II,  p.  175. 
Var.  g  Millet,  Ed.  2.  Ed.  3  et  Fcmne. 

Coquille  brune  ou  noirâtre,  maculée  de  taches  jaunes  ordi- 
nairement en  lignes  longitudinales.  Commun. 

fj)  fasciata 
Var.  g,  h.  /.  l  à  p,  r  k  v  ,pars.'  Millet,  Ed.  2,  Ed.  3  et  Faune. 

Coquille  à  fond  gris,  brun  ou  noirâtre,   maculée  ou  non  de 
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jaune,    ornée  de   /-.5  bandes  distinctes,   jannàlres,   fauves   ou 
noirâtres. 

Assez  commun,  un  peu  partout  :  x\ngers  aux  tours  à 
chaux,  etc..  ;  répandu  à  Briollay  dans  les  vignes! 

v)  coalita 
Var.  t  à  p.  r  à  v  ipars.',  Millet. 

Coquille  brune  ou  noirâtre,  maculée  ou  non  de  jaune,  ornée 
de  1-5  bandes  dont  plusieurs  soudées.  Les  bandes  8-4  sont  les 
plus  ordinairement  soudées,  ainsi  que  les  bandes  8-4-5  ;  les 
bandes  1-2  le  sont  plus  rarement.  Très  commun  partout. 

L  Hélix  aspersa  Miill.  est  très  variable  de  galbe  et  de  taille  ; 
dans  une  même  localité  on  rencontre  souvent  des  formes 
depressa  et  elata,  mais  ce  ne  sont,  en  général,  que  des  variations 
individuelles.  p]n  thèse  générale,  les  formes  depressa  ont  une 
ouverture  moins  oblique,  moins  développée  en  hauteur  (|u'en 
diamètre,  tandis  que  chez  les  formes  elata  l'ouverture,  plus 
arrondie,  est  plus  haute  que  large.  Le  type  le  plus  répandu  est 
globuleux,  à  dernier  tour  bien  développé  en  largeur  et  à  spire 
relativement  haute;  la  spire  est  au  contraire  peu  développée 
et  le  dernier  tour  atteint  parfois  un  diamètre  considérable 
chez  les  individus  depressa.  Il  existe  d'ailleurs  toute  une  série 
de  formes  intermédiaires  entre  le  type  et  ces  échantillons 
depressa  chez  lesijuelles  le  dernier  tour  prend  en  diamètre  un 
développement  plus  ou  moins  grand,  souvent  aussi  considé- 
rable que  chez  les  variations  depressa,  la  spire  restant  haute. 
D'ailleurs  toutes  ces  formes  se  trouvent  mêlées  dans  une 
même  colonie.  Le  périslome  est  plus  ou  moins  épaissi  :  le 
bord  columellaire  présente  (juelquefois  de  petits  tubercules 
blancs,  saillants,  très  apparents.  Haut.  :  25-45'""^  ;  diam.  : 
20-48"^"', 

Très  commun  partout.  Edule;  connu  sous  le  nom  vulgaire 
de  Liimas  et  de  Limas  dans  quelques  localités;  se  vend  chez 
les  marchands  de  comestibles  sous  le  nom  de  Petit  gris. 
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.1(1.  Hélix   pomatia  Linné 

Hélix  pomatia  Linné,  St/s/.  Nal.,  Ed.  X,  1758,  p.  771  ;  Dupuy,  Hist. 
Moll.,  18.Ô2,  p.  lOÔ,  pi.  II,  flg.  4  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  Mail.,  1855,  II, 
p.  179,  pi.  XIV,  fig.  1-0;  Millet,  Ed.  1.  1813,  p.  13,  n"  .3  ;  Millet, 
Ed.  2,  1833,  p.  '.).  n-  12;  Millet,  Ed.  .■?.  1854,  p.  21,  n'^  5  ;  Millet, 
Faune,  I,  1870,  p.  22,  n"  5  ;  Loeani,  Prodr..  1882.  p.  .i3  ;  Locard, 
Coq.  terr..  1894,  p.  74,  lig.  78. 

Galbe  bien  constanl,  lesl  épais,  solide,  d'un  roux  fauve  ou 
jaunacé  ;  2-4  bandes  fauves  plus  ou  moins  distinctes;  stries 
longitudinales  assez  fortes,  souvent  accompagnées  de  zones 
fauves  ou  jaunâtres  plus  sombres  que  le  fond  de  la  coquille, 
plus  rarement  d'étroites  bandes  blanches  très  apparentes. 
Haut.  :  40-50"™;  diam.  :  35-4*"'". 

Commun  dans  les  localités  suivantes  : 

Briollay  !  Chemiré  !  le  Parage  !  Morannes  !  Daumeray  1 
Huillé!  Pontigné!  la  forêt  de  Monnoie  prés  Baugé  1  Cheffes  ! 
Soulaire  !  Étriché  1  Saint-Barthélémy  (Millet),  la  Flèche  ! 
dans  la  Sarthe. 

La  zone  de  dispersion  de  ce  Mollusque  est  remarquable. 

Cette  espèce,  essentiellement  calcicole,  nest  pourtant  pas 
répandue  sur  tous  les  terrains  calcaires  du  département.  Elle 
est  seulement  abondante  sur  ce  plateau  peu  élevé  ayant  pour 
limites  :  au  sud,  une  ligne  parallèle  à  la  Loire,  passant  un  peu 
au-dessous  de  Briollay,  à  l'ouest  la  Mayenne  (1),  à  l'est  le 
Loir  (avec  une  pointe  vers  la  forêt  de  Monnoie).  Dans  la 
région  ainsi  limitée,  ÏH.  pomatia  est  très  commun  ;  sa  présence 
est  presque  exceptionnelle  ailleurs.  Cette  zone  appartient  au 
Cénomanien. 

Une  colonie  de  \H.  pomatia  introduite  dans  le  jardin  de 
M.  Chivot,  rue  de  la  Chalouère,  à  Angers,  a  prospéré  pendant 
plusieurs  années,  puis  a  disparu  peu  à  peu.  Les  individus 
étaient  de  grande  taille,  à  lest  sombre  orné  de  bandes  bien 


(1)  Il  n'est  pas  sans  intérêt  de  remarquer  que  \  Helix  pomatia  L.  vianquc 
complètement  à  l'ouest  de  cette  région,  dans  la  Loire-Inférieure  [Cailliaud, 
Cat.  Moll...  Loire-Inféneure,  186.5,  p.  222.) 
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apparentes.  Le  jardin  de  M.  Chivot  appartient  au  Deuonien, 
terrain  également  représenté  à  Saint-Barthélémy  où  se  ren- 
contre, peu  abondamment,  VH.  pomatiaL. 

Celle  espèce  qui  est  édule,  est  la  plus  recherchée  des  gour- 
mets (jui  la  connaissent  sous  le  nom  d'Escargot  de  Bourgogne. 
On  en  vend  assez  communément  dans  les  rues  d'Angers  et 
sur  les  marchés,  provenant  des  environs  de  Briollay,  de 
Cheffes,  de  Soulaire,  etc..  Comme  tous  les  Hélix,  cette 
espèce  est  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Lumas  ou  Limas. 

ôl .   Hélix   nemopalis  Linné 

Tachea  nemoralis  I.each,  Brit.  Mail.,  18.37,  p.  8J. 

Hélix Sauveiiri .'  Colbeau,  Bull.  Soc.  tnalac.  Belgique,  6  décembre  1863, 
tome  I,  p.  XI II  ;  1867.  p.  lxxv,  p.  lxxix-lxxx;  1870,  p.  xlix  ; 
1873,  p.  c-ci  et  cvii-cviii  ;  Mémoires  Soc.  tnalac.  Belgique,  tome  1, 
1863,  p.  66,  76,  86,  104  et  110(1). 

Hélix  nemoralis  Linné,  Syst.  Xat.,  Ed.  X,  1758,  p.  773  ;  Rosmassler, 
Iconogr..  p.  hl ,  pi.  I,  fig.  5  ;  de  Férussac,  Hisl.  Moll.,  1819, 
pi.  32  A,  fig.  2,  pi.  33.  pi.  .34  et  pi.  39  A,  fig.  3-4  ;  Moquin 
Tandon,  Hisl.  Moll..  II,  1855,  p.  162,  pi.  XIIL  fig.  1-6;  Millet. 
Ed.  /.  1813,  p.  45,  n"  5;  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  11,  n-^  15;  Millet, 
Ed.  3,  1854,  p.  23,  n"  9  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  24,  no  9  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  56  ;  Locard,  Var.  malac.  Lgon,  1881,  1, 
p.  172,  pi.  Y;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  81,  fig.  85. 

3)   unicolor   Moquin -Tandon   (para.) 

Var.  a  Menke,  Synops.  Moll..  p.  16. 

Var.  r,  unicolor  et  var.  B  albina  Moq.  Tand.,  loc.  cit..  II,  p.  162. 

Var.  a.  k\  /,  r  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  45. 


(1)  LH.  Sauvenn  Colbeau  n'e,st  qu'une  var.  ininor  de  VH.  nemoralis  L.  qui 
parait  jusqu'ici  localis'^e  dans  les  régions  submontagneuses  de  la  Belgique, 
notamment  dans  les  Ardennes  belges  [Pirves,  BuU.  Soc.  malac  Belgique. 
t.  V.  1870,  p.  xlix],  dans  la  région  jurassique  du  Brabant  [Van  den  Broeck. 
.Moll.  Arlon  in  Proc. -verbaux  Soc.  vialac.  Belgique,  t.  Il,  1873,  p.  CI],  aux 
environs  de  Vulsau  [ColheaÙ,  in  BuU.  Soc^  malac.  Belg. ,  II,  1866-1867. 
p.  Lxix-Lxxx],  etc..  et  même  en  France,  dans  les  Vosges,  sans  indication 
précise  de  localité  [Collix.  —  Moll.  rencont,  Vosges,  in  Bull.  Soc.  malac. 
Belg.,  février  187i,  p.  xxix]. 
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Var.  a,  l,  n,  t  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  11  ;  Ed.  3,  18Ô4,  p.  23;  Faune, 
1870,  1.  p.  24. 

Coquille  sans  bandes,  jaune,  verdàlre,   fauve,  rose,  brune, 
lilas  ou  blanchâtre. 
Commun,  saul  les  sous-var.  rose,  lilas  et  blanchâtre. 

y)   fasciata   Moquiii  -  Taiulon   (Il 

Var.  b  Menke,  loc.  cil.,  p.  16. 
Var.  fasciata  Moq.-Tand.,  loc.  cil.,  II,  p.  162. 
Var.  b  à  y.  m  à  q  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  45-46. 
Var.  b  à  A-,  m.  o  à  ,s.  u,  v  Millel,  Ed.  ?,  18.33,  p.  11. 
Var.  b  à  k,  m,  o  à  s,  n  à  z,  .r  Millet,  Ed.  .3,  18ô4,  p.  23,  et  Faune, 
1870,  I,  p.  24-  25. 

Coquille  dix'ersemenl  colorée,  ornée  de  1-5  bandes  noires  ou 
brunes,  rarement  6,  très  rarement  7,  entièrement  libres.  Très 
commun  partout. 

n)  coalita   Moquin -Tandon 

Var.  V  coalita  Moq.,  loc.  cit.,  Il,  p.  162. 

Coquille  diversement  colorée  avec  bandes  soudées  par  2,  3, 
4  ou  5.  Commun  partout;  les  var.  à  4-5  bandes  soudées  beau- 
coup plus  rares  :  fours  à  chaux  d'Angers  !  levée  de  l'Authion 
à  Sorges ! 

.-)   hybrida    F'oiret 

Heti.v  hijbrida  et  fu.sca  Poiret,  Prodr..  1801,  p.  71. 

H.  nemoralis  var.  bimarginata  Poiret  ipars.'.  Moll.  Somme  in  Rull. 

Soc.  linn.  Nord.  I,  1840,  p.  186. 
Var.  ■/  hijbridd  et  v  binuiri/inala  M<>(|.,  loc.  cit.,  II,  j).  162. 

Coquille  de  couleur  variable,  généralement  fau\e;  péristome 
violet,  couleur  chair  ou  blanc  (2). 

llj  Sous-var.  typtca  Moquni  ;  5  bandes  nuires  ou  d  un  hruu  foncé  continuées 
en  dessus. 

(2)  Les  H.  net)(ora/is  a  peristome  blanc  n  existent  pas  m  Anjou,  du  moins 
a  ma  coiuiaissance. 
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Rare.  Deux  belles  colonies  :  Cholel  1  vieux  pont  du  Moine  ; 
Angers  près  Épinard,  bois  de  la  Guillonnière!  sur  les  bords  de 
la  Mayenne. 

:)  major   de    Kérussac 

Var.  miixima  de  Chtirpenlier,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  7. 
Var.  major  de  Férussac,  Hist.  Moll..  pi.  XXXIV,  tîg.  10  -  11  ;  Tahl. 
sijn.,  1822,  p.  35;  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  162. 

Coquille  de  1res  grande  taille  ordinairement  jaune  unico- 
lore.  Rare.  Angers,  les  fours  à  cliaux  (1)  ! 

/,  )   pellucida   C2) 

Coquille  de  même  grandeur,  diversement  colorée,  mais  ordi- 
nairement jaune  ou  rosée,  avec  ou  sans  fascies.  Test 
pellucide,  très  fragile,  à  peu  près  transparent;  bandes  plus 
pâles  que  dans  le  type;  péristome  un  peu  épaissi,  brun  ou 
marron,  comme  dans  la  var.  hydrida. 

Rare.  Sous  les  ronces,  près  le  dépôt  des  balayures  de  la 
ville,  à  l'étang  Saint-Xicolas,  près  Angers! 

Cette  espèce  est  très  commune  autour  d'Angers,  où  elle  vit 
partout  sur  les  buissons,  dans  les  jardins,  etc..  ;  elle  forme 
souvent  des  colonies  localisées  et  très  populeuses,  qui  peuvent 
se  caractériser  par  l'abondance  de  certaines  variétés.  Ainsi 
les  fours  à  chaux  d'Angers  nourrissent  la  var.  major  et 
les  belles  variétés  à  bandes  entièrement  soudées  [l23|4ô, 
123  I  45,  etc...|  J'ai  également  rencontré  ces  variétés  sur  les 
bords  de  l'Authion,  près  le  jiont  de  Sorges  1 128  |  45,  1  23  |  45, 


(1)  Signalée  dalinrd  |iar  dk  I'kkussac  dans  les  Pyrénées,  ou  il  reiii-untra  à 
la  limite  des  neiges  des  individus  d'une  taille  vraiment  énurnie  ;  Haut.  :  22  ""^  : 
diam.  :  35"™.  |Cf.  de  Férussac.  -  Hist.  .Moll.  ;  l.^p.  2il|  ;  Locard  a  également 
signalé  dans  les  Pyrénées-Orientales  des  individus  très  grands  :  Haut.  ;  29  "'"  ; 
diam.  ;  32™"  (forme  elata  par  rapport  à  la  coquille  trouvée  par  de  Férussac). 
[Locard.  -  Contrib.  ;  V,  1882,  p.  12].  Cf.  Schraff  (R.  F.i.  -  Hélix  neniovalis 
m  the  Pyren.,  in  Journal  of  ConchoL  ,  vol    VII.  1892-94.  p.  1,ï7. 

(2)  ,1e  rapporte  à  cette  var.  comme  sous-var.  niinor  la  var.  pellucens  Lecoq 
[in  .MoQUix.  -  Hist.  Moll.  :  1855,  II.  p.  162]  des  haute.?  montagrnes  de 
1  A.uvergne,  près  Clermuiit.  dans  le  l'uv-de-Dome  |l.çcoq.] 
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12  3  145,  mais  surtout  i23|40l  et,  beaucoup  plus  abondam- 
ment, sur  les  bords  de  la  Marne,  près  Charenton  (Seine),  avec 
17/.  arhustorum  Drap.  Cette  dernière  colonie  très  populeuse  (1  ), 
présentait  une  analogie  très  cuiieuse  avec  celle  observée  dans 
les  mêmes  conditions  par  Locard  aux  environs  de  Lagny  (2). 
D'ailleurs,  sur  les  bords  des  rivières,  les  individus  mono- 
chromes dominent  très  généralement  (3),  surtout  dans  les 
endroits  submergés  pendant  l'hiver.  Voici  la  liste  des  sous- 
variétés  (jue  j'ai  rencontrées  en  Maine-et-Loire  : 

A.  —  Coquilles  a  bandes  distinctes.  —  1.  quinqiiefasciaia  Moq., 
123|45,  jaune,  CC  ;  2.  Brissonid  Moq.,  123|4o,  fauve,  C  ;  .3.  Listeria 
Moq.,  003|45,  jaune  paie,  C  ;  4.  Olivia  Moq.,  U03|45,  jaune  foncé, 
CC  (4)  ;  5.  Reqiiienia  Moq.,  003 1 45,  fauve,  AC  ;  6.  Yoiçjtia  Moq., 
003|45,  olivâtre,  C;  7.  Favannea  Moq.,  120145,  jaune,  C;  8.  Bru- 
guierin  Moq.,  003105,  jaune,  AC  ;  9.  003;05,  café  au  lait,-  rare, 
étang  Saint- Nicolas  !  ;  10.  Bigiietia  Moq.,  000|45,  jaune,  AC  ; 
11.  Cuvieria  Moq.,  003i00,  jaune,  CC  ;  12.  Boysia  Moq.,  003|non 
continuée  en  dessus  00,  jaune,  PC;  13.  Giiettardia  Moq.,  003|00, 
rose,  PC;  14.  Polia  Moq.,  003100  fauve,  C;  15.  Argenvillea 
Moq.,  103|45,  jaune,  PC;  16.  Schrœteria  Moq.,  023145  jaune,  PC; 
17.  Schœfferia  Moq.,  123|45  olivâtre,  C;  18.  Montfortia  Moq., 
003145,  lilas,  AC  ;  19.  Rissoa  Moq.,  003100,  blanc,  R,  Saint- 
Bartliélemy;    20.    Ponpaviia    Moq.,    000|45,    fauve,    PC,    Saint- 

.  Bartlîélemy;  21.  003|400  jaune,  RR,  étang  Saint-Nicolas  ;  22.  003145, 
lilas,  PC,  étang  Saint-Nicolas,  Saint-Barthélémy. 

B.  —  Coquilles  a  bandes  soudées.  —  23.  Gronovia  Moq.,  123  j  45, 
jaune,  PC;  24.  Poiretia  Moq.,  "Î2  3  1  45,  jaune,  AC  ;  25.  Brardia 
Moq.,  1  23  1  45,  rose  jaunâtre,  PC,  partout  ;  26.  Dugesia  .Moq., 
003145,  fauve,  AR,  Saint-Barthélémy;  27.  Reniimuria  Moq.,  123|45, 
jaune,  C;  28.  Arcelinia  Locard  [Var.  malac  Lyon,  1881.  I,  p.  177] 
123|45,  fauve,  AC,  partout;  29.  Gme/ma  Moquin,  003145",  jaune,  C; 
30.  I.owea  Mocp.  123  |  15,  fauve,  rare,  levée  de  TAuthion,  fours  à 


(1)  En  dehors  de  ceUe  colonie,  les  individus  raonurlironie.s  doniinenl  i!a 
couleur  jaune  est  la  plus  répandue) 

(2)  Locard  (A.).  -  Contrib.  ;  II,  Moll.  Lagny  (1889),  p.  13. 

i3)  Perroud  (Ch.).  —  Influt^nce  rég.  eaux  sur  Var.  Malacol    in  Ann.  Sor . 
mal.  France,  t.  2,  1884-1886.  p   283-290. 
(4)  Par  exception,  peu  commun  aux  fours  a  chaux  d  Angers. 
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chaux  d'Angers;  31.  Kleinia  Moq.,  123145,  RR,  fours  a  chaux 
d'Angers  ;  32.  Woodia  Moi\.,  1  231  lô,  Jaune,  PC,  Saint- Nicolas  ; 
33.  Goupilla  Moq.,  1  23  i  45,  fauve,  R,  fours  à  chaux  d'Angers  ; 
.34.  AV/.s.sonn/fl  Moquin,  123]  45,  jaune,  R,  Saint  -  Barthélémy  ; 
35.  Lowea^  Moq.,  123  |  45  ,  rose  ,  PC  ;  36.  003  |  45,  rose  ,  PC  ; 
.37.  003  I  45,  lilas,  Saint-Barthélémy  ;  .38.  vl  3  i  45,  rose,  R,  Saint- 
Barlhélemy;  39.  Ï2  3|45,  rose,  Saint-Barthélémy;  40.  0  23 .145, 
jaune,  Saint-Barthclemy  ;  41.  120  |  45,  rose,  étang  Saint-Nicolas; 
42.  103145,  fauve.  Saint-Barthélémy  ;  43.  T23  145  ,  olivâtre.  R, 
levée  de  IWuthion  ;  44.  123 1 45,  jaune,  R,  étang  Saint-Nicolas. 
45.  123 1  40,  jaune,  R,  levée  de  l'Authion. 
C.  —  Coquilles  sans  bandes.  —  Ifi.  llhrlliiltt  Moij.,  jaune  hrillanl, 
ce  ;  47.  nibella  Moq.,  rose  jaunâtre  AC  ;  48.  Pcilverla  Moq., 
fauve,  AC  ;  49.  Stiiderla  Moq.,  lilas,  C;  50.  nlhesccns  Moq.,  blan- 
châtre, R,  Saint-Nicolas;  51.  rosea  Cermain,  rose  vif,  PC,  fours  à 
chaux  d'Angers,  Saint-Barthélémy. 

Ce  tableau,  que  l'on  pourrai!  allonger  facilement  (1), 
montre,  qu'autour  d'Angers,  la  coloration  jaune  domine  énor- 
mément ;  720  pour  1000  ;  que  les  coquilles  à  5,  3  et  1  bandes 
sont  les  plus  communes  (dans  beaucoup  de  localités  la 
coquille  jaune  à  3  bandes  est  la  sous-var.  la  plus  répandue) 
et  qu'enfin  les  coquilles  à  bandes  soudées,  ou  plus  ou  moins 
soudées  sont  communes  puisqu'elles  représentent  encore  140 
pour  1000(2). 

Quant  aux  coquilles  à  plus  de  ô  bandes,  elles  sont  extrême- 
ment rares  ;  je  n'ai  pu  recueillir  qu'un  exemplaire  à  6  bandes, 
dans  une  haie,  à  Saint-Barthélémy  près  Angers.  L'examen  de 
cet  échantillon  montre  que  la  bande  supplémentaire  n'occupe 
pas  une  place  anormale,  mais  que  la  bande  2  s'est  scindée  : 
1  2o4|ô6,    les  fascies  2  et  3  n'occupant  pas,  ensemble,  une 


11)  Sauveur  indique  un  total  de  17.6.56  variétés,  dont  8.7'(8  rien  que  pour 
le.s  coquilles  à  5  bandes  distinctes!  fA/e»H.  Sor.  malac.  Belgique;  t.  II,  1866-67, 
pp.  59-108:  PI.  4-5-6].  Il  est  vrai  que  I  auteur  arrive  à  cette  conclusion  par  le 
calcul. 

(2)  M.  Surrault  a,  i^ur  990  échantillons  dH.  nemnralis  récoltés  dans  le 
jardin  de  l'École  normale  d'Angers,  trouvé  742  coquilles  à  bandes  distinctes, 
55  à  bandes  nettement  soudées.  86  à  bandes  plus  ou  moins  soudées  et  98  sans 
bandes.  Il  a  trouvé  la  coloration  jaune  représentée  par  785  o/^o.  [Surrault.  — 
Note  ;sans  titre),  in  Bull.  Soc.  études  scient.  Angers  ;  XXV,  1895.  p.  29-.30.] 
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largeur  sensiblement  supérieure  à  celle  de  la  bande  2  norma- 
lement développée.  D'ailleurs,  il  arrive  assez  souvent  que 
l'une  des  bandes  se  divise  en  2  ou  même  'A  lignes  étroites, 
parallèles  et,  par  endroits,  plus  ou  moins  soudées,  ce  carac- 
tère étant  surtout  bien  apparent  aux  environs  de  l'ouverture. 
C'est  probablement  à  un  dédoublement  de  ce  genre  (|u'il  faut 
rapporter  les  variétés  à  6  et  7  bandes  de  certains  natura- 
listes (1),  les  cas  véritables  de  bandes  supplémentaires  étant 
certainement  plus  rares  encore  (jue  ceux  de  scalarité  ou  de 
sinistrorsité  (2). 

Le  galbe  présente  des  dilïerences  notables,  mais  purement 
individuelles  :  formes  elata  ,  ilepressa  {  fours  à  chaux 
d'Angers  !),  etc.  Cette  dernière  forme,  se  retrouvant  parfois 
chez  tous  les  individus  d'une  même  colonie,  constitue  alors 
une  variété  nettement  distincte  (3).  J'ai  également  trouvé 
(fuelques  coquilles  adultes  avec  ombilic  imparfaitement  recou- 
vert et  de  coloration  jaune  uniforme  (mode  iimhilicntns  de 
Coutagne)  (4)  (cimetière  de  Pruniers,  près  Angers]  (5). 


(1)  Nenioralis  à  7  handea  :  Vulsau,  en  tielgique.  | Sauveur  m  Bull.  Soc. 
malac.  Belg.,  1869,  p.  Lxxvi|  ;  forêt  de  la  Londe,  prés  Elbeuf.  [Lancelevée.- 
BidL  Soc.  se.  nat.  Elbeuf:  9<'  année,  i89U,  p.  ll-l'2.]  Vue  une  seule  fois  par 
Moquin-Tandon  |Hisl.  Moll.;  1855,  II,  p.  164].  6  hamles  :  environs  d'Elbeuf 
[Lan'CELEvée.  —  Loc.  cil.;  pn.  li-l-2|:  signalée  aussi  par  Brard  [Coq.  env. 
Paris.  1815,  p.  14.  | 

(2)  Madoulr  a  recueilli  deux  échantillons  de  \'H.  nonoraUs  a  I)eville-1ès- 
Rouen  et  au  Mont-Gardan  (Seine-Inférieure)  présentant  un  cas  de  bande 
supplémentaires  très  net  :  Cette  bande,  qui  était  transparente,  s'appliquait 
exactement  sur  la  ligne  suturale  qui  est  toujours  libre  sur  les  coquilles, 
quelles  soient  fasciées  ou  non.  Madoulé  a  proposé  de  donner  à  cette  bande 
le  nom  de  lujalo-perisuhiralp  [A.  Madoulé.  —  Observ.  anom.  sur  2  coq. 
H.  nemoralis  L.  in  Bull.  Soc    ani.  se.  mit.  Bouen,  1895.  p.  61-63. | 

(3)  Var.  (/('pres.sa  Locard  [LOG.ARD.  —  1881.  Et.  var   mal.  Lyon;  1,  p.  172  | 

(4)  Coutagne.  —  Recliercb.  polyin.  Moll.  France,  I8'.J5,  p.  74. 

(5)  L  H.  nonoyalis  est  naturalisé  aux  États-Unis  depuis  peu  de  temps  : 
BiNNEV  [A  third  suppl.  of  the  filth  Vol.  of  Ihe  terr.  airBreath.  Moll.  Linited 
States  and  ad  j.  terr. . .  in  Bull,  of  the  Mus.  Camp.  Zool.  Hartv.  coll.  Cam- 
bridge, vol.  XIX,  n"  4  (mai  1890).  p.  217]  s'exprime  ainsi  :  «  Plusieurs  beaux 
.spécimens  de  cette  espèce  mont  été  envoyés  par  le  prof.  James  H.  .Morisson 
comme  trouvés  par  lui  pendant  ces  trois  dernières  années  à  Lexingtoyi 
(Virginie).  Ils  font  sans  doute  partie  d'une  colonie  descendant  d'individus 
vivants  introduits  d'Europe  a\'ec  des  planter.  -) 
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•Vi.  Helix  hortensis  Millier 

Tuchca  horU-nsis  Leach,  Bril.  Mail.,  1837,  j).  8.')  {non  Turtoti). 
Helix  subylohosa  !  Binney,  .1  Monoijr.  of  Ihi-  Helix  inhah.  Ihe  United 

States  in  Bost.  Jonrn.  ofNal.  Histuri/,  18:57,  vol.  I,  p.  180,  pi.  XVII. 
Helix  hortensis  Millier,    Verm.  Hisl.,  Il,  1774,  p.  ô'i,  n<j  247  ;  Ross- 

nuissler,  Iconoyr.,  p.  59,  pi.  I,  lig.  G;  Millet,  Ed.  1,  p.  47,  n"  6; 

Ed.  'J,  188:5,  p.  12,  II"  16;  Ed.  3,  1854,  p.  24,  ii"  10  ;  Faune,  I,  187U, 

p.  25,   11"  10;   Dupuy,   Hist.   Mail..   1852,  p.  i:58,   pi.   VI,   lig.  2  ; 

Moq.-Tand.,  Hist.  Mail..   1855,  p.  1()7,  pi.  XllI,  lig.  7-9;  Locard, 

Prodr.,    1882,    \).    .")7  ;    Locanl,    r.w/.    tcrr..   1894,   p.    81,    lig.    86; 

Binney,  The  Tevreslvial  air  Breaih.  ...  l'nited  Stales,  11,  p.  14-15. 

"t;  )   unicolor   Muquiii -i'andou 

Vai".  u  Menke,  lue,  cit.,  [>.  17. 

Var.  /,  unicolor  et  f]  albina  Moq.,  loc .  cit.,  II.  p.  166. 
Var.  a,  e,  k,  a  Millet,  Ed.  l,  181:5,  p.  47. 
Var.  a,f.  h,  m,  l>  Millel,  Ed.  'J,  18:i3,  p.  12. 

Var.  a,  y,  i.   o.   ij   Millet,   Ed.    3,   1854,    p.   24-25;    Faune,    1870.   I, 
p.  25-26. 

Coquille   sans    l)aii(l('s,   jaune,   verdàtre,    blanchâtre,    rose 
vif,  etc...  Commun. 

7)   fasciata   Moqiiin  -  l"«iidon 

Var.  b  Menke,  loc.  cit.,  p.  17. 
Var.  i  fasciata  Moq.,  loc.  cit.,  11,  [).  167. 
Var.  b  kd,  /',  y,  l  à  n,  p  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  47. 
Var.  h  ke,  y,  iix  l,  n,  s,  t,  x  Millet,  Ed.  'J,  1833,  p.  12. 
Var.  b  k  f,  h,  J  à  //,  p,  u,  i>,  :  et  :  bis  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  25  ; 
Faune,  I,  1870,  p.  26. 

Coquille    diversement    colorée    avec    1-")    bandes   brunes. 
Assez  rare. 

o)  lurida  Moquin -Tandon 

Var.  0  lurida  Moq,,  loc.  cit.,  II,  p.-  167. 

Var.  h  kj  Millet,  Ed.  1.  1813,  p.  47. 

Var.  okr,n  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  12. 

Var.  q  k  t,  X  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  25;  Faune,  1870,  I,  p.  26. 
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Coquille  avec  l-ô  bandes  deiiii-eflacées  entièrement  trans- 
parentes (1).  Très  lare  en  Anjou.  Sur  les  tiges  d'Orties  dans 
un  champ  près  le  ruisseau  de  la  Chambre-au\-Deniers  sur  les 
bords  de  la  route  d'Angers  à  Pruniers  !  Thori^né,  fontaine 
Saint-Martin  iMillet». 

s)    coalita   Moquin -Tandon 

Var.  y  coalita  Moq.,  loc.  cit.,  II,  p.  168. 

Viir.  A  bis  cl  B  bis  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  20. 

Coquille  diversement  colorée  à  bandes  soudées  par  2,  3,  4 
ou  toutes  ensemble. 

Très  rare  en  Anjou.  Ktang  Saint-Nicolas  près  Angers  ! 
Signalé  par  Millet  sans  indication  de  localité. 

/,)   cornea  C2) 

H ,  hortensis  var.  Pascal.  (Uttal.  Mail.  tcir.  jluv.  Uaule-Loire  et  env. 
Paris,  1873,  p.  'M  (3). 

Coquille  de  la  grandeur  du  type,  presque  toujours  d'un  beau 
jaune  d'or  pâle,  brillant,  monochrome,  parfois  légèrement 
blanchâtre  ou  rosée;  péristome  d'un  blanc  brillant  très  pur, 
épaissi;  test  extrêmement  mince,  transparent  orné  de  stries 
caractéristiques,  perpendiculaires  aux  sutures,  de  couleur 
plus  claire  que  le  reste  de  la  coquille. 

Très  rare.  Étang  Saint-Nicolas,  près  Angers!  Peu  abondant, 
sur  les  tiges  d'Orties. 

Cette  espèce  est  assez  rare  en  Anjou  où  elle  forme  des  colo- 
nies souvent   populeuses,    mais    toujours  très   distinctes  de 


(1)  .le  considère  le.s  coquilles  à  bandes  transparentes  comme  de  véritables 
ras  d'albinisme.  C'est  aussi  l'avis  de  Vax  den  Broeck  |Ann.  Soc.  malac. 
Belgique;  t.  VII,  p.  Lxiv.| 

(•2)  Je  l'apporte  à  cette  var.  comme  forme  naine  à  coloration  rougeâtre.  la 
variété  ludoviciana  d'Aiimont  \in  Moq.-Tand.;  loc.  cit.:  II,  p.  168|  des 
Pyrénées. 

(3)  Var.  translucides  unicolores  brunes,  fauves  ou  violettes  des  bords  de 
l'Yvette,  à  Orsay  (Seine-et-Oise)  fCf.  Coittagxe.  —  Recli.  polyni.  Moll. 
France.  189."..  p.  76.  | 
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celles  du  nemoralis.  J'en  citerai  plus  puiliculièiemenl  deux 
aux  environs  d'Angers  :  à  l'étang  Saint-Nicolas,  au  coin  de  la 
route  qui  mène  au  Champ  de  tir.  près  le  dépôt  des  balayures 
de  la  ville  (station  A)  ;  sur  les  bords  du  ruisseau  de  la 
Chambre-aux-Deniers,  dans  un  cbamj),  à  droite  de  la  route 
d'Angers  à  Pruniers  (station  H). 

Station  A.  -  Dans  cette  station,  VH.  hortcnsis  est  localisée 
dans  un  très  petit  espace,  sur  les  tiges  d'Orties  ou  d'Ombelli- 
lëres  et  y  forme  une  colonie  très  populeuse  où  1'//.  nemoralis 
n'existe  pas  (1).  Les  cocjuilles,  relativement  petites,  sont  en 
grande  majorité  unicolores  :  jaunes  ou  blanchâtres  (8ô  "/o)  ; 
parmi  les  variétés  à  bandes,  celles  à  ô  Tascies,  dominent 
(10  "/o);  les  variétés  à  bandes  soudées  ne  sont  représentées 
que  par  5  "/o„;  enfin  la  var.  cornea  représente  environ  20  "/o. 

Station  B.  —  VH.  hortcnsis  y  forme  une  colonie  isolée  sur 
un  petit  massif  d'Orties  de  quelques  mètres  carrés  seulement. 
LFl.  nemoralis  n  y  existe  pas  non  plus,  mais  on  y  recueille 
H.  rnfital)ris  .1.  Les  variétés  à  ô  bandes  sont  assez  nom- 
breuses, mais  cette  station  et  surtout  caractérisée  par  la 
présence  de  la  var.  tnrida  Moq.  où  dominent  les  sous-var.  à  5 
et  3  bandes. 

Parmi  les  autres  colonies  des  environs  d'Angers,  je  citerai 


(1)  Jl  ne  se  relrouve  qu'un  peu  plus  loin  sur  les  ruuces  el  les  buissons. 
L'A/,  hortensin  introduit  en  Amérique,  où  il  fut  d'abord  signalé  au  cap  Code  et 
recueilli  abondamment  à  Salt-Island  (ile  inhabitée  prés  de  Gloucester, 
Massacliussetts)  [Bixney.  —  BosL  Jouvn.  of  Nat.  Iiiat.;  vol.  I,  1837,  p.  485]  fut 
primitivement  décrit  par  Binney  sous  le  nom  d'HelLc  siibglobosa  |  Binney,  loc. 
cit.,  p.  485,  pi.  XVII. I  II  y  présentait  inie  variété  monochrome,  d'un  rose  vio- 
lacé et  à  épiderme  lisse;  l'animal  était  blanchâtre  avec  des  lignes  longitu- 
dinales marron.  Depuis,  des  variétés  à  bandes  [comme  celles  d'Europe] 
furent  découvertes,  notamment  par  le  D""  Samuel  Cabot,  sur  House  Island, 
dans  les  environs  du  cap  .^rm  (Massachussets)  [Binney.  —  The  Terrestrial 
airBreath.  Moll.  United  States;  t.  II,  p.  114|.  Aujourd'hui,  VH.  hortcnsis  existe 
partout  aux  Etats-Unis,  mais  est  plus  particulièrement  répandu  dans  les 
provinces  des  bords  de  l'Océan  |  Binney.  —  A  second  suppl.  to  the  fifth  vol. 
of  the  Terr.  Moll.  etc..  Bull.  Mus.  Cornp.  :ool.  Cambridge;  vol.  XIU. 
p.  23].  .\ux  Etats-Unis,  les  variations  monochromes  sont  de  beaucoup  les  plus 
connues,  ce  qui  est  de  régie  pour  toutes  les  espèces  introduites.  Les  H.  pisana 

Drap,   el  les  H.  de  la  série   Mendozm  Serv.,  très  abondamment  naturalisés 

autour  de  Paris,  ont  perdu  leurs  fascies. 
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celle  du  bois  de  la  Guillonnerie  près  de  la  Mayenne,  sur  les 
bords  de  la  route  d'Angers  à  Épinard,  un  peu  avant  le  pont. 
Les  individus  à  coloration  rose  tendre  ou  lilas  y  dominent  et 
le  test  est  remarquablement  épaissi.  A  Cholet,  près  le  vieux 
pont  du  Moine,  VUeli.v  horiensis  forme  une  colonie  presque 
exclusivement  composée  de  coquilles  monochromes  rose  vif  à 
péristome  violacé  clair. 

En  résumé,  autour  d'Angers  du  moins,  la  dislribution  de 
17/.  horiensis  est  des  plus  curieuses.  Tandis  que  le  nemo- 
ralis  est  partout  très  abondamment  répandu,  ïliorlensis  en 
somme  presque  rare,  ne  se  rencontre  guère  que  dans  des 
espaces  très  restreints  et  nettement  définis  où  il  forme  des 
colonies  souvent  populeuses  comme  on  vient  de  le  voir.  Sa 
présence  hors  de  ces  stations  est  presque  anormale  puisque, 
aux  environs  même  d'Angers,  M.  Surrault  sur  1004  individus 
n'a  rencontré  que  14  horiensis  (1).  La  situation  de  ces  stations 
est  d'ailleurs  bien  remarquable  elle-même  :  à  Angers  elles  se 
trouvent  :  sur  les  bords  du  ruisseau  de  la  Chambre-aux- 
Deniers  à  proximité  de  la  Maine,  à  l'étang  Saint-Nicolas  (2), 
au  bois  de  la  (iuillonnerie  lout  près  de  la  Mayenne,  enfin  à 
Cholet  sur  les  bords  du  Moine  ;  c'est-à-dire  parloul  à  proxi- 
mité d'un  cours  d'eau  important.  Vhortensis  étant  une  espèce 
submontagneuse,  généralement  peu  répandue  dans  les  pays 
de  plaines,  une  telle  dispersion  indique  évidemment  une 
espèce  introduite.  Celle  conclusion  prend  une  nouvelle  force 
si  l'on  étudie  la  dispersion  de  ÏH.  horiensis  dans  l'ouest  de  la 
France.  Il  est  indiqué  comme  très  rare  dans  la  Loire-Inférieure 
[alentours  de  (luérande  et  du  Pouliguen,  dans  les  bois|  (3), 
dans  la  Sarlhe  |au  Mans,  à  Montfort,  Sargé,  etc.]  (4)  et  dans 
le  Finistère  (Brest,  Morlaix|(o);  comme  rare  dans  le  Morbihan 


(1)  SuRRAUr/r.  —  Note  (sans  titre)  in  Bull.  Sor.  tUiidcs  scient.  Angpis,   189.'), 
p.  29-30. 

(2)  L'étang  commuiii(|Uf'.  d'ailleurs  avec  la  Maine  à  moins  de  t  kiioin.  (i(^  la 
station. 

(3)  BouRGUiGNAT.  —  Malaeol.  lerr.  Iluv.  liretagne.  ISOO.  p.  31. 

(4)  MORIN.  -  Essai  l'aun.  Mal.  Sarthe,  1891.  ji.  '^^. 

(h)    BOUR(U'UiNAT.   -    f.»V.  cil..  t8()0.  p.  95. 
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[Auray,  Plouharnel,  la  Roche-Bernardl  et  les  Côtes-du  Nord 
[Lamballe,  Saint-Brieuc,  Dinan  :  vallée  de  la  fontaine  ferrugi- 
neuse] (1).  Bourguignat  ne  l'a  pas  rencontré  dans  l'Ille-et- 
Vilaine  où  abonde  le  nemoralis  (2)  et,  seul,  de  Liesville 
l'indique  comme  très  commun  aux  environs  d'Alençon,  sans 
doute  parce  qu'il  a  observé  autour  de  cette  ville  une  ou  plu- 
sieurs colonies  de  cette  espèce  (4^  Pour  moi  Vhortensis  est, 
dans  VoLiest  de  la  France,  une  espèce  de  la  faune  alluuiale  des 
grands  cours  d'eau  (5)  et  qui  doit  se  retrouver  abondante 
dans  la  Vendée  et  même  dans  le  sud  du  département  de  Maine- 
et-Loire  (6). 

Voici  les  sous-variétés  que  j'ai  rencontrées  en  Anjou  : 

A.  —  Coquilles  a  kandes  distinctes.  —  1.  quinquefasciata  Moq., 
123 1 45,  jaune,  bandes  noires,  CC  ;  2.  qiiinqiiefasciala  (pars) 
Moq.,  123 1  45,  jaune,  bandes  marrons,  H,  étang  Saint-Nicolas!; 
3.  fia/7ies/o  Moq . ,  103 1  45,  jaune,  AR  ;  4.  Meiikea  Moq.,  003 1  45, 
jaune,  R,  Saint-Nicolas!;  5.  Serralia  Moq.,  003 1 00,  jaune,  C; 
(i.  Ginjotia  Moq.,  003 1 00,  jaune  clair.  AR  ;  7.  Fagotia  Locard 
[Var.  malac.  Lyon,  1881,  I,  p.  1871,  rouge  fauve,  AR  ;  8.  003  1 00, 
incarnat,  R,  Thorigné  (Millet);  9.  003 1 00,  rouge,  R,  Cbolet  ! 
Tborigné  (Millet);  10.  123 1 45,  rouge,  AR,  Cbolet!  Tborigné 
(Millet). 

B.  —  Coquilles  a  bandes  soudées.  —  11.  Astieria  Moq.,  123145, 
RR,  Saint-Nicolas  ! 


(1)  tîouRGUifiNAT.  —  Loc.  cit.,  1860,  p.  51  et  p.  l'28. 
(•2)  BOL'RGUION'AT.  —  Lor.  rit.,  1860,  [).  152. 

(3)  Liesville  (R.  de).  —  Catal.  MoU.  viv.  eiivir.  Alenyuii.  1856,  p.  7,  n"  4. 

(4)  Le  D'  FouQUET,  dans  un  très  mauvais  Catalogue  cli-s  Molltisr/ues  du 
Morbihan  |Aiui.  Soc.  linii.  Maine-et-Loire,  1859,  t.  III,  p.  27-30)  cite  (p.  29) 
VH.  hortensis  sans  nom  d'auteur  el-sans  aucune  indication;  on  ne  peut  vrai- 
ment utiliser  un  tel  travail  fait  sans  méthode  et  sans  observations  suffisantes. 

(5)  Telle  que  la  défirue  Locard.  [Locard.—  Études  var.  Malacol.  Lyon  ;  II, 
1881,  p.  95-96.] 

(6)  L'H .  /lortensis  est  répandu  jiar  milliei's  dans  lile  de  Wigh',  où  Lecomte 
n'a  recueilli  qu'un  seul  exemplaire  du  nonnralis  près  Newport.  [Lecomte.  — 
Moll.  terr.  fluv...  ile  de  Wiglit...  in  Bull.  Soc.  malac.  Belg.;  t.  IV.  1869, 
p.  LXI-CXVI:  H.  hortensis.  p.  LXin|.  HoRSLEV  (,T.-W.).  —  Note  on  H.  hor- 
tensis uear  Dover,  in  Jnurn.  uf  Couchai.  :  vnl.  VIIl.  p.  251.  n-^'8,  oct.  1896. 


98  BULL.    SOC.    se.    NAT.    OUEST.  —  2'^   SÉR,,   T.    III  [98j 

C.  —    Coquilles   a    bandes    demi-effacées,    transparentes.    — 

12.  Petilia  Moq.,  123|45,  jaune,  R,  Pruniers,  sur  tiges  d'Orties  ! 

13.  Vallotia  Moq.,  103 1  45,  jaune,  RR,  id.  !  ;  14.  Clessinia  Locard 
[Var.  malac.  Lyon,  I,  p.  189],  003 1  OU,  jaune,  RR,  id.  !  ;  15.  123  |  00, 
jaune,  R,  id.  !  ;  16.  103 1  45,  jaune  pâle,  Thorigné  (Millet). 

D.  —  Coquilles  sans  bandes.  —  17.  liitca  Moq.,  jaune  brillant, 
ce  ;  18.  jlavovirens  Picard,  jaune  verdàlre,  CC  ;  19.  siibalbida 
Locard  (loc.  cit.,  1881,  p.  190)  \=z  var.  albescens  Germain,  1895], 
jaune  blanchâtre  très  pâle,  CC  ;  20,  alhu  Moq.,  R,  étang  Saint- 
Nicolas  !  ;  21.  cornea  Germain,  jaune  très  pâle,  coq.  pellucide, 
R,  étang  Saint-Nicolas  !  ;  22.  incarnuta  Moq.,  rose  vif,  R,  Épinard, 
bois  de  la  Guillonnerie  !  ;  23.  violacea  Germain,  rose  vif  violacé, 
C,  à  Cholet,  vieux  pont  du  Moine. 

Le  test  présente  une  teinte  opalescente  ou  lactée,  un  peu 
brillante  que  l'on  ne  trouve  pas  chez  le  nemoralis  ainsi  que 
MïiLLER  (1)  de  Férussac  (2)  et  surtout  Locard  (3)  l'ont  fait 
remarquer. 

Animal  lent,  moins  sensible  que  {q  nemoralis  (\);  tentacules 
longs,  très  grêles,  pâles,  transparents,  d'un  gris  fer,  finement 
ponctués  de  gris,  plus  pâles  que  chez  le  nemoralis  (5); 
mâchoire  un  peu  étroite,  très  arquée,  avec  six  côtes  maxil- 
laires (6)  verticales  et  parallèles;  pied  jaune  pâle  légèrement 
verdàlre  ou  gris  orné  de  points  laiteux  écartés  (7)  ;  lobe  fécal 


(1)  MiiLLER.  —  Verm.  hist.,  1774,  p.  52. 

('2)  H.  horlensis  «  Testa  subglobosa,  impet-forala,  glabra  subdiaphaw...  » 
Férussac  et  Deshayes.  —  Hist.  nat.  MolL,  1819,  1,  p.  241,  coL  2. 

(3;  Locard  (A.).  —  Sur  quelques  anomal,  épiderm.  de  i  //.  Uortensis  in 
V:  Échange,  mars  1888,  p.  3-4.  Locard  (A).  —  Contr.  ;  V.  —  Note  sur  les  Hélix 
du  groupe  de  VH.  nemoralis,  1882,  p.  18.  Il  n'y  a  pas  à  revenir  sur  les  carac- 
tères distinctifs  si  bien  mis  en  lumière  dans  ce  beau  travail. 

(4)  Germain  (L.)  —  Essai  org.  sens  Moll.,  1897,  in  Bull.  Soc.  études  scient. 
Angers,  p.  107. 

i5j  «  Tentacules  plus  longs  et  plus  effilés  que  chez  le  nemoralis  »,  Bhard.  -- 
Trait.  Coq.  Paris,  p.  18. 

(6)  Cinq  côtes  chez  le  nemoralis;  ce  caractère  n'est  cependant  pas  abso- 
lument constant;  chez  un  vieil  individu  de  nemoralis  L.,  Moquin  a  observé 
sept  côtes  ma.\illaires  [Moq.  —  Hist.  Moll.,  1855,  II.  p.  163  et  pi.  XIII,  fig.  1]. 

(7)  Absents  chez  le  nemoralis. 
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petit;   vésicules    muqueuses   divisées   en    7-8    branches   (1) 
longues  de  25-28"''»  (2). 

Le  galbe  est  plus  constant  que  chez  le  nemoralis  et  on  ne 
peut  guère  signaler  que  des  variations  individuelles.  Certains 
individus  présentent  un  moile  depressa  très  accentué  comme 
cet  échantillon  de  Pruniers  qui  présentait  11  """7  de  hauteur 
pour  18"""(3  de  diamètre  et  dont  le  dernier  tour  était  bien  déve- 
loppé, le  reste  de  la  spire  ne  Taisant  saillie  sur  lui  que  de 
1"""15.  Haut.  :  12-22""";  diam.  :  1Ô-27""".  Se  cantonne  en  Anjou 
sur  les  Urticées  et  les  tiges  sèches  d'Ombellifères  (3). 

53.  Hélix  subaustriaca  Bourguignat 

Hélix  siibaiii^lriaca  Bourguignat  in  Locard,  Piodr.,  1882,  p.  58  ; 
Locard,  Conlrib.,  V,  Xote  sur  H.  groupe  nemoralis,  p.  21  ;  Locard, 
Coq.  terr.,  1894.  p.  82,  (ig.  87. 

Je  rapporte  avec  doute  à  cette  espèce  une  coquille  que  j'ai 
autrefois  recueillie  sur  les  coteaux  de  l'Hermitage  à  Erigné 
près  Angers  et  qui  ditïérait  du  nemoraUs  p;ir  son  galbe  plus 
globuleux,  son  dernier  tour  plus  dilaté  inlerieurement,  mais 
surtout  par  la  forme  de  son  ouverture  plus  étroite,   moins 


(1)  Trois  ou  quatre  branches  cliez  le  nenioralis  et  longues  de  8-10""". 
[MOQ.,  loc.  cit.;  II,  p.  163.| 

(2)  Gray  (J.-O.).—  On  the  Anatoniical  difl'.  lietwen  H.  Iiorleitsis  Rud  H.  nemo- 
ralis in  Ann.  P/iit.,  2--  série  X,  18-2."),  p.  [^i.  —  Lehmanx.  —  Die  lebenden 
Schnecken  und  Muscheln...  irhes  Auat.,  1873.  p.  110,  pi.  XII.  Hg.  39///.  nemo- 
ralis) et  p.  119.  pi.  XII,  tig.  40(//.  IturU'iisis).  —  Lawson.  —  On  th.  gêner, 
sysl.  (//.  aspera  and  H.  hortensis),  in  Proceed.  of  the  Xat.  hisl.  Suciely  of 
Dublin.  186U-1862,  vol.  VIII,  part.  Il,  p.  .")3-60,  pi.  1.  -  Schmiut  (A.).  —  Der 
Geschlechts  Apparat  d.  Styllomm.;  p.  19.  pi.  111,  tig.  16  (//.  nemoralis).  p.  19, 
pi.  m,  tig.  15  (//.  hortensis).  etc. . . 

(3)  A  ce  même  groupe  appartient  VHeli.r  Coijitandi  Morelet  [.VIohelet  in 
Revue  zool.,  185i,  p.  618  et  Morklet.  —  Fatuie  nialac.  .Maroc  in  Journal 
Conchyl.,  3^  série,  t.  XX,  vol.  XXVHl,  1880,  p.  26,  pi.  1,  fig.  1  (6  tig.)]  du 
Maroc,  espèce  très  voisine  de  1'//.  nemoralis.  Dans  les  Suites  à  Ro.tsmassler 
[Nouvelle  série,  1888],  cette  espèce  a  été  dénaturée.  Les  figures  481-485  repré- 
sentent des  individus  assez  difïërents  du  type  figuré  par  Morelet.  Quant  aux 
figures  486  à  491  et  surtout  486-487  et  488,  elles  représentent  des  coquilles  très 
déformées  à  ouverture  très  oblique  qu'il  est  difficile  de  rapporter  à  une 
espèce  connue. 
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oblique,  très  régulièrement  arrondie  comme  chez  H.  sylvatica 
Drap. 

Si  cette  coquille  appartient  réellement  au  véritable  siibaiis- 
triaca  de  Bourguignat,  dont  elle  possède  bien  le  galbe  et  les 
caractères,  elle  constituera  une  var.  minor  puisque  ses 
dimensions  n'atteignent  que  14-17'"'»'  de  hauteur  et  18-20"""  de 
diamètre. 

ô4.   Hélix  arbustorum  Linné 

Hélix  arbustorum  L'inné,  Syst.  Nal.,  Ed.  X,  1758,  p.  771;  Dupuj', 
Hist.  MoIL,  1852,  p.  139,  tabl.  YI,  fig.  3;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL, 
1855,  II,  p.  123,  pi.  XI,  fig.  1  -  4  ;  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  9,  n"  13  ; 
Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  21,  n^  7  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  23,  n°  7; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  58  ;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  83,  fig.  89. 

((  Vit  sur  les  haies  et  les  buissons,  ainsi  que  sur  le  gazon.  A 
Dampierre  sur  les  bords  de  la  route  deSaumur  àMontsoreau. 
Très  rare  ».  (Millet,  Ed.  2,  3  et  F'aune).  Haôt.  :  10-25'""'; 
diam.  :  15-25'»'". 

Cette  espèce  parait  très  rare  dans  tout  l'Ouest.  En  dehors  de 
Maine-et-Loire,  elle  a  été  signalée  dans  la  SartheparMorin(l) 
où  elle  fut  découverte,  en  1881,  par  Huard,  le  long  d'un  mur 
de  jardin  au  bourg  de  Bazouges  près  la  Flèche.  Dans  le  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  elle  a  été  trouvée  dès  1850  sur 
la  commune  de  Cordemais,  dans  la  zone  comprise  entre  les 
marais  du  Lot  et  ceux  de  la  Loire  (de  la  Bahezre).  Cailliaud  a, 
dit-il  (2),  vainement  cherché  cette  espèce  dans  cette  localité 
et  sur  la  falaise  de  Saint-Nazaire,  au  delà  de  la  plage,  où  on  lui 
avaitégalementsignalée;  cependant  Bourguignat  avait,  en  1860, 
confirmé  l'exactitude  de  cette  dernière  indication  (3),  quoique 
la  coquille  de  Saint-Nazaire  appartienne  à  une  espèce  spéciale 
à  laquelle  il  donna  plus  tard  le  nom  de  Hélix  uazarina{4). 


(I)  MORiN.  —  Notes,  etc..  Bull.  Soc.  agr.  Se.  .t  arts  Sartlte  (1884),  t.  XXIX, 
p.  395,  etMoRiN.  —  Fauii.  malac.  Sarthè,  1891,  p.  41,  n»  18. 

('2)  Caii-LIaud.  — Catal.  Radiaires,  Annél.,  Cirrli.,  Mollu.sqne.s  mar.  ter.  fliiv. 
Loire-Inférieure  ;  Nantes,  1865,  p.  216. 

(3)  BOUROUIOXAT  (.I.-R.).  —  Malacol.  terr.  tluv.  Dretagne  ;  Paris,  1860, 
p.  32. 

;4)  BouRGt'iGNAT  (,I.-R.).  -  Bull.  Soc.  nialac.  France,  t.  VI,  p.  394,  1889. 
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L'//.  arbiistorum  a  été  également  découvert  dans  la  Vienne, 
à  Lussac-le-Chàteau;  Mauduyt  croit  cette  espèce  introduite(l). 

Sur  les  bords  de  la  Marne,  un  peu  avant  Joinville-le-Pont 
(Seine),  VHelix  arbiislorum  formait,  en  1898,  une  colonie 
populeuse,  vivant  sur  un  espace  très  restreint  (une  centaine 
de  mètres  de  développement)  dans  un  endroit  très  touffu  et 
très  frais,  recouvert  d'eau  pendant  les  crues  (2)  et  situé  envi- 
ron à  20  mètres  de  la  Marne.  Les  individus  vivaient  sous  les 
feuilles  de  Ronces  et  d'Orties,  quelquefois  collés  aux  tiges  et  en 
compagnie  de  nombreuses  Succinea  limnoidea  Picard  (3).  De 
taille  très  variable  (17-26"""  de  diamètre  ;  sur  18-19"""  de  hau- 
teur), le  véritable  type  aiinistnrum  y  était  rare,  la  forme 
dominante  étant  Hélix  vibraifana  Bourguignat  (4)  (5). 

55.  Hélix  rupestris  Studer 

Hélix  rupestris  Studer  in  Coxc,  Trav.  Swilz.,  1789,  III,  p.  430; 
Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  218,  pi.  XI,  fig.  9;  Moq.-Tand.,  Hist. 
Mail.,  1855,  II,  pi.  XV,  flg.  5-9;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  9,  fig.  10; 
Millet,  Ed.  3.  1854,  p.  19,  n-  2  ;  Millet,  Foime,  1870,  I,  p.  21,  n"  2  ; 
Local d,  Prodr.,  1882,  p.  84;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  104, 
fig.  118-119. 

Test  roux  luisant,  un  peu  plus  clair  en  dessous.  Haut.  : 
1-1  1/2'""V;  diam.  :  2-2  1/2""". 

Habite  au  pied  des  murs  sous  les  pierres,  dans  les  anfrac- 
tuosités  des  rochers. 

Rare.  Brain-sur-rAuthion.  talus  ! 

Angers,  les  fours  à  chaux  (Millet);  Saint-Sylvain  (Millet). 

(1)  Mauduyt.  —  Tabl.  MoIL  Vienne;  in  Bull.  Soc.  agr.  arts  Vienne, 
t.  V,  1836. 

(2)  Cette  préférence  rie  VH.  arbustonim  pour  les  localités  inondées  pendant 
l'hiver  a  déjà  été  signalée  bien  des  fois,  notamment  par  Poiret  [Coq.  fluv. , 
dép.  Aisne,  environs  Paris;  Prodr.;  an  IX,  p.  64-65,  n»  3]  et  Puton  [Essai 
MoU.  Vosges,  1847,  p.  32]  qui  a  observé  l'animal  entièrement  immergé,  la 
coquille  seule  étant  hors  de  l'eau. 

(3)  Picard.  —  MoU.  Somme,  1840,  p.  172  [Succinea  amphihia\ar.  limnoidea]. 

(4)  Bourguignat  (J.-R.).  —  BuU.  Soc.  malac.  France,  t.  Vl,  1889,  p.  391. 

(5)  Ici  se  place  VHelix  lepidophora  Bourguignat  du  groupe  de  VH.  strigella 
Drap,  qui  habite  l'Indre-et-Loire. 
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56.  Hélix  aculeata  MùUer 

Hélix  aculeata  Mûller,  Verm.  Hisl..  1774,  II,  p.  81  ;  Dupuy,  Hist. 
Mail.,  1852,  p.  218.  pi.  XI,  fig.  8;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  II, 
p.  189,  pi.  XV,  fig.  5-9;  Millet,  Ed.  1.  1813,  p.  43,  no  2  ;  Millet,. 
Ed.  ?,  1833.  p.  9,  no  11  ;  Millet,  Ed.  3.  1854,  p.  20,  n»  3;  Millet, 
Faune.  1870,  I,  p.  21,  no  3  ;  Locard.  Pvodr.,  1882,  p.  85;  Locard, 
Coq.  terr..  1894,  p.  105.  fig.  120-121. 

Test  un  peu  épaissi,  roux;  lamelles  épidermiques  parfois 
peu  développées;  haut.  :  1  1/2-2""";  diam.  :  1  1/2-2""". 

Talus  des  fossés,  anfracluosités  des  roches,  sous  les 
mousses,  les  feuilles  sèches,  etc. 

Très  rare.  Bois  d'Avrillé  avec  Arnoiildia  fiilim  (Millet);  la 
Venaiserie  à  Saint-Barlhélemy  avec  Arnouldia  fiilim  (Du  Cro- 
chard);  Milon  (A.  du  Crochard);  Brain-sur-TAuthion  (H.  de 
la  Pcrraudière)  ;  roches  de  l'Hermitage  près  Érigné  !  sous  les 
mousses  (Madotheca  platijplnjlla)  appliqué  contre  les  parois 
des  anfractuosilés  de  rochers,  très  peu  abondant  (Germain)  : 
roche  des  Murs  !  excavations  rocheuses  garnies  de  mousses, 
très  peu  abondant  (Surrault  et  Germain). 

57.  Helix  limbata  Draparnaud 

Hélix  limbata  Draparnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  100,  pi.  VI,  fig.  29; 
Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  210,  pi.  IX,  fig.  9;  Millet,  Ed.  1,  1813, 
p.  48,  no  7;  Millet,  Ed.  ?,  1833,  |).  13,  no  17;  Millet,  Ed.  3,  1854, 
p.  21,  no  6;  Millet,  Faune,  1870,  1,  p.  22,  no  6;  Locard.  Prodr.. 
1882,  p.  69;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  105,  fig.  122-123. 

a)  typica 

Millet,  var.  a,  Ed.  1,  2,  3  et  Faune,  pagin.  supra  cit. 

Animal  blanc  ou  blanchâtre  orné  de  points  gris  plus  ou 
moins  foncés  visibles  au  travers  de  la  coquille;  coquille  jauna- 
cée  avec  une  bande  carénale  blanchâtre  ;  intérieur  de 
l'ouverture  blanchâtre;  péristome  blanc.  Assez  commun. 

i)  rosea 
Animal   grisâtre   orné   de    points    comme   chez    le    type  ; 
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coquille  d'un  rose  rougeàtre  clair  avec  une  bande  carénale 
blanc  jaunâtre  ;  péristome  rosé:  intérieur  de  l'ouverture  vio- 
lacé. Assez  rare. 

7)   sarratina    Moquin -Tandon 

Var.  b  Millet,  Ed.  1,  2,  3  et  Faune,  pagin.  supra  cit. 

H.  limbala  var.  sarratina  Moq.,  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p.  194. 

Animal  noirâtre  foncé,  ponctué  de  gris  plus  clair  ;  coquille 
d'un  rouge  fauve  foncé,  brillant,  avec  une  bande  carénale 
blanche  on  jaune;  péristome  rose  foncé  ou  violet.  Assez  com- 
mun. 

o)  unicolor 

Animal  noir  ou  noirâtre  uniforme  ;  coquille  d'un  roux 
fauve  brillant,  sans  bande  carénale.  Rare. 

Le  galbe  présente  des  différences  parfois  assez  notables.  Les 
individus  de  mode  depre.ssa  et  elata  ne  sont  pas  rares,  mais 
sont  bien  plutôt  des  simples  mutations  individuelles  que  de 
véritables  variétés  affectant  toute  une  colonie.  Chez  le  type  à 
coquille  jaunacée  le  test  est  plus  solide  que  chez  les  autres 
variétés.  Haut.  :  9-14""";  diam.  :  10-17'"'". 

Habite  les  lieux  ombragés,  sur  les  haies,  les  buissons,  etc.  ; 
ne  s'écarte  pas,  en  Anjou,  des  vallées  et  plus  spécialement  de 
la  vallée  de  la  Loire.  Préfère,  en  beaucoup  d'endroits,  les 
Epilohium,  sous  les  feuilles  desquels  on  le  trouve  souvent.  Peu 
commun. 

Saint-Sulpice  !  Blaison  !  sous  les  feuilles  d'Epilobium  ; 
Cholet  !  vieux  pont  du  Moine,  sous  les  feuilles  d'Epilobium  ; 
Gennes,  bois  Brault,  bois  de  la  Boussinière  et  du  littoral  de 
la  Loire  en  allant  à  Trêves  (Millet);  Cunault  près  le  bourg 
(Millet)  ;  Saumur,  bois  Notre-Dame,  haies  et  buissons  de  la 
route  de  Saumur  à  Montsoreau  (Millet)  ;  Denée  :  de  Denée  à 
Saint-Florent-le  Viel  (Millet);  environs  de  Baupréau  (Millet). 

Cette  espèce  est  fort  bien  acclimatée  dans  tout  l  Ouest  et  se 
retrouve  assez  abondante  dans  la  Loire-Inférieure  (1)  :  coteaux 

(1)  Caillial'd.  —  Cat.  Radiaires,  Ann.  Cirrh.,  MoU.  Loire-Inférieure..  ;  Nantes. 
1865,  p.  216,  n"  447. 
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de  la  Haie-F'ouacière,  environs  de  Clisson  ;  la  Sarthe  :  le  Mans, 
butte  Agaignard  ;  Allonnes,  bois  la  F'ontaine  (Goupil)  (1)  ; 
bois  de  Neuville,  fondus  d'AUonnes  et  Charnier  à  Coquelin  ; 
Ferré,  route  du  Mans,  en  arrivant  au  bourg,  sur  le  sommet  de 
la  butte  qui  se  trouve  sur  la  droite  (Huard)  (2)  ;  et  surtout 
la  Seine-Inférieure  (3)  où  elle  est  très  répandue  sur  les 
arbustes,  les  buissons  et  les  ronces  (Bucaille ,  Fortin, 
Nibelle,  etc.)  (4). 

58.  Hélix  carthusiana  Mùller 

Hélix  carthusiana  IMùller,  Verm.  Hist..  1774,  II,  p.  15;  Millet,  Ed.  3, 
1854,  p.  28,  no  16;  xMillet,  Faune,  I,  1870,  p.  28,  n"  17;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  71  ;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  108,  fig.  128-129. 

Hélix  carthusianella  Millet  (pars.J,  Ed.  1,  1813,  p.  49,  n"  8  ;  Millet 
ipars.J.  Ed.  ?.  1833,  p.  13,  n-  18. 

Test  solide,  corné  laiteux;  lèvre  souvent  colorée  en  rouge 
plus  ou  moins  vif.  Haut.  :  7-9""»;  diam.  :  11-18""". 

Le  galbe  est  assez  variable,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l'allure  de  la  spire  qui  est  souvent  très  déprimée,  le  dernier 
tour  étant  bien  globuleux.  La  coquille  présente  alors 
un  aspect  voisin  de  celui  de  VHelix  innoxia  Bourgui- 
gnat  (5)  avec  lequel  il  ne  faut  pas  la  confondre.  L'animal 
répand,  lorsqu'on  le  pique,  une  odeur  de  chamjîignons  très 
prononcée. 

Commun  partout  sur  les  plantes,  les  talus,  etc.,  souvent  en 
plein  soleil  ;  ouverture  souvent  fermée  par  un  épiphragme 
très  épais.  Millet  a  signalé  (Ed.  1,  1813,  p.  49)  une  belle  forme 
scalaire  de  cette  espèce  [des  fours  à  chaux  d'Angers,  Bastard]. 


(\)  Goupil.  -  Hist.  MoU.  Sarthe,  1835,  p.  20. 

(2)  Huard  in  Morin.  —  Essai  faun.  maL  Sarthe,  1891,  p.  38. 

(3)  Bucaille  et  Fortin.  —  Catal.  Moll...  Seine-Inférieure,  in  BuU.  Soc. 
amis  se.  nat.  Rouen,  t.  27,  1891  (1892),  p.  176. 

(4)  A  ce  groupe  appartient  à  VHelix  cinctella  Draparnaud  [  1801,  Tabl.  Moll., 
p.  87]  que  J.  Desm.\rs  inclique  dans  le  département  de  Maine-et-Loire  d'après 
Millet!  Desmars  a  dû  comoiettre  un  lapsus  calami  et  écrire  cinctella  pour 
Umbata.  [Cf.  Desmars.  —  Catal.  Mollusques  terr.  11  uv.  marins  Ille-et- 
Vilaine,  etc.,  1873,  p.  24.] 

(5)  Bourguign.\t  in  Locard.  —  Prodr.,  1882,  p.  72  et  p.  816. 
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59.  Helix   rufilabris  Jeffreys 

Hélix  carthiisianella  var.    b  !  Millet.   Ed.  1,   1813,  p.   49;  var.   h! 

Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  13. 
Helix  Olivieri  Michaud,  Compl.,  1831,  p.  25,  n"  39. 
Helix  rufilabris  .lelFreys,   Traiis.   Linii.   Soc,  1830,  pi.  XVI,  p.  509, 

fig.  25-26;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  28,  n-  17;  Millet,  Faune,  1870,  I, 

p.  29,  no  18  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  73;  Locard,  Coq.  terr., 

1894,  p.  110,  fig.  132-  133. 

Test  mince,  assez  fragile,  corné  roussàtre  ou  brun  clair, 
rarement  blond  laiteux  comme  chez  H.  carlhiisianrt,  parfois 
marqué  d'une  ou  deux  bandes  lactescentes;  péristome  avec 
un  bourrelet  intérieur  assez  marqué  rougeàtre.  Haut.  : 
51/2-8"!'"  ;  diam.  :  7-10""". 

L'animal  est  noir  avec  une  ligne  blanchcàtre  sur  le  cou  ;  il 
est  maculé  de  taches  blanches  ou  jaunes  sur  le  manteau.  Il 
est  au  contraire  blanc,  marqué  de  taches  noires  ou  plus  sou- 
vent jaunes  sur  le  manteau  chez  H.  carthiisiana.  Ces  taches 
s'aperçoivent  très  bien  au  travers  de  la  coquille. 

Habite  les  lieux  très  secs,  arides,  sous  les  pierres,  mais  plus 
généralement  sur  les  tiges  sèches;  cependant  de  Liesville  dit 
l'avoir  rencontré  sur  le  bords  des  fossés  humides  à  Champ- 
fleur,  canton  de  Saint-Paterne  (1). 

Rare.  Angers,  mur  de  la  garenne  Saint-Nicolas  (Millet, 
1813);  Champigny-le-Sec,  près  des  fours  à  chaux  (Millet); 
Beaulieu,  Roche-Servière  !  (Germain);  chemin  creux  près  du 
village  de  Bronne,  commune  de  Corzé  (Bardin). 

60.   Helix  pevelata  de  F"érussac 

Helix  occidentalis  Moq.-Tand.,  Hist .  MolL,  1855,  II,  p.  221,  pi.  XVII, 
fig.  10-13;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  28,  no  15  (non  Recliiz). 

Helix  ponentina  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  189,  pi.  VIII,  fig.  9 
(non  Morelet). 


(1)  Liesville  (R.  de).  —  Catal.  Moll.  env.  Alençon,  1856.  p.  7,  n"  8. 
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Hélix  revelala  de  Férussac,  Prodr.,  1821,  p.  44;  Locard,  Prodr., 
1882,  p.  73;  Bourguignat,  Malacol.  Algérie,  1864,  I,  p.  165,  pi.  XVII, 
fig.  12-16;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  111,  fig.  134  -  13ô  (non 
Micliaud). 

Subglobuleux,  corné  fauve  verdàtre;  poils  raides.  caducs. 
Haut.  :  4-6"'"i;  diani.  :  5-8'""'. 

Espèce  plutôt  méridionale  et  maritime,  mais  s'étendant  fort 
loin  vers  l'intérieur  des  terres.  Habite  le  pied  des  gros  arbres, 
plus  ou  mois  profondément  enfoncée  dans  le  sol. 

Rare.  Signalée  pour  la  première  fois  en  Anjou  aux  environs 
de  Baupréau  (Michaud,  1839);  forêt  de  Combrée(abbéRavain); 
Sainte-Gemmes-sur-Loire  ;  Baulieu  (abbé  Bardin)  ;  le  bois  du 
Petit -Puy,  près  Saumur(Servain). 

61.   Hélix  montivaga  Westerlund 

Hélix  revelala  xMichaud,  Compl.,  1831,  p.  37,  pi.  XV,  fig.  6-8. 
Hélix  salmurina  Servain,  Étud.  Moll.  Portugal,  1880,  p.  54;  Castro, 

Contrib.  faune  mal.  Portugal  in  Journal  de  Se.  Math...  de  Lisboa, 

1887,  XLIV,  p.  232. 
Hélix  montivaga  Westerlund,  Fauna,  Prodr.,  1876,  p.  66;  Locard, 

Prodr.,  1882,  p.  73;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  112. 

Test  mince,  corné,  subtransparent,  très  finement  strié, 
assez  fragile,  vert  jaunacé  pâle,  sommet  blanchâtre,  les  deux 
premiers  tours  d'un  brun  jaunâtre;  poils  rares,  caducs,  le 
plus  souvent  absents.  Haut.  :  4  1/2-5  1/2""";  diam.  :  5  1/2-6""". 

Locard,  dans  son  ouvrage  sur  la  Conchyliologie  portugaise, 
(p.  65)  a  bien  fait  ressortir  les  caractères  qui  distinguent  cette 
espèce  de  la  précédente  :  «  \H.  montivaga  est  bien  distinct 
de  VH.  revelala  :  on  le  reconnaîtra  :  à  son  galbe  globuleux 
conoïde  ;  à  ses  tours  bien  convexes  croissant  un  peu  plus  len- 
tement et  régulièrement;  à  son  dernier  tour  grand,  arrondi, 
devenant  comprimé  et  déclive  à  l'extrémité;  à  son  ouverture 
peu  oblique  et  presque  exactement  circulaire;  à  son  périslome 
tranchant  et  muni  à  l'intérieur  d'un  bourrelet  plus  mince  que 
celui  de  V Hélix  occidentalis ;  à  son  bord  inférieur  légèrement 
patulescent,  etc..  » 
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Très  rare.  Étang  Saint-Nicolas  près  Angers  (rive  gauche). 
Habite  contre  la  colline  qui  descend  vers  l'étang  non  loin  de 
la  première  carrière  d'ardoise,  profondément  enfoncé  dans 
le  sol  pierreux  garnissant  les  anfractuosités  des  rochers  et 
principalement  dans  celles  exposées  au  midi.  Se  plait  contre 
les  racines  de  Sarothamniis.  Peu  abondant,  par  individus 
isolés  ou  par  deux.  Bois  du  Petit- Puy  aux  environs  de 
Saumur  (Servain)  (1). 

62.  Hélix  sericea  Draparnaud 

Hélix  sericeo  Draparnaud,    Tahl.  Mail.,   1801,   p.  85;  Hist.   Moll., 
1805,  p.  103,  pi.  VII,  fig.  16-17;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  50,  no  9 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  13,  n"  19;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  27,  n^  15 
Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  28,  n"  16;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  75 
Locard.  Coq.  lerr.,  1894,  p.  114,  fii^.  138-139. 

Test  mince,  corné  pâle,  fragile,  comme  membraneux,  garni 
de  poils  jaunâtres,  recourbés,  peu  caducs.  Haut.  :  4-6"""  ; 
diam.  :  5-8"'"'. 

Les  terrains  secs,  sous  les  pierres,  au  pied  des  murs,  etc. 
Assez  rare.  Angers,  étang  Saint-Nicolas,  sous  les  débris 
d'ardoises;  Angers,  le  long  des  murs,  près  la  maison  de  la 
Barre  (Millet);  Sainte-Gemmes-sur-Loire,  carrefour  de  la 
Croix-Villiers  (Millet)  ;  Butte  de  Murs  (Millet);  les  Augerelles, 
à  Aubigné  (Millet)  ;  les  fourneaux,  à  Bouzillé  (Millet). 

63.  Hélix  liberta  Westcrlund 

Hélix   liberta  Westerlund,  Sijn.   erit.   Mail.,   1870,  p.   54;   Locard, 
Prodr..  1882.  p.  75;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  114. 

Test  corné  clair  ou  fauve,  un  peu  mince  et  fragile,  s'épais- 
sissant  et  devenant  crétacé  lorsque  l'animal  est  mort,  très 
finement  strié,  orné  de  poils  longs,  raides  et  assez  caducs. 
Haut.  :  5-6'"m;  diam.  :  6  l;2-8"i"'. 


'A)  A.U  même  groupe  appartientl'  Hélix  venelorurn  Bourguignat[in  Locard. — 
Prodr.,  1882,  p.  76  et  p.  ol6]  qui  habite  la  Loire-Inférieure,  l'Iile-et-Vilaine,  etc. 
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Rare.  Talus  des  bords  de  l'Aubance,  au  pied  des  coteaux  de 
l'Hermitage  à  Erigné. 

64.  Hélix  micPogYfa  Bourj^uignat 

Hélix  microgyra  Bourguignat  in  Locard,  Proclr.,  1882,  p.  79  et  p.  319; 
Locard,  Coq.  ten\,  1894,  p.  121. 

5)  depressa 

Spire  moins  haute,  dernier  tour  moins  globuleux  ;  même 
test  ou  un  peu  plus  luisant. 

Rare.  Talus  des  bords  de  TAuthion  aux  Ponts-de-Cé. 

Test  corné  fauve  assez  clair,  mince  et  fragile,  généralement 
encroûté,  orné  de  poils  très  courts  et  roides,  caducs;  dernier 
tour  subcaréné  dans  le  jeune  âge,  arrondi  chez  l'adulte,  mais 
encore  subanguleux  à  sa  naissance  (1). 

Habite  de  préférence  les  endroits  secs;  c'est  ainsi  qu'on  ren- 
contre cette  espèce  dans  les  carrières  d'Arcueil  près  Paris, 
sous  les  débris  de  calcaire  exposés  en  plein  soleil  (2). 

Rare.  Talus  des  bords  de  l'Authion,  aux  Ponts-de-Cé. 

6ô.  Hélix  hispidosa  Bourguignat 

Hélix  hispidosa  Bourguignat  in  Fagot,  Soc.  hisi .  nat.  Toulouse,  1879, 
p.  19;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  122. 

Test  corné  roux  pâle,  presque  glabre,  plus  solide  que  chez  les 
espèces  précédentes.  La  coquille  de  l'Anjou  est  une  forme 
élevée  à  spire  un  peu  haute.  Diam.  :  6""";  haut.  :  4  1/2""". 

Très  rare.  Sous  le  gazon  du  talus  d'un  ruisseau  bourbeux  se 
jetant  dans  l'Authion  entre  Sainte-Gemmes  et  les  Ponts-de-Cé. 


(1)  Caractère  présentant  son  maximum  d'accentuation  chez  la  var.  ralcicnla 
d'Arcueil. 

(2)  La  coquille  des  carrières  d'Arcueil  constitue  une  belle  variété  : 

H.  microgy ra,  Bourguignat,  var.   calcicola. 

Coquille  petite,  déprimée  ;  spire  très  peu  haute  ;  dernier  tour  subanguleux, 

moins  arrondi  ;  sutures  moins  marquées;  test  mince,  roux  blanchâtre,  oi'né 

de  poils  bien  plus  nombreux,  plus  serrés,  plus  flexibles,  ayant  l'apparence 

d'un  duvet.  Haut.  :  3-3  4/4  »»";  —  diam.  :  4  1/2  -  5  '"™. 
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66.  Hélix  hispida  Linné 

Hélix  hispida  Linné,  Syst.  nat.,  Ed.  X,  1758,  p.  771  ;  Dupuy,  Hist. 
MolL,  1852,  p.  187,  pL  VIII,  fig.  lU  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL, 
1855,  II,  p.  224,  pi.  XVII,  fig.  14-16;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  52, 
no  11  ;  Millet,  Ed.  •?,  1833,  p.  14,  no  21  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  27, 
no  14;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  27,  no  14;  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  77  ;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  123,  fig.  146-147. 

S)  depressa 

Coquille  plus  déprimée.  Diam.  :  10"""  ;  haut.  :  4-4  1/4"™  ; 
même  test. 

Aussi  commun  que  le  type;  forme  des  colonies  entières  et 
distinctes  comme,  par  exemple,  dans  un  jardin  de  la  rue  de  la 
Mazure  à  Angers,  où  cette  variété  vit  exclusivement. 

7)   minor   Locard 

Heli.v  hispida  var.  iniiiur  Locard,  Var.  malacol.  Lyon,  1881,  1,  p.  98 

fsine  descripl.!  \non  H.   hispida  var.  /?j//jo/- Moq.  !  Hist.  Moll.,  II, 

p.  224J  (1). 

CoqmWe  de  même  ijalhe,  moitié  plus  petite  (diam.  :  5-5  1/2"""; 
haut.  :  3"'"');  test  plus  foncé. 

Peu  commun.  Fosse  de  Sorges. 

o)  Milleti 

Testa  nifescens,  solida,  glahra  :  peristomate  crasso,  intiis 
albo  lobiato ;  diam.  :  6"'"'. 

H.  hispida  var.  b  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  52  ;  Ed.  2,  1833,  p.  14. 

Rare.  Saumur,  près  Thôpital  (Millet);  Dampierre,  bord  des 
prés  (Millet);  Montreuil-Bellay,  près  du  pont  (Millet). 

Test  roux  ou  fauve  clair,  mince,  orné  de  poils  raides,  noi- 
râtres et  courts,  caducs.  Diam.  :  5-10"'"'  ;  haut,  :  3-5""".  Les 
jeunes  ont  la  spire  bien  moins  haute,  ils  sont  plus  déprimés 

(I)  Exclure  Llt'scriptiûii. 
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en  dessus;  la  carène,  très  haute,  est  beaucoup  plus  apparente; 
chez  les  vieux  individus,  elle  n'est  guère  visible  qu'à  la  nais- 
sance et  surtout  parce  qu'elle  est  ordinairement  indiquée  par 
une  zone  un  peu  plus  claire. 

Habite  en  colonies  souvent  très  j)opuleuses  tians  les  endroits 
trais  ou  même  très  humides,  sur  les  tiges  des  plantes  crois- 
sant le  long  des  eaux  [comme  au  bord  du  Brionneau,  au  bout 
du  faubourg  Saint-Jacques  à  Angers]  ou  au  pied  des  arbres, 
sous  les  feuilles  en  décomposition  (comme  le  long  du  Louet  à 
Mûrs).  Très  commun  un  peu  partout,  mais  plus  particulière- 
ment répandu  en  Anjou  sur  les  rives  de  la  Loire. 

G7.   Hélix  fœni  Locard 
Helix  fœni  Locard,  1890,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  126. 

'i)  hispidula 

Même  galbe;  poils  beaucoup  plus  nombreux,  courts,  très 
fins,  peu  caducs,  ayant  l'apparence  et  la  douceur  d'un  duvet. 
Rare.  Angers,  les  fours  à  chaux. 

Test  corné  roux,  dernier  tour  souvent  orné  d'une  bande 
plus  claire,  un  peu  haute.  Diam.  :  7-8"""  ;  haut  :  4  1/2-5""". 

Cette  espèce,  voisine  de  la  précédente  par  le  galbe,  en  est 
très  différente  par  le  mode  de  vie  et  par  Thabitat.  Alors  que 
VH.  hispida  recherche  les  endroits  frais,  VH.  fœni  préfère  de 
beaucoup  les  lieux  secs  et  arides,  sous  les  pierres,  le  gazon, 
etc.,  et  se  rencontre,  en  Maine-et-Loire,  de  préférence  sur  le 
calcaire. 

Assez  commun  et  en  colonies  populeuses.  Angers,  les  fours 
à  chaux;  rochers  de  la  route  de  Pruniers  à  Bouchemaine,  près 
le  bourg  de  Pruniers  (1). 


(I)  Du  même  gruupe  :  Hcli.c  /dspidi'llu,  liourguigiiat  [i)i  LocaKD.    -  Prudr., 
1882,  p.  79]  de  la  Loire-Intérieure. 
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6<S.  Hélix  cœlomphala  Locard 

Hélix  cœlata  J.  de  Charpentier,  (^atal.  Mail.  Suisse,  1837,  p.  11,  pi.  1, 

fig.  13,  a,  b,  c  (non  Studer)  (1). 
Friiticicola  cœlata  S.  Clessin,  in  Jahrbiïch.   Malak.,   1874,  p.   187, 

pi.  VIII,  fig.  8;  S.  Clessin,  Deiilsch.  Excurs.  Moll.  Faiina,  1876, 

p.  115,  fig.  63;  S.  Clessin,  ibid.,  Ed.  ?,  1884,  p.  154,  fig.  84. 
Hélix  gratiaiwpolitana  ,pai's.'  Ranibur,   in  Joiirn.   ConchijL,   1866, 

t.  XVII,  p.  267. 
Hélix  striolata  fpars.J  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  80. 
Hélix  cœlomphala  Locard,  Contrib.,  1884,  XII,  p.  48;  Locard,  Coq. 

terr.,  1894,  p.  130,  fig.  154-155. 

Galbe  très  déprimé;  spire  1res  courte;  le  dernier  tour  orné 
d'une  bande  carénale  émoussée,  supra-médiane,  d'un  blanc 
jaunâtre  ;  test  corné  fauve  clair,  un  peu  luisant.  Diani.  :  9-10"""; 
haut.  :  4-4  1/2""". 

V Hélix  cœlomphala  a  toujours  été  confondu  avec  VH.  cœlata 
de  Studer  (1).  On  l'en  distinguera  :  à  son  ombilic  bien  plus 
grand  a  laissant  bien  voir  la  totalité  des  tours  dans  leur 
enroulement  interne  depuis  l'origine  jusqu'à  l'extrémité  »  (2)  ; 
à  son  dernier  tour  plus  haut  et  plus  renflé  :  à  son  ouverture 
plus  arrondie;  à  son  test  plus  brillant,  etc. 


69.   Hélix  pYgmaea  Draparnaud 

Hélix  pijgimea  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  83;  Uraparnaud, 
Hist.  Moll.,  1805,  p.  114,  pi.  VIII,  fig.  8-10;  Dupuy,  Hisl.  Moll., 
1852,  p.  220,  pi.  LY,  fig.  3;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  17,  no  29; 
Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  31,  no24;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  31,  n"24; 
Locard,  Prodr.,  1832,  p.  93;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  133, 
fig.  158-159. 


(2)  Hélix  cœlata  Studer  [in  Will.  CoxK,  Voij.  en  Suisse;  III,  1790,  p.  430 
(sine  descript.)  et  Stdder.  —  Sy.stem.  Verzeichn.  Schweizer-Conch.,  1820, 
p.  12.  —  Studer.  —  Kurz.  Verzeictin.  Conch.,  p.  86J.  Cette  bonne  espèce, 
bien  dllférente  de  VH.  cœlomphala  Locard,  est  une  forme  peu  commune  et 
qui,  en  France,  parait  localisée  dans  le  Nord  et  l'Est.  La  forme,  absolument 
typique,  habite  le  centre  de  la  Suisse  (Locard.) 

(3)  Locard.  —  Contrib.;  XII.  —  Étitd.  crit.  sur  les  Hélix,  groupe  Hel. 
rulescens  Pennunt,  1888,  p.  5-2. 
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Test  mince,  fragile.  Haut.  :  1/2-3/4'""';  diam.  :  1-1  1;2'"'t. 

Lieux  ombragés,  sous  la  mousse,  les  pierres,  etc.  Un  peu 
partout;  rare.  Angers;  Baugé;  Saumur,  jardin  des  Récollets 
(Millet). 

70.  Helix  elachia  I^ourguignat 

Hélix  elachia  Bourguignat,  Moll.  noiw.  litig.  peu  connus,  1863,  p.  35, 
pi.  5,  fig.  14-17;  Locard,  Prudr.,  1882,  p.  83;  Locard,  Coq.  terr., 
1894,  p.  134,  fig.  160-161. 

Petite  coquille  très  remarquable  par  son  galbe  planorbique, 
presque  plan  en  dessus,  et  son  lest  corné  pâle,  crystallin, 
sillonné  de  petits  côtés  épidermiques.  Haut.  :  3/4'""^;  diam.  : 
1  1/2""". 

Rare.  Environs  d'Angers.  (Letourneux,  Bourguignat). 

71 .  Helix  rotundata  Mûller 

Helix  rotundata  Mûller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  29;  Dupu}',  Hist. 
Moll.,  1852,  p.  250,  pi.  XII,  lig.  4;  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  1855, 
II,  p.  107;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  59,  n-  19;  Millet,  Ed.  2,  1833, 
p.  16.  11"  30  ;  Millet,  Ed.  3,  1851,  p.  30,  ii"  23  ;  Millet,  Eaune,  1870, 
I,  p.  31,  no  23;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  82;  Locard,  Coq.  terr. 
1894,  p.  135,  fig.  162-163. 

p)  rufula   Moquin -Tandon 
Helix  rotundata  var.  rufula  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  107. 
Même  galbe  ;  test  brun,  sans  taches.  Commun. 

Test  solide,  transparent,  corné  roux  ou  brun,  orné  de  taches 
longitudinales  plus  foncées.  Haut.  :  2-4'""';  diam.  :  5-7""". 

Le  galbe  est  assez  constant;  cependant  il  existe  une  variété 
assez  commune,  chez  laquelle  le  galbe  est  plus  déprimé,  le 
sommet  nullement  proéminent  et  l'ombilic  plus  large.  Cette 
variété  se  rapproche  de  VHelix  omalisma  Bourguignat  (1), 
espèce  avec  laquelle  il  ne  faut  pas  la  confondre. 


(1)  Boi'HtiUlGXAT  in  Fagot.  -    Bull.  Sof.  Iiist.  ual.  Touloiiise,  18' 
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Habite  partout,  sous  les  uiousses,  les  débris  d'ardoise,  etc., 
de  préférence  dans  les  endroits  frais.  Très  commun. 

72.  Hélix  lapicida  Linné 

Hélix  lapicida  Linné,  Syst.  nul..  Ed.  X,  1758,  p.  768;  Dupuy,  Hist . 
Mull.,  1852,  p.  159,  pi.  V,  flg.  9;  Moq.-Tand.,  Hisl.  MolL,  1855, 
II,  p.  137,  pi.  XI,  fig.  22-27  ;  Millet,  Ed.  i,  1813,  p.  57,  n-^  IG  ; 
Millet.  Ed.  2,  1833,  p.  15,  n^  26  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  29,  no  2U  ; 
Millet,  Faune,  I,  187U,  p.  30,  n^-  21  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  89; 
Locard,  Coq.  terr.,  1891,  p.   137,  lig.  164-165. 

'>)   i-ufa 

Coquille  entièrement  d'un  roux  ferrugineux,  sans  llanimes 
brunes;  deux  premiers  tours  lactescents.  Rare. 

Test  peu  épais  mais  solide,  corné  blond  ou  brun,  orné  de 
tlammes  fauves  ou  ferrugineuses  bien  accentuées  ;  plus  foncé 
en  dessous,  rougeàlre  par  transparence. 

Le  galbe  varie  peu;  cependant  quelques  individus  delà  var. 
riifa  ont  la  spire  plus  élevée,  la  taille  étant  d'ailleurs  plus  petite. 
Chez  les  jeunes,  la  coquille  est  plane  en  dessus,  mais  déjà 
bien  conve.xe  en  dessous,  la  carène  très  aiguë  ;  le  lest  très 
mince,  corné  blond  ou  brun  très  clair  avec  flammules  à  peine 
apparentes. 

Animal  noir  ou  gris  foncé  avec  une  raie  blanche  sur  le  cou, 
étroit,  allongé,  pointu  en  arrière;  partie  postéiieure  plus  pâle, 
jaune  et  très  allongée  ;  pied  grand,  étroit,  jaune  ou  brun, 
bordé,  ridé  ;  tentacules  longs  de  9-12""",  cylindro-coniques 
(1  1/2'""'  de  diam.  à  la  base),  foncés,  non  transparents  ;  les 
antéro-postérieurs  longs  de  2-4'"'"  seulement,  cylindriques,  de 
même  couleur  et  presque  aussi  gros  que  les  antérieurs.  Long.  : 
(dans  l'extension)  25""»  (L). 

L'animal  marche  en  portant  sa  coquille  relevée,  faisant  un 
angle  de  45-50"  avec  le  sol;  elle  oscille  constamment,  sa  partie 
inférieure  touchant  le  sol  à  chaque  extension. 

(1)  Détails  donnés  d'après  les  éclianlillons  recueillis  à  Saint-Saluriiiii. 

8 
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Habite,  en  Miîine-et-Loire,  presque  exclusivement  sur  le 
grès  (1)  dans  les  endroits  secs  et  de  préférence  sur  les  vieux 
murs  recouverts  de  lierre.  Assez  rare  et  peu  abondant. 

Saint-Saturnin,  sous  les  grès  du  clos  de  vignes  des  Souchar- 
dières  (Millet,  Surrault  et  Germain),  près  le  village  de  Lytré 
(Millet).  Juigné-sur-Loire  sous  les  pierres  de  grès  d'un  mur 
recouvert  de  Lierre  à  l'extrémité  du  bourg  (Germain);  Saint- 
Saturnin,  sous  les  grès  éocènes  lormant  des  murs  sur  les 
bords  des  chemins  en  allant  vers  la  Loire  (endroits  secs  ;  peu 
abondant)  [Surrault  et  Germain]  ;  Blaison,  sous  les  grès 
(Millet);  le  Thoureil  (Millet);  Gennes,  vieux  murs  et  rochers 
en  grès,  partie  haute  des  coteaux  de  la  Loire  (Millet)  ;  Dam- 
pierre,  murs  en  grès  du  bois  de  la  Garenne  (Millet);  roche  de 
Mozé  ( Millet) ;  Seiches, près  Matheflon  (Millet)  ;  Seiches,  château 
du  Verger  (abbé  Bardin),  Saint-Cyr-en-Bourg  (  Courtiller)  ;  Fon- 
taine Milon  (A.  du  Crochard). 

73.  Hélix  obvoluta  .Millier 

Hélix  obvoluta  Mûller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  27;  Dupuy,  Hist. 
MolL,  1852,  p.  164,  tabl.  VII,  fig.  5  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  1855, 
II,  p.  114,  pi.  X,  fig.  26-30  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  58,  no  17; 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  15,  n»  27;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  28,  no  18  ; 
Millet,  Faune,  1870,  I,  p,  29,  no  19;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  86; 
Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  139,  fig.  170-171. 

Péristome  rose  violacé;  test  orné  de  poils  très  caducs,  appa- 
rents seulement  dans  le  jeune  âge.  Haut.  :  5-7"""  ;  diam.  : 
10-15""".  Lieux  frais  et  ombragés  des  coteaux  de  la  Loire  sous 
les  pierres,  le  gazon,  etc.  Assez  rare. 

Gennes,  bois  Brault,  bois  de  la  Boussinière,  coteaux  de  la 
Loire  en  allant  vers  Trêves  (Millet)  ;  Saumur,  bois  Notre-Dame, 
bords  de  la  route  de  Montsoreau  (Millet). 


(1)  Cette  espèce  a  été  signalée  par  Puton  comme  commune  sur  toute 
espèce  de  sol,  mais  plus  abondamment  répandue  sur  les  roches  métamor- 
phiques [Puton.  —  Essai  Moll.  Vosges,  18i7,  p.  37J.  Colbe.\u  la  signale  sur 
les  schistes  ardoisiers  de  Belgique.  [Colbeau  in  Bull.  Soc.  niahicol.  Belg.] 
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74.  Hélix  cornea  Uraparnaud 

Hélix  coniea  Draparnaud,  Tabl.  MulL,  18U1,  p.  89,  u"  54  ;  Draparnaud, 
Hist.  Moll.,  1805,  p.  110,  tabl.  VIII,  lig.  1-3;  Millet,  Ed.  1,  1813, 
p.  56,  11"  15;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  15,  no  25;  Millet,  Ed.  3,  1854, 
p.  29,  II"  19  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  30,  ii"  20  ;  Locard,  Prodr.. 
1882,  p.  90;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  141.  (ig.  176-177. 

Tesl  corné  roux,  mince,  luisant,  avec  une  bande  brune  ou 
rougeàlre  sur  le  dernier  tour,  péristome  roussàtre.  Haut.  :  6-8"""; 
diam.  :  12-15"'"'. 

Coteaux  de  la  Loiie,  lieux  Irais  et  buniides  avec  H.  obuu- 
liita. 

Assez  rare.  Montjean  (Millet)  ;  Saint-Aubin-de-Luigné,  le 
bois  des  Noulies  près  le  village  de  la  Haie  Longue  (Millet)  ; 
Gennes  :  bois  Brault,  bois  de  la  Boussinière,  littoral  de  la 
Loire  en  allant  vers  Trêves  (Millet)  ;  Saumur  :  bois  Notre- 
Dame,  bords  du  chemin  de  Saumur  à  Montsoreau  (Millet)  ; 
Louerre,  chemin  de  la  Fontaine  (Millet);  coteaux  de  Chan- 
teaupanne  (Millet). 

75.  Hélix  pulchella  Mùller 

Hélix  pulchella  MûUer,  Verni.  Hist.,  1774,  II,  p.  30;  Draparnaud, 
Hist.  Moll.,  1805,  p.  112,  tabl.  VII,  fig.  33-34;  Millet,  Ed.  1,  1813, 
p.  58,  n"  18;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  16,  no  28;  Millet,  Ed.  3,  1854. 
p.  30,  no  21  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  30,  no  22  ;  Locard,  Prodr.. 
1888,  p.  94;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  145,  fig.  184-185. 

3)  albina 
Coquille  blanche,  entièrement  transparente.  Peu  commun. 

Test  mince  mais  solide,  subtransparent,  lisse,  grisâtre. 
Haut.  :  1-1  1/2""";  diam.  :  1  1/2-3"'"'. 

Habite  sous  les  pierres  ou  sous  la  mousse,  au  pied  des  murs 
ou  des  arbres;  préfère  les  endroits  humides.  Très  abondant 
sur  le  bord  des  rivières  (comme  à  Mûrs,  bords  du  Louet)  où  il 
forme  des  colonies  très  populeuses.  Très  commun  partout. 
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76.  Hélix  costata  Mûller 

Hélix  costata  Mûller,    Yerni.    Hist.,   1774,  11,   p.  31  ;   Dupuy,  Hist. 

Moll.,  1852,  p.  162,  pi.  VII,  Jij^.  4;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  30,  iv  22  ; 

Locard,  Prodr..    1SS2,   p.   95;   Locard,  Coq.   terr.,   1894,   p.   145, 

«g.  186-187. 
Hélix  pulchella  var.  b  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  58;  Ed.  y,  1833,  p.  16; 

Millet,  Faune,  1870,  1,  p.  30  fpars.'. 

Test  mince,  solide,  roux  grisâtre,  subtransparent,  orné  de 
petites  côtes  saillantes,  espacées  régulièrement.  Haut.  :  1  1  2"""; 
diam.  :  2-3  1/2""". 

Taille  un  peu  plus  grande  que  chez  l'espèce  précédente. 

Habite  les  mêmes  lieux  et  est  tout  aussi  commun. 

77.  Helix  unifasciata  Poiret 

Hélix  caiididula  Millet!  Ed.  3,  1854,  p.  26,  no  13. 

Helix  unifasciata  Poirel,  Moll.  Aisne.  Prodr.,  1801,  p.  41;  Millet, 

Faune,  1870,  I.   p.  27,  n"  13;  Locard,  Contrib..  IX,  1885,  p.  30; 

Locard,  Coq.  terr..  1894,  p.  165,  fig.  215-21(i. 

3)   alba   Moquin -Tandon 

H.   unifasciata  var.   alba  Moq.,  loc.  cit.,  11,  p.  234;  Millet,  var.  A, 
Faune,  1870,  I,  p.  27. 

Coquille  entièrement  blanche.  Rare. 

Test  blanchâtre,  orné  de  fascies  fauves.  Haut.  :  9-12"""  ; 
diam.  :  IS-IS™"». 

Rare.  Habite  les  lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires. 
Baugé,  landes  de  Saint-Martin-d'Arcé,  petit  plateau  sur  la  rive 
gauche  du  ruisseau  de  Grésillon  (Millet);  Saumur,  plateau  de 
Champigny-Ie-Sec  (Millet)  ;  Montreuil-Bellay,  coteaux  du 
Thouet  (Millet). 

Je  cite  cette  espèce  d'après  les  catalogues  de  Millet.  Le 
naturaliste  angevin  attribue  à  cet  Helix  des  dimensions 
considérables;  son  Helix  unifasciata  renferme  certainement 
plusieurs  formes  affines.  Il  faut  très  probablement  rapporter 
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à  une  forme  major  de  VH.  grntiosa  Studer(l)  les  gros  échan- 
tillons (haut.  :  12"""  ;  diam.  :  IS"!™)  de  l'espèce  de  Millet  ; 
d'ailleurs  cet  auteur  cite  en  synonyme  la  fig.  3  de  la  pi.  XIII 
de  l'atlas  de  l'abbé  Dupuy  qui  se  rapporte  manifestement  à 
\H.  gratiosa  Studer. 

78.  Helix  intersecta  Poiret 

Helix  striata  Draparnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  106,  pl.  5,  fig.  18, 
19,  20;  iMillet,  Ed.  1.  1813,  p.  53,  n"  12  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  14, 
no  22;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  26,  n"  12;  Millet,  Faune,  1870,  I, 
p.  26,  H"  12. 

Helix  intersecta  Poiret,  Prodr.,  1801,  p.  81  ;  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  113;  Locard,  Coq.  terr..  1894,  p.  182,  fig.  231-232. 

^)  globulosa 

Coquille  plus  globuleuse,  spire  plus  haute,  test  roux  très 
finement  strié.  Diam.  :  81/2"™;  haut.  :  6  1/2™™. 
Rare.  Étang  Saint-Nicolas  ;  Saumur  (Millet). 

H.  .striata  var.  h.  conoïdea  ?  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  26  ;  Faune,  1870, 
I,  p.  27. 

La  coquille  de  Millet  me  semble  plutôt  une  anomalie. 


Coquille  de  grande  taille.  Diam.  :  11-13™™. 
Peu  commun;  talus  de  la  fosse  de  Sorges,  Aubigné,  Marti- 
gné  (Millet). 

o)  rufa 
H.  striata  var.  e  et  /"Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  26. 

Coquillle  d'un  roux  fauve,  sans  fascies  ou  avec  une  seule 
fascie. 
Rare.  Aubigné  (Millet).  Martigné  rMillet). 

(1)  Stl'der.  —  Kurz.  Verz.,  18-20,  p.  27. 
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cl   fuscula 

Coquille  d'un  roux  fauve  très  brillant,  plus  pâle  en  dessous, 
avec  une  fascie  carénale  et  des  flammules  blanches. 
Rare.  Fours  à  chaux  d'Angers. 

r,)  viridula 
H.  striata  var.  b  grisco-cœrulescens  ?  Millet,  Ed.  3,  1854.  p.  26. 

Test  grisâtre  en  dessus  avec  des  flammes  d'un  vert 
bleuâtre  très  apparentes,  verdâtre  en  dessous. 

Assez  commun,  étang  Saint-Nicolas,  sur  les  tiges  de  Saro- 
thamnus  scopariiis  I... 

Test  assez  mince,  très  peu  luisant,  blanc  grisâtre,  très 
généralement  orné  de  1-6  fascies  brunes  plus  ou  moins  nettes, 
parfois  demi-effacées,  les  supérieures  réduites  à  des  taches  ou 
à  des  points.  Haut.  :  5-8""";  diam.  :  6-12"'"'. 

Le  galbe  est  très  variable.  D'une  manière  très  générale,  le 
mode  depressa  domine  chez  les  individus  de  grande  taille, 
tandis  que  le  mode  elata  est  de  beaucoup  le  plus  fréquent 
chez  les  individus  de  taille  moyenne.  Généralement,  le  dernier 
tour  est  obscurément  caréné  à  sa  naissance  ;  parfois,  cette 
carène  est  très  nette,  la  coquille  présentant  alors  le  mode 
depressa  et  l'insertion  du  bord  supérieur  de  l'ouverture  étant 
haute  ;  mais  je  considère  celte  forme  comme  une  aberration 
bien  qu'elle  se  rencontre  chez  des  individus  de  stations  diffé- 
rentes (talus  de  la  fosse  de  Sorges  ;  rochers  du  Pont -Barré  à 
Beaulieu).  Il  en  est  de  même  d'une  autre  coquille  de  spire 
assez  haute  chez  laquelle  l'insertion  du  bord  supérieur  de 
l'ouverture  est  très  nettement  infra-carénale. 

Les  stries  qui  ornent  le  test  sont  plus  ou  moins  accentuées  : 
elles  sont  d'autant  plus  fines  que  le  test  est  plus  clair;  chez 
les  sujets  blanchâtres  ou  blancs,  la  coquille  est  parfois 
presque  lisse. 

LH.  intersecta  vit  en  colonies  très  populeuses.  Chaque  colo- 
nie présente  ordinairement  un  mode  particulier  de  coloration. 
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Ainsi,  à  l'étang  Saint- Nicolas ,  où  cette  espèce  est  très 
répandue,  tous  les  individus  appartiennent  à  la  variété  que  j'ai 
nommée  viridula.  Une  autre  colonie  très  populeuse  habite  les 
murs  de  la  rue  Pitre-Merlaud  à  Angers,  près  le  quai  du  Roi- 
de-Pologne.  Ses  individus  présentent  de  1  à  5  fascies  brunes 
foncées  ou  fauves,  non  interrompues  et  appartiennent,  en  grande 
majorité,  au  mode  depressa.  A  Beaulieu  (rochers  du  Pont-Barré) 
le  test  est  roux  orné  de  petites  flammes  avec  souvent  une  fas- 
cie  carénale  blanche,  etc. 

L'He//.r  intersecta  habite  de  préférence  les  endroits  secs, 
parmi  le  gazon,  les  herbes,  sur  les  plateaux  arides  exposés 
au  soleil,  etc.  Elle  est  plus  abondante  sur  les  terrains  calcaires 
et  a  parfois  une  préférence  marquée  pour  certaines  plantes.  A 
l'étang  Saint-Nicolas  (rive  gauche,  après  le  chemin  de  Roc- 
Épine,  en  descendant  vers  l'étang  près  le  mur  de  la  propriété 
de  la  Garenne)  elle  abonde  sur  les  tiges  de  Sarothamnus 
scoparius  L.  et  ne  s'en  écarte  guère  ;  dans  les  jardins  de  l'École 
de  médecine  d'Angers  elle  vit  sur  les  pieds  de  Tanacetum 
imlgare  L.  Très  commun  partout, 

79.  Helix  subintersecta  Bourguignat 

Hélix  subintersecta  Bourguignat  m  Locard,  Prodr.,   1882,   p.    113 
et  p.  388;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  182. 

Voisin  de  Vintersecta,  mais  plus  globuleux,  plus  bombé 
en  dessous;  tours  plus  nombreux  (6  tours  1/2,  tandis  qu'on  en 
compte  de  5  à  6  chez  Vintersecta)  à  croissance  plus  régulière, 
le  dernier  plus  arrondi  ;  ombilic  plus  étroit  ;  etc.  Haut.  : 
6-7  1/2"'"';  diam.  :  8-11  1/2™"'. 

Habite  les  mêmes  stations  que  l'espèce  précédente,  mais 
rare.  Angers,  jardin  de  l'École  normale;  Beaulieu,  rochers  du 
Pont-Barré. 

80.  Helix  olisippensis  Servain.  PI.  I,  fîg.  1-3 

Helix  olisippensis   Servain,    Moll.   Espagne,   1880,  p.  93  ;    Locard, 
Coq.  terr.,  1894,  p.  182. 
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Pj)   rufescens 

Coquille  roux  fauve  ou  café  au  lait  foncé,  unicolore,  sans 
fascies  ni  macules. 

Rare.  Fours  à  chaux  d'Angers. 

7)   albescens 

Coquille  blanchâtre,  sans  fascies  ni  macules. 
Assez  commun.  Ruines  du  vieux  château  à   Champtocé  ; 
Beaulieu,  Roche  Servière. 

Test  comme  chez  Vintersecta,  mais  généralement  plus  clair, 
souvent  blanchâtre  avec  une  ou  plusieurs  fascies  fauves.  Le 
dernier  tour  est  subanguleux  à  sa  naissance,  parfois  même 
légèrement  caréné.  Haut.  :  4-5'»'";  diam.  :  6-9"^"'.  Cette  coquille 
est  assez  polymorphe  et,  quoique  normalement  déprimée, 
présente  souvent  un  mode  depressa  bien  net.  A  Saint-Satur- 
nin elle  se  colore  en  rougeàtre,  prenant  ainsi,  par  un  curieux 
phénomène  de  mimétisme,  une  teinte  très  voisine  de  celle  des 
grès  sur  lesquels  elle  vit.  Paraît,  en  Maine-et-Loire,  franche- 
ment calcicole  ;  dans  les  localités  du  Silurien  où  je  l'ai 
rencontrée  autour  d'Angers,  elle  vivait  dans  le  mortier  garnis- 
sant les  anfractuosités  des  vieux  murs  (1). 

Commun,  en  colonies  populeuses.  Angers  :  les  fours  à  chaux 
(talus,  sous  le  gazon);  trous  des  murs  de  l'asile  des  vieillards, 
rue  Ambroise-Paré  ;  mur  de  la  propriété  de  la  Garenne  à 
l'étang  Saint-Nicolas;  vieux  mur  du  chemin  de  la  Censerie  à 
la  Baumette;  Champtocé,  ruines  du  vieux  château;  Beaulieu, 
Roche-Servière,  rochers  du  chemin  des  fontaines  ;  Saint- 
Saturnin,  sous  les  grès  avec  H.  lapicida  et  Bnlia  rnijiana. 

81.  Hélix  pictonum  Bourguignat 

Hélix pictonum  Bourguignat  in  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  113  et  p.  338; 
Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  183. 

(1)  Les  jeunes  ont  1  apparence  de  jeunes  Hélix  keripunsia  Mabille. 
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Test  fortement  strié,  un  peu  brillant.  Le  dernier  tour  est 
déclive  à  son  extrémité  et  l'ouverture  peu  oblique.  Haut.  : 
4  1/2-7  ;  diam.  :  7-10^'". 

Lieux  secs,  parmi  les  gazons. 

Rare.  Angers  :  fours  à  chaux;  jardin  de  l'École  normale. 

82.   Hélix  Ericetopum  Mûller 

Hélix  Ericetorum  Mùller,  Verm.  Hist.,  Ml  A,  II,  p.  33,  0^236; 
Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  288,  tabl.  XIII,  fig.  7  ;  Millet,  Ed.  1, 
1813,  p.  54,  no  13;  Millet,  Ed.  2,  1883,  p.  15,  no  24;  Millet,  Ed.  8, 
1854,  p.  25.  no  11  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  26,  m  11  ;  Locard, 
Prodr..  1882,  p.  07;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  187,  fig.  241  -242. 

':;)   servierensis  (iermain.  PI.  II,  fig.  3-4 

Galbe  plus  élevé,  conico-convexe  en  dessus  ;  ouverture 
presque  exactement  circulaire,  à  bords  marginaux  plus  rap- 
prochés, ornée  d'un  bourrelet  blanc  plus  marqué;  ombilic 
plus  étroit;  même  test,  solide,  très  régulièrement  et  très  fine- 
ment slriolé.  Cette  variété  présente  un  peu  le  galbe  de  VH. 
arenosa  Zeigler  (1  ),  mais  possède  un  test  plus  solide  et  un 
bourrelet.  Diam.  :  14-15"'"';  haut.  ;  8  1/2-11""". 

Rare.  Roche-Servière  à  Beaulieu,  sur  les  tiges  de  Fœniculiim. 

V I   minor  Locard   in    Utt.    1002 

Coquille  moitié  plus  pelite,  lest  un  peu  plus  mince,  corné 
jaunâtre,  avec  bandes  subtransparentes,  d'un  fauve  clair. 

Assez  rare.  Forme  une  colonie  très  populeuse  aux  Fours  à 
chaux  d'Angers,  sur  le  talus  du  chemin  (côté  droit)  qui  tra- 
verse l'exploitation  entre  la  route  de  Briollay  et  la  rue  des 
Fours  à  chaux. 

à)  albescens 

Var.  a  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  25  ;  Faune,  I.  1S70,  p.  26. 


{[)  Zeigler  in  RossM.ESSLER.  —  Iconogr.,  p.  û4,  fig.  519. 
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Coquille  blanchâtre  ou  gris  blanchâtre  sans  fascies,  présen- 
tant souvent  le  mode  nigosus  (1). 

Assez  commun.  Roche-Servière  à  Beaulieu  ;  carrières  de 
Chanteaupanne  près  Montjean. 

L7/.  Ericetorum  est  une  espèce  assez  polymorphe.  P>n  dehors 
des  formes  elata  et  depressa,  elle  présente  dans  sa  taille  des 
différences  considérables  qui  peuvent  aller  du  simple  au 
double.  Les  dimensions  suivantes  :  haut.  :  6-10'""i  ;  diam.  : 
10-19'""!  ;  que  je  donne  d'après  les  échantillons  que  j'ai 
recueillis,  dépassent  déjà  notablement  celles  données  par 
LocARD  (haut.  :  6-12""";  diam.  :  10-15""")  (2),  mais  sont  encore 
loin  des  dimensions  maxima  indiquées  par  Millet  (7-12"""  de 
haut,  sur  12-25"""  de  diam.].  On  remarquera  que  les  grands 
échantillons  de  Millet,  que  je  n'ai  pas  encore  rencontrés,  sont 
remarquablement  déprimés  et  appartiennent  très  probable- 
ment à  une  forme  major  de  VHelix  virgiiltoriim  Bourg.  Les  stries 
sont,  chez  cette  espèce,  plus  ou  moins  fortes,  et  les  fascies 
varient  de  1  à  5,  très  exceptionnellement  6  [var.  sexfasciata 
Millet,  Faune  I,  (1870)  p.  26;  (champs  du  Dolmen  à  Baugé)]. 

Habite  les  lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires.  Assez 
commun. 

Angers,  les  fours  à  chaux;  Montjean,  carrières  de  Chanteau- 
panne; Beaulieu,  Roche-Servière,  rochers  du  Pont-Barré,  etc.  ; 
Durtal,  les  prés  ;  un  peu  partout  dans  le  Saumurois. 

83.  Hélix  virgultorum  Bourguignat 

Hélix  virgultorum  Bourguignat  in  Locard,  Prodr..  1882,  p.  97  et  .323  ; 
Locard,  Coq.  terr..  1894,  p.  148. 

S)  major 

Taille  plus  forte  ;  test  présentant  le  mode  rugosus  .  même 
galbe.  Haut.  :  8-9  1/2'"™;  diam.  :  18-20'"'". 
Rare.  Champs  à  Durtal  ! 


il)  CouT.YGNE.  —Recherches  polym.  !Moll.  France,  1895,  p.  81. 
(2)  Locard.  —  Coq.  terr.,  1891,  p.  188. 
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'/)  albescens 

Coquille  sans  bandes,  blanchàlre  ou  jaunacée. 
Avec  le  type,  à  Mouliherne. 

Coquille  de  taille  moyenne,  à  spire  presque  plane  en 
dessus;  ouverture  étroite,  comme  contractée,  exactement  cir- 
culaire; ombilic  très  grand;  test  de  VEricetorum.  Haut.  :  6-7"""  ; 
diam.  :  12  1/2-14"'"'. 

Lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires.  Rare. 

Talus  de  la  route  entre  la  gare  de  Vernantes  et  Mouliherne; 
champs  à  Durtal  (1). 

84.  Hélix  morbihana  Bourguignat 

Hélix  morbihana  Bourguignat  in  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  97  et  324; 
Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  188. 

Cette  belle  espèce  se  distingue  de  la  précédente  :  à  sa  spire 
bien  plus  élevée,  conique;  à  ses  tours  plus  exactement  et  plus 
régulièrement  sphériques;  à  son  ouverture  moins  échancrée, 
avec  un  bord  péristomal  aigu  encrassé  intérieurement,  et  bien 
dilaté  (chez  le  virgiiUorum  le  bord  péristomal  n'est  jamais 
bordé  ni  dilaté),  etc. 

Test  blanc,  légèrement  brillant,  finement  strié,  sans 
fascies  (2).  Haut.  :  8-9  1/2"'»';  diam.  :  14-16'"™. 

Rare.  Habite  avec  H.  virgiiltoriim  sur  les  talus  de  la  route 
de  la  gare  de  Vernantes  à  Mouliherne. 

J'appelle  ici  l'attention  sur  VHelix  armoricana  Bourgui- 
gnat (3),  forme  occidentale  de  VH.  cespilum  Draparnaud  (dont 
il  diffère  surtout  par  son  galbe  plus  globuleux)  assez  répan- 
due dans  tout  l'Ouest  et  qui  se  retrouvera  en  Maine-et-Loire. 


(1)  Cette  espèce  est  commune  aux  environs  de  Plaisir-Grignon.  dans  la 
Seine-et-Oise. 

(2)  Chez  le  type  qui  habite  Locmariaker,  dans  le  Morbihan,  .<  le  test,  d'un 
beau  blanc,  est  cerclé  de  deux  zonules  cornées  transpai-entes.  «  [Bourguignat 
in  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  324].  La  coquille  de  l'Anjou  constitue  une  var. 
unicûlor. 

(3j  BOURGUIGXAT  in  Locard,  Prodi-.,  1882,  p.  100  et  p.  327. 
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85.  Hélix  variabilis  Draparnaud 

Hélix  cespitum  !  iMillet,  Ed.  1,  1813,  p.  ô.î,  n"  14  ;  Millet,  Ed.  ?.  1833, 

p.  14,  n"  23  (exclur.  synony.). 
Hélix  variabilis  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  63;  Millet,  Ed.  3, 

1854,  p.  20,  no  4  ipars.'  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  20,  n"  4  ipars.J ; 

Locard,  Prodr.,   1882,   p.  116;   Locard,  Coq.   (en:,  1894,  p.  218, 

fig.  287-288. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  espèce  qui  remonte  fort  haut 
sur  le  littoral  océanique  et  qui  s'avance  assez  loin  dans  l'inté- 
rieur des  terres.  Je  l'indique  ici  parce  qu'elle  est  signalée  dans 
les  ouvrages  de  Millet  qui  a,  sous  ce  nom,  confondu  plusieurs 
formes  distinctes  (1).  Il  indique  comme  dimensions  :  haut.  : 
9-12-^"";  diam.  :  10-22"™. 

Je  doute  que  l'espèce  signalée  sous  ce  nom  à  la  Flèche  et  à 
Bazouges,  dans  la  Sarthe  (2),  soit  le  véritable  variabilis. 

86.  Hélix  CY^icensis  Galland 

Hélix  cgzicensis  Galland  in  Coutagne,  Note  faune  malacol.  Êassin 
Rhône,  1881,  p.  13;  Locard,  Prodr..  1882,  p.  114;  Locard.  Coq. 
terr.,  1894,  p.  224,  fig.  295-296. 

5)   durtalensis  Germain.   PI.  II,  fig.  1-2 

Galbe  moins  élevé,  plus  globuleux,  moins  bombé  en 
dessous;  spire  moins  haute  ;  dernier  tour  relativement  plus 
développé  mais  moins  arrondi  ;  ouverture  plus  régulièrement 
circulaire  avec  un  bourrelet  interne  rougeàtre  à  peine  marqué  ; 
ombilic  un  peu  plus  large  ;  taille  plus  forte  ;  même  test.  Diam.  : 
17-18""";  haut.  :  13-14"'"'. 

Cette  variété  se  rapproche  beaucoup,  tant  par  son  galbe  que 
par  sa  taille,  du  véritable  H.  variabilis  Drap. 

Rare.  Les  champs  à  Durtal  ! 


(1)  Millet,  qui  a  suivi  Draparnaud,  a  confondu  VH.  cyziccnsis  notamnaent 
avec  le  véritable  H.  variabilis.  [Cf.  Locard  (A.).  —  Ipsa  Draparnaudi  con- 
chylia;  Et.  sur  coll.  conchyl.  Drap,  au  Mus.  hist.  nat.  Vienne,  18'j5,  p.  108]. 

(2)  MORix.  —  Essai  Fannule  Malacol.  .Marthe,  1895,  p.  34. 


[12")!       L,    GERMAIN.    —    MOF.IA'SQUES    DK    MAINE-ET-LOIRE  125 

Test  finement  strié,  Ijlnnchàlie  ou  roux,  orné  de  3-5  fascies 
d'un  brun  fauve,  plus  ou  moins  larges,  assez  souvent  sublrans- 
parentes;  bien  plus  rarement  unicolore.  Galbe  peu  variable:  les 
variations  n'atïectent  guère  que  la  spire  qui  est  parfois  un  peu 
moins  haute.  Haut.  :  8-11-13""";  diam.  :  10-13-17"'"'.  (Les dimen- 
sions 11-13""";  13-17'"'",  correspondent  aux  échantillons  de 
Durtal  qui  pourraient  constituer  une  var.  major). 

Espèce  répandue  en  Provence,  mais  (|ui  remonte  sur  le  lit- 
toral océanique  (1),  formant  à  Beaulieu  une  colonie  bien 
localisée,  au  bas  de  la  Roche  Servière,  près  du  chemin  de  fer 
de  l'Htat,  sur  les  liges  des  plantes,  spécialement  Fœniculum 
officinale  et  Anlhyllis  Dillenii.  La  coquille  de  l'Anjou,  avec  son 
test  blanchâtre  brillant,  ses  bandes  subtransparentes,  a  un 
fasciès  méridional  nettement  caractérisé. 

Les  champs,  à  Durtal. 

87  Hélix  canovasiana  Servain 

llelix  canovasiana  Servain,  Mail.  Esp.  ]\)rl.,  ISSO,  p.  lUG;  Locani, 
Coq.  le VI'.,  1894,  p.  227. 

Test  crétacé,  blanc  ou  jaunâtre,  un  peu  brillant,  très  fine- 
ment et  très  régulièrement  strié,  orné  d'une  fascie  subcaré- 
nale  brune  continuée  ou  non  en  dessus  et  de  3-4  bandes 
infra-carénales  étroites,  rousses,  interrompues,  très  souvent 
effacées;  ouverture  ornée  d'un  bourrelet  roux  interne.  Diam.  : 
la-lô"!'";  haut.  :  9-1 0'^"". 

Rapprochée  de  \'H.  cyzicensis  cette  espèce  s'en  distingue  :  à 
son  galbe  moins  élevé;  à  sa  spire  à  croissance  plus  rapide  et 
dont  le  dernier  tour,  très  grand,  est  plus  dilaté  à  l'extrémité  ;  à 
son  ouverture  moins  arrondie  ;  etc.  On  séparera  le  canova- 
siana du  Mendozœ  :  à  son  galbe  bien  moins  élevé  [chez  le 
Mendozœ   le   galbe,    globuleux-conique,    est    plus    haut    que 


(1)  Henri  Gadeau  de  Iverville  a  rencuntré  cette  espèce  à  Maisy  (côtes  de 
la  Manche),  où  elle  est  très  répandue  sur  les  plantes  au  bord  de  la  mer. 
[H.  Gadeau  de  Kerville.  —  Recherch.  faunes  mar.  marit...,  2»  voyage,  in 
Bull.  .Soc.  am.  sr.  nat.  Rouen,  t.  '^3.  1897  (1898),  p.  380.  | 


l:^()  Hl'LL.    soc.    se.    XAT.    Ol'KST.  —  2"   SÉH.,    T.    III  (12(J| 

largej  ;  à  son  dernier  tour  plus  développé,  moins  dilaté 
à  l'extrémité;  à  son  ouverture  moins  oblique  et  moins  arron- 
die, etc. 

Rare.  Vit  sur  les  plantes,  au  pied  de  la  Roche-Servière  à 
Beaulieu,  où  il  forme  une  colonie  populeuse  (2). 

88.  Hélix  pilula  Locard 
Hélix  piliila  Loeard,  1890;  Coq.  terr.,  1894,  p.  229,  lig.  303-304. 

Galbe  très  globuleux,  presque  aussi  haut  que  large;  ouver- 
ture avec  un  très  léger  bourrelet  rougeàtre;  test  blanchâtre  ou 
jaunacé,  brillant,  orné  de  stries  très  fines,  bien  régulières  et  de 
5-7  bandes  brunes,  transparentes,  dont  une  seule,  supra- 
médiane,  continuée  en  dessus,  les  inférieures  souvent  soudées. 
Haut.  :  7-8""";  diam.  :  8-10""". 

La  coquille  de  l'Anjou  est  bien  typique  et  correspond  par- 
faitement à  la  figuration  de  Locard  [Coq.  terr.  (1894),  fig. 
303-304].  Cette  espèce  qui  est  également  acclimatée  aux  envi- 
rons de  Paris,  y  présente  une  forme  de  taille  plus  forte  et  de 
galbe  plus  déprimé. 

Rare.  Coteaux  de  la  Roche-Servière,  à  Beaulieu. 

89.   Hélix  Mendozse  Serval n 

Hélix  Mendozœ  Servain  in  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  115  et  p.  343; 
Locard,  Coq.  terr.,  1893,  p.  227. 

p)  minor 

Taille  bien  plus  petite  ;  bourrelet  interne  bien  accentué, 
brun-rosé;  test  présentant  le  mode  rugosus.  Haut.  :  7  1/2-8"'™; 
diam.  :  8-9'""'. 

Assez  rare.  Roche-Servière  à  Beaulieu. 


(2)  C'est,  je  crois,  la  première  fois  que  cette  espèce  est  signalée  aussi  au 
Nord. 
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yi   coiicolor 

Méine  Uiille,  mèiiie  galbe;  lest  blanchâtre  ou  jaunacé  clair, 
unicûlor.  Cyest  la  tonne  géuéraleinent  répandue. 

Les  dimensions  de  la  coquille  de  Maine-et-Loire  sont  plus 
fortes  que  celles  indiquées  par  Locard.  Diam.  :  8  12- 14"""  ; 
haut.  :  8-12""".  Sommet  très  brillant,  brun-roux  ou  noir,  test 
généralement  unicolor,  mais  parfois  orné  de  1-5  bandes 
brunes,  étroites,  interrompues  ou  non,  parfois  conliuées  en 
dessus.  Quand  ces  bandes  existent,  les  individus  les  plus  com- 
muns en  possèdent  4;  certains  n'en  possèdent  que  deux  par 
suite  de  la  disparition  des  bandes  intermédiaires:  10040; 
quelques  échantillons  possèdent  ."5  bandes  :  02340  ou  02305 
enfin  d'autres  une  bande  seulement  :  00040  ou  00005.  La  der- 
nière bande  (5)  est  ordinairement  plus  large  et  continuée  en 
dessus.  La  var.  concolor  renferme  une  sous-var.  qui  possède 
une  fascie  carénale  ou  très  généralement  supra-carénale 
blanche,  bien  marquée  et  correspondant  à  la  bande  4. 

Lieux  secs,  exposés  au  soleil,  des  terrains  calcaires. 

Peu  commun.  Champtocé,  ruines  du  vieux  château;  Beau- 
lieu,  Roche-Servière  ;  route  de  Rochcfort  à  Chalonnes  près  la 
chapelle  Las-Caze. 

Il  faut  sans  doute  rapporter  à  cette  espèce  les  échantillons 
de  petite  taille  de  \H.  nariabilis,  Millet. 

90.   Hélix  scieyea  Bourguignat 
HelLv  scicyca  Bourguignat  in  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  230. 

Test  blanchâtre,  solide,  un  peu  brillant,  orné  de  bandes 
brunes,  foncées,  la  dernière  continuée  en  dessus.  Haut.  :  10"""; 
diam.  :  9"i«'. 

Cette  remarquable  espèce  se  distingue  très  facilement  des 
Hélix  piliila  et  Mendozœ  :  à  son  galbe  très  conique-globuleux, 
plus  haut  que  large;  à  sa  spire  à  croissance  moins  régulière 
et  dont  le  dernier  tour,  très  développé  en  hauteur,  est  plus 
déclive  à  son  extrémité,  etc. 

Lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires. 

Très  rare.  Beaulieu,  au  pied  de  la  Roche-Servière. 
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91.  Hélix  lineata  Olivi 

Ileli.v  lincdta  Olivi,  Zool.  Adrial.,  1799,  p.  77;  Locard,  Piudr., 
1882,  p.  117;  Locanl,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  230,  llg.  305  -  3()G. 

Test  épais,  blanc  ou  jaunâtre,  assez  luisant;  1-5  bandes 
brunes  bien  apparentes  ;  sommet  iauve  ou  noirâtre.  Haut.  : 
8  1/2-11'"'";  diam.  :  9  1/2-12""". 

Espèce  ne  s'éloignanl  guère  du  littoral.  Elle  forme  i\ 
Beaulieu,  au  pied  de  la  Roche-Servière,  une  colonie  médio- 
crement populeuse  sur  les  bords  du  chemin  qui  domine  la 
ligne  de  l'Etat. 

92.  Hélix  melantozona  Cafici 

Hélix  variabilis  var.  liirbinala  Cafici,  Note  su  alciine  Conchiglie 
terrestri  délia  Sicilia  in  Nal.  Sicil.,  iv  2,  iiov.  1882,  p.  31,  pi,  I, 
fig.  ô,  5^  ."))>. 

Hélix  variabilis  [pars.)  Millet,  Ed.  3  et  Faune. 

Hélix  melantozona  Cafici  in  I^ocard,  Coq.  lerr.,  1891,  p.  231, 
fig.  307  -  308. 

La  coquille  de  l'Anjou  est  une  l'orme  depres.m  beaucoup 
moins  haute  que  le  type  figuré  par  Locard  (loc.  cit.,  fig.  307- 
308).  Haut.  :  10  1/2-14""";  diam.  :  13  1/2-18""".  Test  subtrans- 
parent, brillant,  avec  4-7  bandes  brunes,  cornées,  parfois 
réduites  à  des  points,  la  supérieure  toujours  plus  large  et 
généralement  continuée  en  dessus  ;  sommet  fauve  brun,  corné 
comme  les  fascies. 

Animal  blanc  grisâtre,  parfois  un  peu  verdàlre  en  dessus, 
entièrement  d'un  blanc  légèrement  bleuâtre  en  dessous,  long 
de  18-20'^"'\  large  de  2-3  l/2'i^'",  avec  sur  le  dos  une  ligne  noire 
bien  visible  à  peine  large  de  1/4  de  millim.  et,  de  chaque  côté, 
deux  raies  grises  plus  larges,  moins  apparentes,  partant  de  la 
base  des  grands  tentacules  et  diminuant  peu  à  peu  d'inten- 
sité; corps  très  pointu  en  arrière  ;  yeux  petits,  peu  apparents  ; 
grands  tentacules  de  4-6'^^"'^  minces,  effilés,  peu  transparents, 
noirâtres,  les  inféro-antérieurs  très  petits,  de  1-1  l/2""'\  cylin- 
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driques  ;  animal  lent,  très  sensible,  se  renfermant  dans  sa 
coquille  an  moindre  choc  (1). 

Habite  les  lieux  secs,  arides  des  terrains  calcaires.  Assez 
rare. 

Beaulieu  à  la  Roche-Servicre  !  (colonie  populeuse  assez 
localisée).  Çà  et  là  :  champs  à  Durtal;  coteaux  du  Thouet  à 
Mon  treuil-Bellay  !  Saumur,  pont  Fouchard. 

.     A  ce  même  groupe  appartiennent  : 

Hélix  Bkisi  Servain  (1880,  Moll.  Esp.  ;  p.  106]. 

—  papalis    Locard    [1887,    Bull.    Soc.    Mal.    France,    IV, 

p.  181]. 

—  iirnina  Locard  [1890,  Coq.  terr.  (1894),  p.  231 J. 

—  fœdata  Hagenmûller  [1882,  in  Locard,  Prodr.  ;  p.  116  et 

p.  844]. 

—  malecasta  Locard  [1892,  Coq.  terr.  (1894),  p.  232]. 

—  tabarkana    Letourneux   et   Bourguignat    [1887,    Prodr. 

Malac.  Tunisie,  p.  51]. 
qui,  habitant  la  Vendée,  la  Loire-InI"érieure  et  l'Ille-ct-Vilaine 
se  retrouveront  probablement  un  jour  en  iNIaine-et-Loire. 


Famille    des    Stenelicidae 
Genre  Cochlicella  Risso 

93.    Cochlicella   barbara   Linné 

Hcli.x  barbara  Linné,  Syst.  Nat.,  Ed.  X,  1758.  p.  773. 

Hélix  aciita  Moquin -Tandon,  Hist.  Mail.,  1855,  II,  p.  280,  pi.  XX, 

fig.  27-32;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  122. 
Bnlimiis   acutiis   Draparnaud,   Hist.   Moll..   1805,    p.   57,  tabl.   IV. 

fig.  29-30;  Millet,  Éd.  1,  1813,  p.  41,  n'^  4;  Millet,  Ed.  2,  1833, 

p.  17,  no  37  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  33,  n-  1  ;  Millet,  Faune,  1870, 

I,  p.  33,  no  1. 
Cochlicella  aciita  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  239,  fig.  321  ! 

1)  D'après  les  échantillons  de  la  Roche-Serviére,  à  Beaulieu. 
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a)   typica 

HelLv  aciild  var.  b  Millet,  Ed.  1,  ?  cl  3. 

Test  orné  de  1-2  l)an{les  brunes,  dont  une  continuée  ou 
non  en  dessus.  Commun. 

p)   unicolor  (nissics 

Biiliiniis    (tentas  var.  a  unicolor  Gassies,   Tnbl.  Mail.  Agcnnis,  1849, 

p.  121. 
Hélix  aenla  var.  a  Millet,  Ed.  1,  ?  et  3. 

Test  entièrement  blanc  ou  jaunâtre,  llammulé.  Rare. 

Le  test  est  assez  solide,  de  coloration  peu  variable  :  blanc 
presque  pur  ou  jaunâtre,  très  généralement  orné  de  llammules 
fauves  en  nombre  variable,  mais  toujours  bien  visibles  sur 
tous  les  tours.  Le  dernier  est  généralement  orné  de  1,  plus 
rarement  2  fascies  brunes  de  même  couleur  que  les  flam mules 
et  ordinairement  non  continuées  en  dessus.  Galbe  assez  cons- 
tant ;  cependant  j'ai  recueilli  des  échantillons  d'un  galbe 
conique  très  allongé  (haut.  :  16-18""";  diam.  :  5-6  1/2'"'")  qui 
constituent  une  forme  elata  assez  nettement  caractérisée. 
Haut.  :  12-17'""'. 

Habite  sur  le  gazon,  les  pierres  ;  plus  généralement  grim- 
pant sur  les  tiges  des  plantes  où  il  s'accumule.  Souvent  en 
plein  soleil.  Espèce  des  côtes  méditerranéennes  mais  remon- 
tant fort  haut  sur  les  côtes  de  l'Océan  et  même  de  la  Manche 
où  je  l'ai  rencontrée  abondamment  au  Mont  Saint-Michel; 
elle  est  fort  commune  dans  toute  la  Seine-Inférieure  (1). 

Abondante  dans  les  ruines  du  vieux  château  de  Champtocé, 
sur  le  bord  d'un  bras  mort  de  la  Loire.  Cette  espèce  a  été 
signalée  dans  cette  localité  par  Millet  dès  1813  et  s'est  parfai- 
tement acclimatée  dans  ce    lieu   où  elle   forme  une  colonie 


(1)  Gadeac  dk  IvER ville  (H.).  —  Reclierches  faunes  iiiar.  et  marit. 
Normandie,  S-voy.,  in  Bidl.  Soc.  Se.  NcU.  BoHen,t.  XXXIII,  1897  (1898),  p.  379. 
Donne  de  très  intéressants  détails  sur  raccouplement :  PI.  II.  tiix.  2-3-4-.^, 
p.  :579-380. 
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exlrèmement  populeuse  mais  très  limitée,  puisque  son  aire  de 
dispersion,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  à  plusieurs  reprises, 
ne  s'étendant  pas  en  dehors  des  ruines,  atteint  à  peine  un 
hectare.  Millet  pense  que  cette  espèce  a  été  amenée  dans 
cette  localité  par  le  fleuve  ;  je  pense  qu'elle  a  été  plutôt  intro- 
duite pendant  les  guerres  de  Vendée,  dont  cette  contrée  fut  le 
théâtre,  et  qu'elle  s'y  est  naturalisée  depuis.  Quant  au  mode 
d'introduction,  il  est  assez  difficile  à  préciser,  mais  on  peut 
supposer  qu'elle  a  été  amenée  parles  voitures  à  provisions  ou 
les  voitures  fourragères  des  insurgés  vendéens.  Dans  tous  les 
cas,  la  colonie  est  absolument  acclimatée. 

Le  Cochlicella  harbara  a  été  signalé  également  dans  la 
Sarthe,  aux  environs  d'Ardenay  où  il^  été  découvert  par 
Huard  (1)  près  de  l'étang  de  Loudon.  Huard  incline  à  penser, 
et  non  sans  raison,  que  cette  espèce  a  été  amenée  dans  celte 
région  par  les  voitures  à  fourrages  militaires.  11  a  en  effet 
découvert  la  première  fois  le  barbara  en  1871  et  il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  remarquer  que  le  plateau  sablonneux  d'Arde- 
nay a  été,  en  1870-71,  choisi  pour  servir  d'emplacement  à 
divers  campements  de  cavalerie  et  d'artillerie.  L'espèce  paraît 
s'y  être  acclimatée  et  a  été  revue  plusieurs  fois  depuis  cette 
époque  (2), 

Locard  a  également  récolté  le  C.  barbara  autour  de  Lyon, 
vers  1876,  entre  l'ancien  pont  de  la  Boucle  et  le  pont  du  che- 
min de  fer  de  Genève  (3)  en  compagnie  de  VHelix  trochdides  (4), 
mais  n'en  a  depuis  retrouvé  aucun  échantillon.  Bourguignat 
a  recueilli  cette  coquille  sur  les  bords  de  la  Seine,  au  quai  de 
Javel,  dans  Paris  même  (5)  et  M.  Mabille-  en  a  découvert  des 
échantillons  de  très  grande  taille  au  sortir  de  Paris  dans  l'île 


(1)  MoHiN.  —  Note  p.  serv.   revis,  hist.  Moll.   Sartlie;  in  Bull.  Soc.  Agr. 
de  la  Sarthe,  t.  XXIX  [2'-  série,  t.  XXI|,  '1883,  p.  402. 

(2)  In  MORiiM.  —  Essai  faunule  malac.  Sarthe,  1891,  p.  36. 

(3)  Locard.  —  Contrib..  IV,  sur  la  présence,  etc...,  p.   U  et  Soc.  Linn. 
Lyc.n,  t.  XXIX,  p.  220. 

(4)  LoGARD.  —  Malac.  Lyonn.,  1877,  p.  49. 

(5)  LOGARD.  —  Confril)..  IV,  p.  14. 
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Saint-Germain  (1),  mais,  dans  ces  deux  cas,  il  a  disparu  en 
quelques  années.  Il  avait  été  introduit,  sans  nul  doute,  par  les 
nombreux  bateaux  de  marcbandises  qui  font  le  service  du 
Havre.  Ces  trois  derniers  faits  montrent  bien  qu'il  est  absolu- 
ment nécessaire,  pour  que  le  Cochlicella  barhara  s'acclimate, 
que  l'influence  maritime  se  fasse  encore  sentir.  Tel  est  le  cas 
de  la  colonie  de  Champtocé  où  l'acclimatement  est  bien  défini- 
tif puisqu'il  date  au  moins  de  1813,  époque  de  sa  première 
constatation.  Les  Hélix  xéropbiliens  se  propagent  bien 
plus  loin  à  l'intérieur  des  terres.  Tels  sont  les  H.  pisana  et 
Ciittati  Bg.  (2)  des  bords  de  la  Marne  à  Charenton  (Seine)  et  les 
riches  séries  d'Hélix  des  groupes  acomptia,  Mendranoi,  etc., 
si  abondamment  réjî^ndus  autour  de  Paris,  mais  surtout  le 
long  des  voies  ferrées  (3)  (4). 

A  propos  de  ces  espèces  maritimes  rencontrées  fort  avant 
dans  les  terres,  je  citerai  le  passage  suivant  de  Mauduyt  (5) 
qui  a  trait  à  VAlexia  myositis  et  qui  ne  paraît  devoir  attirer 
l'attention  :  «  Cette  espèce,  que  l'on  considère  comme  essentiel- 
lement maritime  et  comme  n'appartenant  qu'au  littoral  de  la 


(1)  Renseignements  communiqués  par  M.  Mabille. 

('2}  BouRGUiGNAT  in  Letourneux  et  P.ouRGuiGXAT.  —  Pi'odr.  Malacol. 
Tunisie,  1887,  p.  80. 

(3)  Ces  Hélix  sont  très  communs  autour  de  F^aris,  mais  suivent  les  voies 
ferrées  :  on  les  rencontre  abondamment  depuis  Paris  jusqu'au  passage  à 
niveau  de  la  route  de  Choisy  à  Créteil,  le  long  du  chemin  de  fer  P.-L.-M.,  le 
long  des  lignes  de  l'Ouest  et  du  Nord,  etc..  (moins  abondants  prés  de  la 
ligne  du  P.-O)  et  tout  autour  de  Paris  sur  les  fortifications,  apportés  par  le 
chemin  de  ceinture. 

(4)  M.  Mabille  m'a  fort  bien  raconté  le  mode  d  introduction  de  l'H.  2^>sana 
à  Charenton.  Un  de  ses  amis  avait  apporté,  d'un  voyage  dans  le  Midi,  un 
grand  panier  de  ces  Hélix  dans  le  seul  but  de  les  manger  ;  il  tomba  malade 
et  sa  bonne,  incriminant  les  malheureux  Hélix,  les  jeta  sur  le  talus  de  la 
Marne,  devant  le  dépôt  des  Omnibus  où,  rencontrant  un  terrain  très  propice, 
ils  ont  très  bien  prospéré.  La  colonie  est  aujourd'hui  foi't  bien  acclimatée 
malgré  les  grands  froids  qu'elle  a  eu  à  subir.  M.  Mabille  m'a  dit,  qu'au  début, 
les  individus  étaient  fasciés  comme  ceux  du  Midi  et  fort  gros;  aujourd'hui, 
les  échantillons  sont  encore  de  belle  taille  mais,  en  très  grande  majorité,  dé- 
pourvus de  fascies,  d'un  blanc  pur  substransparent. 

(5)  Mauduyt.  —  Tabl.  indic.  Moll.  terr.  Ikiv.  Vienne,  in  Bull.  Soc.  Aç/r. 
Vienne,  t.  V,  1836,  p.  193,  u"  72. 
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Méditerranée  s'est  non  seulement  rencontrée  sur  les  côtes  de 
l'Océan,  mais  aussi  au  bord  des  rivières  et  des  ruisseaux; 
peut-être  est-elle  terrestre.  Je  l'ai  rencontrée  deux  fois  :  la 
première  au  bord  du  courant  de  la  fontaine  minérale 
d'Availles  sur  des  plantes  qui  bordaient  ce  ruisseau,  la  deu- 
xième sous  les  pierres  d'un  vieux  mur  de  pierres  sèches  parmi 
les  mousses  qui  le  recouvraient,  à  la  Vergne,  non  loin  de  la 
rivière  ». 

UAlexia  mijositis  est  une  espèce  trop  facile  à  distinguer 
pour  qu'il  y  ait  erreur  de  détermination  de  la  part  de  Mau- 
duyt;  aussi  ce  fait  est-il  en  lui-même  fort  intéressant  et  mérite 
de  faire  l'objet  de  nouvelles  recherches. 

Genre  Bulimus  Scopoli 
BuUnnis  Scopoli.  Inlrod.  ad.  hisl .  lutt.,  1777,  p.  392  ,'t\vcl.  spec.J  (1). 

94.  Bulimus  obseupus  Millet 

Hélix  obsciira  Mûller,  Vcrm.  HisL,  1774,  II,  p.  103,  no  302. 
Bidinuis  obsciirns  Draparnaud,  Tabl.  Mail.,  1801,  p.  65  (non  Poirct; 

Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  39,  n-  1  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  17,  nu  36  ; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  33,  n^  2  ;  Millet,  Faune.  1870,  I,  p.  34,  n^  2  ; 

Locard,   Contrib.,  1881,  I,  p.  21;  Locard,  Prodr.,   1882,   p.  125; 

Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  242,  lig.  327-328. 

3)  ventricosa 

Plus  ventru,  moins  haut,  dernier  tour  notablement  pkis 
petit  que  la  demi-hauteur,  test  un  peu  plus  sombre. 

Rare.  Anfractuosités  des  rochers  de  la  route  de  Pruniers, 
près  le  bourg. 

Test  assez  solide,  luisant,  fauve  clair,  parfois  subtranspa- 
rent. Haut.  :  9-12"^'";  diam.  :  4-6'""'. 

Commun;  un  peu  partout,  endroits  frais,  sous  les  pierres,  la 
mousse,  etc.. 


(1)  Pour  l'historique   de  ce   genre   ci'.   Moquin-Tandon.    —    Hist.   Moll. 
France,  1855,  II,  p.  287. 
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*.).").  Bulimus  centralis  Locard 
Bulimus  ccnlralis  Locanl,  18<)2;  Coq.  Icrr.,  1894,  p.  242. 

Galbe  court  et  trapu,  très  ventru  dans  le  bas;  ouverture 
garnie  d'un  léger  bourrelet  blanchâtre  ;  test  un  peu  luisant, 
fauve  ou  corné,  subtransparent.  Long.  :  7  1/2-8  1/2"'"";  diam.  : 
4  l/2-5">'". 

Cette  espèce  se  distinguera  de  la  précédente  :  à  sa  taille  plus 
petite;  à  son  galbe  bien  plus  court,  trapu,  plus  ventru 
surtout  dans  le  bas;  à  son  dernier  tour  notablement  moins 
développé;  etc.. 

Assez  rare.  Aniracluosités  des  rochers  de  la  route  de  Pru- 
niers, près  le  bourg  ;  talus  de  la  route  de  Vernantes  à 
Mouliherne,  sous  la  mousse  et  les  feuilles  mortes.  Cette 
espèce  se  retrouvera  sans  doute  dans  beaucoup  d'autres 
localités. 

Genre  Chondrus  Cuvier 
Chondrns  l'pars.J  Cuvier,  Rcfinc  (inimal,  1817,  2,  p.  408  ;  i?e  édit.,  1830. 

%.  Chondpus  tridens  Mûller 

Hélix  liidens  Mûller,  Venu.  Hist.,  1774,  II,  p.  10(i. 

Piipa  tridens  Draparnaïul,   Tabl.  Moll.,   1801,  p.  GO,  n^'  IG  ;  Millet, 

Ed.  3,  1854,  p.  38,  no  2  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  38,  n^  1. 
Chondrns  tridens  Cuvier,  Règne  animal,   1817,  II,   p.  408;   Locard, 

Conlrib.,  1881,  I,  p.  24,  ])1.  I  ,  fig.  17;  Locard,  Et.  var.  malacol. 

Lyon,    1880,   I,   p.   213;   Locard.   Prodr.,   1882,   p.   125;   Locard, 

Coq.  terr.,  1894,  p.  243,  fii-.  329-330. 

Sj  edentula 

Dents  aperturales  eflacées. 
Avec  le  type,  moins  commun. 

Locard  a  remarquement  étudié  les  dents  aperturales  chez 
cette  espèce  et  chez  le  Chondrns  quadridens  Miiller,  dans  son 
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bel  ouvrage  sur  les  variations  malacologiques  (1).  Haut.  : 
8-12""";  diam.  :  3-5>"'". 

Lieux  secs  et  arides  des  terrains  calcaires.  Très  rare. 

Montreuil-Bellay,  coteaux  du  Thouet,  près  la  carrière  du 
Chalet. 

97.  Chondrus  quadridens  Mûllcr 

Ih'li.v  qiKidridens  Mûllcr,  Vcrm.  IlisL,  1774,  11,  p.  105. 

Piipd  quadridens  Dupuy,  Hist.  Mail.,  1852,  p.  376,  pi.  XVIIl,  fii*.  H  n-d  ; 
Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  38,  iv  1  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  39,  iv  4. 

Chondrus  quadridens  Ciivier,  Règne  aninml,  1817,  II,  p.  408;  Locard, 
Conlrib.,  1881,  I,  p.  26,  pi.  I,  lig.  20;  Locard,  Prorf/-.,  1882, 
p.  126;  Locard,  Coq.  lerr.,  1894,  p.  244,  fii^.  331-332. 

Test  un  peu  épais,  slriolé,  solide,  corné  roux  ou  jaunacé, 
luisant,  subtransparenl.  Haut.  :  6-r2-15'"ni;  diam.  :  2  1/2-4'"'". 

Lieux  secs  et  pierreux  des  terrains  calcaires,  parmi  legazon. 
Très  rare.  Saumur,  foret  de  Fontevrault  (A.  Gourtiller); 
Champigny-le-Sec  (commun  dans  cette  localité,  Millet). 


Genre  Zua  Leach 
98.  Zua  subcYlindpiea  IJimé 

//(7/.r  subeijlindriea  Linné,  Sijst.  nat.,  1767,  p.  1248. 

nulinnis  Inbricus  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  40,  n"  2. 

Achat ina  hùrica  Millet,  Ed.  i^  1833,  p.  18,  n"  38. 

Bulimns  subcijlindricns  Moquin -Tandon,  Hist.  Mail.,  1855,  II,  p.  301 

pi.  XXII,  fig.  15-19  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  34,  m  3. 
Ferussacia  subcylindrica  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  131. 
Zua  lubrica  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  34,  n»  1  {excl.  Sijnonij.K 
Zua  subeijlindrica  Drouët,  Moll.   Cùte-d'Or,   1867,  p.  59;   Locard, 

Coq.  terr.,  1894,  p.  247,  fig.  339-340. 


(1)  Loc.\RD.  —  Éludes  var.  malacol.    faune  viv.  et  foss.  bassin  Rliône 
Lyon,  1880-1881,  I,  1880,  p.  «213-214. 
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5)  affinis 

Galbe  plus  cylindroïde-allongé ;  sutures  moins  marquées; 
tours  moins  bombés,  l'avant-dernier  plus  développé  ;  ouver- 
ture plus  petite,  plus  allongée,  pirilorme;  péristome  épaissi. 

Cette  var.  se  rapproche  du  Ziia  Locardi  Pollonera  (1). 

Rare.  Rochers  du  Tertre  au  Jau,  près  Angers,  parmi  la 
mousse. 

Test  mince,  solide,  corné  lauve  brillant;  ouverture  bordée 
d'un  léger  bourrelet  souvent  rougeàtre  ou  rosé.  Haut.  :  6-8'""', 
diam.:  2  1/2-3  1/2"»^. 

Habite  de  préférence  les  lieux  frais  et  humides,  sous  les 
pierres  ou  les  herbes  des  berges  des  cours  d'eau,  souvent 
même  sous  les  pierres  immergées  (étang  Saint-Nicolas).  Vit 
aussi  sous  l'écorce  des  arbres  bordant  les  rivières  (le  Louet, 
à  Erigné).  En  colonies  peu  populeuses;  commun;  un  peu  par- 
tout, mais  peu  abondant. 

i)!).  Zua  collina  Drouct 

Achatina  collina  Drouet,  Mail.  France  conlin.,  1855,  p.  46. 
Feriissacia  collina  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  131. 
Zua  collina  Locard,  Coq.  Icrr.,  1893,  p.  248. 

Galbe  subcylindrique,  un  peu  allongé;  péristome  épaissi; 
test  corné  clair,  luisant,  subtransparent.  Haut.  :  3-5  1/2'"'"; 
diam.  :  1  1/2-2"""'. 

Le  Zua  collina  se  distingue  du  siibcylindrica  :  à  son  galbe 
moins  ventru;  à  sa  spire  atours  légèrement  plus  convexes 
mais  à  croissance  moins  rapide  (le  dernier  tour  est  chez  le 
collina,  notablement  moins  développé  en  hauteur  que  chez  le 
subcylindrica);  à  son  ouverture  un  peu  plus  petite  et  plus 
allongée,  à  son  test  moins  luisant,  etc. 

Habite  dans  la  mousse,  les  anfractuosités  de  rochers,  etc.. 
Assez  rare. 

(I)  Pollonera.  —  Moll.  Piémont,  1885,  p.  21. 
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Angers,  rochers  du  Tertre  auJau;  Beaulieu,  rochers  près 
des  fontaines. 

Genre  Caecihanella  Bourguignat 
(Àvcilianclla  lîourguignat,  Amen,  nuildcol.,  1856,  I,  p.  210. 

IDÛ.  Csecilianella  acicula  Mûller 

Biicciimm  aciciiliuu  Mûller,  Venu.  Hisl.,  1774,  II,  p.  150. 

Biilimiis  aciciilas  Millet,  Ed.  1,  181.3,  p.  40,  iv  3  ;  Millet,  Faune,  1870, 

I,  p.  34,  11''  4. 
Achatina  acicula  Millet,  Ed.  V,  1833,  p.  18,  iv  39;  Millet,  Ed.  3,  1854, 

p.  33,  11"  1. 
Csecilianella   acicula   Houri-iiii^iint,   Amén.  malacol.,  18.")4,  I,  p.  217, 

pi.  XVIII,  tig.  13;  LocanI,  Prodr.,  1882,  p.  1.35;Locar(l,  Coq.  terr., 

1894,  p.  255,  tig.  353-354. 

Test  blanchâtre,  diaphane,  lisse  et  brillant.  Haut.  :  4-5"""  ; 
diam.  :  3/4™'". 

Vit  toujours  enfoncé  plus  ou  moins  profondément  dans  le 
sol,  préfère  les  endroits  pierreux,  souvent  même  très  secs  comme 
aux  fours  à  chaux  d'Angers  et  à  Beaulieu  où  on  le  rencontre 
dans  la  terre  d'un  petit  plateau  aride  et  sec,  toujours  exposé 
au  soleil,  près  de  la  route  qui  conduit  aux  fontaines.  Bare. 

Angers,  les  fours  à  chaux;  Beaulieu,  rochers  des  fontaines  ; 
Sainte-Gemmes-sur-Loire  (Millet);  les  vignes  de  la  Perrau- 
dière,  au  pied  des  ceps,  à  Lue  (Millet)  ;  Milon  (A.  du  Crochard)  ; 
Seiches  (abbé  Bardin). 

Je  n'ai  pas  rencontré  Ccvcilianella  Liesinllei  Bourg,  que  cet 
auteur  cite  comme  très  commun  en  France,  surtout  dans  la 
région  septentrionale  et  qu'il  considère  comme  la  coquille 
«  désignée  par  tous  les  auteurs  de  faunes  locales  sous  le  nom 
d'aczcu/rt  (1)  ». 

Le  C.  enhalia  Bg.,  très  remarquement  figuré  par  Bourgui- 
gnat (2),  qui  se  rencontre  dans  l'Ille-et-Vilaine  et  la  Vendée,  se 
retrouvera  probablement  en  Maine-et-Loire. 

(1)  Bourguignat.  —  Genre  CœciHanella,  Amén.  malacol.,  I,  1856,  p.  217. 

(2)  Bourguignat.  -  Malacol.  Bretagne,  1860,  p.  158,  pi.  II,  fig.  14-16. 
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Genre  Clausilia  Draparnaud 

Chnisilid  Dnipnrniuul,  Ilist.  Mail.,  18()5,  p.  24,  29  et  ()8. 

101.  Clausilia  laminata  Monta<];u 

Helix  bidcns  Mûll.,  Yerm.  hist.,  1774,  II,  p.  116  (non  Linné). 

Turlw  laminatns  Montngu,  Test.  Brit.,  1803,  p.  259,  pi.  XI,  fig.  1. 

Clausilia  bidens  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  36,  n^  1  ;  Millet,  Ed.  '2,  1833, 
p.  18,  no  40  (non  Linné). 

Clausilia  laminata  Turton,  Brit.  Moll.,  1831,  p.  70;  Dupuy,  Hist. 
Moll.,  1852,  p.  343,  pi.  XVI,  fig.  6;  :Moq.-Tan(l,  Hist.  Moll.,  1855, 
II,  p.  318,  p.  XXIII,  lig.  1-S;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  35,  no  ]  ;  Millet, 
Faune,  1870,  I,  p.  35,  w  1  ;  Bourguignat,  Clausil.  Franee,  in  Ann. 
se.  nat.,  1877,  t.  V,  art.  4,  p.  17;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  141; 
Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  263,  fig.  366-367;  Weklon,  First  studij 
on  the  nat.  seleel.  (Clausilia  laminata  in  Biometrika,  a  Journ.  for 
the  statist.  Slnd.  of  Biol.  Prodr.,  1901,  vol.  I,  part.  I. 

Test  presque  lisse.  Haut.  :  12-19""";  diam.  :  4-5  1/2'"'".  Rare. 
Talus  de  la  Dionière  près  la  gare  de  Briollay,  très  grands 
exemplaires  dans  les  détritus  de  plantes  (Germain)  ;  Saint- 
Aubin-de-Luigné,  bois  des  Noulies,  près  la  Haie-Longue 
(Millet);  Gennes,  coteaux  de  la  Loire,  bois  Brault  (Millet); 
Combrée,  forêt  d'Ombrée  sur  les  troncs  d'arbres  (Millet)  ; 
Saint-Sylvain  (Millet);  Milon  (A.  du  Crochard  et  Bardin)  ; 
forets  de  Chandelaie,  de  Monnoie,  de  Mouliherne,  de  Pont- 
Ménard,  près  Baugé  (Millet). 

Millet  a  signalé  (Ed.  1,  1813,  p.  36)  une  curieuse  anomalie 
de  cette  espèce  à  spire  anguleuse. 

102.  Clausilia  obtusa  C.  Pfcincr 

Clausilia    nigricans    var.    obtusa    Moq.-Tand,    Hist.    Moll.,   1855,   II, 

p.  334. 
Clausilia  rugosa  !  Millet,  Ed.  1  !  1813,  p.  38,  no  3;  Millet,  Ed.  2!  1833, 

p.  18,  n"  42;  Millet,  Ed.  3!  1854,  p.  36,  no  4;  Millet,  Faune!  1870, 

I,  p.  36,  no  4  (Exel.  sijn.!);  Morin,  Faun.  Mal.  Sarthe,  1891,  p.  54 

(Excl.  sijn.  !). 
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CUmsid  ohlnsa  C.  Pfcill'or,  Nulnr.  Denslh.  Mail.,  1821,  t.  I,  p.  65, 
pi.  III,  iig.  33-34;  Iîours*uigntit,  ///,s7.  Claiisil.  France,  in  Ann.  se. 
nat.,  1877,  t.  VI,  nrt.  II,  p.  26;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  151; 
Locanl,  Coq.  terr.,  1894,  p.  281,  lij^.  394-395. 

Test  corné  brun  fauve,  assez  foncé,  plus  ou  moins  brillant  ; 
stries  régulières  un  peu  peu  ondulées.  Haut.  :  10-12'"™;  diam.  : 
2  l/2-3"'"\  La  forme  varie  peu;  sur  un  mur  près  le  cimetière 
de  l'Ouest  à  Angers,  une  colonie  entière  présente  un  galbe 
plus  ventru.  A  l'étang  Saint-Nicolas  où  cette  espèce  abonde, 
les  coquilles  elata  ne  sont  pas  rares,  mais  ne  sauraient  cons- 
tituer une  variété  distincte.  Coloration  peu  variable  :  à 
l'étang  Saint- Nicolas,  la  coquille  est  généralement  fauve, 
brillante;  à  Bcaulieu  le  lest  est  parfois  gris  ou  violacé. 

Les  jeunes  ont  une  coquille  très  mince,  absolument  conique; 
le  test  est  roux  clair  orné  de  flammes  plus  claires.  Chez  les 
toutes  jeunes  Clausilies,  la  coquille  a  l'apparence  d'un 
Arnoiildid. 

Habitat  assez  varié;  à  l'étang  Saint-Nicolas,  cette  espèce  se 
rencontre  surtout  sous  les  débris  d'ardoise  et  les  feuilles  radi- 
cales des />)/(r///<7//s  et  des  Verbasciim;  à  Murs  elle  préfère  les 
troncs  d'arbres  ;  à  Bouchemaine,  les  anfractuosités  de  rochers  ; 
à  Saint-Saturnin  on  la  rencontre  sous  les  grès  en  compagnie 
de  Balia  ptrversa  ,  Raiji ,  etc..  Très  commune  partout 
autour  d'Angers;  c'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le 
Cl.  riigosa  des  ouvrages  de  Millet. 

103.  Clausilia  nigricans  Pullney 

Turbo  nigricans  Pultnc}-,  Cal.  Birds,  Shclls  of  Dorsel  in  Hatchins 
Histonj,  1799,  2"  éd.,  1813,  p.  48. 

Clausilia  nigricans  Moquin-Tandon,  Ilist.  Moll.,  1855,  II,  p.  334 
{pars);  Schmidt,  Europ.  Clausil.,  1857,  p.  47,  fig.  110-111  et 
204-207;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  36,  n-  5  (excl.  Sijn.);  Bourguignat, 
Hist.  Clausil.,  in  Ann.  se.  nat..,  1877,  t.  VI,  art.  II,  p.  32;  Locard, 
Prodr..  1882,  p.  152;  Locard,  Coq.  terr..  1894,  p.  282,  fig.  396-397. 

Test  corné  brun  foncé,  brillant,  très  finement  strié.  Haut.  : 
9-11'"'";  diam.  :  2  l/2'^^"\ 
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Peu  commun.  Mouliherne,  talus  de  la  route  de  Vernantes 
SOUS  les  feuilles  mortes  (1). 

104.  Clausilia  crenulata  Risso 

Claiisilia  cvemiUda  Risso,  Eiirop.  Mcrid.,  1826,  IV,  p.  26;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  153;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  286,  fig.  400-401. 

Test  assez  peu  solide,  rougeàtre,  sommet  blanc-jaunàtre 
pâle.  Costulations  très  fines  et  bien  régulières;  sommet  fra- 
gile. Haut.  :  13  1/2-14""'";  diam.  :  2  1/2-8'"'". 

Très  rare.  Habite  sous  la  mousse  ou  dans  les  anfractuosités 
des  carrières  des  fours  à  chaux  d'Angers  où  elle  est  très  peu 
abondante.  Espèce  méridionale  du  Dauphiné  et  de  la  Provence 
et  dont  je  ne  m'explique  pas  la  présence  dans  cette  localité. 
Introduite?'? 

105  Clausilia  parvula  Studir 

Hélix  panmht  Studcr  iii  (k)xe,  Trau.  Sivitz.,  1789,  III,  p.  431. 

(Jlansilia  parvnhi  Stiider,  Karz.  Verzeichen.,  1830,  p.  89  ;  Dupuy, 
Hist.  MolL,  1852,  p.  352,  pi.  XVI,  fig.  12;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  39, 
no  3  ;  Ed.  ?,  1833,  p.  19,  n"  43  ;  Millet,  Ed.  3,  p.  36,  ii"  3  ;  Millet, 
Faune,  I,  1870,  p.  36;  Bourguignat,  Clans.  France  in  Ann.  se.  nat., 
1877,  t.  VI,  art.  2,  p.  49  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  155  ;  Locard, 
Coq.  terr.,  1894,  p.  290,  fig.  402-403. 

Test  brun  fauve,  souvent  rougeàtre,  un  peu  brillant. 
A  l'étang  Saint-Nicolas,  la  coquille  a  une  coloration  jaune 
verdàtre  d'apparence  veloutée  par  suite  de  la  présence  de 
flammules  jaunâtres  assez  pâles,  visibles  surtout  aux  environs 
de  la  suture  et  s'atténuant  vers  le  bas  de  chaque  lourde  spire. 
Galbe  constant;  on  rencontre  parfois  des  individus  elata  qui 
sont  plutôt  des  variations  individuelles.  Haut.  :  8-10"'""; 
diam.  :  2'"'". 

Assez  commun.  Étang  Saint-Nicolas,  sous  les  pierres,  la 
mousse,  etc..   Les  murs  de  Sifint-Barthélemy  près  Angers; 


(1)  Voisin   de    ce    groupe,    se    place    Clausilia  onixiomicva    Bourguignat 
[Clausil.  France,  II,  1877,  p.  31],  qui  habite  Sablé  (Sarthe). 
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Brain-sur-l'Authion  ;  Angers,  les  fours  à  chaux  ;  les  bois 
d'Avrillé,  près  Angers;  Saumur,  jardin  et  terrasse  des  Récol- 
lets, bois  Notre-Dame  (Millet), 

106.  Clausilia  dilophia  J.  Mabille 

Clausilia  dilophia  Mabille  in  Bourguii^nat,  Ilist.  Claiisil.  France,  m 
Ann.  se.  naL,  1877,  VI,  art.  II,  p.  47  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  155; 
Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  291. 

Test  brun   rougeàtre  cà  reflets  violacés  ;    stries   obsolètes. 
Haut.  :  10-10  1/2""";  diam.  :  2  1/4""". 
Rare.  Talus  des  bords  du  Thouet  à  Saumur. 

107.  Clausilia  tettelbachiana  Rossmasslcr 

Clausilia  tettclbaehiana  Rossiiiiissler,  leonogr.,  1838,  VII,  p.  470; 
Bourguignat,  Hist.  Clansil.  France  in  Ann.  se.  ncd.,  1877,  t.  VI, 
art.  2,  p.  50;  Locard,  P/y«//-.,  1882,  p.  155;  Locard,  Co(].  Icrr., 
1894,  p.  292,  fi  g.  406-407. 

Galbe  subventru-rusiforme  à  spire  rapidement  atténuée  ; 
suture  peu  profonde,  ouverture  arrondie-piriforme  ;  test  gris 
blanchâtre,  peu  brillant,  orné  de  stries  extrêmement  fines, 
presque  obsolètes. 

Cette  espèce  est  assez  voisine  du  (U.  parviila  de  laquelle  on 
la  distinguera  :  à  son  galbe  moins  fusiforme-allongé  ;  à  sa 
spire  bien  plus  rapidement  atténuée  ;  à  son  dernier  tour  plus 
renflé;  à  sa  suture  moins  accusée;  à  son  ouverture  garnie  de 
deux  pariétales  dont  la  supérieure  est  un  peu  plus  développée 
et  plus  aiguë;  etc.. 

Sous  la  mousse  garnissant  les  anfractuosités  des  rochers. 
Rare.  Angers,  rochers  du  Tertre  au  Jau  ;  rochers  de  l'Hermi- 
tage  à  Érigné. 

108.  Clausilia  dubia  Draparnaud 

Clausilia  dubia  Draparnaud,  Flist.  Moll.,  1805,  p.  70,  pi.  IV,  fig.  10 
,'non  aucl.i  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  37,  no  2  ;  Millet,  Ed.  2,  1833, 
p.  18,  no  41  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  35,  no  2  ;  Millet,  Faune,  1870, 
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I  l'parsj,  p.  30,  n"  3  ;  Bourguignat,  Hist.  Claiisil.  France  in  Ann. 
se.  mit.,  1877,  t.  VI,  art.  2,  p.  18;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  150; 
Locard,  Coq.  Icrr.,  1894,  p.  279,  fig.  392-393. 

Test  orné  de  stries  fines,  ondulées,  comme  grenues.  Haut.  : 
14.17mm.  diam.  :  3-4""". 

«  Rare.  Saint-Aubin-de-Luigné,  le  bois  des  Noulies;  Gennes, 
coteaux  de  la  Loire  entre  Sainte-Gemmes  et  le  Thoureil,  etc.  ; 
Saumur,  bois  Notre-Dame,  coteaux  de  Dampierre,  etc.; 
Beaulieu,  coteaux  de  Servière  »  [Millet,  Ed.,  3,  p.  36].  «  Les 
forêts  de  Baugé,  sur  les  troncs  des  arbres  ».  [Millet,  Faune,  I, 
(1870)  p.  36]. 

Espèce  absolument  méridionale,  habitant  le  Vercors  et  le 
Dévoluy,  que  je  ne  place  ici  que  d'après  Millet,  et  dont  la  pré- 
sence en  Anjou  est  au  moins  douteuse. 

Note  sur  ihistoire  synonymique  des  Clausilies  dans  les  Catalogues 
et  la  Faune  de  Millet 

La  synonymie  des  Clausilies  est  très  difficile  à  suivre  dans  les 
ouvrages  de  Millet. 

La  synonymie  du  Cl.  litminala  est  bien,  si  l'on  en  exempte 
toutefois  la  fig.  9  de  la  pi.  XXIII  de  l'ouvrage  de  Moquin -Tandon 
[Hist.  Mail.  France,  1855]  qui  se  rapporte  à  Cl.  fimtuiata  Zciglcr  (1). 
Celle  du  Cl.  rugosa  renferme  en  synonyme  //.  pcrversa  Mûllcr  (2), 
que  je  ne  laisserai  qu'avec  un  fort  point  de  doute.  J'ai  d'ailleurs 
dit  plus  haut  qu'il  y  avait  là  une  erreur  de  détermination  de  la 
part  de  Millet.  Le  Cl.  rugosa  est  une  espèce  de  Provence  que  Millet 
cite  comme  très  répandue  (3)  par  confusion  avec  Cl.  obtiisa  Pfeiffer, 
en  effet  très  abondant  autour  d'Angers. 

Quant  à  la  synonymie  du  Cl.  dnbia  Drap.,  elle  renferme  dans 
la  3e  éd.  des  Mollusques  de  Maine-et-Loire  une  erreur:  le  Cl.  dubia 
de  Dupuy  (4)  est  une  espèce  particulière  à  laquelle  Bourguignat  a 
donné  le  nom  de  Cl.  gallica  (5)  et  (jui  se  retrouvera  sans  doute  en 


(1)  Zeigleh  in  I10SSMAS.SLEH.  —  Icouogr...,  183"),  II.  p.  Il,  pi.  VII,  fig.  106. 

(2)  MûLLEK.  —  Verm.  Hist.,  Il,  1774,  p.  118. 

(3)  Millet.  —  Faune  Invert.  Maine-et-Loire,  I,  1870,  p.  37. 

(4)  Dupuy.  -  Hist.  Moll.,  1852,  p.  356.  pi.  XVII,  lig.  7. 

(5)  Bourguignat.  —  Hist.  Claus.  France,  in  Aun.  se  nat.,  t.  VI,  art.  2. 
1877,  p.  21. 


[143]       L.    GERMAIN.    —    MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  l43 

Mainc-et-Loirc.  Cette  synonymie  devient  absolument  incomprclien- 
sible  dans  la  Faune  de  Maine-et-Loire  (I,  1870,  p.  36)  parce  que 
Millet  y  fait  entrer  Turbo  nigricans  Pultney  qui  est  CL  nigricans 
Pultney  et  CL  nigricans  Moquin-Tandon  (1)  qui,  lui,  comprend  sous  ce 
nom  plusieurs  formes.  Cette  synonymie  touifue  et  fausse  provient 
de  ce  que  Millet  qui,  dans  sa  3^'  éd.  avait,  avec  raison,  séparé  le 
CL  nigricans  le  fait,  dans  sa  Faune,  entrer  dans  son  CL  dubia. 

Morin ,  qui  a  subi  l'influence  des  ouvrages  de  Millet ,  signale 
aussi  CL  dubia  dans  la  Sarthe  (2),  sans  doute  par  erreur  de  déter- 
mination, et  donne  comme  commun  le  Clausilia  rugosa  Drap.  !  par 
confusion,  comme  Millet,  avec  CL  obtusa  Pfeiffer.  Morin  cite  aussi 
67.  Rolphii  Leach  et  CL  ventricosa  Drap.,  que  l'on  retrouvera 
siirement  en  Anjou.  Enfin,  il  donne  le  CL  bidcns  Linné  comme 
trouvé  par  Huard  sous  l'écorce  îles  vieux  pieds  d'Ormeaux,  aux 
environs  d'Écommoy  (3).  Ce  fait  aurait  besoin  d'être  sérieusement 
contrôlé. 

Genre  Balia  Leach 

Balia  {Balœa\  Leach,  .S;//?o/j,s.  of  llic  MolL  o/  grcal  BriL,  \KJJ)  (|niblié 
en  1852  par  Gray). 

lé[).  Balia  perversa  Linné 

Turbo  pcrvcrsus  Linné,  1758,  SijsL  X(d.,  p.  707. 

Pupa  fragilis  Drap.,  Hist.  MolL,  1805,  j).  64,  n"  20,  pi.  IV,  lig.  4  ; 

Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  35,  n"  4  ;  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  19,  n-  46. 
Balœa  fragilis    Millet,    Ed.   :i,    1854,    p.   37,   n"   1  ;  Faune,    187ii,   1, 

p.  37,  n-  1. 
Balia  pcrvcrsa  Bourguignat,  Amén.  malacoL,  1857,  II,  p.  69,  pi.  13, 

lig.  1-3;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  156;  Locard,  Coq.  terr.,  1894, 

p.  293,  fig.  408-409. 

Test  corné  lauve  clair  ou  corné  olivâtre,  mince  et  fragile. 
Haut.  :  8-10'"'";  diam.  :  2-2.1/2'>"". 


fi)  Moquin-Tandon.  -  Ilist.  Mull.;  II,  1855,  p.  334,  pi.  XXIV,  fig.  17-20. 

(2)  Morin.  —  Essai  faun.  malacol.  Sarthe,  1891,  p.  58. 

(3)  Momx.  —  Bidl.  Sor.   Sarth<^.  t.  XXIX  (I^  série,  t.  XXI),  1883.  p.  400  et 
lac.  cit.,  1891,  p.  5(5. 
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Assez  commun  un  peu  partout,  sous  les  mousses,  les 
pierres,  etc..  Je  le  possède  de  : 

Etang  Saint-Nicolas  ;  rochers  de  Bouchemaine  ;  mur  du 
cimetière  de  l'Ouest  ;  murs  à  Saint-Barthélémy  ;  roche  de 
Murs;  Saint-Saturnin;  Mouliherne;  etc..  Thorigné  (Millet); 
Bnugé  aux  Incurables  (Baudoin). 

110.  Balia  Rayi  Bourgnignat  (nom.  cm.) 

Bulici  rayiana  Bourguignat,  Amen.  malacoL,  1857,  II,  p.  71,  pi.  XIII, 
fig.  13-15;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  157;  Locard,  Coq.  terr.,  1894, 
p.  294. 

Test  fragile,  roux-fauve  ou  brun.  Haut.  :  7-7  1/2'"™;  diam.  : 
2  1/2-3'"'". 

Très  rare.  Sous  les  grès  à  Saint-Saturnin  avec  B.  perversa  et 
H.  lapicidn. 

La  coquille  des  jeunes  Balia  est  presque  conique  ;  le  dernier 
tour  est  proportionnellement  plus  développé  et  plus  bombé 
que  chez  l'adulte;  les  sutures  sont  aussi  proportionnellement 
pins  profondes.  Au  contraire,  chez  les  jeunes  Clau.silia,  le  galbe 
est  absolument  conique  ;  les  sutures  très  superficielles,  sont 
bien  moins  prononcées  que  chez  les  adultes  et  les  tours  sont 
presque  méplans. 

Genre  Pupa  de  Lamarck 

111.  Pupa  graniformis  Draparnaud 

Pupa  grannm  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  50  ;  Locard,  Prodr., 

1882,  p.  09. 
Pnpd  graniformis  Locard,  Cocp  terr.,  1894,  p.  320,  lig.  446-447. 

Haut.  :  4-5""";  diam.  :  1-1  1/2'"'". 

Sous  les  pierres  en  hiver  à  Champigny-le-Sec  (de  Joannis, 
Soc.  linn.  Maine-et-Loire,  t.  III,  1858,  p.  296)  et  à  Dampierre  où 
il  n'est  pas  rare.  (Sacher).  Millet  ne  l'a  pas  rencontré  dans  la 
fqrèt  de  Fontevrault  où  on  le  lui  avait  indiqué.  (Millet,  Faune,  I, 
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1870,  p.  39).  Je  ne  connais  pas  cette  espèce  méridionale  en 
Anjon;  il  faudrait  la  rechercher  à  nouveau  dans  les  localités 
citées  pour  se  former  une  certitude. 

Genre  Pupilla  Leach 
Puj)illa  I.ench,  Siinops.  of  Ihc  Mail,  of  grcal  BriUtin,  1820,  p.  12G. 

112.  Pupilla  umbilicata  Drapaniniui 

Piipa  cylindracea  Millet,  l'aune,  I,  1870,  p.  39,  ii"  3  (excl.  sijn.J. 

Piipa  umbilicata  Draparnaïul,  Tabl.  Mail.,  1801,  p.  58,  ii"  55  ; 
Draparnaud,  Ilist.  Moll.,  1805,  p.  02,  tabl.  III,  fig.  39-40;  Millet, 
Ed.  1,  1813,  p.  34,  n"  3  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  19,  n»  45  ;  Millet, 

•  Ed.  3,  1854,  p.  38,  no  3. 

Pupilla  unibilic(da  Beck,  Index  Mollusc.,  1837,  p.  84  ;  Locard,  Prodr., 
1882,  p.  173;  Locard,  Coq.  ferr.,  1894,  p.  327,  fig.  459-460. 

S)  minor 

Coquille  moitié  plus  petite  :  haut.  :  2'""';  diam.  :  1/2'"'"; 
test  assez  solide,  brun  roux. 

Très  rare.  Sur  un  tube  de  Phrygane,  au  bord  de  l'Aubance, 
à  l'Hermitage  près  Érigné. 

Test  corné  jaunâtre,  solide;  parfois  rougeàtre  (Saint-Satur- 
nin). Les  jeunes  ont  l'aspect  de  petits  Arnouldia;  les  très 
jeunes  ont  une  coquille  jaunacée  verdàtre,  transparente  et 
très  fragile,  dont  le  galbe  a  un  peu  l'allure  de  celui  de  \H. 
riipestris. 

Très  commun  partout  sous  les  pierres  et  la  mousse. 

113.  Pupilla  muscopum  Linné 

Turbo  nnisconnn  Linné,  Siist.  Nal.,  1758,  p.  707. 

Pupa  marginata  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  34,  no  2  ;  Millet,  Ed.  ?,  1833, 

p.  19,  no  44. 
Pupa  nmscorum  Millet,  Ed.  :i,  1854,  p.  39,  n"  4  ;  Millet,  Eaune,  1870, 

I,  p.  38,  no  2. 
Pupilla  muscorum  Beck,  Index  Mollusc.,  1837,  p.  84  ;  Locard,  Prodr. 

1882,  p.  174;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  328,  fig.  461-463. 
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Test  luisant,  jaunâtre,  avec  un  bourrelet  externe  très  appa- 
rent. Haut.  :  3-4'"'";  diam.  :  1  1/2'»'". 
Avec  le  précédent  él  aussi  commun. 

Genre  Isthmia  Gray 
Isthmia  Gray,  Xal.  arrauy.  Moll.  in  Med.  repos.,  1821.  XV,  p.  239. 

114.  Isthmia  muscorum  Droparnaud 

Papa  muscorum  Draparnaud,  Tahl.  Moll.,  1801,  p.  5G. 

Piipa  mimitissima  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  ;}9,  ii"  ô. 

Vertiyo  muscorum  Millet,  Ed.  ?,   1833,   p.  20,  iv>  1  ;  Millet,  Faune, 

1870,  I,  p.  40,  iv  1. 
Islhmia  muscorum  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  176  ;  Locard,  Coq.  terr., 

1894,  p.  331,  fig.  466-467. 

Test  mince  et  fragile;  haut.  :  1  1/2-2'""';  diam.  :  1/2"'"^. 

Lieux  secs,  sous  les  pierres  et  la  mousse.  Rare. 

Glacis,  en  face  le  Louet,  entre  Fontenelle  et  la  Roche  à 
Erigné;  très  peu  abondant  sous  les  pierres  (Surrault  et  Ger- 
main); au  pied  d'un  mur,  boulevard  Chardon  à  Murs  (Surrault 
et  Germain);  Saumur,  partie  élevée  de  la  terrasse  et  du  jardin 
des  Récollets  (Millet);  Saint-Sylvain,  talus  des  fossés  à  l'est 
de  la  commune,  près  des  Guillières  (Millet)  ;  Saint-Barthé- 
lémy ;  Milon  (A.  du  Crochard). 

115.  Isthmia  edentula  l^rai)arnaud 

Pupa  edentula  Draparnaud,  Ilisl.  Moll.,  1805,  p.  52,  pi.  III,  fig.  28-29. 
Isthmia  edentula  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  177  ;  Locard,  Coq.  terr., 
1894,  p.  331,  fig.  468-469. 

Test  corné  fauve,  presque  lisse,  mince  et  un  peu  fragile. 
Haut.  :  2"'"';  diam.  :  3/4'"''\ 

Lieux  secs,  sous  les  pierres  ou  enfoncé  dans  la  terre  garnis- 
sant les  anfractuosités  des  rochers.  Très  rare. 

Beaulieu,  rochers  près  les  fontaines. 
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Genre  Vertigo  M  aller 
Vi'iii(/()  ipnvsj  Millier,  Venu.  Hist.,  1774,  II,  p.  24. 

116.  Vertigo  anti vertigo  Draparnaud 

Piipit  (tnlivcrtigo   Draparnaud,    Tdbl.    Mail.,    1801,    p.   57;    Dupiiy, 

Ilisl.  Mail,  1852,  p.  417,  pi.  XX,  lig.  15. 
Verliyo  anliverligo  Michaud,  CoinpL,  1831,  p.  72  :  Millet,  Faune,  1870, 

I,  p.  40,  no  3  ;  Locard,  Prodr.,   1882,   p.  177;   Locard,  Co<j.  Icrr., 

1894,  p.  332,  fig.  370-371. 

Haut.  :  1  1/2-2™'";  diam.  :  8/4-1  1/4'»'". 

Rare.  Cliemillé  (H.  de  la  Perraudière),  la  Meignanne  ;  les 
environs  de  Saumur  (de  .loannis). 

117.  Vertigo  pygmaea  Draparnaud 

Piipa  pii<jma'ii  Dra])arnaud,  Tiibl.  Moll.,   1801,  p.  57;  Draparnaud, 

Ilisl.  Mail.,  1805,  p.  GO,  pi.  III,  IvA-  30-31;   Millet,   Ed.   1,   1813, 

p.  33,  n"  1  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  39,  iv<  G. 
VerUcjo  pijgmœa  de  Férussae  père,   Mcth.  conchyL,   1807,   p.  124  ; 

Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  20,  n"  48;  Millet,  Faune,  1870,  1,  p.  10,  n"  2; 

Loeard,  Prodr.,  1882,    p.    179;    Locard,   Cuq.  lerr.,   1894,   p.  333, 

lig.  472-473. 

Haut.  1  1/1-2'"'";  diam.  :  !■""'. 

Lieux  ombragés,  au  pied  des  murs,  talus  des  fossés,  etc. . . 
Assez  rare.  Angers;  Sainte  Gemmes,  collé  aux  pierres  au  pied 
des  murs;  Pruniers,  près  le  bourg;  Pruiller,  parc  du  cbàleau 
de  la  Cliainaie  (Millet);  Saint-Clément  de  la  Place,  près  les  Gas 
(Millet);  le  Lion-d'Angers,  rochers  du  bec  d'Oudon  (Millet)  ; 
Thorigné,  près  Villiers  (Millet)  ;  Saint-Barthélémy  ;  Milon 
(A.  du  Crochard). 
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BAHOMMATOPHORA 

Famille    des   Auriculidae 

Genre   Carychium  Millier 
Canjchinm  Mûllcr,  Vcrm.  Ilist.,  1774,  II,  p.  12.1. 

118.  CaPYchium  minimum  Millier 

Carychium  minimum  Mùller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  125,  iv  321  ; 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  20,  ii"  49  ;  Ed.  3,  1854,  p.  40,  ii"  1  ;  Faune, 
1870, 1,  p.  41,  no  1  ;  Locanl,  Prodr.,  1882,  p.  181  :  Locard,  Coq.  teir., 
1894,  p.  .337,  fig.  480. 

Test  solide,  blanchâtre,  un  peu  luisant  ;  péristome  très 
épaissi.  Haut.  :  1  1/2-2'"'";  diam.  :  1'"'". 

Sous  les  plantes  en  décomposition  ou  dans  le  bois  pourri. 
Rare.  Thorigné,  environs  de  la  fontaine  Saint-Martin  et  bords 
du  ruisseau  qui  en  découle  ;  Saumur,  bords  du  Thouet  près 
le  pont  Fouchard  (Millet);  Baugé,  lossé  dans  l'enclos  des  Incu- 
rables, nommé  bois  Hubé  (Millet);  Seiches,  près  du  ruisseau 
se  jetant  dans  le  Loir  (Bardin). 

Famille    des     Limnaeidae 

Genre  Limnaea  Bruguière 
Limnaca  [Lijmnca]  Bruguière,  Encijcl.  mcth..  Vers,  1791,  p.  4.59. 

Stagnalisiana 

119.  Limnaea  stagnalis  Linné 

Ilelix  sUif/nidis  Linné,  Sijst.  Nul.,  1758,  p.  774. 

Limnca  sUajnalis    Lamarck,    Sijst.   an.,   1801,   p.  91  ;   Millet  iparsj. 

Ed.  1,  1813,  p.  26,  no  5  ;  Millet  [par.s^,  Ed.  2,  1833,  p.  24,  no  69  ; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  50,  n"  4  fpar.sj  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  50, 

no  5  (pars);  Moquin -Tandon,  Hist.  Mail.,  1855,  II,  p.  471  (pars); 

Locard,  Prodr.,  1882,  |).  204  et  p.  251  ;    Locard,  Coq.  /Jnv..  1893, 

p.  17,  fig.  3. 
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S)  minor  Locurd 
L.  slagnalis  var.  minor  Locard,  Et.  inirùtl.  inalac.  Lijon,  1880,  I,  p.  341. 

Coquille  près  de  moitié  plus  petite:  haut.  :  35""";  diam.  : 
.16'"'";  un  peu  plus  allongée;  test  d'un  corné  blond  brillant 
très  clair,  subtransparent,  très  finement  slrié;  sutures  mar- 
quées d'une  ligne  blanche;  intérieur  de  l'ouverture  d'un  blanc 
laiteux  très  brillant. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumette. 

7)  roseolabiata  ^^'olf 

L.  stagnalis  var.  roseolabiata  Moq.-Tnnd.,  loc.  cit.,  II,  p.  471. 

L.  Incolor  Mûhlf,  1818. 

Bucciimm  roseo-Iabiatum  Wolf //?  Sturni,  Deutschl.  Faim.,  fij^. 

Intérieur  de  l'ouverture  avec  1-3  lascies  d'un  beau  rouge 
violacé,  de  2-3'"'"  de  largeur;  lorsqu'il  n'y  a  qu'une  fascie,elle 
est  placée  à  10-12'"'"  du  bord  de  l'ouverture;  bord  columel- 
laire  rougeâtre,  plus  coloré  inférieurement. 

Assez  rare;  marais  de  la  route  d'Épinard,  près  le  pont. 

Test  un  peu  mince,  corné  brun  ou  blond  jaunâtre;  ouver- 
ture souvent  violacée;  haut.  :  35-52'"'";  diam.  :  16-27""".  Habite 
les  marais,  les  étangs,  etc..  Peu  répandu  en  Maine-et- 
Loire  où  la  forme  la  plus  commune  de  ce  groupe  est 
L.  colpodia. 

Marais  en  face  la  Baumette  à  Angers  ;  marais  de  la  route 
d'Épinard  près  le  pont  sur  la  Mayenne  ;  trous  desséchés  de  la 
route  de  Vernantes  à  Mouliherne. 

V20.  Limnaea  Westerlundi  Locard 

L.  stagnalis  var.  viilgaris  Westerlund,  Fauna  Suec,  1871,  p.  315. 
L.  Westerlundi  Locard,  Co(/.  fhw.,  1893,  p.  18. 

Test  mince,  strié,  corné  brun.  Haut.  :  38-40'"'"  :  diam.  : 
15  1/2-16  1/2'"'". 
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Rare.  Habite  à  Murs,  les  boires  à  fond  1res  herbeux  des 
sablons  de  la  Varenne. 

121.  Limnaea  eolpodia  liourguignat 

Liinnaca  eolpodia  Bourguignat,  Spicil.  malacol.,  18G2,  p.  99,  pi.  XI,. 
iig.  12-14  ;  Locard,  Coq.  fhw.,  189.'!,  p.  18. 

i)  solida 

Test  très  solide,  au  moins  deux  fois  plus  épais  que  dans  le 
type;  bord  coluniellaire  avec  une  callosité  très  apparente, 
faisant  saillie  de  plus  de  1/4  de  millim.  au  dessus  du  reste  de 
la  coquille;  coloration  brun  roux  foncé. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumelte. 

V)   hyalina 

Test  d'un  corné  blond  très  pâle,  subtransparent,  très  mince, 
fragile,  très  finement  et  très  régulièrement  strié;  sutures  mar- 
quées d'une  ligne  blanche  ;  bord  coluniellaire  de  même 
coloration  que  le  reste  de  la  coquille,  dépourvu  de  toute 
callosité.  Cette  variété  présente  souvent  des  stries  spirales 
très  fines,  blanches,  parfois  onduleuses,  variant  de  1  à  5,  éga- 
lement visibles  à  l'intérieur  de  l'ouverture. 

x\ssez  commun.  Marais  en  face  la  Baumette. 

o)    nigra 

a)  Coquille  d'un  beau  noir  très  brillant;  intérieur  de  l'ou- 
verture d'un  bleu  plus  ou  moins  foncé  et  brillant  avec  de 
larges  fascies  plus  bleues  et  plus  brillantes;  bord  columellaire 
blanc  bleuâtre. 

Peu  commun.  Marais  en  face  la  Baumette. 

b)  Coquille  d'un  noir  verdàtre  très  foncé  mnt  :  intérieur  de 
l'ouverture  brun  rougeàtre  avec  fascies  rougeàtres;  bord  colu- 
niellaire souvent  lavé  de  rouge  vineux. 

Assez  commun;  boires  des  Sablons  de  la  Varenne  à  Murs. 
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•)  subfusca  (joupil 

L.  stitgnalis  var.  subfusca  !  Goupil,  Moll.  Sartlie,  1835,  p.  57  [cxcl. 

descripL]  (1). 
L.  slaçjnalis  var.  subfusca!  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  471  ;  Morin, 

Essai  Faun.  Sarthe,  1891,  p.  66. 

Coquille  brune  ou  marron.  Commun;  la  Baumette. 

Le  galbe  de  L.  colpodia  est  bien  constant  :  c'est  à  peine  si 
l'on  rencontre  quelques  individus  à  spire  plus  élancée  ou  à 
dernier  tour  plus  ventru  qui  ne  sont  que  des  variations  indi- 
viduelles. Haut.  :  35-60'"'";  diam.  :  17-32'"'".  J'ai  recueilli  à 
Chàleauroux,  dans  les  fossés  des  prairies  de  Saint-Christophe 
sur  les  bords  de  l'Indre,  des  échantillons  absolument  de  même 
galbe  que  ceux  de  l'Anjou.  La  spire  a  une  tendance  très  mar- 
quée à  devenir  arquée.  La  déviation  a  lieu  très  généralement 
à  droite,  mais  on  l'observe  aussi  à  gauche.  La  déviation  à 
droite  est  très  commune;  elle  peut  devenir  considérable,  l'axe 
des  premiers  tours  arrivant  à  faire  un  angle  de  15  à  20'^  avec 
celui  du  dernier  tour  (étang  Saint-Nicolas).  Le  dernier  tour 
est  souvent  un  peu  méplan,  comme  subcaréné,  près  de  la 
suture. 

Le  test  est  généralement  médiocrement  solide,  assez  terne, 
parfois  luisant,  finement  strié,  rarement  comme  martelé.  Les 
stries  assez  souvent  flexueuses,  sont  quelquefois  plus  dévelop- 
pées aux  environs  de  l'ouverture  où  elles  deviennent  saillantes 
et  prennent  l'apparence  de  petites  cotes. 

Habite  les  étangs,  les  marais,  les  rivières,  etc..  Très  com- 
mun. 

122.  Limnaea  Coutagnei  Locard.  PI.  I,  fig.  4 
Limnaca  Coutaynci  Locard,  1891,  Coq.  jluv.,  1893,  p.  19. 

Test  brun  rougeàtre,  presque  lisse.  Haut.  :  32-40"""  ;  diam.  : 
19-24'"'". 


(1)  La  coquille  de  Goupil  est,  en  même  temps,  une  l'orme  minor. 
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Cette  espèce,  voisine  du  Limnaea  tiirgida  s'en  distingue  :  à 
son  galbe  plus  court,  plus  ovoïde-ventru  ;  à  sa  spire  encore 
plus  courte  et  à  tours  très  convexes;  h  son  ouverture  plus 
petite  et  plus  ovalaire;  etc.. 

Rare.  Fosse  de  Sorges. 

123.  Limnaea  turgida  Menkc 

Limnaea  lunjida  Menthe  in  Hartnuinii,  (kist.  SchuK,  1844,  p.  10, 
pi.  VIII,  fig.  1-7;  Locard,  Coq.  fhw.,  189;î,  p.  19;  Locard,  Variai, 
nialac.  Lijon,  1880,  I,  p.  342;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  205, 

Test  peu  solide,  coloration  brun-roux  foncé,  quelquefois 
verdàtre,  toujours  mat;  l'ouverture  est  toujours  très  ample, 
l'intérieur  en  est  ordinairement  blanc  bleuâtre  brillant, 
comme  nacré.  Labre  souvent  épanoui.  Haut.  :  40-48'""';  diam.  : 
27-80""". 

Les  marais,  parmi  les  plantes  aquatiques.  Peu  commun. 
Mare  à  gauche  de  la  route  d'Epinard,  un  peu  au-dessus  du 
Tertre  au  .lau,  près  d'Angers  ;  bassin,  au  grand  moulin,  à 
l'Hermitage,  près  d'Erigné  (Surrault).  Dans  cette  dernière 
localité,  presque  tous  les  échantillons  sont  anormaux  :  ils 
possèdent  une  columelle  exceptionnellement  tordue  et  un  ou 
deux  gros  plis  très  saillants  sur  le  dernier  tour. 

124    Limnaea  helophila  liouri^uignat 

Limnaea  staynalis  (pars)  Moq.-Taiid.,  Hist.  Mol!.,  1855,  II,  p.  471, 
pi.  XXXIV,  lig.  17-20  !  (très  bonnes  ligures);  Millet  (pai\s),  Ed.  1, 
1813,  p.  2(),  no  5;  Millet  (pars),  Ed.  ?,  1833,  p.  24,  no  69  ;  Millet 
(po/-.s).  Ed.  3,  1854,  p.  50,  no  4  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  50,  no  5 
(pars). 

Limnaea  helophila  Bourgiiignat,  S})icn.  M(daeol.,  1802,  p.  97,  pi.  XII, 
fig.  7-8;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  19,  fig.  4;  Locard,  Prodr., 
1882,  p.  285. 

Test  solide,  quelquefois  corné,  mais  plus  généralement 
roux  ou  brun,  parfois  comme  martelé  et  à  stries  fortes, 
ilexueuses,  coupées  de  petites  côtes  spirales  très  marquées  ; 
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comme  chez  L.  colpodia,  la  spire  est  très  souvent  arquée, 
tournée  vers  la  droite.  Coquille  parfois  recouverture  d'un  épi- 
derme  vert,  épais;  lorsqu'on  enlève  cet  épiderme,  le  test  parait 
nacré  en  dessous,  l'intérieur  de  l'ouverture  étant  coloré  en 
blanc.  (Canal  des  fours  à  chaux  à  Angers). 

Habite  les  rivières,  les  marais,  etc..  Commun  partout- 
Dans  les  trous  de  carrières  de  Saint-Barthélémy  (calcaire  ou 
marbre  dévonien)  cette  Limnée  est  très  abondante.  Son  test 
y  est  toujours  très  rugeux,  plissé,  souvent  sillonné,  présentant 
de  gros  plis  longitudinaux  saillants,  surtout  sur  le  dernier 
tour.  Les  anomalies  (exagération  des  stries,  de  l'épaisseur  du 
test,  etc..)  y  sont  fréquentes,  ce  qui  tient  à  la  nature  de  ces 
eaux  exceptionnellement  riches  en  calcaire. 

12").  Limnaea  variegata  Ilazay 

Limnaca    uwieguUi    tla/.ay    in    M<il<ik.   Blutlcr,    1881,   p.    46,    pi.    II, 
fig.  1-2;  Locnnl,  Coq.  fhw..  189:{,  p.  19. 

p)    acuminata 

Galbe  plus  élancé,  spire  plus  haute  à  tours  bien  arrondis, le 
dernier  moins  ventru  ;  sutures  plus  marquées  ;  ouverture 
moins  élargie,  moins  arrondie,  comme  subrectangulaire. 

Rare.  Marais  à  gauche  de  la  route  d'Angers  à  lîlpinard,  un 
peu  au-dessus  du  Tertre  au  .lau. 

Test  mince,  fragile,  brun  pâle,  recouvert  d'un  épiderme 
brun  ou  roux  ferrugineux,  ordinairement  largement  excorié. 
Ouverture  généralement  très  élargie,  labre  largement  épanoui, 
columelle  à  callosité  très  prononcée.  Haut.  :  40-55'"'"  ;  diam.  : 
23-29'"'". 

Cette  belle  espèce,  qui  est  de  toutes  les  Limnées  de  ce 
groupe,  celle  dont  l'ouverture  est  la  plus  développée  en  lar- 
geur, est  très  rare,  tille  habite  une  mare  très  herbeuse,  peu 
profonde  (max.  1"'10,  parfois  presque  à  sec  l'été),  située  à 
gauche  de  la  route  d'Angers  à  Épinard,  un  peu  au-dessus  du 
Tertre  au  Jau. 
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125  iii^  Limnaea  arenaria  Colbcau 

L.  slagnalis  var.  arenaria  ('olheiui  in  Bull.  Suc.  lualacol.  Belgique, 

1S()Ô,  j).  69,  pi.  II,  fig.  5. 
L.  arenaria  Locard,  Coq.  fhw.,  1(S93,  ]).  19. 

[:,)   nigra 

Test  d'un  beau  noir  très  brillant,  intérieur  de  l'ouverture 
bleu  de  prusse  foncé,  brillant. 

Fossés  des  bords  de  l'Indre  à  Saint-Christophe,  près  Chà- 
teauroux  (Indre). 

Espèce  non  encore  rencontrée  en  Maine-et-Loire.  Je  ne  la  cite 
ici  que  pour  rapprocher  sa  var.  nigra  de  celle  que  j'ai  signalée 
chez  L.  colpodia  des  marais  en  face  de  la  Baumelte,  près 
Angers.  Le  fasciès  est  absolument  identique. 

Abondante  et  bien  typique  dans  les  fossés  des  bords  de 
l'Indre;  prairies  de  Saint-Christophe  à  Chàteauroux  (Indre). 

126.  Limnaea  fragilis  Linné 

Hélix  fragilis  Linné,  Syst.  XaL,  1758,  p.  774. 
Buecinuni  fragile  Studer,  Fann.  Ilelu.,  1789,  III,  p.  434. 
Bulimus  fragili.s  Lamarck,  Anim.  s.  vert.,  1822,  VI,  II,  p.  123. 
Limnaea  palustris  var.  c  /  ^Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  27  ;  var.  d  !  Millet, 

Ed.  2,  1833,  p.  24  ;  Millet,  var.  c  !  Ed.  3,  1854,  p.  49  ;  Millet,  var.  e! 

Faune,  1813,  I,  p.  51  ;  var.  e  !  Morin,  Essai  faun.  malacol.  Sarllie, 

1891,  p.  70. 
Limnaea  slagnalis  var.  fragilis,   Mocj.-Tand.,   Hist.   Moll.,   1855,   II, 

p.  471. 
Limnaea   fragilis    Fleming,    Edinb.    Encijcl.,    1814,    VII,    I,    p.    77  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  205  ;  Locard,  Coq.  jhw.,  1894,  p.  20. 

Test  mince,  fragile,  corné  clair  ou  brun.  Haut.  :  8-25'""'  ; 
diam.  :  4-9'"'". 

Quelques  individus  de  petite  taille  dont  l'ouverture  est  bor- 
dée d'un  léger  bourrelet  blanc  pourraient  peut-être  constituer 
une  variété  minor. 
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Habite  les  rivières,  les  marais,  etc.,  parmi  les  plantes 
aquatiques,  surtout  les  Myriophyllum  à  la  surface  desquels 
il  rampe,  souvent  en  compagnie  de  L,  debilis. 

Peu  commun,  un  peu  partout.  Je  le  possède  de  :  la  fosse  de 
Sorges;  des  boires  de  la  Varenne  à  Murs;  des  Mazeries  à  Éri- 
gné  ;  des  marais  des  bords  de  la  route  d'Epinard,  près  le  Tertre 
au  ,]au  ;  des  marais  de  la  Baumette  ;  du  ruisseau  de  la  Chambre- 
aux-Deniers,  près  Pruniers;  etc.. 

Psiliana 

127.  Limnaea  psilia  13ouri*uignnt 

Limnaea  psilia  Bourguignat,  Spicil.  malacol.,  1862,  p.  101,  pi.  XI, 
flg.  7-10;  Locard,  Coq.  /liio.,  18î)3,  p.  20,  fig.  5. 

Coquille  petite,  lest  mince,  corné  pâle.  Haut.  :  7-8"""  ; 
(lia m.  :  4-5"^™. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumette.  (Surrault  et  Germain). 

12S.  Limnaea  debilis  Bourguignat 

Liiiuuwn  debilis  Bourguignat  in  ScM-vain,  Malacol.  Lac  lialalon,  1881, 
p.  45  {sine  dcscripl.)  ;  Locard,  (jx/.  jhw.,  181),'),  p.  20. 

'3)   minor 

Coq.  de  4"'"'  de  liant.,  et  de  2  1/2"''"  de  diam.  ;  test  plus 
solide,  stries  plus  apparentes,  un  peu  plus  tlexueuses. 

Test  très  mince  et  très  fragile,  corné  blond  clair,  finement 
strié;  péristome  tranchant.  Haut.  :  G-10'""';  diam.  :  3  1/2-5™'". 

Quelques  individus  de  la  taille  du  type  ont  le  lest  plus 
solide  et  l'ouverture  garnie  d'un  l)ourrelet  blanc  bien  marqué. 
Ils  pourraient  constituer  une  var.  margînala  (marais  en  face  la 
lîaumette). 

Peu  commun.  Parmi  les  plantes  aquatiques  en  compagnie 
de  L.  fragilis.  La  Maine,  en  Reculée,  à  Angers;  trous  et  fosse  de 
Sorges;  boires  des  Mazeries  ù  Érigné  ;  marais  des  bords  de  la 
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roule  d'Épifiard  près  le  Tertre  nu  .Tau;  marais  en  face  la  Bau- 
melle  près  Angers  (1). 

Auriculariana 

128.  Limnaea  auricularia  Linné 

Ilclix  (iiiricnlaria  Linné,  Syst.  Nat.,  Ed.  X,  1758,  p.  771  ;  Pennnnl, 
Brit.  ZooL,  1766,  t.  IV,  tabl.  86,  fig.  138. 

Limneiis  auricularins  Draparnaud,  Tabl.  Mail.,  18U1,  p.  48;  Drapar- 
mniù,  Hisl.  Mail.,  1805,  p.  49,  tabl.  II,  fig.  28-29. 

Limnaea  auricularia  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  480,  pi.  XXII, 
fig.  78:  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL.  1855,  II,  p.  462,  pi.  XXXIII, 
fig.  21-31;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  22,  n^'  1  ;  iMillct,  Ed.  ?,  1833, 
p.  23,  n"  65  ;  .Alillet,  Ed.  3,  1854,  i).  52,  iv>  9  ;  Millet,  Faune,  1870,  I, 
p.  50,  n<'  2  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  197  ;  Locard,  Coq.  /hw.,  1893, 
p.  23,  fig.  7. 

S)  brevis 

L.  auricularia  var.  a  Millet,  loc.  cit.,  1854,  p.  52,  et  Faune,  1870,  j).  .50. 

Spira  breiùssîma,  nmcronata  :  apertiira  siibrotniida. 
Assez  rare,  les  grands  étangs. 

y)  Milleti 
L.  (niricul(U-i(t  var.  b  Millet,  Ed.  3,  1854,  ]).  52,  et  Faune,  1870,  p.  50. 

Spira  elongata,  aciitis.tima  :  apertura  ovata. 

Commun,  un  peu  partout. 

Ces  deux  variétés,  déjà  signalées  par  Millet,  en  1854,  sont 
assez  répandues  et  suffisamment  distinctes  pour  mériter 
d'être  distinguées.  J'ai  donné  le  nom  de  Milleti  à  la  seconde 
en  riionneur  du  savant  et  très  zélé  naturaliste  angevin. 


(1)  A  ce  même  groupe  appartient  le  L'nnnaea  vagoritana  Bourguignat  (in 
Servain.  —  Lac  Balaton,  1887,  p.  48),  qui  liabite  l'Erve  dans  le  département 
de  la  Mayenne  (Locard.) 
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3)  affinis 

Coquille  grande,  spire  très  courte,  un  peu  aiguë,  dernier 
tour  peu  ventru;  ouverture  ovalaire,  très  étroite  en  haut, bien 
arrondie  en  bas.  Haut.  :  30""";  diam.  :  20"-"\ 

Peu  commun.  Etang  Saint-Nicolas. 

Celte  variété  présente  un  peu  le  galbe  du  L.  acronicn, 
Studer  avec  lequel  il  ne  faut  pas  la  confondre. 


£)  acutolabiata.  PI.   II,  fij^.  .')-() 

Galbe  plus  étroitement  allongé,  spire  aiguë;  columelle  plus 
tordue,  ouverture  allongée,  très  étroite  et  très  anguleuse  en 
haut,  bien  arrondie  en  bas. 

Peu  commun.  La  Maine,  en  Reculée,  à  Angers. 

Ç)  minor  Moquin-Taiuloii 

Limnaca  aiiricnlaria  var.  h  Millet,  Ed.  /,  18i:{,  p.  22;  Ed.  ?,  1833, 

p.  23. 
Limnaea  (tiiricnUiria  var.   ininor,  Mcxj.-Tand.,  Ilisl.  Moll.,  IS.")."),  II, 

p.  462  :  Locard,  Vdiùd.  nudcic.  Lijon,  ]8.S(»,  I,  p.  318. 

Coquille  petite,  un  peu  fragile  ;  diam.  :  6-8'"'"  ;  haut.  : 
8-12'"'".  Assez  commun.  Un  peu  [)artout. 

r/)  incrassata 

Test  plus  de  deux  fois  épais  comme  chez  le  type,  solide, 
recouvert  d'un  enduit  limoneux  vert;  bord  columellaire  avec 
callosité  très  saillante  ;  intérieur  de  l'ouverture  bleuâtre, 
brillant. 

Peu  commun.  La  Maine,  en  Reculée. 

fj)  nigra 

Test  entièrement  noir,  très  brillant,  intérieur  bleuâtre, 
assez  foncé. 

Peu  commun.  Étang  Saint-Nicolas;  marais  en  face  la  Bau- 
me Ile. 
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Espèce  très  variable  de  galbe  et  de  taille  ainsi  qu'on  vient 
de  le  voir.  Le  test  est  ordinairement  corné  blond  très  clair, 
assez  souvent  il  passe  au  roux  ferrugineux  avec  taches  noires  ; 
il  est  parfois  vert  (Reculée)  ou  limoneux  (ruisseaux  et  marais 
à  fond  bourbeux  :  Reculée,  la  Baumette,  ruisseau  près  Sainte- 
Gemmes,  etc.);  finement  strié,  parfois  côtelé  aux  environs 
de  l'ouverture  dont  le  labre  est  souvent  épanoui,  mince  et 
l)eu  solide  sauf  dans  la  var.  incrassnta.  Haut.  :  20-35"''"; 
diam.  :  17-28'"'". 

Les  jeunes  ont  un  test  pellucide,  très  fragile,  souvent  coloré 
en  roux  parfois  presque  rouge.  Le  galbe  est  moins  ventru  que 
chez  les  adultes,  l'ouverture  plus  allongée  et  plus  régulière- 
ment ovalaire. 

Marais,  étangs,  rivières,  etc..  Très  commun  partout. 

130.  Limnaea  Hartmanni  Studer 

Liinncas  oviilns   var.    Harhniinni,   Charpentier,    Mull.   Suisse,   1<S37, 

pi.  II,  fig.  17. 
Limnaea  aiiricularia  var.  Ilariinanni,  M()(|.-'rand.,  Ilisl.  Mail.,  1855, 

H,  p.  4G3,  pi.  XXXIV,  fig.  6. 
(kilnaria  Hartmaruii,  Hartmann,  Sijsl.  GasL,  1844,  p.  72,  pi.  V. 
Limnaea  Hartmanni  Studer  jLimneus',  Knr:.  Verzeichn.,  1820,  \).  93; 

Locard,  Coq.  jlnv.,  1893,  p.  23. 

Rare.  La  Maine  en  face  la  gare  Saint- Serge-Marchandises. 
Plus  abondant  dans  la  Seine  à  Paris  même,  près  le  Pont 
National,  où  il  vit  contre  les  pierres  des  quais  et  des  piles 
du  pont,  en  plein  courant  ;  les  individus  y  sont  d'ailleurs  de 
petite  taille  (1;. 


Il)  A  ce  même  groupe  et  à  celui  des  Mucrnnatana  appartiennent.  :  Limnaea 
n'.giilaris  Locard  (Coq.  fliiv.,  1893,  p.  24)  de  la  Loire-Inférieure;  L.  albescens 
Clessin  [187i,  Corr.  lilatter.,  p.  73  [L.  aiwicularia  var.  albi'!<cens.)\  de  l'IIle-et- 
Vilaiiie;  L.  Mongazonœ  Servain  (1887,  Bull.  Soc.  nialacol.  France,  IV,  p.  'âl), 
du  lac  de  Grandlieu  (Loire-Inférieure),  et  enfin  L.  stricla  Locard  |Coq.  tlnv., 
1893,  p.  261  des  environs  de  Sainl-Nazaire  dans  la  Loire-Inférieure. 
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Ampullaceana 

131.  Limnaea  dolioliformis  Kûster 

Linvutciis   doUoliim    Kùstcr,    Conchi/l.    Cabinet,   18G9,   p.    lU,   pi.   II, 

r.g.  9-11. 
Limnaea  dolioliformis  Locnrcl,  Coq.  terr.,  1893,  p.  27. 

Test  mince  corné  très  clair.  Haut.  :  9""";  diam.  :  8"""  1/4. 

La  forme  type  m'est   inconnue   en  Anjou;  la  coquille  de 
Maine-et-Loire  est  une  var.  globulosa  à  peine  plus  haute  que 
large,  à  spire  presque  nulle,  à  dernier  tour  1res  globuleux. 
[PI.  II,  tig.  17-18.1 
.    Très  rare.  Marais  en  l'ace  la  Baumelle  près  Angers  (1). 


Limosana 

132.  Limnaea  limosa  Linné 

Ilelix  limosa  Linné,  Syst.  Xat.,  1758,  p.  771. 

Limnaea  ovata  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  23,  n"  2  ;  Millel,  Ed.  'J,  1833, 

p.  23,  n"  66  ;  Millet,  Ed.  3,  1804,  p.  02,  n-  8  ;  Millet,  Famu;  1870,  I, 

p.  .')(),  n"  3  /<".v(7.  sijn.  midl.\ 
Limnaea  limosa  Moq.-Tand.,  Ilist.  MolL,  1855,  II,  p.  iiiô  ^excl.  fuiur.j  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  199  et  p.  454  ;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893, 

p.  29,  fig.  14  (cxcellenle). 

Test  mince,  souvent  encrassé.  Haut.  :  20-30""";  diam.  :  15- 
20""".  Peu  commun,  un  peu  partout. 


(1)  Au  même  groupe  appartiennent  :  Limnaea  ampidlacea  [Rossmasslek, 
1835,  Iconogr.,  p.  19,  fig.  124]  de  l'Ille-et-Vilaine  ;  L.  subanipidiacea  Ijour- 
guignat  [in  Servaix,  Lac  tialaton,  1881,  p.  54]  des  environs  de  Rennes  (Ille-et- 
Vilaine)  et  du  lac  de  Grand  lieu  (Loire-Inférieure)  et  L.  phy  sella  Servain  [1881, 
Lac  Balaton,  p.  72]  de  la  Loire-Inférieure. 

Les  Limnaea  Trenquelleoni  Gassies  [Moll.  Aliénais,  1849,  p.  163,  pi.  2,  fig.  1-1 
(Trencaleonis)]  du  groupe  des  Auricularinna,  el  Nouletiana  Gassies  [loc.  cit., 
1849,  p.  166,  n"  4,  pi.  2,  fig.  2-2]  du  groupe  des  Ampullaceana  ont  également 
été  signalées  dans  le  département  de  TU le-et- Vilaine,  par  Desmars,  dans  les 
marais  de  Redon.  |Cf.  Desmars.  —  Catal.  Moll.  llle-et-Vilaine,  etc....  1873, 
p.  59.J 
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133.  Limnaea  limosina  Locard.  PI.  I,  fig.  ô 

Limnaea  limosina  Locard,  L'Échange,  1892,  t.  VIII,   j).  18;  Locard, 
Coq.  fluiK,  1893,  p.  29. 

Test  très  mince,  corné  clair  ou  brun,  parfois  gris  un  peu 
toncé,  linement  et  régulièrement  strié,  parfois  presque  lisse, 
d'autre  fois  malléé,  rarement  très  fortement  strié  à  stries 
ondulcuses,  peu  régulières  (la  Baumette).  Haut.  :  14-22"""  ; 
diam.  :  9  1/2-13  1/2"'"'.  Dans  les  échantillons  de  coloration  fon- 
cée, l'ouverture  est  bordée  d'une  zone  rouge  vineux. 

Galbe  assez  peu  constant,  mais  dont  les  variations  sont 
purement  individuelles.  La  spire  est  souvent  tronquée  chez 
les  vieux  individus  et  le  test  encroûté,  recouvert  dun  épais 
épiderme  vert  (la  Maine,  en  face  Saint-Serge).  Très  commun 
partout. 

134.  Limnaea  conglobata  Locard.  PI.  II,  fig.  7 

Limnaea  conglobata  Locard,  LÈchange,  1892,  VIII,  p.  18  ;  Locard, 
Coq.  fhw.,  1893,  p.  30. 

S)  brevispira.   PI.   II,  fig.  <S 

Galbe  plus  allongé;  spire  trois  fois  plus  courte,  dernier  tour 
plus  développé  ;  ouverture  moins  arrondie,  ovalaire  ;  test  brun. 

Rare.  Habite,  en  l'absence  du  type,  dans  la  Maine,  en 
Reculée,  à  Angers. 

Test  mince,  fragile,  assez  finement  strié;  coloration  claire, 
ambrée,  parfois  presque  rouge  ;  rarement  encroûté.  Haut.  : 
2()-22'""';  diam.  :  13-15'ii'". 

Espèce  très  renjarquable  par  la  position  de  son  ouverture 
arrondie  placée  très  bas.  Les  marais  de  la  Baumette  nour- 
rissent une  forme  plus  trapue  (haut.  :  20'"'";  diam.  :  15  1/2'"'") 
à  spire  un  peu  plus  courte,  à  dernier  tour  plus  ventru-globu- 
leux qui  ne  m'a  pas  parue  assez  nette  pour  constituer  une 
variété  uentricosa. 

Habite  les  marais,  les  rivières;  parait  préférer  les  eaux 
claires.  C'est  ainsi  que,  dans  la  Maine  à  Saint-Serge  (Angers), 
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cette  espèce  s'était  réfugiée  sur  le  plancher  abandonné  d'un 
ancien  établissement  de  bains  et  y  constituait  une  petite  colo- 
nie peu  populeuse.  Elle  ne  se  trouvait  pas  en  dehors,  sur  le 
fond  vaseux  de  la  rivière.  Rare. 

Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers;  la  Maine,  prairies 
Saint-Serge  à  Angers;  la  Mayenne,  près  le  viaduc  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest;  la  Maine,  derrière  l'abattoir  à  Angers. 

135.  Limnaea  oppressa  Locard 

Limnaea  oppressa  Locard  in  L'Échange,  1892,  VIII,  p.  18  ;  Locard, 
Coq.  fhiv.,  1893,  p.  30. 

fi)  solidula 

Test  plus  épais,  solide,  brun-noiràtre;  taille  un  peu  plus 
forte.  Rare.  La  Maine,  derrière  l'abattoir,  à  Angers. 

Test  mince,  corné  blond  très  clair,  quelquefois  encroûté. 
Haut.  15-20"™;  diam.  :  9-10""". 

Espèce  voisine  du  L.  limosina  mais  qui  s'en  distingue  :  à  son 
galbe  plus  allongé,  à  ses  tours  plus  convexes,  à  son  ouverture 
haute  et  étroite,  moins  anguleuse  en  haut,  etc.. 

Sur  la  vase,  dans  les  marais.  Rare.  Marais  en  face  la  Bau- 
mette, près  Angers;  la  Maine,  derrière  l'abattoir,  à  Angers. 
• 

136.  Limnaea  obtusa  Servain 

Limnaea  obtusa  Servain,   Malacol.   Lac  Balatun,   1881,   p.  51  (sine 
descr.J  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  31. 

Test  mince,  assez  fragile,  jaunâtre.  Haut.  :  22-28"'"';  diam.  : 
18-22'"™. 

Espèce  voisine  du  L.  limosa,  mais  qui  s'en  distingue  :  à  son 
galbe  plus  ventru-globuleux,  à  son  dernier  tour  bien  plus 
rapidement  atténué  en  bas;  à  son  ouverture  plus  ample  dont 
le  grand  axe  est  très  incliné  [chez  le  L.  limosa,  le  grand  axe 
de  l'ouverture  est  parallèle  à  l'axe  de  la  coquille]  ;  etc.. 

Rare.  La  Maine,  en  Reculée,  à  Angers  (Germain);  marais 
en  face  la  Baumette  (Surrault  et  Germain). 

11 
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Intermediana 

137.  Limnaea  intermedia  Michaud 

Limnaea  intermedia  Michaud,  Compl.,  1831,  p.  86,  pi.  16,  fig.  17-18; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  199  et  453;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893, 
p.  31,  ng.  16  ;  Locard,  Var.  malacol.  Lyon,  1880,  I,  p.  330. 

Test  mince,  corné,  quelquefois  légèrement  malléé.  Haut.  : 
17-20™";  diam.  :  9-1 1™"'. 

Les  marais.  Assez  rare,  par  individus  isolés. 

Les  marais  en  face  la  Baumette  près  Angers  ;  marais  de  la 
Dionière  à  Briollay. 


138.  Limnaea  biformis  Kûster 

Limnaea  biformis  Kùster,  Conchyl.  Cabin.,  1862,  p.  57,  pL  XII,  fig.  13 
et  14  (tant.J  ;  Locard,  Coq.  fîm).,  1893,  p,  32. 

Espèce  très  voisine  de  Vintermedia,  mais  qui  s'en  distingue  : 
à  son  galbe  un  peu  plus  ventru;  à  sa  spire  plus  courte;  à  ses 
sutures  moins  obliques;  à  son  ouverture  plus  petite;  à  sa  colu- 
melle  plus  plissée;  etc..  Haut.  :  12-15'"'";  diam.  :  S-Q-""'. 

Paraît  rare.  —  L'Aubance,  moulin  du  Ras  à  Brissac. 

139.  Limnaea  Michaudi  Locard 
Limnaea  Michaudi  Locard,  Coq.  fhw.  1893,  p.  32. 

Test  corné  clair,  très  mince.  Haut.  :  13"™;  diam.  :  9"™. 

La  coquille  de  Maine-et-Loire  est  une  forme  minor  bien 
caractérisée  [Locard,  Coq.  fluv.;  p.  32,  donne  comme  dimen- 
sions :  haut.  :  17-24"i'";  diam.  :  12-15'""']. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumette  près  Angers. 

Vulgarisiana 

140.  Limnaea  vulgaris  C.  Pfeiffer 

Limnaea  ouata  (pars)  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  52,  n"  8  ;  Millet,  Faune, 
1870,  I,  p.  50. 


11631       L.    GERMAIN.    —    MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  1()3 

Limnaea  ovata  var.  b  !  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  23  ;  var.  b  !  Millet, 

Ed.  2,  1833,  p.  23  ;  var.  b  vulgaris  Garn.,  Moll.  Somme,  in  Bull. 

Soc.  linn.  Nord,  1840,  I,  p.  283. 
Limnaea  limosa  var.  Ç  vulgaris  Moq.-Tand.,   Ilist.   Mail.,   18Ô5:   II, 

p.  465. 
Limnaea  imlgaris  C.  Pieiirer,  Deutsch.  Mail.,  1821,  I,  p.  89,  pi.  IV, 

fig.  22  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  33,  fig.  17. 

p)  minor 

Test  corné  blanchâtre,  très  pâle,  brillant,  plus  solide  ; 
ouverture  bordée  intérieurement  de  blanc.  Haut.  :  V)-10'""'  ; 
diam.  :  T-S^m. 

Peu  commun;  marais  en  face  la  Baumette. 


y)  nigra 

Test  entièrement  noir  biilianl  ;  ouverture  bleuâtre  bordée 
de  blanc. 

Assez  commun.  Marais  en  face  la  Baumette  près  Angers; 
l'Aubance  à  l'Hermitage  près  Erigné. 

fî)  fusca 

Test  brun  roux  ferrugineux,  mat  ;  ouverture  de  même 
teinte,  mais  brillante,  ornée  d'une  zone  marginale  continue 
d'un  beau  blanc  pur. 

Cette  belle  variété  habite  le  Louet,  à  Érigné,  où  elle  est  assez 
commune. 

Test  mince  et  fragile,  corné  clair,  généralement  plus  solide, 
et  plus  foncé  chez  les  individus  de  petite  taille.  Haut.  :  9-16"""; 
diam.  :  7-11™^. 

Habile  les  marais,  les  ruisseaux.  Se  plait  dans  les  endroits 
très  peu  profonds  (10-20'^'"  d'eau),  à  fond  vaseux,  où  il 
rampe  sur  la  vase  et  forme  des  colonies  extrêmement  popu- 
leuses possédant  un  fascies  spécial  à  chaque  colonie.  Ainsi 
l'extrémité  du  marais  de  la  Baumette  la  plus  rapprochée  des 
rochers  de  la  rive  nourrit  abondamment  une  var.  nigra  qui 
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se  distingue  du  premier  coup  d'œil  par  son  fasciès  de  la  var. 
nigra  de  l'Aubance,  etc.. 
Très  commun  partout. 

141.  Limnaea  lacustrina  dessin 

Limnaea  ovata  var.  lacustrina  Clessin,  Corresp.  Blàtt.,  1873,  p.  73. 
Limnaea  lacustrina  Servain,  Malac.  lac  Balaton,  1881,  p.  52  ;  Locard, 
Coq.  fliiv.,  p.  33. 

f)  nigra 

Test  noir,  intérieur  bleuâtre,  bordé  de  blanc. 

Espèce  voisine  du  L.  viilgaris,  mais  de  galbe  plus  renflé; 
ouverture  plus  ample  et  plus  haute.  Diam.  :  6  1/2-8""";  haut.  : 
10-12'""'. 

Habite  avec  L.  uiilgaris;  a  les  mêmes  mœurs  et  est  presque 
aussi  commun. 

142.  Limnaea  crassa  Bourguignat 

Limnaea  crassa  Bourguignat  in  Servain,  Malacol.  lac  Balaton,  1881, 
p.  51  ;  Locard,  Coq.  flmy.,  1893,  p.  33. 

Test  mince,  jaune  clair.  Haut.  :  12"""  ;  diam.  :  9'""^.  Les 
échantillons  de  Maine-et-Loire  ont  exactement  les  dimensions 
indiquées  par  Locard. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers. 

143.  Limnaea  succinea  Nilsson.  PI.  II,  fig.  19 

Limnaea  succinea  Nilsson,  Moll.  Suce,  1822,  p.  66;  Locard,  Coq. 
fluv.,  1893,  p.  34. 

Test  corné  ambré  ou  légèrement  rougeàlre.  Haut.  :  S-IO"'™  ; 
diam.  :  5-6'»'". 
Rare.  Le  Thouet  à  Saumur;  le  Louet  à  Érigné. 

144.  Limnaea  rubella  Clessin 

Limnaea  mucronata  var.  rubella  Clessin,  Corresp.  Bl'dtt..  1873,  p.  73. 
Limnaea  rubella  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  34. 
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Test  corné  clair,  un  peu  solide.  Haut.  :  S-IO""»  ;  diam.  :  6- 
7  1/2""".  Cette  espèce  se  distingue  du  L.  viilgaris  :  à  son  galbe 
plus  court  et  plus  trapu  ;  à  sa  spire  encore  plus  courte  dont  le 
dernier  tour  est  beaucoup  plus  ventru  ;  à  son  ouverture 
très  largement  élargie  en  bas,  etc.. 

Une  forme  à  spire  plus  haute,  à  dernier  tour  moins  ventru, 
à  ouverture  moins  arrondie,  habite  la  Maine  en  face  Saint- 
Serge-Marchandises. 

Très  rare.  Angers  :  marais  en  face  la  Baumette. 


Peregrana 
145.  Limnaea  peregra  Mûller 

Buccimim  peregrum  Mûller,  Verni.  HisL,  1774,  II,  p.  130. 

Limnaea  peregra  Dupuy,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  468,  pi.  XXIII,  fig.  6; 
Moquin -Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  468,  pi.  XXXIV,  fig.  13-16 
(la  tig.  16  est  excellente)  ;  xMillet,  Ed.  1,  1813,  p.  25,  m  4  ;  Millet, 
Ed.  2,  1833,  p.  24,  n"  68  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  50,  n"  6  ;  Millet, 
Faune,  1870,  I,  p.  50,  n"  4  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  200  et  p.  455  ; 
Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  35,  fig.  19. 

S)  andegavensis  (1).  PI.  II,  fig.  9-10 

Coquille  grande,  de  25-28"""  de  hauteur  et  de  13-13  1/2"""  de 
diamètre  ;  galbe  oblong-allongé,  peu  ventru  ;  5-6  tours  de  spire 
très  peu  convexes,  le  dernier  formant  les  Sj'f  de  la  hauteur 


(1)  N'est  pas  sans  analogie,  comme  forme,  avec  L.  jicregra  var.  apricensis 
Adami  [Molluschi  terr.  fluv.  nella  valle  del  Oglio,  in  Alti  délia  Soc. 
Veneto-Trentina,  1876,  vol.  V,  p.  69,  pi.  I,  fig.  20-21],  à  spire  également 
allongée,  et  dont  l'ouverture  n'atteint  qu'à  peine  la  demi-hauteur  de  la 
coquille  chez  quelques  individus.  Comme  chez  la  var.  andegavensis,  le  faciès 
général  se  rapproche  sensiblement  de  celui  du  groupe  des  Palmlrisiana  ;  mais 
chez  la  coquille  italienne,  le  test  est  corné,  fragile,  et  les  dimensions  sont 
bien  plus  faibles  :  IS»""  de  haut.  ;  7  1/2""»  de  diam.  Si  l'analogie  des  deux 
coquilles  était  démontrée,  la  forme  italietme  constituerait  ime  var.  minoy 
de  l'espèce  angevine. 
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totale,  bien  allongé,  très  peu  ventru  ;  ouverture  ovale-oblongue 
atteignant  à  peine  la  moitié  de  la  hauteur,  columelle  tordue; 
labre  simple;  lest  assez  mince,  non  luisant,  brun  ou  brun 
noirâtre  foncé. 

Cette  belle  variété  se  distinguera  toujours  facilement  :  à  sa 
taille  jjlus  forte,  à  son  galbe  plus  élancé,  à  sa  spire  à  tours 
plus  nombreux  dont  le  dernier  est  moins  développé,  ne  for- 
mant que  les  3/4  de  la  coquille  alors  qu'il  en  forme  les  5/6 
chez  L.  peregra;  à  son  ouverture  qui  n'atteint  que  la  moitié 
de  la  bauteur  alors  qu'elle  atteint  presque  les  2/3  chez  le 
Lr peregra,  etc.. 

Le  test,  qui  est  coloré  en  brun  foncé  presque  noir  est  par- 
fois, chez  les  grands  échanlillons,  érosé  sur  le  dernier  lour 
de  spire;  il  est  assez  finement  strié  :  stries  longitudinales 
régulières,  un  peu  flexueuses;  lignes  spirales  très  irrégulières, 
peu  marquées. 

Cette  forme,  qui  a  un  fasciès  nettement  distinct  du  L.  peregra 
pourrait,  si  elle  était  retrouvée  ailleurs,  constituer  une 
espèce  particulière.  Elle  habite  l'étang  Saint-Nicolas  où  elle 
est  rare. 

Test  solide,  un  peu  épais,  fauve  ou  brun  roux.  Haut.  :  15-20"™; 
diam.  :  8-15'"'". 

Habite  les  marais,  les  rivières,  etc.,  parmi  les  plantes 
aquatiques. 

Assez  rare.  La  Maine,  en  Reculée,  à  Angers  ;  l'étang  Saint- 
Nicolas  près  Angers;  Thorigné,  partie  marécageuse  de  l'étang 
de  Villiers  (Millet). 

146.  Limnaea  subsolida  Locard 

Limnacd  solida  Villa  in  vStrobcl,  1853,  scd  non  Philippi,  1844  (Locard). 
Limnaea  subsolida  Locard,  Coq.  finv.,  1893,  p.  35. 

Test  un  peu  épais,  corné  roux.  Dans  les  échantillons  de 
l'Anjou,  la  spire  est  très  élagée,  les  tours  bien  arrondis  sont 
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très    nettement   séparés    par    une    suture    profonde    encore 
accentuée  par  la  présence   d'une   région  étroite  et  méplane 
faisant  un  angle  notable  avec  le  reste  de  la  spire.  Haut.  :  14'"™  ; 
diam.  :  8  1/2™'». 
Très  rare.  La  fosse  de  Sorges. 

147.  Limnaea  stenostoma  Bourguignat 

Limnaea  stenostoma  Bourguignat  in  Servain,  Malac.  lac  Balaton,  1881, 
p.  59  {sine  descript.)  ;  Locard,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  38. 

Test  assez  épais,  corné  roux  clair.  Haut.  :  ll-lS"""»  ;  diam.  : 
6-7'"™. 

Habite  de  préférence  les  eaux  bien  courantes,  sous  les 
pierres,  contre  les  piles  des  ponts,  etc.. 

Peu  commun.  La  Loire  aux  Ponts-de-Cé  ;  le  Louet  à  Érigné  ; 
les  marais  en  face  la  Baumette  à  Angers  ;  la  Maine  au  pied 
des  rochers  de  la  rive,  en  face  la  Baumette. 

148.  Limnaea  Ullipitschi  Westerlund 

Limnaea  peregra  var.  Ullipitschi  W'esterlund,  in  Nachr.  Blcitt.,  1875. 
Limnaea  raiblensis  Servain,  Mal.  lac  Balaton,  1881,  p.  58. 
Limnaea  Ullipitschi  Locard,  Coq.  ftiiv.,  1893,  p.  38. 

jS)  elata 

Coquille  plus  grêle,  dernier  tour  plus  allongé,  moins  ven- 
tru ;  spire  plus  haute.  Haut.  :  11"™;  diam.  :  5"^"'. 


Test  assez  mince,  fauve  rougeàtre.  Haut.  :  10-12™'";  diam.  : 
6-7'"™. 

Habite  l'Aubance  au  bas  des  coteaux  de  l'Hermitage,  à  Éri- 
gné, sur  les  pierres  qui  encombrent  le  lit  de  la  rivière.  Le 
fasciès  de  celte  espèce  est  très  caractéristique  ;  sa  coloration 
rouge  sanguine  est  à  peu  près  unique  parmi  les  Limnées. 

Rare. 
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Thermalisiana 

149.  Limnaea  parvula  Locard 

Limnaea  parimla  Locard,  1890,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  39. 

Test  solide,  brun  noirâtre.  Haut.  :  9-11'""';  diam.  :  4-6""". 

Habite  sous  les  pierres. 

Rare.  L'Aubance  à  l'Hermitage,  près  Érigné. 

Palustrisiana 
150.  Limnaea  palustris  Mûller 

Bncciniiin  palustre  Mûller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  131. 

Limnaea  palustris  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  50;  Dupuy, 
Hist.  MolL,  1852,  p.  465,  pi.  XXII,  fig.  7;  Moq.-Tand.  (pars),  Hist. 
MolL,  1855,  II,  p.  475  ;  Millet  (pars),  Ed,  1,  1813,  p.  26,  no  6  ; 
Millet  (pars),  Ed.  2,  1833,  p.  24,  no  70  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  48, 
no  3;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  51,  n»  7;  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  203  et  456  ;  Locard,  Çoq.  fluv.,  1893,  p.  40,  fig.  22. 

,5)  elongata  Moquin -Tandon 

Limnaea  palustris  var.  a  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  49. 

Limnaea  palustris  var.  F.i&cher,  Nouv.  Archives  Missions  scient.,  t.  I, 

1891,  p.  363,  pi.  III,  fig.  2-2  a;  var.  a  major  Morin,  Essai  faun. 

malacoL  Sarthe,  1891,  p.  70. 
Limnaea  palustris  var.  elongata  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,   1855,  II, 

p.  476  (excl.  sijn.  Requien)  ;  Locard,  Et.  variât.  malacoL,  1880,  I, 

p.  336;  Locard,  Cat.  MolL  Ain,  1881,  p.  100. 

Coquille  très  grande,  plus  allongée;  spire  plus  haute,  de 7-8 
tours,  le  dernier  moins  ventru  et  moins  haut;  ouverture  d'un 
roux  vineux.  Haut.  :  30-38""";  diam.  :  12-14""". 

Cette  variété  est  généralement  confondue  avec  L,  corvifor- 
mis  dont  elle  atteint  presque  la  taille,  mais  elle  a  la  spire 
moins  haute  et  possède  un  galbe  moins  allongé.  Rare.  Se  ren- 
contre dans  les  fonds  herbeux  de  la  fosse  de  Sorges.  Fischer 
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a  rencontré  cette  variété  à  l'état  subfossile  dans  las  formations 
de  l'Étage  saharien  (1)  des  environs  d'El-Goleah  (bas-fonds  à 
6  kil.  au  nord  d'El-Goleah  et  à  2  kil.  à  l'ouest  de  Hassi-el- 
Bekkaï).  Les  échantillons  figurés  par  Fischer  sont  identiques 
à  ceux  de  la  fosse  de  Sorges  (2). 

Coquille  de  galbe  assez  régulier  quoique  les  individus  elata 
ou  uentricosa  ne  soient  pas  rares.  Le  test  est  solide,  plus  ou 
moins  fortement  strié,  souvent  malléé.  La  coloration  varie  du 
corné  brun  (cas  général),  au  brun  foncé  ou  môme  au  noir 
(Aubance).  Haut.  :  17-23'n™;  diam.  :  8-131/2"™. 

Les  marais  de  la  Dionière  à  Briollay  nourrissent  une  varia- 
tion intéressante  :  la  spire  est  plus  haute,  à  tours  plus 
bombés;  les  sutures  plus  marquées,  le  sommet  plus  acuminé. 

Certains  individus  des  marais  de  la  Baumette  ont  un  gros 
plis  sur  le  dernier  tour;  l'ouverture  est  alors  un  peu  tordue  et 
rejetée  en  arrière. 

La  spire  est  souvent  érosée.  Il  y  a  des  localités  où  la  spire 
est  constamment  tronquée  (3).  C'est  sur  des  échantillons  du 
groupe  entier  des  Pahistrisiana,  tronqués  au  sommet,  que 
Millet   a  établi  son  Limnaea  variabilis  (4)  et   Brevière  son 


(1)  \.'Élage  saharien  correspond  au  Postplioc^ne.  Sa  faune  était  riche  et 
présentait  de  nombreuses  attaches  avec  la  faune  européenne  actuelle  par  les 
/..  iimoaa,  L.  palnstris,  L.  triincatiila  ; Succinea  Pfeifferi;  Mela)iia  tuberculata ; 
Cardiuni  edule,  qui  vivaient  dans  les  dépressions  sahariennes  nommées 
dayas  ou  sebkfias. 

Mares.—  Note  sur  Const.  gén.  Sahara  dans  sud  prov.  Oran,  Bull.  Soc. 
géol.  France,  vol.  XIV,  1857;  Rolland,  Atlas  miss,  sahariennes,  Laghouat, 
El  Goleah...,  Animaux  foss.  et  viv.  recueillis  par  G.  Rolland  ;  Fischer, 
Coq.  Sahara  prov.  voy.  M.  Say,  in  Jonrn.  Conchyl.,  1878,  3^  sér.,  t.  XVIII, 
vol.  XXVI,  p.  74-81. 

(2)  Fischer  [Mollusques]  in  Dvbowski.  —  L'Extrème-Sud  Algérien, 
in  Nouv.  Arch.  Missions  scient.,  1891,  t.  I,  p.  363,  pi.  III,  fig.  2-2  a;  à  part, 
p.  47. 

(3)  MoQUiN -Tandon.  —  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p.  478.  —  En  Maine-et-Loire, 
la  spire  est  généralement  tronquée  chez  L.  palustris  dans  une  fontaine  de  la 
Chapelle-Hulin,  près  Segré  (Millet),  et  dans  une  autre  fontaine  à  Pommerieux  > 
près  Craon  (Millet). 

(4)  Voir  la  note  à  la  fin  du  genre  Limnaea. 
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L.  truncata(l).  La  troncature  de  la  spire,  chez  cette  espèce,  a 
été  observée  un  peu  partout  et  jusqu'à  l'état  fossile  (2). 
Habite  les  marais,  les  rivières,  etc..  Très  commun. 

151.  Limnaea  corviformis  Bourguignat 

Limnaea  pahistris  var.  Requien  !  Catal.  Corse,  p.  50  ;  var.  a  !  Millet, 
Ed.  1,  1813,  p.  26  ;  Millet  !  Ed.  2,  1833,  p.  24  ;  var.  S  corvus  Moq.- 
Tand.,  loc.  cit.,  1855,  p.  475,  pi.  XXXIV,  flg.  29. 

Limnaea  corvus  Dupuy,  Cat.  extram.  GalL,  1849,  nol95;  Dupuy, 
Hist.  Mail.,  1852,  p.  466,  pi.  XXII,  fig.  6  {non  Linné);  Millet,  Ed.  3, 
1854,  p.  49,  no  3  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  51,  no  8. 

Limnaea  corviformis  Bourguignat  in  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  40. 

Haut.  :  30-44"»"';  diam.  :  14-18™™. 

Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  espèce.  Millet  la  signale  dans 
les  localités  suivantes,  peut-être  par  confusion  avec  la  var. 
elongata  du  L.  palustris  :  «  Brain,  Andard,  marais  de  l'Authion  ; 
Tiercé,  étang  d'Etampnay;  Thorigné,  ruisseau  du  marais  de 
Villiers  ;  Rou-Marson,  de  grands  individus».  [Millet].  Espèce 
à  rechercher. 

152.  Limnaea  Renoufi  Servain.  PI.  I,  fig.  6-7 

Limnaea  Renoufi  Servain,  Malac.  lac  Balaton,  1881,  p.  74  ;  Locard, 
Coq.  fluv.,  1893,  p.  40. 

Test  épais,  brun  fauve  ou  roux,  souvent  foncé  et  malléé  ; 
intérieur  roux  vineux.  Haut.  :  25-35'""';  diam.  :  14-17'""\ 

Cette  espèce  est  voisine  du  L.  palustris.  On  l'en  séparera  : 
à  son  galbe  plus  renflé,  plus  ventru;  à  son  ouverture  plus 
grande,  égale  à  la  demi-hauteur  (chez  L.  palustris,  l'ouverture 
dépasse  un  peu  le  tiers  de  la  hauteur  totale);  etc.. 

Les  marais,  les  rivières,  etc.,  avec  L.  palustris.  Commun. 

Marais  en  face  la  Baumette;  la  Maine,  en  Reculée,  à  Angers, 
parmi  les  Myriophyllum  ;  la  fosse  de  Sorges  ;  les  marais  du 
Loir  à  Briolla3^ 


(1)  Brevière.  —  Moll.  Meuse,  in  Bull.  Soc.  philoni.  Verdun,  28jaiivier  1840, 
p.  225. 
1,2)  Fischer.  —  Loc.  cii.^  1891,  |)1,  III,  fig.  2''. 
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153.  Limnaea  contorta  Bourguignat.  PI.  ï,  fig.  8-10 

Limnaca  contorta  Bourguignat   in   Servain,   Malacol.   lac  Balalon, 
1881,  p.  61  (sine  descript.j  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  40. 

p)  elata 

Galbe  plus  élancé,  spire  plus  haute  à  tours  plus  bombés  ; 
sutures  plus  profondes.  Haut.  :  17-18"'"^;  diam.  :  6-7"™. 
Rare.  Marais  en  face  la  Baumette. 

Test  solide,  très  irrégulèrement  strié,  corné  roux  plus  ou 
moins  foncé;  intérieur  rougeàtre  avec  une  bande  plus  foncée 
sur  le  bord  de  l'ouverture.  Haut.  :  20-28  1/2""";  diam.  :  8- 
12  1/2"'"'. 

Cette  espèce  atteint,  à  la  fosse  de  Sorges,  de  grandes  dimen- 
sions (27-28  1/2'"'"  de  haut.  ;  11-12  1/2"""  de  diam.);  son  test  y 
est  très  solide,  de  coloration  foncée. 

Habite  les  marais,  les  rivières,  etc..  Assez  commun. 

Les  marais  en  face  la  Baumette  près  Angers;  la  fosse  de 
Sorges. 

154.  Limnaea  vulnerata  Kûster 

Limnaca    vulnerata    Kûster,    Conchyl.    Cab.,    1862,    p.    22,    pi.   IV, 
fig.  13-15  (viilneralus)  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  41,  fig.  23. 

5)  abbreviata 

Spire  plus  courte;  dernier  tour  plus  ventru-arrondi;  sutures 
mieux  marquées  ;  ouverture  avec  une  zone  blanche  bien 
accentuée  contre  le  lalîre.  Test  corné  clair,  souvent  encroûté. 

Habite  les  marais  herbeux  du  Loir,  près  le  confluent  de  la 
Sarthe  à  Briollay.  Certains  individus  bien  accusés  de  cette 
variété  ont  un  galbe  assez  voisin  du  L.  fusca  Pfeiffer. 

Test  solide,  roux,  généralement  foncé,  très  souvent  encroûté. 
La  forme  typique,  exactement  semblable  à  la  figuration  de 
Locard  (Coq.  fluv.,  1893,  fig.  23)  est  rare  en  Maine-et-Loire 
(marais  en  face  la  Baumette  !);  la  coquille  la  plus  commune 
est  plus  trapue. 
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Se  plaît  de  préférence  dans  les  fonds  bourbeux  où  il  vit  en 
colonies  très  populeuses,  entièrement  enfoncé  dans  la  vase. 
Assez  commun.  Fossés  des  prairies  de  la  Baumette,à  Angers  ; 
marais  en  face  la  Baumette  ;  marais  du  Loir  à  BrioUay. 

155.  Limnaea  fusca  C.  Pfeiffer 

Limnaca  pahistris  \ar.fiisca  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  476. 
Limnaea  fusca  C.  Pfeiffer,  Land.  Schneck.,  1821,  p.  92,  pi.  IV,  fig.  25 
(Limnaeiis  fiisciis)  ;  Locard,  Coq.  fliiv.,  1893,  p.  41,  fîg.  24. 

/3)  tninor 

Plus  petit,  un  peu  plus  ventru;   test  blanc  cendré  clair. 
Haut.  :  10-12"im;  diam.  :  6-8">"\ 
Peu  commun.  Marais  du  Loir  à  Briollay. 

y)  nigricans 

Test  noir  foncé,  intérieur  violacé  avec  bandes  fauves.  Peu 
commun  ;  l'Aubance  à  l'Hermitage  près  Érigné,  au  moulin 
du  Ras  à  Brissac. 

Test  solide,  généralement  fauve  roux  ou  brun  foncé,  rare- 
ment corné  blond  très  clair  (canal  des  fours  à  chaux  à 
Angers);  commun,  en  colonies  partois  très  populeuses  (fosse 
de  Sorgcs).  Haut.  :  12-20'""':  diam.  :  61/2-11""". 

L'Aubance  à  l'Hermitage  près  Erigné,  à  Brissac;  canal  des 
fours  à  chaux  à  Angers;  marais  en  face  la  Baumette;  fosse  de 
Sorges;  marais  du  Loir  à  Briollay. 

156.  Limnaea  fuscula  Fagot 

Limnaea  fuscula   P.   Fagot,  Moll.   qiialcrn.   Toulouse,  1879,  p.  26  ; 
Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  42. 


Test  corné  fauve,  labre  épaissi  avec  un  bourrelet  inlérieu 
rougeàtre.  Haut.  :  8-9'""';  diam.  :  3  1/2-4  1/2""". 
Très  rare.  Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers. 
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157.  Limnaea  poeclla  Servain 

Limnaea  poecila  Servain  in  Bull.  Soc.  mctlacol.   France,   1882,  IV, 
p.  244;  Locard,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  42. 

Test  corné  roux,  brun  ou  iiiuve,  parfois  recouvert  d'un  épi- 
derme  noir.  Intérieur  de  l'ouverture  violacé  orné  de  bandes 
fauves.  Haut.  :  17-19""";  diam.  :  8-9""". 

Forme  remarquable  par  sa  columelle   rejetée  en  arrière. 

Rare.  L'Aubance  à  l'Hermitage  près  Érigné;  les  marais  du 
Loir  à  Briollay;  marais  en  liice  la  Baumette,  près  Angers. 

158.  Limnaea  limbata  Zeiglcr 

Limnaea  paliistris  var.   limbala  Mo(i.-Tan(l.,   Hist.   Mail.,   1855,  II, 

p.  476. 
Limnaea  limbata  Zeigler,  mss  (Limnens  limbalus)  ;  Locard,  Coq.  jliiv., 

1893,  p.  42. 

Test  fauve  très  clair,  parfois  légèrement  violacé;  stries  sou- 
vent très  fortes  et  onduleuses,  surtout  au  voisinage  du  labre  ; 
intérieur  de  l'ouverture  avec  un  léger  bourrelet  blanchâtre 
bordé  intérieurement  d'une  assez  large  bande  rougeàtre. 
Haut.  :  9-13""";  diam.  :  4-6  1/2""". 

Je  ne  la  connais  en  Maine-et-Loire  que  de  la  fosse  de 
Sorges  où  elle  est  commune.  J'y  ai  rencontré  une  curieuse 
anomalie  présentant  une  très  forte  carène  sur  le  dernier  tour 
qui  est  notablement  élargi.  Cette  monstruosité  est  analogue  à 
L.  variabilis  var.  a  Millet  (voyez  la  note  à  la  lin  des  Limnées). 

159.  Limnaea  ligerica  Bourguignat.  PI.  I,  Ilg.  11-12 

Limnaea  ligerica  Bourguignat  in  Servain,  Malacol.  lac  Balafon,  1881, 
p.  59  (sine  descript.)  ;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  43. 

Test  épais  corné  roux  plus  ou  moins  foncé,  parfois  ferrugi- 
neux. Haut.  :  12-14"'™;  diam.  :  7-8""".  Dans  l'Aubance  au  bas 
des  coteaux  de  l'Hermitage  à  Érigné,  cette  coquille  a  un  fas- 
ciès  particulier,  déjà  signalé  chez  le  Limnaea  Ullipitschi 
West.  :   le  test  est  rougeàtre,  l'intérieur  de  la  coquille  ocre 
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rouge  brillant  avec  une  bande  plus  foncée,  d'un  rouge  violacé, 
située  à  environ  1"""  du  labre. 

Peu  commun.  Marais  du  Loir  à  Briollay  ;  l'Aubance  à 
l'Hermitage  près  Érigné  ;  le  Louet  au  pied  de  la  roche  de 
Murs. 

Espèce  signalée,  dans  la  Loire,  à  Nantes  (Locard). 

160.  Limnaea  turriculata  Held 

Limnaea  lurricnlata  Held,  in  his,  1836,  ]).  278  ;  Locard,  Coq.  fhw., 
1893,  p.  42,  fig.  25. 

La  coquille  de  l'Anjou  a  des  dimensions  notablement  plus 
petites  que  celles  indiquées  par  Locard  (Coq.  fluv.,  p.  42  : 
haut.  :  12-20""";  diam.  :  6  1/2-8""")  et  constitue  une  var.  minor: 
haut.  :  10-12™"';  diam.  :  5-6  1/2"'"'. 

Test  corné  blond  très  clair,  ouverture  avec  un  bourrelet 
blanc  bien  marqué.  La  plupart  des  individus  possèdent  une 
forte  strie  accompagnée  d'une  bande  blanche  sur  le  dernier 
tour. 

Sous  les  pierres  ou  parmi  les  plantes  aquatiques.  Commun, 
un  peu  partout  :  la  Maine,  parc  du  Génie  à  Angers;  le  canal 
des  fours  à  chaux  à  Angers  ;  marais  en  face  la  Baumetle  ; 
fosse  de  Sorges,  etc.. 

Glabrana 

161.  Limnaea  glabra  Mûller 

Biiccimim  glahrum  Mûller,  Verm.  Hisl.,  1774,  II,  p.  135,  n"  328. 
Limnaea  elongata  Draparnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  53,  pi.  III,  fig.  3-4  ; 

(elongatiis)  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  26,  n"  7  ;  Millet,  Ed.  2,  1833, 

p.  25,  n"  71. 
Limnaea  glabra  Dupuy,  Hist.  MolL,   1852,  p.  462,  i)l.  XII,  fig.  9  ; 

Moq.-Tand.,  Hist.  Mail.,  1855,  II,  p.  478,  pi.  XXXIV,  fig.  36-37; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  48,  no  1  ;  Millet,  Faune,  1870,  1,  p.  53,  m  10  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  207  et  p.  457  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893, 

p.  43,  fig.  26. 
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j3)  subcylindracea 

Galbe  cylindracé,  spire  de  7-8  tours,  les  deux  premiers  sou- 
vent absents  par  érosion,  à  croissance  lente  et  régulière,  le 
dernier  à  peine  plus  développé  que  l'avant-dernier.  Test  roux 
ou  brun  souvent  excorié. 

Rare.  Dans  la  vase  d'un  ruisseau  près  Sainte-Gemmes. 

7)  elegans  Moquin -Tandon 

Limnaea  glabra  var.  elegans  Moq.-Tand.,  loc.  cil.,  II,  p.  478. 

Coquille  ne  différant  du  type  que  par  la  présence  de  2-3 
bandes  blanches  peu  apparentes  tournant  avec  la  spire. 
Rare.  Ruisseau  près  de  Sainte-Gemmes. 

Test  assez  mince,  corné,  brun  ou  rougeàtre,  parfois  taché 
de  noir;  intérieur  rougeàtre  avec  un  bourrelet  blanc  très 
marqué.  Haut.  18,-20"™;  diam.  :  4-7""".  Le  haut  de  la  spire  est 
souvent  tronqué. 

Espèce  des  eaux  très  vaseuses;  s'enfonce  très  profondément 
dans  la  boue  pendant  la  sécheresse.  Peu  commun. 

La  fosse  de  Sorges;  très  abondante  dans  un  ruisseau  à  fond 
très  vaseux  communiquant  avec  l'Authion,  entre  Sainte- 
Gemmes  et  les  Ponts-de-Cé,  cette  Limnée  est  rare  ailleurs. 

J'ai  rencontré  dans  le  Thouet,  à  Saumur,  une  forme  singu- 
lière qui  s'éloigne  très  sensiblement  du  L.  glabra  et  qui 
mériterait  sans  doute  d'être  distinguée.  Malheureusement,  je 
n'en  possède  qu'un  seul  individu  dont  voici  la  description  : 

Coquille  de  12  1/2"»"'  de  hauteur  sur  4  1/2"""  de  diamètre  ; 
galbe  conoïde,  très  allongé  et  très  effilé  ;  spire  de  7  tours  peu 
convexes,  les  5  premiers  très  étroits, le  dernier  peu  développé; 
sutures  rectilignes  bien  marquées;  ouverture  petite,  très 
étroite,  bordée  par  un  bourrelet  blanc  très  marqué;  ombilic 
réduit  à  une  fente  très  étroite;  un  callum  assez  large  et  bien 
visible  sur  le  bord  columellaire  ;  test  corné  blond,  un  peu 
brillant.  PI.  II,  fig.  20. 

Celte  forme  se  distinguera  toujours  facilement  du  L.  glabra  : 
à  son  galbe  plus  élancé,  plus  conoïde;  à  sa  spire  beaucoup 
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plus  effilée  dont  les  premiers  tours  sont  très  distincts,  séparés 
par  une  suture  très  nette  ;  à  son  ouverture  encore  plus 
étroite  ;  etc.. 

Au  cas  probable  où  cette  coquille  se  rencontrerait  dans 
d'autres  localités,  je  proposerai  de  lui' donner  le  nom  de  Lim- 
naea  salmuriua. 

162.  Limnaea  condatina  Ancey.  PL  II,  fig.  11-12 

Limnaea  condatina  Ancey,  nov.  spec.  in  Coll.  Bourguignat  (Locard); 
Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  44. 

Test  mince,  corné  blond;  ouverture  avec  un  bourrelet  blanc 
bien  marqué.  Haut.  :  13"™;  diam.  :  4  1/2»"". 
Très  rare.  Trou  de  carrière  abandonnée  à  Bourg-la-Croix(l). 

163.  Limnaea  Oberthuri  Ancey.  PI.  II,  fig.  13  - 14 

Limnaea  Oberthuvi  Ancey,  nov.  sp.  in  Collect.  Bourguignat  (Locard)  ; 
Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  45. 

Galbe  bien  plus  court  que  celui  du  conàatina.  Haut.  :  11"'">; 
diam.  :  4'"™.  Test  mince,  corné  blond;  ouverture  avec  un  bour- 
relet blanc  bien  marqué. 

Très  rare.  Avec  l'espèce  précédente  en  compagnie  de  PL  mar- 
ginatus  var.  ininor  et  Segmentina  nitida.  Ces  deux  Limnées, 
contrairement  au  L.  glabra,  recherchent  les  eaux  limpides. 


Limnaea  velaviana  Bourguignat  in  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  45. 

fi)  nigricans 

Test  entièrement  noir,  ouverture  bleuâtre  avec  un  bourre- 
let blanc. 

Cette  variété  abonde  dans  certaines  boires  des  sablons  de 
la  Varenne  à  Murs  où  elle  se  cantonne  dans  les  endroits  très 


(1)  Le  Limnaea  condatina  se  distingue  du  L.  glabra  :  à  son  galbe  plus  étroite- 
nnent  allongé  ;  à  sa  spire  à  tours  plus  convexes  ;  à  ses  sutures  plus  profondes  ; 
à  son  ouverture  plus  régulièrement  arrondie  ;  à  son  test  plus  mince  ;  etc. 
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peu  profonds,   rampant  sur  la   vase,  plus  rarement  sur  les 
plantes  aquatiques. 

Test  assez  mince,  mais  solide,  corné  blond  clair.  Haut.  :  7- 
9'""';  diam.  :  3-4""". 

Assez  rare.  Fosse  de  Sorges  ;  le  Louet  à  Érigné  ;  Ivoires  de 
la  Varenne,  à  Murs;  trous  des  landes  du  Perray  à  Écou- 
flant  (1). 

Truncatulana 

IG").  Limnaea  truncatula  Mùller 

Biicciniim  trnncatnlnm  Miillcr,  Verm.  Ilist.,  1774,  II,  p.  VM). 
Limnaea  miiuila  Dupuy,  Hist.  MolL,  1.S52,  p.  469,  pi.  XXIV,  lig.  1  ; 

Alillet,  Ed.  1,  1813,  p.  28,  iv>  8  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  2."),  iv  72  ; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  50,  n->  5  ;  Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  51,  n-  6  ; 
Limnaea  tinncatnla  JelFreys,  in  Trans.  Linn.,  1830,  p.  377  ;  Locard, 

Prudr.,  1882,  p.  203  et  p.  457  ;  Locard,  Coq.  /hw.,  1893,  p.  45,  lig.  28. 

i)  major  Moquiii -Tandon 

Limnaea  Irunealula  vnr.  major  Moq.-Tand.,  loe.  cil.,  18.55,  II,  p.  47.''); 
Locard,  Et.  variai,  malacol.  Lyon,  1880,  I,  p.  333;  Drapaniaïul, 
Hisl.  MolL,  1805,  pi.  III,  ng.  50. 

Galbe  plus  élancé,  spire  plus  haute,  tours  bien  arrondis  ; 
sutures  très  profondes;  ouverture  plus  petite  que  la  1/2  hau- 
teur. Haut.  :  13"'"';  diam.  :  ()"'"\ 

Rare.  Le  Thouet  à  Saumur.  Cette  forme  est  intermédiaire 
entre  le  vrai  L.  truncatula  et  le  L.  montana  Bourguignal  (2). 

y)  conoidea 

Galbe  conoïde  oblong,  moins  ventru  ;  5  tours  de  spire  très 
étages,  le  premier  absent  par  érosion,  tours  supérieurs  bien 
arrondis,  le  dernier  un  peu  méplan  ;  sutures  très  profondes. 

(1)  Au  miMTie  groupe  appartient  le  Limnaea  glngivala  Gow]i\\  [Moll.  Sarlhe, 
1835,  p.  63,  pi.  1,  fig.  8-10]  qui  habite  le  Mans  (Sarthe). 

(2)  BouRGUiGXAT  tn  Servain.  —  lUdl.  Soc.  malac.  France,  1888,  V,  p.  2*J6. 
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Rare.  Ruisseau  vaseux  entre  les  Ponts-de-Cé  et  Sainte- 
Gemmes. 

o)  ventricosa 

Non   L.   Inincalnla  var.   ventricosa  Moq.-Tand.,   loc.  cit.,  1855,  II, 
p.  473,  pi.  XXXI,  fig.  23  (1). 

Coquille  1res  petite  (haut.  :  6""";  diam,  :  3""");  spire  de  41/2 
tours,  plus  courte,  dernier  tour  bien  développé,  ventru  ; 
sutures  peu  profondes  ;  test  brun  noirâtre. 

Peu  commun.  Marais  en  face  la  Baumette. 

Test  généralement  mince,  corné  blond  roux  peu  foncé, 
rarement  encroûté.  Haut.  :  6-15""";  diam.  :  3-8  1/2""".  La  colo- 
ration varie  peu.  Cependant  dans  les  trous  des  landes  du 
Perray  près  Écouflant,  le  L.  tnmcaiiila  a  une  belle  coloration 
roux  fauve  très  brillant  lui  donnant  un  fasciès  spécial  ; 
d'ailleurs  la  forme  des  landes  du  Perray  a  un  galbe  plus  trapu 
et  des  sutures  moins  accusées  que  le  type. 

Commun  partout. 

166.  Limnaea  pumila  Locard 

Limnaca  pumila  Locard,  1892  ;  Coq.  Jliw.,  1893,  p.  46. 

Test  corné  clair  ou  ambré,  solide.  Haut.  :  5-7'"'";  diam.  : 
3-4'""'.  Peu  commun.  —  Très  commun  dans  les  marais  en  face 
la  Baumette  où  il  forme  des  colonies  extrêmement  populeuses  ; 
beaucoup  plus  rare  ailleurs  :  ruisseau  de  la  Chambre-aux- 
Deniers,  route  de  Pruniers;  trous  et  fosse  de  Sorges;  ruisseau 
entre  Sainte-Gemmes  et  les  Ponls-de-Cé, 

Note  sur  le  LIMNAEA  VARIABILIS  Millet.  —  Dans  -son  Catalogue 
de  1854,  Millet  a  ainsi  décrit  une  espèce  nouvelle  de  Limnée  sous 
le  nom  de  Limnaea  variabilis  : 

«  Testa  imperforata,  spira  variabilis  elongata,  apice  crosiim  ; 
apertura  ovato-aciita  ;  intiis  hicidus,  1-3  fasciatus  parpureo-violacens 
obsciirantissinms. 

(l)  Qui  est  le  L.  Moquini  Locard.  Coq.  fliiv..  1893,  p.  46.  lig.  29. 
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Var   a  cijlindracea  ;  spira  ahreviata,  rictus  dat  "2/3  altitiidincm  totam. 
Var.  b  ovalis  ;  spira  média,  rictus  2/3  altitudinem  totam. 
Var.  c  ovato-oblomja  ;  spira  elongata,  ridas  dat  dimidiatum  totam. 
Haut.  :  18-25 >"'"  ;  diam.  :  10-12"Hn  ,,  (l). 

On  voit  (le  suite  à  cette  lecture  que  l'on  a  atFaire  à  une  espèce 
(lu  groupe  des  Pcdnstrisiami  ;  les  trois  variétés  ont  été  figurées  par 
Bardin  en  1866  (2)  d'après  des  individus  que  l'auteur  tenait  de 
Millet  lui-même. 

Quant  aux  caractères  distinctifs  de  cette  espèce  ce  sont  :  les 
bandes  pourpres  violacées  qui  garnissent  l'intérieur  de  l'ouverture 
et  la  troncature  de  la  spire.  La  présence  de  bandes  pourpres  à 
l'intérieur  de  l'ouverture  est  commune  à  toutes  les  espèces  du 
groupe  Pcdnstrisiami  et  l'érosion  du  sommet  est  un  accident  très 
fréquent  chez  les  Limnées  de  ce  groupe,  accident  qui  atteint 
souvent  des  colonies  entières.  Si  l'on  passe  en  revue  les  trois 
variétés  qui  constituent  l'espèce  de  Millet  (3)  on  constate  : 

Que  la  var.  a  (4)  est  une  coquille  ventrue,  à  sutures  assez  marquées, 
à  spire  courte  avec  un  rudiment  de  carène  sur  le  dernier  tour,  à 
ouverture  étroite,  su[)érieurement  anguleuse,  qui  est  une  mons- 
Iruosilé  à  spire  contractée  du  Limmiea  fusca  Zeigler,  bien  repré- 
sentée par  Moquin -Tandon  (5).  J'ai  rencontré  à  la  fosse  de  Sorges 
une  déformation  analogue  chez  Limnaea  limbata  Zeigler,  mais  à 
carène  plus  accentuée  et  à  spire  plus  aiguë. 

Que  la  var.  h  (G)  est  une  Limnaea  paliislris  var.  clonyata,  telle  qu'on 
la  trouve  à  la  fosse  de  Sorges,  quoique  le  premier  tour  soit  un  peu 
plus  ventru,  avec  érosion  très  nette  des  deux  derniers  tours  de 
spire. 


(i)  Millet..  -  Ed.  3,  1854,  p.  51. 

(2)  Bardix.  —  Note  sur  le  L.  variabilis  Millet  et  le  L.  glabra  var.  5  variabUis 
Moq.-Tand.,  in  Actes  Soc.  linn.  Bordeaux,  tome  XXVI  (S^  série,  t.  VI),  18(36, 
p.  269-272,  pi-  IV,  fig.  1-6. 

(3)  Moquin-Tandox  [Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  478]  en  fait  une  variété  du 
L.  glabra!  Il  est  bien  évident  que  Moquin  n'a  pas  eu  la  moindre  idée  de 
cette  coquille  ! 

(4)  Bardin.  -  Loc.  cit.,  1866,  pi.  IV,  fig.  4. 

(5)  Moquin -Tandon.  -  Hist.  Moll.,  1855,  II.  pi.  XXXIV,  fig.  31.  Millet  lui- 
même  considérait  cette  figure  comme  se  rapportant  à  sa  var.  a  |  Millet.  — 
Faune,  1870,  I,  p.  52,  note]. 

(6)  Bardin.  —  Loc.  cit.,  1866,  pi.  IV,  fig.  5. 
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Enfin,  que  la  var.  c  (1)  est  une  coquille  très  déformée,  appartenant 
peut-être  au  Limnaea  Renoiifi,  mais  qu'on  ne  peut  déterminer  avec 
certitude,  à  gibbosité  très  accentuée  et  à  spire  érosée. 

En  résumé,  l'espèce  de  Millet  se  composait  de  monstruosités 
appartenant  à  trois  formes  distinctes  :  il  faut  donc  l'éliminer 
complètement  de  la  nomenclature. 


Genre  Amphipeplea  Nilsson 
Amphipeplea  Nilsson,  Moll.  Siiec,  1822,  p.  58. 

167.  Amphipeplea  glutinosa  Mùller 

Biiccinam  ghitinosiim  MûUcr,   Verm.  Hist.,  1774,  II,  j).  129,  nu  ;)2:). 
Limnaea  glutinosa  Dupuy,  Hist.  Moll.,  1852,  p.  48.3,  tabl.  XXIV,  fig.  3; 

Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  24,  n"  3;  Millet,  Ed.  ?,  18.33,  p.  24,  n"  67; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  53,  n"  10  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  49,  n"  1. 
Amphipeplea  glutinosa  Nilsson,  Moll.  Suée.,   1822,  p.  58  ;  Locard, 

Prodr.,  1882,  p.  196  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  47,  fig.  30. 

Coquille  extra-mince,  pellucide,  très  fragile,  entièrement 
transparente.  Haut.  :  10-15'»"';  diam.  :  8-12""". 

Hal)ite  de  préférence  les  eaux  pures,  toujours  au  milieu  des 
plantes  a({uatiques.  Rare.  » 

Étang  Saint-Nicolas,  un  peu  partout,  surtout  près  de  la  pro- 
priété de  la  Garenne  et  aux  environs  du  champ  de  tir,  le 
Brionneau  à  son  entrée  dans  l'étang  Saint-Nicolas  (Germain). 
Aubigné,  le  Layon,  près  le  moulin  de  Jau  (Millet);  le  gué  de 
Tancoigné  (Millet);  l'Aubance  parc  de  Brissac  (A.  du  Cro- 
chard,  cité  })ar  de  Joannis,  Ann.  S.  Linn..  Maine-et-Loire  : 
1862,  p.  172). 

Genre  Physa  Draparnaud 
Phijsa  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  31  et  p.  52. 


(1)  Baudin.  —  Lac.  cit.,  1866,  pL  IV,  fig.  6.  Remarquons  que  Bardin  figure 
sous  le  nom  de  Limnaea  coviuis  |pl.  IV,  fig.  'i]  la  var.  elongala  du  L.  pahistris 
Drap. 
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168.  Physa  fontinalis  Linné 

Biilla  fuidinalis  Linné,  Syst.  luiL,  1758,  Ed.  X,  p.  727. 

Planorbis  huila  Mùller,  Venn.  Hist.,  1774,  II,  n"  353. 

Physa  fontinalis  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  52,  n^  1  ;  Drapar- 
naud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  54,  pL  III,  fig.  8-9;  Dupuy,  Hist.  MolL, 
1852,  p.  453,  pi.  XXII,  iii^.  1  ;  Moqiiin-Tandon,  Hist.  MolL,  1855, 
II,  p.  451,  pi.  XXXII,  lig.  9-13;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  29,  iv  1  ; 
Millet.  Ed.  '2,  1833,  p.  23,  n»  63  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  46,  iv  1; 
Faune,  1870,  I,  p.  47,  n-  1  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  193  ;  Locard, 
Coq.fhw.,  1893,  p.  48,  fig.  32. 

p)  minor  Moquin -Tandon 

Physa  fontinalis  var.  y  minor  Mo([.-Tnnd.,  loc.  cil.,  1855,  II,  p.  451. 

Co({uillc  ])resqut'  inoilié  |)lus  petite  à  galijc  un  peu  plus 
allongé. 

Commun.  Boires  des  Sablons  de  la  Varenne,  à  Murs. 

Test  très  mince  et  très  fragile,  transparent,  corné  clair. 
Haut.  :  8-13-"'";  diam.  :  5-10"™. 

Habite  les  eaux  claires  de  préférence  :  ruisseaux,  sources, 
fontaines,  etc.  Assez  commun. 

Marais  en  face  la  Baumette;  l'étang  Saint-Nicolas;  le  Brion- 
neau  à  l'extrémité  du  faubourg  Saint-Jacques  à  Angers  ;  les 
fossés  des  bords  de  la  roule  d'Angers  à  Épinard;  la  fosse  de 
Sorges;  les  l)oires  de  la  Varenne,  à  Murs;  l'Aulhion  près  des 
Ponts-de-Cé  ;  boires  de  la  Loire,  à  Juigné  (Millet);  Sainte- 
Gemmes  :  flaques  d'eau  du  bois  de  Vernusson  (Millet). 

Je  n'ai  pas  observé  de  variation  ex  colore.  La  forme  de 
Maine-et-Loire  me  parait  dilïérer  assez  sensiblement  du  type 
figuré  par  Locard  (1)  qui  a  une  grande  analogie  avec  la  forme 
figurée  par  Moquin  sous  le  nom  de  Physa  fontinalis  var. 
inflata  (2).  Les  échantillons  de  l'Anjou  sont  notablement 
plus  allongés  et  assez    bien    représentés    par    la   figure    de 


(1)  Locard.  -  Coq.  tluv.,  1893,  p.  48,  lig.  32. 

(2)  Moquin -Tandon.  -  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p.  451.  pi.  XXXII,  fig.  13 
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Moqiiin  (1).  La  torme  type  est  très  rare  (le  Brionneau,  au  l)out 
du  faubourg  Saint-Jacques,  à  Angers)  ! 

169.  Physa  Coronadoi  Servain 

Physa  Coronadoi  Servain,  Mo//.  Esp.  Poiiii</al,  18(SU,  ]).  138;  Locard, 
Coq.  fhw.,  1893,  p.  48. 

Coquille  subtransparente,  assez  souvent  encrassée;  haut.  : 
10'""i;  diam.  :  8'""'. 

Rare.  —  Espèce  du  midi  de  la  France,  habitant  les  ruis- 
seaux, sur  les  plantes  aquati(|ues. 

La  Maine  en  face  Saint-Serge-Marchandises,  à  Angers 
(coquille  transparente,  ouverture  avec  un  bourrelet  blanc  bien 
marqué)  ;  l'Aubance  à  l'Hermitage,  près  Érigné  (coquille 
recouverte  d'un  enduit  limoneux). 

17U.  Physa  Taslei  Bourguignat 

Physa  Taslei  Bourguignat.  MaUicol.  Bretagne,  1860,  p.  70,  pi.  I, 
fig.  19-20;  Locanl,  Prodr.,  1882,  p.  194;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893, 
p.  49,  iig.  33. 

Test  assez  solide,  ouverture  avec  un  bourrelet  blanc  très 
apparent;  corné  clair,  parfois  légèrement  brun,  très  souvent 
encroûté.  Haut.  :  8  1/2-12™";  diam.  :  5-7™"™. 

Bourguignat  indique  cette  espèce  comme  «  extrêment  fra- 
gile »  (2),  d'après  les  échantillons  types  de  la  fontaine  de 
Limoges,  à  2  kilomètres  de  Vannes.  La  coquille  de  Maine-et- 
Loire  a,  au  contraire,  un  test  solide,  un  peu  épais,  beaucoup 
plus  résistant  que  celui  de  Physa  fontinalis. 

Habile  les  rivières  et  les  ruisseaux,  rampant  sur  la  vase  ; 
préfère  les  endroits  bourbeux.  Assez  commun. 

La  Maine  en  face  Saint-Serge-Marchandises  et  en  Reculée 
à  Angers.  Commun  dans  un  ruisseau  très  bourbeux  se  jetant 


(1)  Moquin-Tandon.  —  Loc.  cit.,  pi.   XXXII.  Iig.  9  et  fig.  \±  La  fig.  12 
rend  bien  l'aspect  de  l'animal  nageant. 

(2)  Bourguignat,  J.-R.  —  Malacol.  Bretagne,  1860,  p.  70. 
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dans  l'Authion  (1)  entre  Sainte-Gemmes  et  les  Ponts-de-Cé 
(avec  Limnaea  glabra,  Millier). 

171.  Physa  aeuta  Draparnaud 

Phijsa  aciita  Draparnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  55,  pi.  III,  fig.  10-11  ; 
Moq.-Tand.  [pars],  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  455;  Locard,  Prudr., 
1882,  p.  194  ;  Locard,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  49,  fig.  34. 

Test  assez  solide,  bien  luisant,  à  peu  près  opaque,  corné- 
roux  assez  foncé,  passant  au  brun  violacé  sur  le  dernier 
tour,  souvent  encroûté.  Haut.  :  11-14""";  diam.  :  7-8'""'. 

Habite  sous  les  pierres.  Rare.  La  Maine,  au  pied  de  la  tour 
Guilloux  à  Angers!  La  Maine,  bords  des  prairies  derrière 
l'abatloir  à  Angers  ! 

172.  Physa  castanea  Moquin  -Tandon 

Pluisa  (tenta  var.  cdstanea  Moq.-Tand.,  Mém.  MolL  Toulouse,  1843, 
p.  179  (tire  à  part,  p.  14)  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  453, 
pi.  XXXIII,  fig.  4. 

Phijsa  eastanea  Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  50. 

S)  globosa 

Plus  petit,  bien  plus  ventru-globuleux  ;  spire  plus  courte  ; 
ouverture  plus  arrondie;  test  mince  et  corné,  subtransparent. 
Haut.  :  81/2""";  diam.  :  6""". 

Rare.  La  Maine,  en  Reculée,  sur  les  Mijriophijlhim. 

y)  major 

Galbe  plus  ventru,  spire  très  aiguë;  stries  très  apparentes 
bien  plus  accentuées;  taille  grande.  Haut.  :  15""";  diam.  : 
9  1  2-10™'". 

Rare.  La  Maine,  à  la  tour  Guilloux,  à  Angers. 


(1)  Au  même  groupe  appartient  :  Pht/sa  Taciti  Bourguignat  [in  Logahd. 
Prodr.,  1882.  p.  194  et  p.  346],  qui  habite  FErdre,  à  Nantes  (Locard). 
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Test  un  peu  opaque,  brun  ou  violacé,  parfois  recouvert 
d'un  enduit  limoneux.  Haut.  :  10-15""";  diam.  :  7-9  1/2'""'. 

Habile  les  rivières  ;  vit  sur  les  pierres  ou  sur  la  vase  dans 
les  endroits  peu  profonds,  en  colonies  très  populeuses.  Ainsi 
cette  espèce  forme,  à  la  tour  Guilloux  à  Angers,  une  colonie 
très  prospère,  mêlée  à  une  colonie  de  Physa  gibbosa  aussi 
populeuse.  Dans  les  endroits  profonds,  le  Physa  casianea  vit 
sur  les  plantes  aquatiques  :  il  est  alors  moins  abondant. 

Assez  commun.  La  Loire,  à  Ingrandes  ;  la  Maine,  à  Angers  : 
parc  du  génie,  tour  Guilloux,  en  Reculée  sur  les  Myriophylhim. 

17:5.  Physa  gibbosa  Mo(iuin -Tandon.  PI.  II,  fig.  21-22 

Physa  aciita  var.  gibbosa  Moq.-Tand.,  Mcm.  Moll.  Toulouse,  1843, 
p.  179  .(tir.  à  part,  p.  14)  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p.  4.5.^, 
pi.  XXXIII,  fig.  3  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  145  [non  Locard, 
Prodr.,  p.  195  (1)]  ;  Locard,  Coq.  jhw.,  1893,  p.  50. 

5)  rubella 

Coquille  de  grande  taille,  presque  rouge. 
Rare,  la  tour  Guilloux  à  Angers. 

Test  opaque,  de  coloration  variable,  ordinairement  corné 
foncé,  passant  souvent  au  roux,  au  brun  ou  au  violacé,  les  pre- 
miers tours  parfois  très  foncés,  le  sommet  presque  noir. 
Haut.  :  12-18""";  diam.  :  7-10'"">. 

Le  galbe  est  variable  :  la  spire  assez  haute  et  à  tours  arrondis 
est  parfois  très  élancée,  le  dernier  plus  ou  moins  ventru,  etc., 
mais  ces  variations  sont  individuelles.  Le  pli  longitu- 
dinal ornant  le  dernier  tour  est  tantôt  éloigné,  tantôt  1res 
rajjproché  de  l'ouverture  qui  est  par  suite,  dans  ce  dernier 
cas,  bordée  d'un  bourrelet  roux  très  accentué. 

Le  test  est  assez  finement  strié.  Chez  les  grands  individus, 
il  est  parfois  malléé  par  suite  de  l'entrecroisement  des  stries 


(I)  Oui  est  P/iysa  vihuitisshvaMRSSotipart.),  Moll.  l'yr.  Orient,,  1872,  p.  80. 
tig.  4. 
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longitudinales  avec  des  stries  spirales  fortes  et  peu  nom- 
breuses. D'abord  parallèles  à  la  suture  dans  le  haut  du 
dernier  tour,  ces  stries  (qui  sont  plutôt  de  petites  côtes) 
deviennent  de  plus  en  plus  obliques  et  de  plus  en  plus  serrées; 
elles  sont  relativement  serrées  et  encore  bien  saillantes  autour 
de  la  callosité  qui  recouvre  l'ombilic  et  les  dernières  sont 
dichotomées.  Elles  finissent  à  environ  3/4  de  mm.  du  bord  de 
l'ouverture.  J'ai  compté  onre  de  ces  petites  côtes  sur  le  dernier 
tour  d'un  gros  échantillon. 

Habite  les  rivières;  vit  en  colonies  populeuses  avec  Pbysa 
caslanea.  Commun  à  la  tour  Guilloux,  dans  la  Maine,  à 
Angers,  seule  localité  où  je  l'ai  rencontré  jusqu'ici. 

171.  Physa  Saint-Simonis  Fagot 

Phijsa  Saint-Simonis  Fagot,  Dingn.  csp.  nonv.  faune  française,  1883, 
p.  224  ;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  ôO. 

Test  assez  solide,  un  peu  malléé,  assez  souvent  encroûté, 
corné  roux  ou  brun.  Diam.  :  9""";  haut.  :  13""". 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  spire  très  courte  et  ses 
tours  méplans;  c'est  la  plus  trapue  de  toutes  les  Physes  du 
groupe  de  Vacula.  Très  rare.  La  Maine,  à  Angers,  tour  Guil- 
loux (1)! 

Note.  —  J'ai  autrefois  recueilli  dans  cette  même  localité  Physa 
Mamoi  licnoît  (in  Bull.  Mal.  liai.;  I  (1879),  p.  159]  ;  mais  ayant  égaré 
le  tube  d'échantillon  lors  du  transpoit  de  ma  collection  à  Paris,  je 
ne  l'indique  ici  qu'à  titre  de  renseignement  (2). 

175.  Physa  hypnopum  Linné 
Bulla  hijpnovum  Linné,  .S//67.  Nat.,  Ed.  X,  1758,  p.  727. 


(1)  Cette  localité,  si  riche  pour  les  Physes,  disparaîtra  prochainement  par 
suite  de  la  construction  du  quai  Larrey. 

(2)  A  ce  même  groupe  appartient  Physa  gallica  Bourguignat  [in  Locard,  A., 
Coq.  fluv.,  1893,  p.  50],  qui  habite  la  Loire-Inférieure  ;  au  groupe  du  Physa 
hj/pnoruvi,  se  rattache  Physa  alLviana  Servain  [in  BuU.  Soc.  nialacoL,  1887, 
IV^  p.  247]  du  lac  de  Grandlieu,  dans  la  Loire-Inférieure  (Servain). 
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Physa  lujpnoriiin  Draparnaud,  Tabl.  Mail.,  1801,  p.  52,  11°  2  ;  Dra- 
parnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  55,  pi.  III,  fig.  12-13;  Dupuy,  Hist. 
MolL,  1852,  p.  457,  pi.  XXII,  fig.  5  ;  Moq.-Tand.,  Hist.  MolL,  1855, 
p.  455,  pi.  XXXIII,  fig.  11-15;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  30,  iv  2; 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  23,  n"  64  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  47,  n->  2  ; 
Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  47,  no  2  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  195  ; 
Locard,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  52,  fig.  36. 

Test  très  lisse  et  brillant,  transparent,  corné  très  clair; 
haut.  :  10-15"™;  diam.  :  4-7""". 

Les  eaux  pures  et  limpides,  parmi  les  plantes  aquatiques. 
Rare. 

Le  Thouet,  à  Saumur  (Germain);  Angers,  fossés  et  mares 
des  chemins  de  la  Maître-École  et  de  Saint-Léonard  (Millet); 
Sainte-Gemmes,  fossés  de  la  Boule-d'Or-des-Gueux  et  du 
Chêne-Percé  (Millet);  Evenlard,  fossé  entre  les  fermes  du 
Couvent  et  de  la  Croix  (Millet);  Saint-Barthélémy,  fossés  à 
l'ouest  de  la  Pinterie  (Millet);  Pellouailles,  fossés  de  la  route 
de  Paris,  au  delà  du  bourg  (Millet);  Andard,  fontaine  près 
du  Grand-Talon  (Millet)  ;  Thorigné,  ruisseau  du  Bas-du-Bray. 


Genre  Planorbis  Guettard 
Plaiwrbis  Guettard,  Mém.  Acad.  Se.  Paris,  1756,  p.  151. 

§  1. —  CoRETUs  Adanson 

Corctns  Adanson,  Hist.  Sénégal,  1767,  p.  7. 

176.  Planorbis  corneus  Linné 

Hclix  cornca  Linné,  Sijst.  NaL,  Ed.  X,  1758,  p.  770. 

Planorbis  corneus  Poiret,  Coq.  Aisne,  1802,  p.  57  ;  Draparnaud, 
Hist.  MolL,  1805,  p.  43,  pi.  I,  fig.  42-44;  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852, 
p.  431,  pi.  XXI,  fig.  6  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  12,  no  2;  Millet,  Ed  ?, 
1833,  p.  21,  no  52;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  41,  n"  1;  Millet,  Faune, 
1870, 1,  p.  43,  no  1  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  li)2  ;  Locard,  Coq.  fluv., 
1893,  p.  53,  fig.  37. 
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.'5)  minor 

Même  galbe,  petite  taille  :  diam.  :  16-20""";  haut.  :  6-8"""; 
ouverture  garnie  intérieurement  d'un  léger  bourrelet  rou- 
geàtre. 

Rare.  Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers!  Quelques 
échantillons  ont  une  coloration  jaune  pâle  en  dessus,  d'un 
beau  blanc  brillant  en  dessous. 

Coquille  de  grande  taille  et  d'un  galbe  bien  différent  des 
espèces  suivantes.  Le  rapport  du  diamètre  à  la  hauteur  est 
assez  variable  ;  il  varie  de  2,  1  à  2,  9  suivant  les  localités  ;  à  la 
Baumette  les  échantillons  sont  ordinairement  aplatis  ;  à  l'étang 
Saint-Nicolas  ils  sont  bien  plus  hauts. 

Test  un  peu  mince  et  fragile,  plus  ou  moins  finement  strié, 
quelquefois  malléé  (surtout  chez  les  grands  individus);  brun 
rougeàtre,  parfois  lavé  de  vert  sombre  ou  de  vert  olive,  plus 
clair  en  dessous  (chez  quelques  échantillons  des  marais  de  la 
Baumette,  le  test  est  blanc  brillant  en  dessous).  Diam.  :  20- 
35""";  haut.  :  8-15"'"'. 

J'ai  rencontré,  à  la  Baumette,  un  très  bel  échantillon 
senestre  de  cette  espèce  qui  présentait  en  même  temps  un 
commencement  de  scalarité  caractérisé  par  une  déviation  très 
nette  du  dernier  tour.  (PI.  II,  fig.  25). 

Vit  dans  les  étangs,  les  marais,  les  rivières,  etc.,  au  milieu 
des  plantes  aquatiques.  Commun,  un  peu  partout  :  étang 
Saint-Nicolas  ;  marais  de  la  Baumette  ;  marais  du  Loir,  à  Briol- 
lay,  etc.. 

177.  Planorbis  tacitianus  Letourneux 

Plimorbis    tacilianiis    Letourneux    in    Servain,    Hist.    malacol.    lac 
Balaton,  1881,  p.  82  [sine  descript.)  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  54. 

5)  major  Locard.   PL  II,  fig.  2(i 
Planorbis  tacitiiinas  var.  major  Locard,  in  lill.,  19U2. 

Très  grand  :  diam.  :  32-34""";  haut.  :  15-16""";  test  un  peu 
mince,  irrégulièrement  strié,  fortement  malléé.  Les  stries 
sont  très  accentuées  vers  l'ombilic. 
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Très  rare.   La  fosse  de  Sorges,  près  le   pont  de   Sorges  ! 

Test  assez  solide,  plus  ou  moins  finement  strié,  corné 
brun  roux  parfois  noirâtre,  bien  plus  pâle  en  dessous  ;  ouver- 
ture présentant  quelquefois  un  épaississement  interne  violacé 
sombre.  Diam.  :  20-25'»'";  haut.  :  10-12'""'. 

Assez  rare.  La  fosse  de  Sorges,  près  Sorges;  l'étang  Saint- 
Nicolas,  près  Angers. 

Cette  espèce  a  du  être  souvent  confondue  avec  la  précédente 
dont  elle  se  distingue  cependant  facilement  :  à  sa  croissance 
bien  plus  rapide,  à  son  dernier  tour  plus  développé,  occupant 
en  dessus  presque  tout  l'ensemble  et  laissant  plonger  les 
autres  tours  dans  un  ombilic  bien  plus  profond,  mais  assez 
étroit,  etc.. 

Le  P.  tacitianus  habite  dans  la  Seine  où  je  l'ai  recueilli  au 
quai  de  Javel,  dans  Paris  même.  Il  y  présente  certaines  parti- 
cularités intéressantes  :  son  ouverture  est  relativement  très 
haute,  encore  plus  développée  que  dans  la  coquille  de  l'Anjou 
(ouverture  d'une  hauteur  max.  de  12'""' pour  une  coquille  de 
20'"'"  de  diamètre);  son  test,  très  régulièrement  strié  est  parfois 
bosselé  ou  ridé  d'une  manière  très  apparente.  Enfin  on  ren- 
contre dans  cette  localité  la  belle  variété  suivante  : 


y)  lutetianus.  PL  II,  fig.  27 

Coquille  de  taille  petite,  mince,  pellucide,  presque  trans- 
parente (on  voit  l'axe  columellaire  au  travers  du  test),  finement 
striée,  d'un  corné  roux  vineux  ;  ouverture  très  développée  en 
hauteur,  bordée  intérieurement  d'une  large  fascie  submargi- 
nale d'un  rouge  vineux. 

Rare.  La  Seine,  à  Paris  (quai  de  Javel). 

17(S.  Planorbis  helophilus  Bourguigiint 

Planorbis  helophilus  lîourguignat,  Amèn.  nutlacol.,  IHIU),  II,  p.  128, 
pi.  XVI,  fig.  1-3;  Locard,  Coq.  /hw.,  WX),  p.  54. 

Coquille  de  grande  taille,  fortement  ridée,  souvent  malléé  ; 
ouverture  plus  large  que  haute.   Test  un   peu   épais,   assez 
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solide,  brun  roux,  plus  clair  en  dessous.  Dans  les  marais  des 
bords  de  la  route  d'Épinard  le  test  est  couleur  rouille  mat  en 
dessus,  roux  fauve  très  brillant  en  dessous.  Les  individus  de 
la  fosse  de  Sorges  sont  vert  olive  foncé  en  dessus,  vert  clair 
très  brillant  en  dessous,  Diam.  :  27-35"™;  haut.  :  11 -l?"™. 

Assez  rare.  Habite  presque  exclusivement  les  marais  her- 
beux tandis  que  l'espèce  précédente  se  rencontre  le  plus 
souvent  dans  les  eaux  bien  courantes  et  de  préférence  dans 
les  fleuves  à  courant  rapide. 

Étang  Saint-Nicolas,  près  Angers;  marais  à  droite  de  la 
route  d'Angers,  à  Épinard,  près  le  pont  sur  la  Mayenne  ;  la 
fosse  de  Sorges  près  du  pont  de  Sorges;  marais  de  la  Dionière 
et  du  Loir  à  Briollay. 

Cette  espèce,  encore  peu  connue,  se  distingue  du  P.  corneiis  : 
par  sa  taille  plus  forte;  par  ses  tours  plus  arrondis,  non  com- 
primés vers  le  bas  comme  chez  le  corneiis;  par  son  ouverture 
descendante,  plus  oblique;  enfin  surtout  par  la  déflexion  de 
son  dernier  tour. 

Cette  magnifique  espèce,  qui  est  rare  en  France,  vit  plus 
abondamment  dans  les  eaux  stagnantes  de  la  Transj'lvanie 
(Bourguignat)  (1). 

179.  Planorbis  Nabillei  Bourguignat 

Planorbis  cornciis    var.  Mabilli  Ivobell,  Calalug.,  1881,  p.  12."). 
Planorbis  Mabillci  liourguignat,  Moll.  noiw.  liliij.,  187U,  XI,  p.  25, 

pi.  IV,  11g.  1-2-3  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  193  ;  Locard,  Cuq.  jliw., 

1893,  p.  54,  fig.  38. 

Coquille  de  croissance  très  lente  et  bien  régulière,  finement 
et  élégamment  striée;  test  brun  roux  fauve,  parfois  remarqua- 


(1)  Bourguignat.  —  Aménités  malacologiques,  1860,  t.  II,  p  129.  La 
figuration  de  Bourguignat  \loc.  cit.,  pi.  16,  fig.  1-3]  représente  un  type 
extrême,  très  rare  en  Anjou.  Dans  la  coquille  de  Maine-et-Loire,  la  déflexion 
du  dernier  tour  est  bien  moins  accentuée  que  ne  l'indique  la  lig.  3  de  la 
planche  des  «  Aménités  ». 
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blement  brillant,  plus  clair  en  dessous;    ouverture   avec  une 
zone  marginale  roux  vineux.  Diam.  :  IS-HOmm;  haut.  :  7-10  l/2"i'". 

Rare.  Marais  à  droite  de  la  route  d'Angers  à  Épinard,  près 
le  pont  sur  la  Mayenne  ;  fossés  près  de  la  Maj^enne,  un  peu 
au-dessus  du  viaduc  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  près 
Angers  (1). 

Cette  belle  espèce  a  été  remarquablement  figurée  par  Bour- 
guignat  (2)  et  sa  figure  3  fait  très  bien  comprendre  l'aspect 
de  la  coquille  en  dessous.  Cependant  le  P.  Mahillci  a  été 
souvent  confondu  avec  les  autres  espèces  de  ce  groupe  ;  on  le 
distinguera  toujours  facilement  du  corneus  et  à  fortiori  du 
tacitianiis  :  à  sa  coquille  moins  développée  dans  le  sens  de  la 
hauteur;  à  sa  croissance  spirale  lente  et  régulière,  le  dernier 
tour  n'étant  en  dessus,  qu'à  peine  plus  grand  que  l'avant-der- 
nier  (chez  les  corneus  et  tacitianus,  le  dernier  tour,  énorme, 
occupe  en  dessus  presque  toute  la  coquille);  à  sa  surface  infé- 
rieure plus  concave,  et  dont  le  dernier  tour  dépasse  les  autres 
(chez  le  corneus  le  dernier  tour  est  en  dessous,  presque  au 
niveau  des  autres);  à  son  test  plus  fragile,  plus  élégamment 
strié,  etc.... 

Rapproché  du  Planorbis  helophihis,  le  Mabillei  se  distin- 
guera toujours  :  à  sa  croissance  plus  lente  et  plus  régulière;- 
à  son  ouverture  plus  petite  et  à  bords  marginaux  plus  rap- 
prochés; à  ses  tours  parfaitement  arrondis  et  dont  le  dernier, 
moins  haut,  est  bien  cylindrique;  à  sa  taille  plus  petite;  etc.. 


^  2.  —  Gyrorbis  Moquin-Tandon 

Planorbis  sous-genre  Gyrorbis  Moq.-Tand.,  Hisl.  MolL,  II,  p.  428. 


(1)  Var.  nigra.   Coquille   de   même  taille;  test   d'un  beau  noir  uniforme 
foncé  ;  intérieur  de  l'ouverture  bleuâtre. 

Cette  variété  est  commune  dans  les  fossés  des  prairies  de  Saint-Christophe, 
à  Châteauroux  (Indre). 

(2)  BOURGUIGNÀT,  J.-R.  —    Moll.    nouv.   lili.!,'.   peu   connus    [Janvier   1870, 
fasc.  XI,  pi.  IV,  fig.  1-2-3|. 


[191  I       L.    GERMAIN.    —   MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  191 

Umbilicatusiana  (1) 

180.  Planorbis  umbilicatus  Mùllcr 

Phmorbis  marginaius  Draparnaiid,  Ilisl.  Mail.,  1805,  p.  45,  pi.  II, 
fig.  11-12-15;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  18,  m  9  ;  Millet,  Ed.  ?,  1833, 
p.  22,  no  59. 

Planorbis  coniplanaliis  Dupuy,  Ilist.  MolL,  1852,  p.  445,  pi.  XXI, 
Rg.  5  ;  Millet,  Ed.  3.  1854,  p.  45,  iv  10  ;  Millet,  Faune,  1870,  I, 
p.  46,  no  10  ;  Morin,  Faiin.  malacol.  Sartlw,  1891,  p.  76,  n"  3. 

Planorbis  umbilacatns  Millier,  Vcrm.  Hist.,  1774,  II,  p.  160  ;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  186  ;  Locard,  Coq.  jUiv.,  1893,  p.  55,  (ig.  39-41. 

5)  pumilus 

Taille  très  petite  ;  galbe  beaucoup  plus  comprimé  :  ouver- 
ture simple,  à  bords  tranchants;  lest  très  mince  et  très  tra- 
gile,  corné  blond,  transparent.  Diam.  :  1  1/2-21/2'"'";  haut.  : 
3/4-1'"'". 

Très  rare.  Trous  des  landes  du  Perraj',  à  Ecoullant. 

Test  corné  mince,  parfois  un  peu  solide  (boires  de  la  Loire, 
à  Murs),  généralement  un  peu  IVagile,  corné  roux,  fauve  ou 
l)run,  plus  rarement  cendré;  ouverture  ovalaire  de  3-5"""  de 
grand  diamètre,  quelquefois  avec  un  léger  épaississcinent 
blanc  submarginal,  mais  à  péristome  le  plus  souvent  simple 
et  tranchant.  Diam.  :  7-19'"'";  haut.  :  2-31/2m'i\ 

Très  commun  partout;  les  fossés,  les  marais,  etc.. 

181.  Planorbis  Arnouldi  Germain.  PI.  I,  fig.  13-15 

Coquille  aplatie,  concave  en  dessus,  presque  plane  ou  sub- 
convexe en  dessous,  à  convexité  plus  marquée  au  voisinage 
de  l'ouverture  ;  4-5  tours  à  croissance  assez  rapide,  bien  plus 


(1)  Au  même  proupe  appartiennent:  Planorbis  pervius  Bourguignat  \in 
Locard,  Coq.  tluv.,  1893.  p.  55],  qui  vit  à  Chenonceaux  (Indre-et-Loire)  ; 
PL  gaUicHS  Bourguignat  [Ann.  Soc.  inalacnL,  1886,  IV,  p.  249]  de  la  Loire,  à 
Nantes  (Loire-Inférieure). 

Le  PL  diibius  Hartmann  [in  Neue  Alpina.  1821,  I,  p.  254],  se  retrouvera  très 
probablement  en  Anjou. 
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convexes  dessus  que  dessous,  le  dernier  relativement  gros, 
bien  dilaté  à  V extrémité,  à  la  manière  dn  Planorbis  CrosseiBg.; 
carène  exactement  marginale,  parfois  obtuse  à  sa  naissance, 
toujours  bien  marquée  vers  la  région  aperturale  ;  ouverture 
oblique,  subovalaire-arrondie,o/7iéed'«/î  bourrelet  blanc  interne 
très  apparent;  test  assez  mince  mais  peu  fragile,  brillant,  presque 
lisse,  orné  de  stries  régulières  extrêmement  fines,  plus  appa- 
rentes en  dessous  qu'en  dessus,  corné  blond  très  clair,  souvent 
presque  blanc,  parfois  légèrement  rougeàtre.  Diam.  :  2  1/2- 
4  l/2>"m;  haut.  :  1-1  1/2'"'". 

R.  D.  Cette  élégante  espèce,  que  je  suis  heureux  de  dédier  à 
mon  savant  ami,  M.  Arnould  Locard,  de  Lyon,  ne  saurait 
être  rapprochée  que  du  PI.  umbilicatus  Mûller.  On  l'en  sépa- 
rera :  à  sa  taille  beaucoup  plus  petite  ;  à  sa  spire  à  croissance 
plus  rapide,  à  tours  moins  nombreux,  légèrement  embrassants, 
et  dont  le  dernier,  beaucoup  plus  développé,  est  très  nettement 
dilaté  à  son  extrémité;  (chez  Vumbilicatus,  la  croissance  est 
progressive,  et  le  dernier  n'est  que  légèrement  élargi  à  l'extré- 
mité); à  son  ouverture  plus  petite,  moins  ovalaire,  garnie 
d'un  fort  bourrelet  qui  manque  chez  V umbilicatus;  h  son  test 
plus  lisse  et  plus  brillant;  etc.. 

On  ne  saurait  non  plus  confondre  cette  nouvelle  espèce 
avec  les  formes  junior  de  Vumbilicatus.  Si  en  effet,  cer- 
tains umbilicatus  adultes  présentent  à  l'intérieur  un  léger 
épaississement  blanc,  submarginal,  les  formes  Junior  de 
l'espèce  de  Mûller  ont  toujours  un  péristome  tranchant,  très 
mince  et  très  fragile. 

Enfin,  on  peut  encore  rapprocher  le  Planorbis  Arnouldi  du 
PL  salonensis  F.  Florence  (1).  On  l'en  distinguera  :  à  sa  taille 
plus  petite;  à  ses  tours  à  croissance  plus  rapide;  à  son  ouver- 
ture garnie  d'un  bourrelet;  etc.... 

En  dehors  du  caractère  du  dernier  tour  de  spire  qui,  bien 
dilaté  à  son  extrémité,  rappelle  le  PI.  albus  Mûller,  mais  sur- 
tout le  P/.  CrosseiBg.;  le  PI.  Arnouldi  se  fait  encore  remaniuer, 


(1)  Florknce,  F.  —  Bull.  Soc.  malacol.  France,  181)0,  VII,  p.  77. 
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en  dessus,  par  l'allure  de  sa  spire  dont  les  tours,  légèrement 
embrassants,  limitant  un  ombilic  assez  étroit,  donnent  un 
peu  à  la  coquille  vue  en  dessus  l'aspect  si  caractéristicjue  du 
PL  fontaniis  Ligh. 

Habite  les  marais  tranquilles,  parmi  les  plantes  aquatiques, 
où  il  vit  en  colonies  très  populeuses  dans  les  eaux  peu  pro- 
fondes. 

Très  rare  :  le  marais  en  face  la  Baumette,  près  des  rocbers 
de  la  Rive!  (abondant  dans  cette  localité);  se  rencontre  quel- 
quefois avec  le  PI.  umbilicatiis  dans  les  boires  des  sablons  de 
la  Varcnne,  à  Murs. 

1<S2.  Planopbis  submarginatus  de  (^hristophori  et  .lan 

JUdiiorhis  c()mj)laiialns  var.   h   Bouriçuigiiat,  Malacol.  Ah/ci-ic,  18G4, 

II,  p.  1Ô2,  pi.  IX,  iii^.  20-22. 
Planorbis  siibmarç/iiuttiis  de   Chrislophori  et  Jan,  Calai.,  1832,  XX, 

11"^  9,  12  ;  Locanl,   Prodr.,  1SS2,  p.  187  ;   Locani,  Coq.  /hiv.,  189:;, 

p.  50. 

Test  un  peu  solide,  corné  blond  cendré  ou  brun  roux,  ordi- 
nairement recouvert  d'un  déi)ôt  limoneux.  Diam.  :  8-14'^i'"  ; 
haut.  :  1  l/2-3'""\ 

Habite  les  marais,  les  étangs,  souvent  prolondéinent 
enfoncé  dans  la  vase.  Assez  rare. 

Fossés  des  prairies  de  la  Baumette,  à  Angers  ;  marais  en  face 
la  Baumette,  près  x\ngers;  la  Mayenne,  un  peu  au-dessus  du 
viaduc  de  l'Ouest,  près  Angers. 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  la  précédente  de 
hKjuelle  on  la  distinguera  :  à  sa  taille  plus  petite;  à  son  der- 
nier tour  un  peu  moins  convexe,  moins  dilaté  à  son  extrémité; 
à  sa  carène  bien  plus  obtuse  ;  etc.. 

183.  Planorbis  carinatus  Millier 

Planorbis  cariiudiis  Millier,  Verni.  Hist.,  1774,  II,  p.  157  ;  Draparnaud, 
Hist.  MolL.  1805,  p.  4G,  pi.  II,  flg.  13-14-16;  Dupuy,  ///,s/.  MolL, 
1852,  p.  444,  pi.  XXI,  fig.  7;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  18,  no  10; 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  22,  n»  60  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  45,  n-  9  ; 
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Millet,  Faune.  1870, 1,  p.  45,  no9  ;  Bourguignat,  Mcilacol.  lac  4  Can- 
tons, 1852,  p.  45,  pi.  I,  fig.  24-25-26;  iMoqiiin-Tandon,  Hisl.  MoIL, 
1855,  II,  p.  431,  pi.  XXX,  fig.  29-:]:?  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  187  ; 
Locanl,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  55. 

Test  ordinairement  mince  et  fragile,  corné  blond  parfois 
très  clair  et  transparent,  d'autres  fois  brun  roux  ou  fauve, 
rarement  lavé  de  rouge  vineux  assez  vif  (la  Maine,  près  la  tour 
Guilloux,  à  Angers).  Chez  quelques  individus  de  grande 
taille  (diam.  :  17-18'"'")  le  test,  corné  blond  ou  jaune  clair, 
est  très  solide.  Diam.  :  10-18"""  ;  haut.  :  2-8"™. 

La  coquille  est  parfois  très  légère;  dans  les  échantillons  bien 
typiques,  la  carène,  très  aiguë,  est  exactement  médiane,  mais 
on  rencontre  souvent  des  individus  chez  lesquels  la  carène  est 
submarginale  ou  même  tout  à  fait  inférieure.  Il  ne  faut  pas 
confondre  ces  formes  avec  le  Planorbis  galliciis  Bourgui- 
gnat  (1)  dont  la  croissance  est  beaucoup  plus  rapide  et  les 
tours  plus  bombés. 

Habite  les  rivières,  les  étangs,  etc..  Très  commun  partout, 
les  formes  légères  plus  abondantes  dans  les  eaux  courantes. 

184.  Planorbis  intermedius  de  Cluupentier 

Planorbis  inlevmedins  de  Charpentier,  Moll.  Suisse,  1837,  p.  31,  pi.  2. 
fig.  18;  Locard,  Coq.  jluv.,  1893,  p.  56. 

Test  médiocrement  épais,  assez  fragile;  corné  fauve  clair. 
Diam.  11-14'"'";  épaiss.  :  2  1/2-3'"'". 

Très  rare.  Fossés  des  prairies  de  la  Baumette,  près  Angers  ! 

Cette  espèce  a  été  souvent  confondue  avec  le  PI.  iimbilica- 
iiis  Mûll.  On  l'en  distinguera  toujours  :  à  son  dernier  tour  un 
peu  plus  renflé  au-dessous;  à  son  ouverture  moins  oblique;  à 
son  test  plus  fragile,  et  surtout  à  sa  carène  infra-médiane  mais 
non  basale  comme  chez  Viimbilicatiis. 


(1)  BouRGUlCiNAT.  —  BuH.  Soc.  malaad.  France,  1889,  IV,  p.  2i9. 
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Vorticosusiana 

l<Sô.  Planopbis  vorticosus  Linné 

HcUx  voitcx  Linné,  Sijst.  Nal.,  1758,  Ed.  X,  p.  772. 

Planorbis  vortcx  Mûllcr,  Vcrm.  Hist.,  1774,  II,  p.  158,  n^  345  ;  Drn- 

parnaud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  44,  pi.  Il,  fig.  4-5;  Dupny,  ///.s7. 

MolL,  1852,  p.  442,  pi.  XXI,  fig.  10  ;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  15.  n"  G  ; 

Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  22,  n"  56  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  44,  n'^  8  ; 

Millet,  Faune,  1870,  1,  p.  45,  n"  8  ;  Locard,  Prodi:,  1882,  p.  188. 
Planorbis  vorticosu.s  Locard,  CVk/.  /hiv.,  1893,  p.  57,  fig.  42-43-44. 


,3)  nigra 

Test  plus  solide,  noir  loncé;  même  taille. 

Peu  commun.  Étang  Saint-Nicolas,  près  Angers;  le  Brion- 
neau  à  sa  sortie  de  l'étang  Saint-Nicolas,  au  bout  du  faubourg 
Saint-Jacques,  à  Angers. 

Test  très  mince  et  luisant,  fragile,  corné  pâle  ou  brun  clair; 
diam.  ;  0-1 1  l/2>»"';  haut.  :  M  1/2'"'". 

Habile  les  fossés,  les  canaux,  les  rivières;  préfère  les  eaux 
claires  où  il  vil  au  milieu  des  plantes  aquatiques  (Mijriophijl- 
liini  et  Fotamogeton). 

Très  commun  partout. 


185  iii^  Planorbis  compressus  Michaud 

Planorbis  compressus  Michaud,  CompL,  1831,  p.  81,  pi.  XVI,  fig.  6-8  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  188  ;  Morin,  Essai  faunule  malacol. 
Sarthe,  1891,  p.  78,  n°  5  ;  Locard,  Coq.  jhw.,  1893,  p.  57. 

Test  extra-mince  et  fragile,  corné  blond  très  clair.  Diam.  : 
G-9'11'"  ;  haut.  :  l/2-3/4'i™. 

Rare.  Le  Brionneau  au  bout  du  faubourg  Saint- Jacques,  à 
Angers  !  (trous  au  bas  de  la  chute). 

Celle  espèce,  voisine  de  la  précédente,  s'en  distinguera 
toujours  :  à  sa  taille  plus  pclile;  à  son  galbe  encore  plus  com- 
primé, moins  plan  en  dessous;  à  son  dernier  tour  de  spire 
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aussi  renflé  dessus  que  dessous  (chez  \q  vorticosiis,  le  dernier 
leur  bien  convexe  en  dessus,  est  presque  plan  en  dessous);  à 
sa  carène  exactement  médiane  (et  non  infra-médiane  comme 
chez  le  vorticosiis);  à  son  test  plus  fragile,  etc.. 


Rotundatusiana 

18G.  Planorbis  rotundatus  Poiret 

Planorhis  Iciicostoma  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  16,  ii"  7;  Michaïui, 
CompL,  1830,  p.  80,  pi.  XVI,  fig.  3-5;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  22, 
ni'  57  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  44,  n-  7  ;  Dupuy,  Hist.  Mail.,  p.  440, 
pi.  XXI,  fig.  11  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  45,  n"  7. 

Planorbis  rotundatus  Poiret,  Coq.  Aisne,  1801,  p.  93  ;  Boiirguignat, 
Malacol.  Bretagne,  1860,  p.  69  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  189  ; 
Locard,  Coq.  flnv.,  1893,  p.  57,  fig.  45-46-47. 

Test  solide,  corné  fauve  ou  roux  très  souvent  encroûté, 
parfois  noirâtre;  ouverture  garnie  d'un  bourrelet  blanc  très 
apparent.  Diam.  :  5-8™™;  haut.  :  1"™. 

Habite  de  préférence  les  marais,  les  eaux  fangeuses,  parfois 
enfoncé  profondément  dans  la  vase.  Très  commun  partout. 

187.  Planorbis  septemgYratus  Zeigler 

Planorhis  septemgijratus  Zeigler  in  Rossiiiassler,  Iconogr.,  1835, 
p.  106,  fig.  64;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  189;  Locard,  Coq.  jhw.. 
1893,  p.  57. 

Test  assez  fragile,  gris  cendré  ou  verdàtre;  ouverture  sans 
bourrelet.  Diam.  :  6-8'»^;  haut.  :  1"™. 

Rare.  Habile  parmi  les  plantes  aquatiques  dans  les  marais, 
les  étangs,  etc..  Mare  sur  le  bord  du  chemin  du  Grand-Mon- 
Irejeau  après  le  premier  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer 
d'Angers  à  Poitiers  !  (Assez  abondant  dans  cette  mare). 

Celte  espèce  se  distingue  facilement  de  la  précédente,  à  son 
galbe  plus  déprimé;  à  son  test  plus  mince  et  plus  fragile, etc., 
nrais  surtout  à  son  ouverture  sans  bourrelet. 
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188.  Planorbis  Perezi  Graëlls 

Planorbis  Perezii  Graëlls  in  Diipuy,  Ilisl.  Mali,  1854,  ]).  441,  pi.  23, 
fig.  1  ;  Locard,  Prodr.,  p.  189;  Locard,  Coq.  jhw.,  1893,  p.  58. 

Tours  cxlrèmement  serrés,  très  étroits  et  aplatis  ;  galbr 
encore  plus  comprimé  que  chez  PL  septemgijratus;  test  mince 
et  fragile,  corné  jaunâtre.  Diam.  :  4-6""";  haut.  :  1/2-3/4'"™. 

Très  rare.  Marais  en  face  la  Baumetle,  près  Angers! 

189.  Planorbis  fragilis  Millet 

Planorbis  rotundatus  \;\v.  g  fra(/ilis   Moquin -Tandon,   Hisl.   Mol!., 

1855,  n,  p.  435. 
Planorbis  fragilis  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  43,  n-  (i  ;  Millet,  Faune,  187(», 

I,  p.  45,  iv'G;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.   189;  Locard,  Coq.  jhw., 

1893,  j).  58. 

«  Testa  parmi,  (fracilis  et  f'rcujUlissime ,  lœnis,  Iiicidiis,  grisco 
margaritacea,  iitrinqiic  complaïudis:  anfraciilnis  6,  siipra  con- 
oexis,  inferne  lateralis  snlK'arinatis  :  apertnra  aciita,  non 
dilatata  ». 

«  Coquille  petite,  très  mince  et  très  fragile,  lisse,  brillante, 
d'un  gris  de  perle  ou  blanchâtre,  plane  endessus  et  en  dessous; 
(3  tours  de  spire  arrondis  en  dessus,  anguleux  ou  subcarénés 
à  la  partie  latérale  inférieure  et  aplatis  en  dessous;  dernier 
tour  à  peine  plus  grand  que  le  pénultième;  ouverture  non 
dilatée,  sans  bourrelet  intérieuretà  bords  tranchants.  Haut.  : 
3^4mm-  diam.  :  4-5™"  »  (1). 

J'ai  retrouvé  autrefois  cette  coquille  dans  les  boires  de  la 
Loire,  à  Érigné,  où  elle  est  rare  (2).  Elle  habite  aussi  les  trous 
de  carrières  à  Rivet.  On  distinguera  toujours  cette  espèce  des 
PI.  septemgyratiis  et  Perezi  :  à  sa  taille  plus  petite  ;  à  son  test 
plus  mince,  plus  fragile  et  plus  brillant  :  à  son  galbe  plus 
aplati,  plan  en  dessus  et  en  dessous,  etc.. 


(4)  Millet.  -  Moll.  Maine-et-Loire,  3«  éd.,  1854,  p.  43. 
(2)  Le  test  y  est  fragile,  mince,  corné  roux  ou  noirâtre. 
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Habite  les  fossés,  les  l)oires  voisines  de  la  Loire,  etc., 
parmi  les  plantes  aquatiques.  Rare.  Trous  de  carrières  a])an- 
données  à  Rivet,  près  Trélazé  !  (Surrault  et  Germain).  Le 
Lire,  flaques  d'eau  près  de  la  Loire  (Millet)  (1). 

190.  Planorbis  spirorbis  Linné 

Hclix  spirorbis  Linné,  Sijsl.  Xal.,  Ed.  X,  1758,  p.  770. 

Planorbis  spirorbis  MûUer,  Venu.  Hist.,  1774,  II,  p.  161  ;  Draparnaud, 
Uist.  Mail.,  1805,  p.  45,  pi.  II,  «g.  8-10  ;  Dupiiy,  Hist.  Mail.,  1852, 
p.  438,  pi.  XXI,  fig.  9;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  17,  no  8;  Millet, 
Ed.  2,  1833,  p.  22,  no  58;  Millet,  Ed.- 3,  1854,  p.  43,  n"  5  ;  Millet, 
Faune,  1870,  I,  p.  44,  n"  5;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  190  ;  Locard, 
Coq.  fhw.,  1893,  p.  58. 

Taille  très  petite,  test  un  peu  mince,  corné  brun  ou  jaunâtre 
pâle.  Diam.  :  5-6""";  haut.  :  1""". 

Habite  les  fossés,  les  marais,  parmi  les  plantes  aquatiques. 
Peu  commun. 

Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers;  la  Maine,  parc  du 
Génie  à  Angers;  les  boires  des  sablons  de  la  Varenne,  à  Murs. 

Cette  espèce  a  dû  èlre  confondue  assez  souvent  avec  le  slade 
junior  du  PL  rotundatiis  duquel  on  la  distinguera  toujours:  à 
ses  tours  moins  nombreux  (4-5  au  lieu  de  6-7  comme  chez  le 
rotiindatiLs)  et  dont  le  dernier  est  bien  moins  dilaté  à 
l'extrémité  ;  à  son  lest  plus  mince  :  à  son  ouverture  sans  bour- 
relet, etc.. 

191.  Planorbis  Milleti  Hourguignal  inoni.  cm.'.  PI.  II,  lig.  23-24 
Planorbis  Milletianus  Bourguignat,  in  Locanl,  Coq.  jhw.,  1893,  j).  58. 

Coquille  très  petite,  légèrement  concave  en  dessus,  à  peine 
subconcave  en  dessous;  4  1/2-5  tours  relativement  hauts, bien 
renflés-arrondis,  à  croissance  progressive,  le  dernier  à  peine 
plus  grand,  très  arrondi-renflé,  non  dilaté  à  l'extrémité; 
ouverture  petite,  bien  arrondie,  mais  dont  le  bord  extérieur 

(\)  MiLLKT.  —  Indicateur  de  Maiiie-et- Loire,  1864,  l.  II,  p.  ;U. 
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est  rectiligne  dans  sa  partie  médiane,  à  bords  marginaux  rap- 
prochés, avec  un  très  léger  calluni  blanchâtre  submarginal. 

Tesl  mince  et  fragile,  subtransparent,  corné  blond  ou  fauve 
très  clair,  à  peine   striolé   (1).    Diam.   :    1  1/2-3"""  ;    haut.   : 

I/o     O  f  1  m,,, 

Très  rare.  Parmi  les  plantes  aquatiques  dans  le  marais  en 
face  la  Baumelte,  près  Angers  ! 

«  Environs  d'Angers  »   (Bourguignat). 

J'ai  été  assez  heureux  pour  retrouver  cette  rare  espèce, 
encore  peu  connue,  et  que  Ton  distinguera  du  Planovhis  spi- 
rorlns  :  à  sa  taille  encore  plus  petite,  à  ses  tours  relativement 
plus  hauts,  bien  plus  arrondis  et  dont  le  dernier  n'est  nulle- 
ment dilaté  à  l'extrémité  (chez  le  s})irort)is  le  dernier  tour  est 
légèrement  dilaté)  ;  à  son  ouverture  encore  plus  jjetite,  [)lus 
régulière,  bien  plus  oblique  et  dont  le  l)ord  marginal  est  net- 
tement rectiligne  sur  une  faible  longueur;  à  son  lest  plus 
mince,  plus  fragile;  etc.. 

§  'S.  —  Bathyomfhalus  Agassiz 

Soiis-gcMire  IMhiioinphalas  .\giissiz  in  de  Cliarpcntirr,  M<tll.  Suisse, 
l<s;i7,  ]).  20. 

192.  Planopbis  contortus  IJnnc 

Hélix  eonloiia  IJnné,  Sijst.  Nul.,  Ed.  X,  1758,  p.  770. 

Planovhis  euntortiis  Mûller,  Vcrm.  Hist.,  1771,  II,  p.  162;  Dntpaniiuul, 
Ilist.  Mail.,  1805,  p.  42,  pi.  I,  fig.  39-41  ;  Dupuy,  Hisl.  Moll..  1852, 
p.  433,  pi.  XXI,  fig.  2;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  11,  no  1;  Millet, 
Ed.  2,  1833,  p.  21,  no  51  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  42,  iv  2  ;  Millet, 
Faune,  1870,  I,  p.  43,  n"  2;  Moquin -Tandon,  Hist.  Moll.,  1855,  II, 
p.  443,  pi.  XXXI,  fîg.  24-31  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  192;  Loeard, 
Coq.  fluv.,  1893,  p.  59,  fig.  48-49-50. 

Test  assez  mince,  mais  solide,  corné  fauve,  verdàtre.  Diam.  : 
4-(5""";  haut.  :  1-2""^'. 


(1)  stries  visibles  seulement  avec  une  forte  loupe,  qui  les  fait  apparaître 
très  fines  et  bien  régulières,  atténuées  en  dessous  vers  l'ombilic. 
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Les  marais,  les  rivières,  etc.,  parmi  les  plantes  aquatiques. 
Peu  commun. 

Angers,  la  Maine,  au  quai  du  Roi-de-Pologne  ;  Ibssés  et 
marais  en  face  la  Baumette  ;  l'étang  Saint-Nicolas,  près 
Angers;  fossés  de  Saint-Serge,  de  Reculée  à  Angers;  marais 
de  la  Dionière  et  du  Loir  à  Briollay  ;  l'Aubance,  à  l'Hermitage, 
près  Érigné,  au  moulin  du  Ras  à  Brissac;  etc..  Les  boires  de 
la  Loire  (Millet)  ;  boires  près  du  moulin  du  Gobourg,  à  Brissac 
(Millet). 

^4.  —  Gyhaulus  Agassiz 

Sou,s-genre  Gijranliis  Agassiz  iii   de  Charpentier,  Mail.  Suisse,  1S37^ 
p.  21  tparsj. 

Dernier  tour  non  caréné. 


193.  Planorbis  albus  Mùller 

Plaiiorbis  villosiis  l\)iret,  Coq.  Aisne,  1801,  p.  95,  ii"  i). 

Planorbis  hispidiis  Draparnaud ,  Ilist.  Mol!.,  1805,  p.  43,  pi.  I, 
fig.  45-48. 

Planorbis  albus  Mùller,  Verni.  Ilisl.,  1774,  II,  p.  1(54,  ii"  350  ;  Boiir- 
guignat,  Malacol.  lae  Qualre-Canlons,  18G2,  p.  42,  j)!.  I,  lig.  17- 
18-19-20  (excellentes);  Gassics,  Malaeol.  intra-lilt.  Aquitaine, 
pi.  I,  fig.  3  (1);  Locanl,  Prodr.,  1882,  p.  191  ;  Locard,  Coq.  fhw., 
1893,  p.  59,  lig.  51-52  [non  PI.  hispidns  Millet,  Ed.  /et  3;  née 
PL  albus  Millet,  Ed.  .'^  el  Faune]. 

Test  orné  de  stries  spirales  et  transversales,  et  de  poils 
roides,  coniques,  plus  développés  en  dessus,  très  caducs  ; 
corné  pâle,  généralement  verdàtre,  mince  et  fragile.  Haut.  ; 
1-1  l/2"i"i;  diam.  :  4-7""". 

Très  rare.  Trous  des  landes  du  Perrav  à  Ecoullant  ! 


(I)  Sous  le  nom  de  /-•/.  albus  var.  nana.  La  ligure  de  Gassies  représente 
une  coquilUe  de  petite  taille,  à  dernier  tour  énorme,  encore  plus  développé 
(|ue  dans  le  type  albua,  à  test  un  peu  ridé  en  dessous. 
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194.  Planorbis  Crossei  Bourguignat  iiioin.  em.' 

Planorhis  hispidiis  Millet  !  Ed.  1,   1813,   p.   13,   n^  3  (excl.  synonij. 

Drap.,  Poirct,  GeofTroy)  ;  Millet!  Ed.  ?,  1833,  p.  21,  iv  53  (t'ar/. 

sijnomj.  Drap.). 
Planorbis  albiis  Millet  !  Ed.  .V,  18.34,  p.  42,  ii"  3  (fxcl.  sfinonij.  Millier, 

Dupuy,  Drap.)  ;  Millet,  Faune,  1870,  I  (cxcl.  sijnonij.  Mûller,  Drap., 

Diipuy),  p.  43,  no  3. 
Planorbis    Crosseanns    Bourguignat,    Malacol.    lac    Qnalre-Canlons, 

1862,  p.  42,  pi.  I,  fig.  13-14-15-10;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  191  ; 

Locard,  Coq.  fhm.,  1893,  p.  60. 


;)  minor 

Galbe  plus  déprimé;  ouverture  moins  arrondie;  test  mince, 
fragile,  plus  fortement  ridé  ;  taille  moitié  plus  pelite.  Haut,  : 
l/3m'»;  diam.  :  2-2  1/2""". 

Très  rare.  Marais  en  lace  la  Baumette,  près  Angers  ! 

Test  assez  robuste,  fauve  corné  ou  jaunacé,  quelquefois 
presque  blanc  et  entièrement  transparent  (étang  Saint-Nico- 
las), orné  de  stries  transversales  et  longitudinales  donnant  à 
la  coquille  une  apparence  treillissée.  Haut,  :  1/2-8/4"""  ;  diam,  : 
4-6  l/2'""\ 

L'ornementation  du  test  de  cette  espèce  est  assez  variable. 
Certains  individus,  même  de  grande  taille,  vivant  dans  des 
eaux  assez  pures  et  herbeuses,  ont  un  test  presque  lisse  ; 
d'autres  ont  au  contraire  une  coquille  très  fortement  treillis- 
sée. Les  stries  spirales  sont  parfois  assez  saillantes  (1),  très 
inégalement  distancées,  interrompues,  groupées  par  deux  ou 
par  trois,  légèrement  flexueuses  et  composées  de  petits  points 
arrondis  ou  sphéro-conoïdes  accolés  (2).  Ces  stries  spirales  sont 
plus   accentuées   en    dessous   qu'en    dessus  ;    elles   sont    en 


(1)  Gros  échantillons  d'un  ruisseau,  très  vaseux,  se  jetant  dans  l'Authion, 
près  des  Ponts-de-Cé. 

(2)  Ces  points  saillants  sont  bien  plus  apparents  chez  les  jeunes  coquilles. 
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nombre  variable,  j'en  ai  compté  jusqu'à  23  sur  un  gros  indi- 
vidu. Dans  quelques  localilés,  le  testest  fauve,  presque  rouge; 
ailleurs  il  est  verdàtre  ou  vert  olive,  parfois  recouvert  d'un 
enduit  limoneux  très  adbérent. 

Cette  espèce  a  été  presque  toujours  confondue  avec  le  PL 
alhiis  dont  elle  se  distingue  :  à  son  test  plus  robuste,  à  son 
ouverture  moins  oblique  ;  à  sa  spire  à  croissance  plus  régu- 
lière; à  son  dernier  tour  plus  arrondi,  à  peine  dilaté  vers 
l'ouverture  (chez  Yallnis  le  dernier  tour  est  très  dilaté  à  l'extré- 
mité); etc.  (1). 

Le  PL  albiis  des  ouvrages  de  Millet  est  certainement  cette 
espèce. 

Habite  les  marais,  les  rivières,  etc.,  parmi  les  plantes 
aquatiques. 

Le  F.  Crossei  Bg.  paraît  répandu  assez  abondamment  dans 
tout  l'ouest  où  il  remplace  le  PL  albiis{2). 

Assez  commun.  Je  possède  le  Crossei  des  localités  sui- 
vantes : 

Fossés  et  marais  en  face  de  la  Baumette,  près  Angers  ;  étang 
Saint-Nicolas;  le  Brionneau,  au  bout  du  faubourg  Saint-Jacques, 
à  Angers  (trous  au  bas  de  la  chute);  ruisseau  vaseux  se  jetant 
dans  l'Authion  entre  Sainte-Gemmes  et  les  Ponts-de-Cé;  mare 
près  le  passage  à  niveau  du  chemin  de  fer  d'Angers  à  Segré, 
derrière  le  portMeslet;  fossés  des  prairies  en  face  le  port  de  l'Ile 
près  Angers  ;  l'Authion  et  la  fosse  de  Sorges,  à  Sorges;  boires  de 
laVarennes,  à  Murs;  marais  sur  les  bords  de  la  route  d'Angers 
à  Épinard,  un  peu  au-dessus  du  Tertre  au  Jau  ;  l'Aubance  à 
l'Hermitage  près  Érigné  ;  trous  abandonnés  aux  carrières  de 
Saint-Malo  à  environ  200  mètres  à  gauche  de  la  route  de 
Saint-Barthélémy;  le  Moine,  à  Cholet;  etc.. 


(1)  Les  belles  figures  comparatives  de  Bourguignat  [Malacologie  du  lac 
des  Quatre-Cantons  et  de  ses  environs,  Paris,  1862,  pi.  1,  lig.  13  à  20]  font  très 
bien  ressortir  les  caractères  distinctifs  de  ces  deux  espèces. 

(2)  Le  PL  albus  du  Catalogue  de  MouiN  [Essai  faunule  malacol.  Sartlie, 
1891,  p.  80,  n"  9]  n'est  pas  autre  chose  que  cette  espèce. 
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195.  Planopbis  stelmachsetius  Bourguignat 

Planorbis  Roffiacni  J.  Colbcau,  Bull.  Soc.  malacul.  Belgique,  18(53, 

p.  XXXII -xxxiii,  pi.  II,  lig.  4  a,  h,  c  (1). 
Planorbis  stelmachietiiis  Bourguignat,  Malacol.  Bretagne,  1800,  p.  139, 

pi.  II,  lîg.  lu -13  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  192  ;  Locard,  Coq.  fliw., 

1893,  p.  60. 

Test  mince  et  fragile,  corné-fauve,  souvent  verdàtre,  sub- 
transparent, orné  de  stries  transversales  très  fines,  de  fortes 
côtes  longitudinales  en  nombre  variant  de  12  à  14  et  d'une 
fausse  carène  formée  de  poils  roides,  très  caducs.  Diam.  : 
5-7'»m;  haut.  :  2-3""". 

Cette  belle  espèce  se  sépare  facilement  du  P/.  albiis  :  par  ses 
tours  à  croissance  plus  rapide,  par  ses  côtes  longitudinales  plus 
fortes,  etc.,  et  surtout  par  sa  carène  poilue. 

Très  rare.  Marais  voisins  de  la  fosse  de  Sorges,  près  du  pont 
de  Sorges. 

190.  Planorbis  glaber  Jctlreys 

Planorbis  lœuis  Aider,  Cal.  siippl.  Neu>castl.  ïn  Trans.  New.,  1837,  II. 

p.  337;  Moquin -Tandon,  Ilist.  Mail.,  1855,  II,  p.  442,  pi.  XXXI, 

fig.  20-23;  de  Joannis,  Ann.  Soc.  linn.  Maine-et-Loire,  1858,  III, 

p.  298;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  192. 
Planorbis    glaber  Jcflrcys,   Trans.   Linn.    Soc,   1830,   XVI,   p.  285  ; 

Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  01. 

Test  presque  lisse,  brillant,  comme  vitré,  corné  fauve  pâle, 
parfois  presque  blanc.  Haut.  :  12  1"""  ;  diam.  :  3-4  1/2""». 

Rare.  Étang  des  Landes,  à  Brain-sur-l'Authion  (Henri  de  la 
Perraudière).  Je  n'ai  jamais  rencontré  cette  espèce. 


fl)  La  coquille  de  Belgique  est  une  variété  major  qui  atteint  9™™  de  dia- 
mètre. C'est  à  tort  que  J.  Colbeau  indique  la  carène  comme  étant  de  nature 
épidermique  [loc.  cit.,  p.  xxxii]  ;  Bourguignat  a  montré  qu'elle  était  formée 
de  petits  poils  roides,  très  caducs  [Malacol.  Bretagne,  1860,  p.  140]. 
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§  5.  —  Sfiniformis 

Test  orné  de  lamelles  épidermiqiies  saillantes  ;  dernier  tour 
caiéné. 

197.  Planorbis  cristatus  I^inné 

Niintiliis  crislalns  Linné,  Sijsl.  Nat.,  Ed.  X,  1758,  p.  709. 

Planorbis  naiitileiis  var.  b  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  43  ;  Millet,  Faune, 

1870,  I,  p.  44. 
Planorbis  cristatus  Draparnaïui,  Hist.  MolL,  1805,  p.  44,  pi.  II,  lig.  1-3  ; 

Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  14,  no  5;  Millet,  Ed.  5,  1833,  p.  21,  no  55; 

Loeani,  Prodr.,  1882,  p.  190  ;  Loeard,  Cocj.  fhw.,  1893,  p.  61,  fig.  53. 

Test  corné  rongeàtre  orné  de  12-17  appendices  spiniibrmes 
élevés,  assez  distants,  formant  denticnlation  sur  la  carène. 
Haut.  l/2"im;  diam.  :  1-2'"™. 

Moquin-Tandon  a  figuré  une  coquille  de  cette  espèce  ne 
possédant  que  10  plis  sur  le  dernier  tour  (1). 

Les  ruisseaux,  les  étangs,  parmi  les  plantes  aquatiques.  Peu 
commun. 

Boires  des  Sablons  de  la  Varennes,  à  Murs;  marais  sur  les 
bords  de  la  route  d'Angers  à  Épinard,  un  peu  au-dessus  du 
Tertre-au-.Iau  ;  étang  Saint-Nicolas,  sous  les  feuilles  mortes 
de  Popuhis;  marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers;  fossés 
des  prairies  Saint-Serge,  en  face  la  gare  des  marchandises  à 
Angers  ;  trous  abandonnés  des  carrières  de  Rivet;  etc.. 

Mare  près  de  la  Beauvalle,  route  de  Sainte-Gemmes 
(Millet);  Sceaux,  douves  du  jardin  delà  Presselière  (Millet)  (2). 

198.  Planorbis  imbricatus  Millier 

Planorbis  nautileus  Dupuy,  Ilisl.  MolL,  1852.  p.  436,  pi.  XXI, 
lig.  12-13;  Moquin-Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  438,  i)l.  XXXI. 
fig.  6-11  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  42,  iv  4;  Millet,  Faune,  1870,  I, 
p.  44,  no  4. 

(1)  MouuiN -Tandon.  —  llisl.   nat.   MolL  France,    t8ô5  ;  Atlas,  pi.  XXXI 
fig.  10. 
(•2)  MiLi-KT.  —  Indicateur  de  Maine-el-Loire.  1804,  II.  p.  456. 
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Planorbis  imbricdtiis  MûUcr,  Venu.  HisL,  1774,  II,  p.  165,  ii"  361  ; 
Draparnaud,  Hisl.  MolL,  1805,  p.  44,  pi.  I,  fig.  49-51  ;  Millet, 
Ed.  1,  1813,  ]).  14,  11"  4  ;  Millet,  Ed.  3,  1833,  p.  21,  no  54  ;  Locard, 
Prodr.,  1882,  ]).  190  ;  Locard,  Coq.  jhw.,  189:'),  p.  62. 

Test  corné  rougeàtre  ou  blond  très  pâle,  mince,  fragile, 
orné  de  plis  minces  et  saillants,  quelquefois  obsolètes.  Haut.  : 
l/2"^"^diam.  :  1  1/2-3  1/2'"-". 

Habite  les  marais,  les  ruisseaux,  etc.,  parmi  les  plantes 
aquatiques.  Peu  commun. 

Etang  Saint-Nicolas,  près  Angers  ;  marais  sur  les  bords  de  la 
route  d'Angers  à  Kpinard,  un  peu  après  le  Tertre-au-Jau  ; 
fosse  de  Sorges  et  trous  près  de  l'Authion  sur  les  bords  de  la 
route  d'Angers  à  Saumur. 

Mare  près  le  Petit-Chaillot,  au  delà  de  Reculée  (Millet); 
Saint-Lambert-du-Lattay,  fontaine  sur  la  route  de  Cliolet 
(Millet). 

^  C.  —  HippEUTis  Agassiz 
Ilippcnlis  ipciraj  Agassiz  iii  de  Cliarpenlier,  Mail.  Siiissc,  1837,  p.  22. 

19<).  Planorbis  fontanus  Lightfoot 

IlelLv  fontami  Liglillbot,  iii  Phil.  Trans.,  1786,  LXXVI,  p.  165,  pi.  II, 
fig.  1. 

Planorbis  comphtiuitiis  Draparnaud,  Ilist.  MolL,  1805,  j).  47,  pi.  II, 
fig.  20-22;  Millel,  Ed.  1,  1813,  p.  19,  n-  12;  Millet,  Ed.  ?,  1833, 
p.  23,  no  62. 

Planorbis  fonlanus  Fleming,  Edimb.  Encycl.,  1814,  VII,  p.  69  ; 
Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  447,  pi.  XXI,  lig.  15;  Moquin -Tandon, 
Hisl.  MolL,  1855,  II,  p.  426,  pi.  XXX,  fig.  10-17;  Millet,  Ed.  3, 
1854,  p.  45,  n-  11;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  46,  iv  11;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  186  ;  Locard,  Coq.  jlnv.,  1893,  p.  (i2,  fig.  54-55-56. 

■j)  minor 

Même  galbe,  même  test,  taille  moitié  plus  i)elite.  Haut.  : 
1/4'"'";  diam.  :  1-1  1/2'"'". 
Rare.  Boires  des  Sablons  de  la  Varenne,  à  Murs. 
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Test  très  mince,  glabre,  bien  luisant,  orné  de  stries  très 
fines,  bien  régulières,  visibles  seulement  à  la  loupe,  corné 
roux  ou  blancbàtre,  plus  clair  en  dessous,  Haut.  :  1/2-1"""; 
diam.  :  2-4  1/2'"'". 

Habite  les  eaux  tranquilles,  pures,  garnies  de  plantes 
aquatiques. 

Assez  rare. 

Fossés  et  mares  des  prairies  Saint-Serge,  en  face  la  gare  des 
marchandises  à  Angers;  marc  près  le  passage  à  niveau  du 
chemin  de  fer  d'Angers  à  Segré  un  peu  au-dessus  du  Port- 
Meslet;  l'Authion,  la  fosse  de  Sorges  et  les  trous  herbeux  aux 
environs  de  Sorges  et  des  Ponts-de-Cé  ;  trous  des  landes  du 
Perray  entre  Saint-Sylvain  etÉcouflant;  boires  des  Sablons 
de  la  Varenne,  à  Murs  ;  marais  en  face  la  Baumette,  près 
Angers. 

Boires  de  la  Loire  à  Sainte-Gemmes  (Millet)  ;  Saint-Sylvain: 
chemin  d'Écharbot,  près  le  petit  pont  (Millet)  ;  Sceaux, 
douves  du  jardin  de  la  Presselière  (Millet)  ;  fontaine  dans  un 
pré,  près  delà  closerie  de  l'Allier  (Millet). 

Genre  Segmentina  Fleming 

^egmcntinci  Fleming,  Hist.  of  Brit.  anim..  1<S2(S,  ]).  279. 

200.  Segmentina  nitida  MùUcr 

Planorbis  nitidiis  Mûller,  Verm.  Hist.,  1774,  II,  p.  16.",,  n"  349;  Dra- 
parnaud,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  46,  pi.  II,  fig.  17-19;  Dupuy,  Hist. 
Mail.,  1852,  p.  448,  pi.  XXI,  fig.  U;  Moquin -Tandon,  Hist.  Moll., 
1855,  II,  p.  424,  pi.  XXX,  lig.  5-9  ;  Millet,  hd.  1,  1813,  p.  19,  n-  11  ; 
Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  22,  n"  61  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  46,  no  12  ; 
Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  46,  no  12  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  185. 

Hemithalamiis  laciistris  Lcach,  Brit.  Moll.,  1852,  p.  137. 

Segmentina  nitida  Fleming,  Edimb.  Encijel.,  1830,  XII,  p.  68  ;  Adami, 
Moll.  terr.  fluv.  delV  Oglio  in  Atti  Soc.  Veneto-Trcntina,  1876,  V, 
p.  78,  no  108  ;  Locard,  Coq.  flav.,  1893,  p.  63,  fig.  57-60. 

Test  très  brillant,  lisse,  subtransparent,  quelquefois  corné, 
plus  généralement  rouge  brun.  Haut.  :  1-1  1/2'"";  diam.  : 
3  1/2-6""". 
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Habite  les  eaux  claires,  les  fontaines,  parmi  les  plantes 
aquatiques.  Assez  rare. 

Le  Louet,  à  Érigné  ;  l'Authion  et  la  fosse  de  Serges,  à 
Serges  ;  trous  abandonnés  des  carrières  de  Bourg-la-Croix  et 
de  Rivet;  marais  en  face  lu  Baumetlc  ;  étang  Saint-Nicolas, 
près  Angers. 

Mare  près  de  Beuzon,  sur  la  route  d  Écouflant  (Millet); 
Sorges,  carrières  abandonnées  des  Peliles-Denières  (Millet)  ; 
Sceaux  ;  mares  du  pré  des  Hermitières,  dépendant  de  la  clo- 
serie  de  l'Allier  (Millet);  Thorigné  :  fontaines  des  prairies 
de  la  métairie  des  Montys  (Millet)  (1). 


Famille    des    Ancylidae 

Genre  Ancylus  Geoffroy 
Aniiiliis  Geolfroy,  Cwi.  Paris,  1767,  p.  122. 

Ancylastrum    Moquin  -Tandon 

Anciiliis  soiis-gonre  Aiwijldstriiiu  Moq.-Tand.  in  HoiirguigiKil,  Not. 
AiHiil.  in  Jonin.  ConchijL,  18.");],  IV,  p.  63,  j).  170. 

201.  AncYlus  capuliformis  .Tan 

Ancijliis  fliwialilis  Millet  !  EcL  1,  1813,  p.  21,  iv  2  l'excl.  sijn.j  ;  Ed.  2, 
IKVS,  p.  25,  no  74  [cxcl.  sijn.J  ;  Ed.  3,  1854,  p.  54,  n-  1  ;  Millet,  Faune, 
1870,  I,  p.  53,  no  1  ;cxcl.  syn.i. 

Ancijlns  fhwialilis  var.  capuloidcs  Moq.-Tand.,  Hisl.  Mail.,  1855,  II, 
p.  484,  pi.  XXXVI,  fig.  17. 

Ancylus  capuloides  Jan  in  Porro,  Malacol.  prov.  Conmsca,  1838, 
p.  87,  pi.  I,  fig.  7  j médiocre!  ;  Dupuy,  Hist.  Moll.,  1852,  p.  492, 
pi.  XXVI,  fio.  2;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  208;  Locard,  Var.  malac, 
1880,  l,  j).  350. 


(I)  Le  Musée  de  Marseille  possède  un  carton  de  cette  espèce  provenant  des 
environs  d".4ngers. 
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Ancyliis  Jani  l^ourguignal,  Calai.  AiicijL,  in  Joiirn.  (lonchijl.,  1853, 
t.  IV,  p.  185;  Bourguignat,  Descript.  Ancgl.  Ciiming.,  in  Proceed. 
Zool.  Soc.  of  London,  1853,  p.  83  ;  Bourguignat,  Spicilèges  malacol., 
18G2,  p.  170. 

Ancyliis  capiiliforinis  Locard,  Coq.  fliw.,  1893,  p.  05. 

S)  major 

Ancijliis  capiiloidcs  var.  major,  Locard,  Variai,  malacol.  Lyon,  IHHO, 

I,  p.  350. 

Coquille  de  grande  taille  :  haut.  :  6"™;  diam.  :  10™";  test 
corné  clair,  sommet  assez  recourbe,  brun. 

Rare.  Cours  d'eau  rapides.  La  Loire,  à  Ingrandes. 

Test  corne  marron  ou  brun  très  souvent  encrasse  ou  recou- 
vert d'un  enduit  limoneux  noir  ou  vcrdàtre.  Dans  les  cours 
d'eau  rapides,  le  test  est  corné  très  clair,  pres(]ue  blanc,  sub- 
transparent. 

La  nature  des  eaux  influe  considérablement  sur  la  taille  de 
cette  espèce.  Tandis  que  dans  les  ruisseaux  vaseux  elle  reste 
de  petite  taille,  elle  atteint  de  grandes  dimensions  dans  les 
eaux  pures,  à  courant  un  peu  rapide.  (Dans  la  Loire  les  indi- 
dus  constituent  une  forme  major  ;  dans  les  fontaines  de 
Beaulieu  ils  sont  de  taille  plus  forte  que  dans  l'Aubance, 
rivière  à  tond  vaseux]. 

Habite  les  rivières,  les  fleuves,  etc.,  de  préférence  sous  les 
pierres  ou  les  rochers.  Vit  en  colonies  parfois  très  populeuses, 
comme  dans  l'Aubance,  à  Erigné.  Commun. 

L'Aubance,  à  l'Hermitage,  près  Érigné;  le  Louet  à  Érigné  ; 
les  fontaines  de  Heaulieu  (var.  à  test  translucide);  le  Brion- 
neau  en  haut  du  faubourg  Saint-.Iacques,  à  Angers;  la  Loire  à 
Ingrandes,  etc.. 

202.  AncYlus  riparius  IJcsniarets 

Ancyliis  Jhivialilis  var.  rij)ariiis  Mocpiin -Tandon,  Ilisl.   MolL,  1850, 

II,  p.  484,  pi.  XXXVI,  lig.  15. 

Ancyliis  ripariiis  Desmarcts,  IJidl.  Soc.  Philom.  Paris,  1814,  |).  19, 
pi.  I,  ng.  2;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  208;  Locaid,  Coq. /hw.,  1893, 
p.  01. 
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Test  corné  cendré.  Hant.  :  3-4'"™;  diam.  :  4-51/2""". 
Habile  les  ruisseaux,  sur  les  pierres.  Très  rare.   L'Aubance 
à  l'Herinitage,  près  Érigné;  iontaines  de  Beaulieu. 

203.  AncYlus  eostulatus  Kûster 

Ancijlns  eostulatus  Kûster  in  Martini  et  Chemnitz,  Conchijl.  Cab., 
1853,  pi.  I,  fig.  15-17;  Moquin -Tandon,  Flist.  Moll.,  1855,  II, 
p.  484,  pi.  XXXV,  fig.  1-4;  Bourguii^nat,  Spicil.  malacol.,  18(52, 
p.  172;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  209;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893, 
p.  G5,  fig.  G3. 

Tesl  assez  mince,  recouvert  d'un  enduit  limoneux  un  peu 
épais  noir  ou  verdàlre.  Diam.  :  3-4  1/2-5"'"'  ;  haut.  :  1  3/4-2  1/2-3""". 
La  forme  la  plus  commune  correspond  aux  dimensions 
4  1/2-2  1/2""»;  cette  coquille  rare  en  Anjou,  y  constitue  une  var. 
niinor. 

Habile  l'Aubance,  à  l'Hermilage,  près  Érigné,  sur  les  pierres 
et  les  rochers  ferrugineux  (1)  qui  encombrent  le  cours  de 
celle  rivière;  y  forme  des  colonies  populeuses  voisines,  mais 
distinctes,  de  celles  de  A.  capiilifonnis,  très  commun  dans  cette 
localité. 

204.  Ancylus  simplex  Buc'hoz 

Lepas  simplex  Buc'hoz,  Aldrov.  Lotharingiœ,  1771,  p.  236,  m  430. 
Aneiilus  /hwiatilis    Draparnaud,    Ilist.    Moll.,    1805,    p.    41,    pi.    II, 

fig.  23-24;    var.  a  simplex   Mo{|uin -Tandon,    Ilisl.    Moll.,    1855, 

p.  484,  pi.  XXXVI,  fig.  8. 
Aneijlus  simplex  Bourguignat,  Catal.  Aneyles  in  Journ.  Co/jc/j///.,  1853, 

t.  IV,  p.  187  ;  Bourguignat,  Spieil.  malacol.,  1862,  p.  151  ;  Locard, 

Prodr.,  1882,  p.  207  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  64,  fig.  61  -62. 

jS)  Milleti 

Aneijlus  strialus  Porro,  Moll.  terr.  Jluv.,  1846,  p.  22;  Dupuy,  Hist. 
Moll.,  1852,  p.  495,  pi.  XXVI,  fig.  5;  Millet.  Ann.  Soc.  linn.  Maine- 
et-Loire,  1853,  I,  p.  302  ;  Millcl.  Ed.  3,  1854,  p.  54,  n"  2  \e.vcl.  si/n. 


(1)  Voyez  Introduction,  V,  p.  33. 
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Quoy  et  Gaimard]  (1);  iMillet,  Faune,  1870,  I,  p.  54,  iv  2  [non 
Ancyl.  striaUis  de  Quoy  et  Gaimard,  de  Webb  et  Berthelot, 
d'Alcide  dOrbigny]  (1). 
Ancijlus  simplex  var.  Bourguignat,  Cat.  Ancijles,  in  Jonrn.  ConchijL, 
1853,  t.  IV,  p.  189;  Bourguignat,  Spicil.  malocoL,  \m2,  p.  155; 
Locard,  Et.  variât,  malacol.  Lyon,  1880,  I,  p.  348. 

Coquille  à  stries  côtelées  bien  prononcées,  radiées  ;  ouver- 
ture ovale.  Haut.  :  3-5""»;  diam.  :  4-7""°. 

Appliqué  sur  les  pierres.  Rare.  Thorigné,  ruisseau  de  la  route 
de  Trayon  (Millet);  l'Aubance  à  Murs,  Saint-Melaine,  etc., 
(Millet).  «  Elle  peut  vivre  et  se  passer  d'eau  pendant  un 
temps  assez  prolongé,  car  le  ruisseau  où  nous  l'avons 
observée  à  Thorigné  est  à  sec  généralement  pendant  plusieurs 
mois  de  l'année  »  [Millet,  Ed.  3  (1854)  p.  55]  (2). 

V)  viridis 

Test  presque  transparent,  vert  émeraude  ou  verdàtre,  bord 
de  l'ouverture  très  pâle. 

Rare.  Trou  de  carrière  d'ardoise  abandonné  derrière  les 
prisons  à  Angers;  (1899  et  1900)!  Celtelocalité  a  été  détruite  de 
1900  à  1902,  la  carrière  ayant  été  comblée  lors  de  la  construc- 
tion de  la  rue  de  Villebois-Mareuil. 

Test  très  mince,  brun  ou  jaunâtre,  assez  souvent  encroûté. 
Haut.  :  2-4"'"';  diam.  :  4-8""". 

Habite  sous  les  pierres;  peu  commun. 

Etang  Saint-Nicolas,  près  d'Angers  ;  le  Brionneau  en  haut 
du  faubourg  Saint-Jacques,  à  Angers,  dans  les  trous  au  pied 
de  la  chute. 


(I)  Ancylus  sl)'ialus,  Webb  et  Berthelot,  MoU.  lerr.  fluv.  ;  in  Ann.  .SV. 
Nat.,  mars  '18:^j3,  p.  19;  Quoy  et  Gaimard,  Voy.  Astrolabe;  Zool.  t.  III, 
p.  207,  pi.  58,  fig.  35-38,  1835;  Al.  d'Orbigny,  Moll.  Ecli...  îles  Canaries  ; 
18;«,  p.  75. 

Espèce  de  Ténérifïe  découverte  en  Espagne  ((iraëls)  et  en  Portugal  (Morelet). 

('2)  Moquin-Tandon  en  fait  une  sous-var.  shiatiin  de  Ancylus  fluviatilis 
var.  u  simplex.  [Hist.  Moll.  ;  II,  1855,  p.  487]. 
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Velletia  Gray 
Genre  Velletia  Gray  in  Turton,  Shell.  Bril.,  184U,  p.  23U  et  p.  250. 

205.  Ancylus  lacustris  Linné 

Tellinn  Uiciislris  Linné,  Sijal.  Nal.,  1758,  I,  p.  783. 

Aiiciilns    lacnslris    Mûller,    Verm.    Hisl.,   1774,    II,   p.    199,    n"  385; 

Moq.-Tand.,  Ilid.  MolL,  1855,  II,  p.  488,  pi.  XXXVI,   n<^.  50-55; 

Millel,  Ed.  1,  1813,  p.  20,  n"  1  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  25,  n"  73  ; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  55,  n"  2  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  54,  n"  3  ; 

Locard,   Prodr.,   1882,   p.  210;    Locard,   Coq.  flnv.,   1893,   p.  G5, 

tig.  65 -GO. 

Test  mince,  pellucide.  Haut.  :  2-3'°"'  ;  diaiii.  :  iVO"""". 

Habite  les  eaux  dormantes;  à  l'encontre  des  espèces  précé- 
dentes que  l'on  rencontre  presque  exclusivement  sur  les 
pierres  où  elles  adhèrent,  celle-ci  se  fixe  sur  les  tiges  des 
plantes  aquatiques  :  Polamogeton,  Nymphaea,  et  même  Scirpiis 
laciistris  L.,  assez  souvent  hors  de  l'eau.  Wallebled  a  capturé 
dans  une  mare  de  la  Cùte-d'Or  des  sujets  de  cette  espèce  non 
adultes  d'environ  un  an  parfaitement  vivants  et,  au  fond  de 
la  même  mare,  de  très  nombreuses  coquilles  adultes  fraîches, 
mais  sans  habitants.  Il  croit  pouvoir  conclure  de  ce  fait  que 
\cs,  Ancyliis  laciistris  meurent  après  la  ponte:  cet  auteur  fit 
d'ailleurs  la  même  remarque  sur  Valvata  depressa  PfeilTcr  (1). 

Commun,  un  peu  partout. 

Angers,  étang  Saint-Nicolas  ;  marais  en  face  la  Baumette  ; 
marais  et  fossés  des  bords  delà  route  d'Épinard,  près  le  pont 
sur  la  Mayenne,  etc.;  la  fosse  de  Sorges  et  les  trous  voisins  ; 
la  Loire  à  Sainte-Gemmes;  l'Authion  ;  la  Sartlie,  près  le  pont 
de  Morannes,  etc. .. 


(1)  Wattebled.  —  Feuille  Jeunes  Natur.,  juillet  1884,  n»  165,  p.  118. 
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PROSOBHANCHIA 
DIOTOCARDA 

[A  spidobranchia    [Rhipidoglossa]] 
Famille  des  Neritidae 

Genre    Theodoxia    Denis    de    MonU'orl 

Theodoxid    Denis    de    Monlfort ,    Conch.    Sijsl.,    1810,    II,    p.    350 
[TheudoxisJ. 

20G.  Theodoxia  fluviatilis  Linné 

Nevita  fluviatilis  Linné,  Sijsl.  Ncd.,   1758,  p.  777  ;  Nerita  fluviatilis 

Moq.-Tand.,  Hisl.  MolL,  1855,  II,  p.  549,  pi.  XLII  ;  Millet,  Faune, 

1870,  I,  p.  GO,  nn  L 
Neritiiia  fluviatilis  Lamarek,  An.  s.  vert.,  1822,  VI,  II,  p.  188,  m  19  ; 

Dupuy,  Ilist.  MolL,  1852,  p.  591,  pi.  XXIX,  lit^.  1  ;  Millet,  Ed.  2, 

1833,  p.  27,  n-  81  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  60,  n-  1. 
Theodoxia  fluviatilis  Issel,  Moll.  Pisa,  1866,  p.  33;  Locnrtl,  Prudr., 

1882,  p.  251  ;  Loeard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  129,  lig.  132-133. 

,5)  dilatata  Moquin-Taiulon 

Nerila  fhwialilis  var.  diUdala  Moq.-Tand.,  loc.  cil.,  1855,  II,  p.  549, 

pi.  XLII,  lig.  32-33. 
Theodoxia  dilatata  Loeard,  (loq.  fhw.,  1893,  p.  129. 

Coquille  [)ius  grande,  plus  allongée,  3  lours,  le  dernier  plus 
développé;  même  test.  Haut.  :  S-O""";  diam.  :  13-15™"'. 

Rare.  La  Maine  en  face  Saint- Serge -Marchandises ,  à 
Angers. 

y)  globosa 

Même  taille  ou  un  peu  plus  petite,  moins  allongé;  plus  glo- 
buleux, dernier  tour  plus  renflé  ;  ouverture  plus  arrondie  ; 
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10-10  1/2-11"^'". 

Peu  coiiimiiu.  La  Maine  en  face  Saint-Serge-INIarchandises, 
à  Angers. 

Coloration  très  variable;  Moquin  a,  dans  son  Histoire  des 
Mollusques  (18Ô4,  II,  p.  552),  établi  des  variétés  d'après  les 
tlammes  et  les  macules  du  test,  variétés  qui,  malgré  leur 
nombre,  ne  donnent  (ju'une  idée  imparfaite  de  l'ornemen- 
lation  de  la  coquille.  Certains  échantillons  se  rapportent  à 
deux  ou  même  trois  des  variétés  de  Moquin  ;  ils  sont  mi-partie 
ponctués,  mi-partie  rayés  ;  d'autres  sont  à  la  fois  maculés, 
ponctués  et  rayés  [la  Maine,  à  la  Baumette].  Pour  moi,  je  ne 
distingue  que  les  trois  variétés  ex  colore  suivantes  : 

3)  unicolor  Moquin -Tiindon 

NeriUi  fhiviatilis  var.  niiicolor  Moq-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  552. 
Var.  inrescens  ijnirl.!  Millet,  Faune,  1<S7(I,  I,  p.  (iO. 

Test  unicolore,  brun,  roux,  vert  foncé,  brun  noirâtre  ou 
roux.  Peu  commun;  la  Maine,  rochers  de  la  rive  à  la  Bau- 
mette; la  Maine,  en  Reculée,  à  Angers. 

=■)  immaculata 

Sans  tache  noire  sur  le  bord  columellaire. 
Très  commun  partout. 

Ç)  maculata 

Une  tache  noire  sur  le  bord  columellaire. 

Très  commun  partout. 

La  coloration  entièrement  rouge  [var.  /'  purpura  immaculata 
Millet,  Faune,  I,  1870,  p.  60)  ou  rouge  violacé  taché  de  blanc 
[var.  g  Millet,  loc.  cit.,  p.  60]  est  due  à  l'exposition  des 
coquilles  aux  rayons  du  soleil.  L'intérieur  de  l'ouverture  est 
généralement  bleu  foncé,  le  bord  columellaire  jaune  lavé  de 
bleu;  rarement  d'un  beau  vert  brillant  [var.  «/j/co/or, sous-var. 
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intus  viridis  de  la  Maj^enne,  au-dessus  du  viaduc  du  chemin 
de  fer  de  l'Ouest,  à  Angers]  ;  parfois  jaunâtre  (la  Loire,  la 
Maine  aux  rochers  de  la  rive). 

Habite  les  rivières,  de  préférence  dans  les  eaux  bien  cou- 
rantes, collé  contre  les  pierres  à  la  surface  desquelles  il  se 
meut  très  lentement  ;  se  rencontre  plus  rarement  adhérent 
aux  plantes  aquatiques,  surtout  aux  Mijriophylliiin  (la  Maine, 
en  Reculée,  à  Angers). 

Commun  dans  toutes  les  rivières  :  Maine,  Sarthe,  Mayenne, 
Loir,  Loire,  etc.. 

207.  Theodoxia  Bourguignati  I^ccluz 

Ncrita   jhwUUilis   var.   Boiirgiiignali    Moquin -Tandon,    Hisl.    Mail., 

1854,  II,  p.  019,  pi.  XLII,  l\g.  31. 
Nerita  Boiinjnignali  Recluz,  in  Joiini.   Conchijl.,   se|)tenil)re   l<Sâ2, 

p.  2915;    Bourguignat,    Amén.    malacoL,   1856,    I,    p.    60,    |)1.   III, 

lig.  7-12(excelI.). 
Theodoxia  Bourguignati  Locarcl,  Prodr.,  18(S2,  p.  252;  Locard,  Coq. 

fhw.,  1893,  p.  129. 

Taille  plus  petite,  sommet  très  saillant,  coloration  noir  ver- 
dàtre  ou  noir.  Haut.  :  6-7""";  diam.  :  7-8""". 

«...  Enfin  on  nous  l'a  également  envoyé  des  environs 
d'Angers  (Maine-et-Loire)  »  (Bourguignat)  (1). 

«  An<;ers,  près  de  Muret  (Sarrat!)  »  (Moquin-Tandon)  (2). 

((  Assez  rare,  Maine-et-Loire  »  (Locard)  (3). 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Yvette,  derrière  le  village 
de  Bures,  près  d'Orsay  (Seine-et-Oise),  où  elle  vit  sur  les 
pierres.  Son  test  est  noir  sombre  et  son  sommet  remarqua- 
blement saillant;  opercule  jaune  orangé  vif. 


(1)  Bourguignat.  —  Aménités  malacologiques,  1860,  I,  p.  60. 

(2)  Moquin-Tandon.  —  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p.  551.  Je  ne  connais  pas  cette 
localité  de  Muret  autour  d'Angers. 

(3)  Locard.  —  Coq.  tluv.,  1893,  p.  130. 
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MOXOTOCARDA 

[Ctenobranchia  [A  nisobranchia)] 

T.ENIOGLOSSA    CHIASTONEURA 

Famille    des    Viviparidae 

Genre  Vivipara  de  Lainarck 
Yivipara  de  Laniark,  Phil.  ZooL,  1809,  I,  p.  320. 

208.  Vivipara  conteeta  Millet 

Cijclosloma  contecliim  Millet.  Ed.  1,  1813,  p.  ô,  n"3  (excl.  si/n.  Mùller). 

Paliidina  vivipara  Millet,  Ed.  "2,  1833,  p.  25,  iv  7ô. 

Vivipara  vulgaris  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  5G,  ii"  1  [Vxcl.  sijn.  '.) 

Paliidina  conteeta  Reeve,  Brit.  Mail.,  1863,  p.  194  ;  Millet,  Faune, 
1870,  I,  p.  57,  no  1  fexel.  syn.  ." 

Vivipara  conteeta  Bourguignat,  Spieil.  malac,  1802,  p.  126,  pi.  X, 
fig.  2  ;  Bourguignat,  Reeens.  Vivip.  Enrop.,  1880,  ]).  7;  Loeard, 
Prodr.,  1882,  p.  221  ;  Loeard,  Coq.  /Inv.,  1893,  p.  68,  fig.  68(e.Kcell.). 

Vulgairement  :  Bigorneau.  » 

,3)  Seghersi  Colheau 

Paludina  conteeta  var.  Seghersi  Colbeau,  Bult.  Soc.  nudaeol.  Belgicpie, 
1863,  I,  p.  XLIX  (exel.  lig.  PI.  2,  fig.  7).  Non  Bourg. 

Comme  le  type,  mais  avec  3  bandes  brunes  très  larges  dont 
les  deux  premières  soudées  sur  toute  la  longueur. 
Rare.  Marais,  en  face  la  Baumette,  près  Angers. 

Test  généralement  brun  olivâtre;  à  la  fosse  de  Sorges  on 
rencontre  des  individus  de  coloration  franchement  verte.  La 
coquille  est  souvent  recouverte  d'un  enduit  noir  ou  verdàtre 
masquant  les  fascies;  ces  dernières  généralement  assez  larges 
et  brunes  apparaissent  parfois  étroites,  très  nettes  et  d'un 
coloris  rouge  vineux  assez  vif  chez  les  individus  à  test 
clair   de  la  fosse   de   Sorges.  L'intérieur  de   l'ouverture  est 
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souvent  coloré  en  bleu  de  Prusse  foncé.  Opercule  bien  concave 
et  concentrique,  brun  ou  marron  bordé  de  roux,  à  nucléus 
rapproché  du  bord  interne.  Haut.  :  30-40'""';  diam.  :  20-30">'". 

Une  lorme  elata,  de  petite  taille  (haut.  :  30™'";  diam.  :  21""") 
à  spire  plus  haute,  à  tours  plus  étages  et  encore  plus 
méplans  vers  la  suture  qui  est  plus  profonde,. habite  le  canal 
des  fours  à  chaux,  à  Angers. 

Cette  espèce,  très  distincte,  a  été  souvent  confondue  avec 
Vivipara  communis  Moquin-Tandon  ;  elle  est  remarquable  par 
ses  tours  méplans  ver»  la  suture  qui  est  très  profonde  et  sa 
pointe  apicale  extrêmement  aiguë. 

Habite  les  étangs,  les  marais,  les  fossés  voisins  des 
rivières,  etc.;  préfère  de  beaucoup  les  eaux  stagnantes  aux 
eaux  courantes  des  rivières  où  on  le  rencontre  rarement. 
Rampe  généralement  sur  les  pierres  ou  la  vase  au  fond  des 
étangs. 

Peu  commun.  Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers 
(assez  commun,  mais  de  petite  taille);  étang  Saint-Nicolas; 
canal  des  fours  à  chaux,  à  Angers;  l'Authion  ;  fosse  de  Sorges 
et  fossés  avoisinants  (gros  échantillons)  ;  fossés  de  Tour- 
nemine,  en  Reculée,  prés  Angers  (Millet,  Bourguignat)  ;  etc.. 

On  peut  observer  très  souvent  des  œufs  et  des  petits  dans  le 
corps  même  de  la  mère.  Les  œufs  sont  d'un  blanc  laiteux 
légèrement  bleuâtre  et  ont  4-5"""  de  grand  diamètre.  Les  petits 
ont  3-7"'"'l/2  de  grand  diamètre  et  3-5'""'  de  hauteur.  Ils  pos- 
sèdent déjà  3-4  tours  de  spire  bien  bombés.  Cette  spire  est 
très  aiguë,  peu  développée  et  formée  presque  exclusivement 
par  le  dernier  tour  qui  est  énorme  et  bien  plus  développé  en 
diamètre  qu'en  hauteur.  La  coquille  est  déjà  ornée  de  3  bandes 
d'un  brun  roux  très  clair,  peu  apparentes,  mais  garnies  de 
poils  roux  hérissés  et  rudes  donnant  à  la  coquille  une  appa- 
rence tricarénée.  Ces  poils  sont  caducs  et  tombent  très 
facilement  lorque  l'on  conserve  ces  animaux  à  ce  stade  de 
leur  développement;  sutures  assez  profondes;  sommet  très 
aigu  et  proéminent;  ouverture  subcirculaire  de  3'""'  de  dia- 
mètre  (chez  les  échantillons  de  7  1/2  sur  5)  fermée  par  un 
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opercule  concave  assez  profonclément  enroncé;  ombilic  presque 
recouvert;  test  corné  pellucide,  transparent. 

Le  noml)ie  des  œufs  et  des  petits  est  très  variable.  J'ai 
observé  de  7  petits  et  12  œufs  à  12  petits  et  5  œufs  dans  les 
échantillons  des  marais,  en  face  la  Baumette,  près  Angers. 

209.  Vivipara  brachY»  Lclt)Lirncux 

Vivipara    brachija    Letourneux   in   Bourguignat,   Recens.    Vivipares 
sijsl.  Europ.,  1881),  p.  11  ;  Locard,  Coq.  fhw.,  1893,  p.  69. 

Galbe  conique-surbaissé  ;  spire  très  courte;  sutures  pro- 
fondes, ouverture  arrondie  ;  test  mince,  quel(|uefois  pellucide 
brun  fauve  ou  verdàtre.  Haut.  :  2r)-32">'";  diam,  :  20-29""". 

Le  Vivipara  brachya  est  une  forme  bien  distincte  du 
V.  contecta;  on  l'en  séparera  :  à  son  galbe  bien  plus  surbaissé  ; 
à  sa  spire  beaucoup  plus  courte  dont  les  premiers  tours  sont 
plus  exigus  et  les  deux  derniers  plus  ventrus  arrondis,  à  peine 
méplans  vers  les  sutures  (chez  le  Vivipara  contccta  les  tours, 
également  bien  arrondis,  sont  très  nettement  méplans  vers 
les  sutures);  à  son  ouverture  plus  arrondie,  etc..  La  pointe 
apicale,  très  aiguë,  manque  assez  souvent  comme  chez  le 
contecta. 

Rare.  Marais,  en  face. la  Baumette,  près  Angers,  où  cette 
espèce  forme  une  colonie  assez  populeuse. 

21U.  Vivipara  lacustris  I3eck.  1*1.  I,  fig.  31 

Vivipara   lacustris  Beclv,   in  Amll.  Berichl.,  1847,  i>.    123;   Locard, 
Coq.  fhw.,  1893,  p.  69. 

Galbe  allongé;  tours  très  arrondis,  à  croissance  graduelle 
et  régulière;  sutures  très  profondes.  Test  brun  foncé  avec 
trois  zones  fauves  presque  effacées.  Haut.  :  44-48'""^  diam.  : 
33-36'""\ 

La  spire  est  parfois  tronquée  au  sommet,  le  test  excorié  et 
les  bandes  presque  effacées. 

Celte  magnifique  espèce  se  distinguera  facilement  du  Vivi- 
para contecta  :  à  sa  taille  plus  forte;  à  ses  tours  plus  arrondis 
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non  méplans  vers  la  sature;  à  son  sommet  bien  moins  aigu,  etc.  ; 
rapprochée  du  V.  commiinis  Moquin -Tandon  (1),  on  l'en 
séparera:  à  sa  taille  plus  forte;  à  son  galbe  plus  allongé; 
à  ses  tours  plus  arrondis,  mieux  détachés  par  des  sutures  bien 
plus  profondes  ;  à  son  ombilic  plus  élargi;  à  son  ouverture 
moins  oblique,  etc.. 

Très  rare.  Étang  Saint- Nicolas,  près  Angers!  dans  les 
endroits  profonds  et  un  peu  éloignés  du  rivage  (2), 

211.  Vivipara  Bourguignati  Scrvain 

Vivipara  Boiirgiiifjmdi  Scrvain,  Bull.  Soc.  malacol.  France,  1884,  I, 
p.  177,  pi.  III,  fig.  6. 

Test  mince,  subsolide;  fente  ombilicale  entièrement  recou- 
verte ;  coloration  d'un  roux  ferrugineux  jaunâtre  avec,  sur  le 
dernier  tour,  de  larges  taches  couleur  rouille;  3  larges  bandes 
fauves  peu  apparentes.  Haut.  :  20-24'"'";  diam.  :  16-20'""^'. 

Le  test  est  très  souvent  corrodé,  le  sommet  absent  par 
érosion. 

Habite  les  rivières,  sous  les  pierres;  ne  semble  pas  s'éloigner 
des  rives.  Rare. 

Le  Mayenne,  près  le  viaduc  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  à 
Angers,  sous  les  pierres  des  ponceaux  et  écluses  des  fossés  se 
jetant  dans  la  rivière. 

212.  Vivipara  Locardi  Germain.  PI.  I,  fig.  28-30 

Coquille  petite,  subglobuleuse  ;  spire  très  obtuse,  excessive- 
ment courte;  5  tours,  les  3  premiers  à  peine  saillants  sur  le 
quatrième,  le  dernier  tour  très  développé,  formant  près  des 
3/4  de  la  hauteur  totale,  peu  ventru  au  voisinage  de  la  suture, 


(1)  Moquin-Tandon.  —  llist.  nat.  Moll.  France,  1855,  II,  p.  532,  pi.  LX, 
fig.  22  (errore  pro  vulgaris  Dup.  !  ligné  37  ;  excl.  syn.  !) 

(2)  CeUe  espèce  n'a  encore  été  signalée  en  France  que  dans  le  lac  de 
Grandlieu  (Loire-Inférieure)  par  le  Df  Sekvain  [Hist.  malacol.  lac  de  Grand- 
lieu,  1887  (var.  rninhna  Serv.)].  J'en  ai  vu  de  magnifigues  échantillons  au 
Musée  d' Aix-en- Provence,  étiquetés  sous  le  nom  erroné  de  PahuUna  vivipara, 
et  provenant  du  Rhône,  à  Lyon. 
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bien  venlru-arrondi  dans  le  bas;  suture  médiocre,  plus  accu- 
sée aux  deux  derniers  tours  ;  sommet  très  obtus,  comme 
sublronqué,  généralement  érosé,mème  chez  les  jeunes  indivi- 
dus; ombilic  très  étroit,  presque  entièrement  recouvert; 
ouverture  subarrondie,  légèrement  anguleuse  supérieurement, 
bien  arrondie  inférieurement;  test  assez  solide,  un  peu  épais, 
assez  régulièrement  et  finement  strié  longitudinalement,  de 
coloration  foncée,  brun  roux  ou  noirâtre,  avec  de  larges 
plaques  noires  brillantes  surtout  sur  le  dernier  tour  qui 
présente  parfois  trois  bandes  fauves  très  peu  apparentes. 
Haut.  :  18-20""";  diam.  :  14  1/2-15  l/2"^'". 

Opercule  concave  à  concavité  maximum  rapprochée  du 
bord  interne  (ainsi  que  le  nucléus),  concentrique,  à  stries  très 
peu  accusées;  assez  profondément  enfoncé  supérieurement, 
presque  superficiel  inférieurement;  gris  noirâtre  foncé  avec 
taches  ferrugineuses. 

La  coloration,  toujours  très  foncée,  est  souvent  d'un  gris 
noirâtre  à  reflets  bleuâtres;  dans  ce  dernier  cas,  les  sutures 
apparaissent  souvent  bordées  de  blanc.  Le  test  est  générale- 
ment excorié  et  le  sommet  tronqué,  même  chez  les  jeunes  ;  la 
spire  commence  alors  au  3'""  tour. 

Cette  espèce  de  galbe  et  de  taille  très  constants  ne  peut  se 
rapprocher  que  du  Valuala  Bourg iiujnati  Servain;  on  l'en  dis- 
tinguera toujours  : 

A  sa  taille  plus  petite;  à  son  galbe  moins  ventru  ;  à  sa  spire 
encore  plus  courte  et  plus  obtuse;  à  son  ombilic  plus  ouvert; 
à  son  ouverture  moins  anguleuse  supérieurement,  etc.,  mais 
surtout  à  l'allure  de  son  dernier  tour  encore  plus  développé, 
mais  moins  arrondi  et  à  convexité  bien  moins  régulière  présen- 
tant un  maximum  dans  sa  partie  médiane. 

Habite  sur  les  pierres  contre  les  murs  des  ponceaux  ou  des 
écluses,  dans  la  Mayenne,  au-dessus  du  viaduc  du  chemin  de 
fer  de  l'Ouest,  près  Angers.  Ne  s'éloigne  pas  du  rivage.  Rare. 

Je  suis  heureux  de  dédier  cette  espèce  à  M.  Locard,  savant 
à  qui  la  science  doit  tant  de  beaux  travaux  sur  la  Malacologie 
française. 
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213.  Vivipara  fasciata  iMiillcr 

Hélix  vivipara  Linné,  Sysi.  Nat.,  1758,  Ed.  X,  p.  771. 

Nerita  fasciala  Mùller,  Vcrm.  HisL,  1774,  II,  p.  182. 

Cyclosloma  achatiiuim  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  j).  4(1;  Millet, 

Ed.  1,  1813,  p.  7,  H"  4. 
Pahidina  achalimim  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  26,  n"  7(5. 
Paludina    vivipara   Moquin -Tandon,    Hist.   MolL,   185ô,   II,    p.   533, 

pi.  XXII,  fig.  25. 
Paludina  fasciala  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  58,  n"  2. 
Vivipara  fasciala  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  540,  jjl.  XXVII,  fig.  6; 

Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  57,  n"  2  ;  Bourguignat,  Recens.   Vivip.  sijsl . 

Enrop.,  1880,  p.  39;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  222;  Locard,  Ohj. 

fhw.,  1893,  p.  70,  fig.  70. 
Vulgairement  :  Bigorneau. 

S)  minor 

Plus  petit,  un  peu  plus  globuleux  ;  même  test.  Haut.  : 
18-20"""  ;  diam.  :  14-16  1/2'"'". 

Rare.  La  Mayenne,  au-dessus  du  viaduc  de  l'Ouest,  près 
Angers. 

Test  assez  mince,  luisant,  lauve  ou  roux  pâle,  quelquefois 
verdâlre,  rarement  vert  olive  pâle.  Haut.  :  20-30'""'  ;  diam.  : 
15-25""".  Dans  les  eaux  à  courant  rapide,  comme  dans  la 
Loire,  le  test  est  fauve,  légèrement  teinté  de  vert,  presque 
transparent;  les  bandes  très  apparentes,  sont  larges  et  d'un 
beau  brun  roux.  Bandes  rarement  interrompues.  (Étang  Saint- 
Nicolas). 

Habite  les  fleuves,  les  rivières,  plus  rarement  les  fossés  et 
les  marais.  Se  plaît  dans  les  eaux  à  courant  rapide  (très com- 
mun dans  la  Loire  aux  Ponts-de-Cé,  dans  le  grand  bras  et 
dans  le  Louet,  sous  les  pierres  des  arches  riveraines  des  ponts). 
Commun  partout. 

Comme  chez  le  V.  contecta,  on  observe  facilement  les  œufs 
et  les  jeunes  de  cette  espèce  dans  les  individus  femelles  ;  les 
œuls  sont  blancs  et  translucides,  de  3-7"""  de  diamètre  ;  j'en 
ai  compté  de  20  à  30.  Les  petits,  qui  ont  à  leur  naissance  de  3 
à  4'""'  de   diamètre  ont   le  même  aspect  que  les  jeunes  du 
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V.  conlecta  et  présenlent  aussi  trois  carènes  hispides,  mais  ils 
sont  bien  plus  nombreux  et  j'en  ai  compté,  chez  des  individus 
du  canal  des  iours  à  chaux  à  Angers,  de  47  à  70. 

214.  Vivipara  subfasciata  Bourguignat 

Yivipava  occidentalis  var.  niinor  Bourguignat,  Spicil.  imilacoL,  1862, 

p.  13. 
Vivipara  subfasciata  Bourguignat,  Amen,  malacol.,  1870,  I,  p.  50  et 

p.  54  ;    Bourguignat,    Recens.    Vivip.  syst.  Eiirop.,   1880,    p.  37  ; 

Locard,  Prodr.,  1882,  p.  222;  Locard,  Coq.  flnv.,  1893,  p.  70. 

S)  major 

Taille  bien  plus  forte,  test  solide,  vert  olive  clair  orné  de 
Landes  d'un  brun  verdàlre  peu  foncé.  Haut.  :  40-42"""  ;  diam.  : 
26-28""". 

Rare.  Étang  Saint-Nicolas. 

Plus  grand  et  d'un  galbe  plus  allongé  que  le  fasciata;  test 
assez  solide,  vert  olive  clair  avec  parfois  des  taches  noires  ou 
ferrugineuses,  non  encroûté  ;  bandes  brunes  bien  marquées. 
Haut.  :  32-37'»>";  diam.  :  21-24"'"\ 

Habite  les  eaux  bien  courantes,  les  rivières.  Peu  commun. 
Étang  Saint-Nicolas,  près  Angers;  la  Mayenne,  au-dessus  du 
Port-de-l'Isle,  près  Angers  ;  la  Loire  à  Saumur,  aux  Ponts- 
de-Cé  (Bourguignat). 

215.  Vivipara  penthiea  Servain 

Vivipara  penthica  Servain,  Bull.  Soc.  malacol.  France,  1884,  I,  p.  180, 
pi.  3,  fig.  8-9;  Locard,  Coq.  flnv.,  1893,  p.  71,  fig.  71. 

Test  solide,  brun  verdàtre  ou  olivâtre;  bandes  étroilcs  bien 
marquées,  rougeàlres.  Haut.  :  20-28"'™;  diam.  :  12-20"'"\ 

Cette  espèce,  voisine  du /«.sc/rt/a,  s'en  distingue  facilement  : 
à  son  galbe  plus  allongé,  plus  conique;  à  son  ouverture  plus 
oblique  et  plus  arrondie;  mais  surtout  à  son  dernier  tourbien 
plus  gros,  plus  ventru-arrondi;  etc.. 

Habite  les  fleuves,  les  rivières,  etc..  Rare.  La  Mayenne,  au 
du  Port-de-l'Ile,  près  d'Angers. 
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L'ombilic  chez  les  Vivipava,  présente  son  maximum  de  dévelop- 
pement chez  Vivipara  contecta  et  lacustris  ;  il  va  ensuite  en  s'atté- 
nuant  de  plus  en  plus  :  réduit  à  une  fente  longitudinale  étroite 
chez  les  Vivipara  de  la  série  fasciala,  il  s'atténue  encore  davantage 
chez  V.  Locardi,  pour  présenter  son  minimum  de  développement 
chez  V.  Bourguignali. 

Les  Vivipara  vivent  en  colonies  généralement  très  populeuses. 
Moquin-Tandon  (1)  dit  que  ces  animaux  nagent  rarement;  cepen- 
dant on  les  aperçoit  souvent  se  soutenant  à  la  surface  de  l'eau, 
dans  une  direction  presque  perpendiculaire,  l'ouverture  en  haut. 
Elles  restent  ainsi  immobiles  un  temps  très  long,  mais  dès  que 
l'on  agite  l'eau  en  y  jetant  une  pierre  par  exemple,  on  les  voit  se 
laisser  tomber  au  fond  dès  que  les  ondes  produites  les  atteignent  (2). 
On  peut  ainsi  les  voir  dans  le  canal  qui  fait  communiquer  les 
marais  de  la  Baumette  avec  la  Maine,  où  elles  sont  si  nombreuses 
qu'elles  recouvrent  presque  entièrement  la  surface  de  l'eau  (3). 


Famille    des    Bythinellidae 

Genre  Bythinia  Gray 

Bijlhinia  Gray,  Nat.  arrany.  Moll.,  in  Méd.  Repos.,  1821,  XV,  p.  239 
(sans  caractères,  Bilhinia). 

210.  BYthinia  tentaculata  Linné 

Hélix  lenlaculala  Linné,  Sijst.  Nul.,  Ed.  X,  1758,  p.  774. 
Cijclosloma  obtiisnm   Draparnaud,  Hist.  Moll.,  1805,  p.  36  ;  Millet, 

Ed.  1,  1813,  p.  8,  no  5. 
Paludina  impiira  xMillet,  Ed.  2,  1833,  p.  26,  n"  77. 


(1)  MoQuiN -Tandon.  -  Ilist.  Moll.,  1855,  II,  p.  5.33. 

(2)  Germain.  —  Essai  org.  des  sens  qq.  Mollusques,  Bidl.  Soc.  éludes 
scient.  Angers,  1895.  p.  121. 

(3)  Les  pêcheurs  les  recueillent  là  en  grand  nombre  ;  ils  s'en  servent  pour 
amorcer  leurs  lignes.  Ils  confondent  toutes  les  Vivipares  sous  le  nom 
vulgaire  de  Bigorneau. 

L'Ouest  de  la  France  nourrit  encore  le  Vivipara  occidenlalis  Bourguignat 
[Amén.  malacol.,  1870,  I,  p.  57)  qui  vit  dans  le  canal  de  Rennes  (lUe-et- 
Vilaine  [Bourguignat  et  LocardJ. 


1223]       L.    GERMAIN.    —    MOLLUSQUES    DE    MAINE-ET-LOIRE  223 

Palmlina  tentacnlala  Dupuy,  Hist.  MolL,  1852,  p.  543,  pi.  XXVII, 
fig.  7  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  58,  no  1. 

Bijthinia  tentaciilato  Gray  in  Tmion,  SlieWs  Brit.,  1840,  p.  93,  l\g.  20  ; 
Moquin -Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  528,  pi.  XXXIX,  fig.  22 
à  44  [part.}  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  56,  n"  1  ;  Locartl,  Prodr., 
1882,  p.  223  ;  Locard,  Coq.  flnv.,  1893,  p.  72,  fig.  72. 

j5)  ventricosa  Menke 

Bijthinia  tcntaculata  var.  ventricosa  Moq.-Tand.,  Hist.  Moll.,  II, 
p.  528. 

Coquille  plus  ventrue,  spire  plus  convexe. 
Peu  commun.  La  Maine,  en  Reculée;  la  Loire,  aux  Ponts- 
de-Cé. 

y)  major  Locard 

Bijthinia  tentacnlata  var.  major  Locard,  Variât,  malacol.  Lyon,  1880, 
I,  p.  367. 

Taille  très  grande,  atteignant  15""". 

Rare,  La  Loire,  bras  Saint-Aubin,  près  les  Ponts-de-Cé. 

5)  hyalina  niss.   1895 
B.  tentacnlata  var.  cornea  :*  Locard,  Et.  variât,  malacol.  Lyon,  1880, 

I,  p.  :?67. 

Animal  entièrement  blanc  ou  jaune  extrêmement  pâle  ; 
coquille  hj^aline  comme  vitrée,  légèrement  laiteuse,  assez 
transparente  pour  laisser  voir  la  columelle. 

Habile  les  eaux  à  courant  rapide,  fixé  aux  pierres  ou  aux 
piles  des  ponts.  Assez  rare.  La  Loire,  aux  Ponts-de-Cé,  dans 
le  grand  bras. 

La  var.  cornea,  signalée  par  Locard  aux  environs  de  Lyon, 
est  peut-être  un  cas  particulier  de  cette  forme. 

■)  fulva  Locard 

B.  tentacnlata  var.  fnlva  Locard,  Et.  variai,  malacol.  Lyon,  1880, 
I,  p.  367. 
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Coquille  recouverte  d'un  épidémie  roux  ferrugineux  foncé, 
parfois  presque  rouge,  souvent  teinté  de  rouille,  brillant. 

Peu  commun.  Étang  Saint-Nicolas;  la  Mayenne,  au-dessus 
du  viaduc  de  l'Ouest,  près  Angers. 

'Ç)  nigricans 

Coquille  recouverte  d'un  épiderme  noir  très  foncé  ou  vert 
olive.  La  coloration  noire  est  parfois  mate  (boires,  près  du 
Louet,  à  Erigné)  assez  souvent  très  brillante  (étang  Saint-Nico- 
las). L'Aubance,  au  moulin  du  Ras,  près  Brissac,  fournit  une 
variation  d'un  beau  vert  olive  brillant. 

Dans  les  eaux  rapides,  le  test  est  d'un  beau  jaune  d'or  ou 
d'un  roux  clair  subtransparent.  Haut.  :  8-12"'"'  ;  diam.  : 
4  1/2-7"-. 

Très  commun,  partout. 

217,  Bythinia  produeta  Mcnke 

Bijthinia  tentaciilnta  var.  h  prodiicla  Menke,  Sym.  méth,,  1828,  p.  41  ; 

Moquin -Tandon,  Ilist.  MolL,  1855,  II,  p.  528,  pi.  XXXIX,  lig.  41. 
Bylhiiïia  produeta  Locard,  Coq.  fliiv.,  1893,  p.  72. 

i)  regularis.   PI.  I,  fig.  :«-:58 

Spire  de  6  tours  à  croissance  très  lente  et  régulière,  bien  con- 
vexes, le  dernier  peu  développé,  à  peine  plus  large  que 
l'avant-dernier,  ce  qui  donne  à  la  coquille  une  apparence 
cylindroïde;  sutures  nettes  et  profondes;  sommet  aigu;  ouver- 
ture ovalaire  oblique,  nettement  anguleuse  supérieurement, 
bien  arrondie  inférieurement  ;  péristome  tranchant,  légè- 
rement réfléchi;  un  bourrelet  blanc  très  net  intérieurement  ; 
ombilic  étroit  presque  entièrement  recouvert.  Haut.  :  14"""; 
diam.  ;  7-7  l/2"'"\ 

Opercule  ? 

Rare.  Marais  de  la  Dionière  à  Briollav. 
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y)  nigricans 

Coquille  recouverte  d'un  épiderme  noir  ou  vert  foncé.  L'Au- 
bance,  moulin  du  Ras,  à  Brissac. 

Dans  les  échantillons  de  l'Aubance,  à  Brissac,  l'opercule  est 
très  déprimé,  le  maximum  de  dépression  se  produit  suivant 
une  ligne  qui,  partant  de  l'angle  supérieur,  aboutit  au  nucléus, 
naissance  des  stries  concentriques  de  l'organe.  Taille  plus 
forte  que  chez  le  B.  tentaculata.  Haut.  :  V)-15'""'  ;  diam.  : 
6  l/2-8"^'". 

Commun.  Le  Louet,  à  Érigné;  l'Aubance,  à  Brissac;  marais 
de  la  Dionière  et  du  Loir  à  Briollay;  étang  Saint-Nicolas,  près 
d'Angers  ;  la  Loire,  aux  Ponts-de-Cé  (bras  Saint- Aubin)  ;  etc.. 

218.  BYthinia  sebetina  Blanc 

Bythinia  sebethina  Blanc  in  Coutagne,  Not.  malacoL,  1881,  p.  24  : 
Locard,  Prod.,  1882,  p.  224  ;  Locard,  Coq.  fïiw.,  1893,  p.  73; 
Locard,  Les  Bythinies  du  syst.  Europ.,  in  Revue  Suisse  Zool.  et 
Ann.  Mus.  hist.  mit.  Genève,  1894,  II,  p.  85,  pi.  V,  fig.  6. 

Voisin  du  tentiiculaUt,  mais  plus  allongé  ;  spire  plus  haute  à 
tours  plus  convexes,  le  dernier  moins  ventru,  plus  petit  que 
les  2/3  de  la  hauteur  totale  ;  test  corné  roux  ou  brun  ferrugi- 
neux. Haut.  :  9-12'"'"  ;  diam.  :  6-6  1/2"™. 

Rare.  La  Mayenne,  au-dessus  du  viaduc  de  l'Ouest,  près 
Angers  ;  marais  du  Loir,  à  Briollay. 

219.  Bythinia  matritensis  Graëlls 

Bythinia  impuni  \ar.matriten.sis  (iraëlls,  Calai.  Moll.  Esp.  Portugal, 
1846,  p.  17,  fig.  23-24. 

Bythinia  matritensis  Bourguignat,  Malacol.  Algérie,  1804,  II,  p.  359  ; 
Locard,  Prodr.,  1882,  p.  224  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  73, 
fig.  73;  Locard,  Bythinies  syst.  Europ.,  in  Revue  Suisse  Zool.  et 
Ann.  Mus.  hist.  nat.  Genève,  1894,  II,  p.  86,  pi.  V,  fig.  20. 

Galbe  bien  allongé,  conoïde  ;  spire  très  élancée  de  5  tours, 
le  dernier  n'égalant  pas  la  demi-hauteur;  sutures  bien  mar- 
quées; test  mince,  assez  fragile,  corné  clair  ou  brun  roux. 
Haut.  .  9-12"""  ;  diam.  :  5-6""". 
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Cette  belle  espèce  a  été  très  fidèlement  représentée  par 
Locard  [Coq.  fluv.  (1893),  fig.  73,  mais  surtout,  in  Ann.  Mus. 
hist.  nai.  Genève;  II  (1894)  PI.  V,  fig.  20|  ;  elle  se  distingue  du 
tentaculata  par  son  galbe  bien  plus  étroitement  allongé;  par 
ses  tours  bien  convexes,  à  croissance  plus  régulière  et  dont  le 
dernier  est  bien  moins  gros;  par  ses  sutures  plus  profondes  ; 
par  son  test  plus  mince,  etc.. 

Rare.  Étang  Saint-Nicolas,  près  Angers  ;  la  Mayenne,  au- 
dessus  du  viaduc  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest,  près  d'Angers. 

22U.  Bythinia  Michaudi  Duval 

Paludina  Michaudi  Duval,  in  Revue  zool.  Soc.  Cuvier.,  1845,  p.  211. 
Bijthinia  Michaudi  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  73  ;  Locard,  Bythinies 

sysl.  Europ.,  in  Revue  Suisse  Zool.  et  Ann.  Mus.  hist.  nat.  Genève, 

1894,  II,  p.  84,  pi.  V,  fig.  23  (1). 

Galbe  bien  conique  allongé;  spire  très  effilée;  6-7  tours  très 
convexes  séparés  par  des  sutures  profondes;  test  brun  roux 
ou  fauve  clair,  luisant,  subtransparent.  Haut.  :  12-15™"»;  diam.  : 
6-8""". 

Cette  espèce  se  rapproche  du  B.  matritensis  dont  on  la  dis- 
tinguera :  à  sa  taille  plus  forte;  à  sa  spire  encore  plus  effilée 
et  dont  les  tours  sont  encore  plus  convexes;  à  ses  sutures  plus 
profondes;  à  son  ouverture  moins  arrondie,  un  peu  plus  angu- 
leuse supérieurement,  etc.. 

Rare.  La  Loire,  aux  Ponts-de-Cé  (grand  bras)  ;  la  Mayenne, 
un  peu  au-dessus  du  Port-de-l'Ile,  près  Cantenay-Épinard. 

221.  Bythinia  deeipiens  Millet 

Paludina  deeipiens  Millet,  in  Revue  Mayas.  Zool.,  1843,  p.  2,  pi.  LXIII, 
lig.  2  fmalaj  ;  Millet,  in  Mém.  Soc.  ayr.  Angers,  1844,  V,  pi.  I, 
fig.  2  fmalaj. 

Bythinia  tentaculata  Chenu,  Manuel  Conchyl.,  1859,  t.  I,  p.  311, 
fig.  2223. 


(1)  La  forme  figurée  est  une  var.  major. 
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Bythinia  decipiens  Servain,  in  Bull.  Soc.  malacol.  France,  1888,  V, 
p.  303;  Locard,  Coq.  fliiv.,  1893,  p.  72  ;  Locard,  Bylhinies  syst. 
Ëiirop.,  in  Revue  Suisse  Zool.  et  Ann.  Mus.  hist.  nat.  Genève,  1894, 
II,  p.  84,  pi.  V,  fig.  6. 

Bythinia  ventricosa  vel  Leachii  pers.  auct. 

Cette  espèce,  qui  est  très  répandue  en  France  (1),  a  presque 
toujours  été  confondue  soit  avec  le  B.  tentacalata,  soit  avec  le 
B.  Leachi.  Millet  lui-même,  n'était  pas  très  fixé  sur  la  valeur 
de  son  espèce  puisque,  dans  ses  «  Mollusques  de  Maine-et- 
Loire»  (2)  et  dans  sa  «Faune  des  invertébrés...  »  (3)  il  considère 
son  B.  decipiens  comme  synonyme  du  Leachi.  Il  donne 
d'ailleurs  encore  en  synonymes  :  Paludina  similis.  Des  Moulins 
et  Paludina  Michaudi  Duval,  qui  sont  deux  espèces  très  dis- 
tinctes de  la  sienne.  Il  faut  ajouter  que  les  figurations  données 
par  Millet,  que  nous  avons  relevées  dans  notre  synonymie,  ne 
sont  pas  faites  pour  aider  à  la  compréhension  de  cette 
coquille  :  elles  donnent  l'idée  d'une  coquille  courte,  très  ven- 
true, à  sutures  très  profondes,  d'un  aspect  rappelant  celui  du 
B.  Leachi.  Le  B.  decipiens  est,  au  contraire,  une  forme  voi- 
sine du  B.  tentaculata  duquel  on  le  distinguera  :  à  sa  taille 
plus  petite  ;  à  son  galbe  plus  allongé;  à  sa  spire  un  peu  plus 
haute,  à  tours  peu  convexes  et  dont  le  dernier  est  un  peu 
moins  ventru,  à  ses  sutures  plus  accusées  ;  etc..  Haut.  : 
7-10™™  ;  diam.  :  4-6™'".  Cette  espèce  a  été  remarquablement 
figurée  par  Locard  (4). 

Habite  les  fossés,  les  rivières,  etc..  Marais  en  face  la  Bau- 
mette,  près  Angers  (Millet)  (5). 


(1)  Elle  est  connue,  en  France,  des  départements  suivants  :  Maine-et- 
Loire,  Mayenne,  Eure,  Seine-Inférieure,  Seine-et-Oise,  Riiône,  Bouches-du- 
Rhône,  Basses-Pyrénées,  Seine  (conduites  d'eau  de  la  ville  de  Paris).  Elle 
habite  également  la  Suisse,  l'Italie,  l'Espagne,  l'Allemagne,  etc.  [Locard,  in 
Revue  Suisse  Zool.  et  Ann.  Mus.  hist.  nat.  Genève,  1894,  II,  p.  84]. 

(2)  Millet.  —  Moll.  Maine-et-Loire,  1854,  p.  58. 

(3j  Millet.  —  Faune  invert.  Maine-et-Loire,  1870,  1,  p.  56. 

(4)  Locard.  —  Loc.  cit.,  Genève,  1894,  11,  pi.  V,  flg.  6. 

(5)  A  ce  même  groupe  appartient  le  Bythinia  gravida  J.  Ray  [Bull.  Soc. 
malacol.  France,  1884,  I,  p.  154]  qui  habite  les  environs  de  Rennes,  dans 
rille -et- Vilaine. 
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Le  nom  de  Paludina  decipiens  a  été  donné  parTapp.  Canefri 
à  une  Vivipare  voisine  de  h\  jauanica  Busch  et  de  la  virescens 
Reeve,  habitant  la  partie  méridionale  de  la  Nouvelle-Guinée 
[Tapp.  Canefrl —  Fauna  Malacol.  Nuova  Guinea;  1883,  p.  20, 
n°  1;  Tabl.  I,  fig.  1-2). 

222.  Bythinia  Leachi  Slieppart 

Turbo  Leachii  Slieppart,  Trans.  linn.  Society,  1823,  XIV,  p.  152. 
Cijclostoma  anatimim  Millet  !  Ed.  1,  1813,  p.  9,  no  0  (per  errorem, 

excl.  syn.  !) 
Paludina  similis  Millet,  Ed.  ?,  1833,  p.  26,  no  78  (excl.  syn.). 
Paludina  ventricosa  Dupuy,  Hist.   Moll,   1852,   p.  545,   pi.   XXVII, 

fig.  8  ;  Millet,  Ed.  3,  1854,  p.  58,  n-  2. 
Bylhinia  ventricosa  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  57,  nu  2. 
Bythinia   Leachii   Moquin -Tandon,    Hist.    Moll.,    1855,   II,    p.    527, 

pi.  XXXIX,  fig.  20-22  ;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  223  ;  Locard,  Coq. 

fluv.,  1893,  p.  74,  fig.  74. 

Test  mince,  fragile,  ordinairement  brun  roux,  quelquefois 
corné,  subtransparent,  assez  souvent  encroûté.  Galbe  peu 
constant,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  dernier  tour  qui, 
ordinairement  ventru  et  égal  à  la  demi-hauteur,  est  parfois 
•iioins  développé.  C'est  ainsi  qu'on  rencontre  à  la  Baumette, 
près  Angers,  une  variation  elata  à  galbe  plus  élancé,  à  tours 
plus  distincts  et  plus  étages  dont  le  dernier  est  moins  déve- 
loppé et  moins  ventru.  Cette  forme  est  voisine  de  B.  Baii- 
doni  Gassies  (1).  Certains  individus  possèdent,  sur  le  der- 
nier tour ,  des  stries  blanches  en  nombre  variable ,  très 
rapprochées,  assez  profondes,  tournant  avec  la  spire.  Haut.  : 
4-10""";  diam.  :  3*1 /2-G''''". 

Habite  les  marais,  les  fossés.  Peu  commun. 

Marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers  ;  la  tosse  de  Sorges  ; 
l'Authion,  aux  Ponts-de-Cé  ;  l'Aubance  à  Érigné,  à  Murs 
(Millet),  aux  Ruaux  (Millet);  le  Thouet,  à  Saumur  (Millet)  ;  la 


(1)  Gassies.  —  .Moll.  Gironde,  -ISôi),  p.  57.  (B.  haudomana .) 
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Mayenne,  un  peu  au-dessus  du  viaduc  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest,  près  Angers  (Germain).  Goupil  (1)  et  Morin  (2)  ont 
signalé  dans  la  Sarthe  (le  Mans,  Chantenay,  Viré)  une  espèce 
de  Bythinia  sous  le  nom  de  similis  Draparnaud  qui  n'est 
sûrement  pas  le  vrai  similis  Draparnaud  mais  qui  doit  être 
Byth.  Leachi. 

Genre  Amnicola  Gould  et  Haldemann 

Amnicola  Gould  et  Haldemann,  in  Gould,  Report  invert.  Massassch., 
1841,  p.  228. 

223.  Amnicola  celtiea  Bourguignat 

Bythinia  celtiea   Bourguignat  in   Palhadile,  Monogr.   Palnd.,   1870, 
p.  18;  Locard,  Prodr.,  p.  224  ;  Locard,  Coq.  flnv.,  1893,  p.  74. 

Petit,  dernier  tour  très  développé;  test  brun  roux  ou  ferru- 
gineux, solide,  quelquefois  recouvert  d'un  épidémie  noir. 
Haut.  :  4-5'"'"  ;  diam.  :  3  1/4-4  12""". 

Les  marais,  les  fossés,  etc..  Assez  commun. 

Le  Brionneau  en  haut  du  faubourg  Saint-Jacques,  à  Angers 
(trous  près  la  chute);  marais  en  face  la  Baumette;  l'Aulhion, 
aux  Ponts-de-Cé  ;  trous  de  Sorges;  boires  des  Sablons  de  la 
Varenne,  à  Murs,  etc.. 

Genre  Bythinella  Mocjuin  Tandon 

Je  ne  place  ici  ce  genre  que  pour  signaler  deux  espèces  que 
j'ai  autrefois  recueillies  en  Maine-et-Loire,  mais  malheureu- 
sement égarées  . 

1°  Bythinella  uiridis  Poirel  [Coq.  Aisne,  1801,  p.  43J  ;  étang 
Saint-Nicolas,  sur  les  tiges  d'Hydrocharis,  ♦n  face  le  champ 
de  Tir;  très  rare. 

2"  B.  Feriissaci  ?  Des  Moulins  (Soc.  Linn.  Bordeaux,  II, 
1828,  p.  65,  PI.  II].  Ruisseau  des  fontaines  de  Beaulieu,  sous 
les  pierres  ;  assez  abondant.    La  coquille  est   assez   solide, 

(1)  Goupil.  —  Moll.  Sarlhe,  1835,  p.  72. 

i2)  Morin.  —  Essai  Faun.  malacoL  Sarthe,  1891,  p.  Sti. 
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translucide,  cornée  très  pâle,  plus  allongée  et  plus  conique 
que  B.  Ferussaci  (notes  prises  en  1895).  Cette  localité  serait  à 
étudier  de  très  près;  on  y  rencontrerait  certainement  nombre 
de  fort  intéressantes  espèces. 

Les  Bythinelles  semblent  très  rares  dans  l'Ouest  ;  je  n'en 
connais  que  trois  espèces  :  Bytii.  armoricana  Paladillie 
[Nouv.  Miscell.;  1869,  p.  119,  PI.  6,  fig.  5-6]  de  l'Erdre,  à 
Nantes;  B.  turriculata  Paladilhe  [Nouv.  Miscell.;  1869,  p.  121, 
PI.  VI,  fig.  9-10]  d'Asnières  dans  la  Sarthe  et  B.  procera  Pala- 
dilhe [Ann.  Se.  Nat.;  1874,  p.  35,  PI.  III,  fig.  21-22]  de  Luçon, 
en  Vendée. 

Famille   des    Cyclostomidae  ^i) 

Genre  Cyclostoma  Draparnaud 
Cyclostoma  (part.)  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  30  et  p.  37. 

224.  CYclostoma  elegans  Muller 

Nerita  elegans  Muller,  Verin.  Hist.,  1774,  II,  p.  177. 

Cyclostoma  elegans  Draparnaud,  Tabl.  Moll.,  1801,  p.  38;  Millet, 
Ed.  1,  1813,  p.  3,  no  1  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  20,  no  50  ;  Millet, 
Ed.  3, 1854,  p.  55,  n»  1  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  55,  no  1  ;  Moquin- 
Tandon,  Hist.  Moll.,  1855,  II,  p,  496,  pi.  XXXVII,  fig.  3-23  ;  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  212;  Locard,  Coq.  terr.,  1894,  p.  342,  fig.  491. 

«)  typica 

Cyclostoma  elegans  var.  a  Draparnaud,  loc.  cit.,  1801,  p.  38;  Millet, 
Ed.  1,  ?,  3  et  Faune. 

Test  brun  ou  rotfgeàtre,  sans  macules.  Commun. 


(1)  Cliez  les  Cyclostomidae,  la  branchie  est  atrophiée  ;  ils  respirent  l'air 
comme  les  Pulmonés  par  un  réseau  de  vaisseaux  placé  dans  le  toit  de  la 
cavité  respiratoire.  Ils  pourraient,  par  suite,  être  réunis  aux  Pulmonés  s'ils 
ne  se  rattachaient  plus  étroitement  aux  Prosobranches  par  l'ensemble  de 
leur  organisation  et  surtout  par  leur  système  nerveux.  Voyez  le  beau 
mémoire  de  Garnault,  P.  [Rech.  anat.  et  histol.  sur  le  CncJostoma  elegans, 
1887,  148  p.,  9pl.j 
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S)  maculosum  xMoquin -Tandon 

Cyclostoma  elegans  var.  b  Draparnaud,  loc.  cit.  ,  Millet,  Ed.  1,  2,  3 

et  Faune. 
Cyclostoma  elegans  var.  maculosum  Moq.-Tand.,  loc.  cit.,  II,  p.  496  ; 

Locard,  Variât,  malac.  Lyon,  1880,  I,  p.  354. 

Test  cendré  ou  violacé  avec  marbrures  brunes  ou  d'un  brun 
violet.  Commun. 

v)  fasciatum  Picard 

Cyclostoma  elegans  var.  fasciatum  Picard,  Moll.  Somme,  in  Bull. 

Soc.  linn.  Nord,  1840,  I,  p.  258  ;  Moq.-Tand.,  II,  p.  496. 
Var.  c  Drap.,  loc.  cit.  ;  Millet,  Ed.  1,2,  3  ei  Faune. 

Test  cendré  orné  de  2-3  bandes  brunes  ou  violacées  bien 
marquées  et  ininterrompues.  Commun. 


(î)  ochroleucum  De.s  Moulins 

Cyclostoma  elegans  var.  corneum  Reyniès,  Lettr.,  184;5,  p.  6. 
Cyclostoma  elegans  var.  ochroleucum  Des  Moulins,  Moll.   Gironde, 
1827,  p.  56;  Moquin-Tandon,  loc.  cit.,  II,  p.  497. 

Test  jaune  orangé  assez  vif,  sans  taches  ni  bandes,  un  peu 
transparent. 

Assez  rare.  Beaulieu  !  au  bas  de  la  Roche-Servière.  Cette 
variété  a  un  peu  la  coloration  rougeàtre  du  Cycl.  siilcntiim 
Drap.  (1). 

Galbe  assez  polymorphe  ;  les  individus  elata  (haut,  :  13"""  ; 
diam.  :  7""")  forment  parfois  des  colonies  séparées  comme  à 
Beaulieu  (la  Roche-Servière).  Taille  variable.  Haut.  :  lO-lô'"""; 
diam.  :  8-12'n'". 


(I)  Cette  espèce  de  Provence  a  été  signalée  aux  environs  d'Alençon 
î  Liesville  [Catal.  Moll.  viv.  Alençon,  1856,  p.  13,  no^!],  certainement 
•reur  et  sans  doute  par  confusion  avec  la  var.  ochroleucum  de  l'elegans. 


par  confusion  avec  la  var 
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Très  commun  et  en  colonies  populeuses  sur  tous  les  sols 
calcaires.  Recherche  les  endroits  ombragés  et  humides  où  il 
se  plait  surtout  sous  les  amas  de  feuilles  mortes  ;  ne  sort  guère 
que  le  malin  et  surtout  quand  la  rosée  est  abondante.  Je  pos- 
sède cette  espèce  de  :  Angers,  les  tours  à  chaux;  Briollay; 
Beaulieu;  Sainl-Hélier  ;  Brissac;  Blou  ;  Vernantes  ;  Mouli- 
herne  ;  Saumur;  etc.. 

225.  CYclostoma  asteum  hJourguignat 

Cyclostoma  asleiim  Bourguignnl  in  Mabillc,  Revue  Magas.  ZooL, 
1875,  p.  147;  Locard,  Prodr.,  1<S82,  p.  212;  Locard,  Coq.  terr.. 
1894,  p.  342. 

Test  légèrementtransparentou  sublransparent.  bien  brillant, 
orné  de  stries  spirales  très  fines,  mais  non  entièrement  lisse  ; 
jaunâtre,  rougeâtre  ou  blanc  bleuâtre,  souvent  marbré  de  vio" 
lacé,  parlois  orné  de  deux  bandes  brunes  interrompues. 
Haut.:  12-14"'"':  diam.  :  7-9"'"'. 

Cette  espèce  ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  C.  Bourgui- 
gnati,  .1.  Mabille  (1)  qui  vil  en  grande  abondance  dans  le 
jardin  public  de  Niort,  au  milieu  du  C.  e/e^/a/îs.  On  distinguera 
toujours  Vasteum  du  Bourguignati  :  à  son  galbe  moins  allongé, 
comme  trapu;  à  sa  spire  composée  de  5  tours  et  non  de  6 
comme  chvz  \e  Bourguignati;  eic...;  mais  surtout  à  son  test 
moins  brillant,  presque  lisse,  mais  cependant  orné  de  stries  spi- 
rales très  fines  et  bien  régulières  (chez  le  Bourguignati,  le  test 
extrêmement  brillant,  est  absolument  lisse,  sans  apparence  de 
stries). 

Rare.  Talus  de  la  route  de  Vernantes  à  Mouliherne,  avec  le 
C.  elegans  (2). 


(1)  Mabille,  J.  —  Rev.  Mag.  Zoologie.  1875,  p.  l'iG. 

(2)  Rapproché  du  C.  elegans,  le  C.  asteum  s'en  sépare  au  premier  ci.up 
d'œil  :  Velcgans  a  un  test  opaque,  peu  luisant,  orné  de  rides  longitudinales 
serrées  et  fines,  t-oupées  à  angle  droit  par  des  stries  spirales  fortes  et 
saillantes. 
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T^XIOGLOSSA    OKTHONEURA 

Famille    des    Valvatidae 

Genre  Valvata  O.-F.  Millier 
ValDula  (pars)  Millier,  Venu.  Hist.,  1774,  II,  p.  198. 

226.  Valvata  piseinalis  0.-¥.  .Millier 

Nerita  piscinulis  Millier,  Verni.  Hist.,  1774,  II,  p.  172,  n"  358 
Çijclostoma  obliisiim  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  39  ;  Drapar- 
naud,  Hist.  MolL,  1805,  p.  33,  n"  3,  pi.  I,  fig.  14  ;  Millet,  Ed.  1, 
1813,  p.  4,  n"  2  (pars). 
Valvata  piseinalis  de  Férussac,  Essai  sijst.  Conehyl.,  1807,  p.  75  ; 
Dupuy,  Hist.  MolL,  1851,  p.  583,  pi.  XXVIII,  fig.  13;  Moquin- 
Tandon,  Hist.  MolL,  1855,  II,  p.  540;  Bourguignat,  Malacol.  Aix- 
les-Bains,  1864,  p.  69,  pi.  I,  fig.  11-15  (excellentes);  Locard, 
Prodr.,  1882,  p.  248;  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  19;  Locard, 
Coq.  fhw.,  1893,  p.  123,  lig.  125. 

Test  corné  verdàlre,  très  linement  stiié.  Haut.  :  5-6"""  ; 
diaçi.  :  5-5  1/2 '. 

Vil  dans  les  eaux  tranquilles,  sur  les  [)lanles  aqualiques. 
Peu  commun. 

L'Aubance,  moulin  du  Ras,  à  lirissac;  la  Maine,  à  Angers, 
en  face  la  Baumette  et  près  le  parc  du  Génie. 

227.  Valvata  contorta  Menke 

?  Nerita  contorta  Millier,  Verm,  Hist.,  1774,  II,  p.  187. 

Valvata  contorta  Menke,  in  Zeitschn.  fur  Malak.,  1845,  II,  p.  115  ; 
Bourguignat,  Malacol.  Aix-les-Bains,  1864,  p.  68,  pi.  I,  fig.  21-25 
(excellentes);  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  248;  Locnrd,  Contrib., 
1889,  XV,  p.  9;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  123. 

Galbe  et  taille  très  constants;  je  n'ai  observé  que  quelques 
échantillons  à  spire  un  peu  plus  haute  dans  la  Maine,  en  Recu- 
lée, à  Angers.  Test  un  peu  épais,  corné  verdàlre, assez  souvent 
encroûté.  Haut.  :  6-7  1/2'"^;  diam.  :  4-5  l/2'""\ 
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Vit  ordinairement  en  colonies  médiocrement  populeuses, 
rampant  sur  la  vase  au  fond  des  eaux  tranquilles  et  assez 
pures,  plus  rarement  parmi  les  plantes  aquatiques.  Rare. 

La  Maine,  en  face  Saint-Serge-Marchandises  et  en  Reculée, 
à  Angers;  marais  en  face  la  Baumette. 

228.  Valvata  obtusa  Brard 

Valvata  obtusa  Brard,  Coq.  env.  Paris,  1815,  p.  190  (excl.  syn.), 
pi.  VI,  fig.  17  ;  Bourguignat,  Malacol.  Aix-les-Bains,  1864,  p.  68, 
pi.  I,  fig.  16-20;  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  249;  Locard,  Contrib., 
1889,  XV,  p.  27  ;  Locard,  Coq.  fluv.,  1893,  p.  125,  fig.  126. 

;3)  depressa   Locard 

Valvata  obtusa  var.  depressa  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  29. 

Spire  plus  courte,  dernier  tour  bien  plus  développé,  surtout 
en  diamètre.  Haut.  :  4-4  1/2™"^;  diam.  :  5-5  1/4™"".  Rare  avec  le 
type. 

y)  viridula  Locard 

V.  obtusa  var.  viridula  Locard,  /or.  cit.,  p.  29. 

Test  vert  bleuâtre,  assez  foncé.  Rare,  marais  en  face  la  Bau- 
mette. 

5)  ferruginea  Locard 

V.  obtusa  var.  ferruginea  Locard,  loc.  cit.,  p.  29. 

Test  roux  ferrugineux.  Rare,  la  Baumette. 

Test  mince,  très  finement  strié,  corné  ou  roux.  Haut.  : 
5-5  1/2"""  ;  diam.  :  4  3/4-5"i™. 

Les  marais,  les  fossés,  dans  les  eaux  peu  courantes,  mais 
assez  pures.  Grimpe  sur  les  plantes  aquatiques,  en  colonies 
peu  populeuses.  Rare. 

La  Maine,  marais  en  face  la  Baumette;  l'Aubance,  moulin 
du  Ras,  à  Brissac. 
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229.  Valvata  Servaini  Locard 

Valvata  conforta  (pars)  Locard,  Prodr.,  1882,  p.  248. 
Valvata  Servaini  Locard,  Contrit.,  1889,  XV,  p.  15;  Locard,  Coq. 
fluv.,  1893,  p.  124. 

5)  major 

Coquille  de  grande  taille.  Haut.:  6-63/4"^"';  diam.:  5-5  1/2'""'. 
Rare.  La  Maine,  à  Saint-Serge. 

7)  depressa  Locard 

Valvata  Servaini  var.  depressa  Locard,  Contrit.,  1889,  XV,  p.  26. 

Coquille  plus  déprimée,  dernier  tour  plus  développé  en 
largeur.  Assez  rare. 

3)  elongata  Locard 

Valvata  Servaini  var.  elongata  Locard,  Contrit.,  1889,  XV,  p.  26. 

Coquile  plus  étroite,  spire  plus  haute.  Peu  commun  ;  la 
Maine,  en  face  Saint-Serge-Marchandises,  à  Angers. 

£)  striolata 

Coquille  ornée  de  stries  spirales  assez  saillantes,  très  nom- 
breuses et  bien  apparentes  sur  le  dernier  et  même  l'avant- 
dernier  tour;  presque  aussi  visibles  au-dessous  qu'au-dessus; 
les  stries  longitudinales  ne  sont  pas  plus  développées  que 
chez  le  type  ;  dernier  tour  avec  une  large  fascie  verte  au- 
dessous  entourant  l'ombilic. 

Très  rare.  La  Maine,  en  face  Saint-Serge-Marchandises,  à 
Angers. 

Baudon  a  décrit  une  var.  carneolata  du  V.  piscinalis  (1)  qui 


(1)  Baudon.  —  3^  CataL  Moll.  Oise,  1884,  p.  102,  pi.  IX,  fig.  8.  La  forme 
figurée  par  Baudon  se  rapporte  plutôt  au  Valvata  gallica  Locard  [Loca.rd]. 
Ce  Valvata  gallica  habite  l'île  de  lientenwult,  près  Nantes  (Loire-Inférieure) 
[Coll.  Bourguignat].  Locard,  Contrib.,  XV,  1889,  p.  25. 
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se  rapproche  de  celle-ci,  mais  qui  possède  des  stries  longitu- 
dinales assez  saillantes  pour  produire  «  un  treillis  fort  élé- 
gant ». 

Test  mince,  assez  solide,  très  finement  strié;  corné  pâle  ou 
verdàtre.  Comme  chez  l'espèce  précédente  on  rencontre  assez 
Iréquemment  les  var.  ex  colore  :  ferruginea  et  viridiila.  Haut.  : 
4  l/2-6™ii;  diam.  :  4-5"!"'.  La  coquille  est  quelquefois  ornée  de 
bandes  très  étroites,  vertes,  un  peu  saillantes,  au  nombre  de 
3  à  5,  tournant  avec  la  spire.  (La  Loire,  à  Ingrandes). 

Le  V.  Servaini  a  quelques  rapports  avec  le  V.  fluviatilis, 
Colbeau.  On  l'en  distinguera  :  à  sa  taille  plus  petite;  à  son 
galbe  moins  élevé;  à  ses  tours  moins  arrondis  séparés  pas 
des  sutures  moins  marquées;  à  son  ouverture  plus  arron- 
die ;  etc.. 

Habite  les  eaux  peu  courantes,  les  bords  marécageux  des 
rivières,  les  marais,  etc.;  vit  en  colonies  très  populeuses  au 
fond  des  eaux,  rampant  sur  la  vase  en  compagnie  de  Vtilv. 
contorta;  bien  moins  fréquent  sur  les  plantes  aquatiques. 
Commun. 

Marais  en  face  la  Baumctle  ;  la  Maine  en  face  Saint-Serge- 
Marchandises  ;  la  Loire,  à  Ingrandes,  etc.. 

C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut  rapporter  le  Valvata  piscinalis 
du  catalogue  de  Millet  [Éd.  3,  1854,  p.  58],  auteur,  qui,  sous 
ce  nom,  confond  toutes  les  formes  globuleuses  de  Valvées. 

230.  Valvata  depressa  C.  Pfeiffer 

Valvata  depressa  C.  Pfeiffer,  Syst.  Deutsch.,  1821,  I,  p.  100,  pi.  IV, 
fig.  33  (non  auct.);  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  27;  Locard, 
Coq.  fliw.,  1893,  p.  125. 

Test  mince,  assez  fragile,  corné  roux  ou  verdàtre.  Galbe 
voisin  des  formes  depressa  du  Valvata  obtiisa  Brard.  Haut.  : 
3-3  1/2™™;  diam.  :  4"™.  La  coloration  donne  une  var.  viridula, 
Locard.  [Contrib.;  XV,  1889,  p.  37]  aussi  commune  que  le 
type  k  la  Baumelte. 
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Habite  les  eaux  tranquilles,  à  la  surface  de  la  vase.  Peu 
commun,  en  colonies  très  localisées  et  médiocrement  popu- 
leuses. 

La  Maine,  en  face  Saint-Serge-Marchandises,  à  Angers  ; 
marais  en  face  la  Baumette. 

231.  Valvata  graeilis  Locard 

Valvata  graeilis  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  36  ;  Locard,  Coq. 
/hiv.,  1893,  p.  126. 

Test  mince,  fragile,  corné  pâle  un  peu  brillant.  Haut.  : 
2-21/2"'™;  diam.  :  3-3  1/2""". 

Très  rare.  Vit  sur  les  plantes  aquatiques,  à  l'extrémité  du 
marais  en  face  la  Baumette,  près  Angers  ! 

La  Maine,  à  Angers  [coll.  Bourguignat]  (1). 

232.  Valvata  cristata  Mûller 

Valvata  planorbis  Draparnaud,  Tabl.  MolL,  1801,  p.  42  ;  Draparnaud, 
Hist.  MolL,  1805,  p.  41,  pi.  I,  (ig.  34-35;  Millet,  Ed.  1,  1813,  p.  10, 
no  1  ;  Millet,  Ed.  2,  1833,  p.  27,  n»  80. 

Valvata  cristata  Muller,  Verni.  Hist.,  II,  1771,  p.  198,  iiû  384  ;  Dupuy, 
Hist.  MolL,  1852,  p.  587,  pi.  XXVIII,  lig.  16  ;  Millet,  Ed.  3,  1854, 
p.  59,  no  2  ;  Millet,  Faune,  1870,  I,  p.  59,  n"  2  ;  Moquin-Tandon, 
Hist.  MolL,  II,  p.  544,  pi.  XLI,  fig.  32-42;  Locard,  Prodr.,  1882, 
p.  250  ;  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  43  ;  Locard,  Coq.  fliw.,  1893, 
p.  126,  fig.  129. 

S)  minor  Locard 

Valvata  eristata  var.  minor  Locard,  Et.  Variât,  malacol.  Lyon,  1880, 
I,  p.  386  ;  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  45. 

Coquille  moitié  plus  petite. 

Habite  les  petites  boires  très  herbeuses  des  sablons  de  la 
Varenne.  à  Murs,  où  elle  est  beaucoup  plus  répandue  que 
le  type. 


(1)  Locard.  —  Contrib..  XV,  1889,  p.  38. 
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7)  albida  Locard 

V.  cristata  var.  albida  Locard,  Contrib.,  1889,  XV,  p.  45. 

Test  blanchâtre.  Assez  commun,  un  peu  partout. 

Haut.  :  1-1  l/2;diam.  :  3-5"™.  Commun  un  peu  partout: 
marais  en  face  la  Baumette;  étang  Saint-Nicolas,  près  Angers; 
la  Maine,  en  face  Saint-Serge-Marchandises  (autrefois  très 
abondant  dans  les  canaux  aujourd'hui  comblés  à  l'emplace- 
ment actuel  du  boulevard  René-Robert,  à  Angers)  ;  la  fosse 
de  Sorges  ;  les  marais  de  laDionière,  à  Briollay;  les  boires  de 
la  Loire  à  Sainte-Gemmes,  Érigné,  Murs,  etc.. 
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Le  sol  de  la  partie  nord-ouest  de  la  France,  constitué  par 
la  Bretagne,  la  Basse-Normandie,  le  Maine,  l'Anjou  et  la 
Vendée,  se  compose,  tout  entier,  des  terrains  dits  primitifs  et 
paléozoïques  bordés  à  l'est  et  au  sud  par  les  terrains  secon- 
daires et  recouverts  par  quelques  îlots  tertiaires,  quaternaires 
et  modernes  ;  il  forme  ainsi  une  région  géologique  bien 
limitée,  ayant  ses  caractères  propres  pour  tout  ce  qui  a  trait 
à  l'histoire  naturelle. 

La  Société  des  Sciences  naturelles  de  VOiiest  de  la  France  a  été 
créée  pour  l'étude  de  la  nature  dans  cette  région  spéciale  si 
bien  déterminée  ;  le  grand  succès  obtenu,  jusqu'à  ce  jour,  par 
son  Bulletin,  a  prouvé  son  utilité. 

J'ai  pensé,  qu'aux  études  sur  les  sujets  nouveaux  les  plus 
variés,  il  était  utile  d'ajouter  le  souvenir  des  travaux  anciens 
et  qu'une  nomenclature  de  ces  ouvrages  rendrait  de  vrais 
services. 

Ceux  qui  se  proposeront  d'étudier  un  sujet  quelconque 
trouveront  là  l'indication  de  ce  qui  a  été  fait  antérieurement 
sur  le  même  objet,  avec  les  dates  des  ouvrages,  leurs  titres, 
les  noms  des  auteurs  et  la  désignation  des  recueils  ou  des 
lieux  de  publication. 

Un  travail  de  ce  genre  embrassant  toutes  les  branches  de 
l'histoire  naturelle  serait  l'idéal  du  bien,  mais  une  seule  per- 

Nanles,  —  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest.,  2'  ser.,  t.  III,  fasc.  11,  30  juin  ia0'3. 
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sonne  ne  saurait  l'accomplir.  J'ai  dû  me  limiter  à  la  géologie, 
la  minéialogie  et  la  paléontologie,  en  faisant  des  vœux  pour 
que  mon  exemple  soit  bientôt  suivi  par  d'autres  de  mes 
collègues  pour  les  parties  qui  les  intéressent  plus  particuliè- 
rement. 

Ma  tâche  aurait  été  relativement  facile  si  j'avais  eu  à  ma 
disposition  les  ressources  d'une  grande  ville  ;  à  Chàteaubriant 
j'étais  absolument  isolé  et  je  n'aurais  certainement  pas  obtenu 
un  résultat  de  quelque  valeur  si  je  n'avais  été  aidé  par 
quelques  bons  amis  parmi  lesquels  je  dois  particulièrement 
remercier  MM.  Barrois,  Bureau  Louis,  Desmazières,  Œhlert. 

Malgré  cela,  mon  œuvre  est  très  incomplète.  Mais  si,  pour 
ce  motif,  j'en  avais  dilféré  la  publication,  enfouie  dans  mon 
cabinet,  elle  y  serait  restée  inutile  et  sans  progrès  ;  j'ai  préféré 
la  donner  quelles  que  soient  ses  imperfections,  en  priant  mes 
collègues  et  mes  amis  de  me  signaler  ses  défauts  et  ses  omis- 
sions. Grâce  à  leur  active  collaboration,  sur  laquelle  je  compte 
beaucoup,  le  Bulletin  ne  tardera  pas  à  publier  des  rectifica- 
tions et  des  additions,  si  bien  que,  bientôt,  il  ne  restera  plus 
un  ouvrage  qui  ne  soit  signalé. 

J'espère  que  mon  Catalogue  attirera  lattention  sur  quel- 
ques très  anciens  ouvrages,  aujourd'hui  introuvables,  et  dont 
la  réimpression  serait  certainement  bien  accueillie.  On 
pourrait  aussi  extraire  d'œuvres  très  étendues,  et  par  cela 
seul  difficiles  à  consulter,  les  passages  isolés  concernant  le 
nord-ouest  de  la  France. 

L.  Davy. 


A    Chàteaubriant,  le  11  mars  1903. 
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1833.  Abbadie.  —  [Courte  note  sur  les  recherches  de  houille  de 
Quinipcr  faites  par  M.  Godefroy  de  Nantes.]  (B.  S.  G.  F., 
17  juin  1833,  1">  scr.,  III,  p.  314,  20  lignes.) 

1550.  Agricola,  médecin  saxon.  —  Délia  i^eneratione  délie  cose 

(  Tnidiiclion  de  Venise,  1330.) 

Noie  prise  dans  Ca'dlaux  :  Dans  le  courant  du  seizième  siècle, 
Agricola  donnait  un  historique  des  mines  anciennes  et  nouvelles 
que  l'on  connaissait  alors. 

17()1).  Académie  des  Sciences.  —  Histoire  de  l'Académie  des 
Sciences. 

(luiilier  cite  un  passage  de  cette  histoire  (année  1769)  où  il  est 
question  de  la  météorite  du  Grand-Lucé  (Sarthe). 

1837.  Alençon.  ~  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique 
à  Alençon,  du  3  au  10  septembre  1837.  (B.  S.  G.  F.,  1><'  sér., 
VIII,  p.  323-393.) 

1870.  Andouard,  professeur  à  l'Ecole  de  médecine  et  de  phar- 
macie, directeur  de  la  station  agronomique  de  la  Loire- 
Inférieure.  [Analyse  de  l'eau  de  Beaupréau.]  (Paris:  Ann. 
des  Mines  ;  Rev.  de  géologie,  1870,  G-^  sér.,  XVII,  p.  105  ; 
Jonrn.  de  pharm.,  IX,  p.  336.) 

188().  —  Source  ferrugineuse  du  Haut-Rocher  [commune  de  Riaillé, 
Loire-Inférieure].  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1880,  ]).  298- 
299.) 

1841.  Angers.  —  Réunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique 
de  France  à  Angers.  (B.  S.  G.  F.,  sept.  1841,  l'^-  sér.,  XII, 
p.  425-90,  avec  pi.) 
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1835.  Anjubault.  —  (Lignite.  Communication  faite  à  la  Société  sur 

ce  combustible,  découvert  dans  la  commune  de  Gesnes-le- 
Gandclin,  Sarthe].  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agric.  se.  et  arts 
de  la  Sarthe,  1835,  S-"  année,  no  1,  p.  138.) 

1836.  —  [Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Thorin,  desservant  de 

Saint-Victeur,  relatif  à  la  découverte  de  Trilohites  dans  la 
commune  de  Gesnes-le-Gandelin.)  {Bull.  Soc.  agric.  se.  et 
arts  de  la  Sarthe,  1836,  II,  p.  187.) 

1794.  Annuaire  de  la  Mayenne.  —  Histoire  naturelle  du  dépar- 
tement de  la  Mayenne.  An  XII  [1794],  p.  116. 

1804.  Anonyme  (Un  officier  français).  —  Notions  sur  la  rade  de 
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Il  y  est  question  de  fossiles  inflammables  aux  environs  de  Cher- 
bourg (charbon  de  terre),  motivant  la  création  de  l'arsenal. 
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1852.  —  Note  sur  l'état  actuel  des  mines  d'anthracite  du  départe- 
ment de  la  Mayenne.  (Laval  :  Soc.  indust.  de  la  Mayenne, 
1852,  p.  78-88.) 

1860.  —  Promenade  géologique  à  Bahais  et  à  la  Meauffe.  (Caen  : 

Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Normandie,  26e 
année,  s.  d.  [1860],  p.  396,  1  fig.) 

1861.  —  Tourbière  de    la    Sansuriére.   {Ann.  des   cinq  départ,   de 

l'ancienne  Normandie,  1861,  XXVII,  p.  258.)  —  Grès 
d'Erondeville  et  de  Montebourg  ;  faille  de  Chef-du-Pont. 
{Ibid.,  p.  338.)  —  Coupe  des  carrières  d'Osmanville.  {Ibid., 
p.  336.)  —  Vue  des  falaises  de  Sainte-Honorine.  {Ibid., 
p.  342.) 

866.  —  Excursion  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie  à 
Falaise.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1864-65  [1866], 
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vados)). {Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1870-72  [1872),  2^  sér., 
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souterraines.  —  France.  Exposition  de  1878,  Paris,  1878, 
1  vol.  in-8o  (Notice  sur  le  bassin  houiller  de  Saint-Pierre- 
la-Cour),  p.  110. 

182G.  —  Forêts  submergées.  (Nantes  :  Lycée  arnwricain,  1826,  VII, 
41'^  livr.,  p.  431-439.) 

Il  y  esl  particulièrement  parlé  des  for<Hs  qui  existaient  sur  le 
littoral  nord  de  la  Bretagne. 

1835.  —  Cou[)  d'reil  sur  la  constitution  géognostique  des  cinq  dépar- 
tements de  la  Normandie.  (Caen  :  Ann.  des  cinq  départ,  de 
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1866.  Ault-Dumesnil  (Geffroy  d'),  conservateur  du  Musée  de  la 
Société  polymatique  du  Morbihan.   —  Histoire  naturelle 
du  Morbihan.    Traité    des    minéraux   du  département  du 
Morbihan.  (Vannes,  1866,  chez  L.  Galles,  p.  i  à  vi  et  1  à  42.) 

1866.  —  Phénomène  de  dénudation  et  de  désagrégation.  —  Recher- 
che sur  la  provenance  des  granités  qui  ont  servi  à  élever 
les  monuments  dits  celtiques.  (Vannes,  chez  L.  Galles,  1866, 
in-8",  11  p.) 
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1845.  Austen.  —  Sur  les  couches  de  houille  de  la  Basse-Normandie. 
{Société  ijéol.  de  Londres,  mai  1845.) 

1891.  Autissier  (Alexandre),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Notice 
sur  les  ardoisières  de  Rochefort-en-Terre  (Morbihan). 
(Saint-Etienne  :  Bull.  Soc.  indiislrie  minérale,  1891,  3<'  sér., 
V,  p.  295-309,  avec  pi.) 

1893.  —  Notice  sur  les  terrains  ardoisicrs  de  Rochefort-en-Terre 
(Morbihan).  (Paris  :  Rev.  se.  nat.  Ouest,  1892,  II,  p.  285-293, 
avec  2  pi.  ;  tiré  à  part  in-8,  1893,  8  p.,  2  pi.) 


1850.  Bachelier.  —  Observations  sur  le  terrain  jurassique  des 
environs  de  Saintc-Scolasse-sur-Sarthe  (Orne).  {B.S.  G.  F., 
août  et  septembre  1850.  Réunion  du  Mans,  2'-  sér.,  VII, 
p.  749-752.) 

1852.  —  [Quelques  fossiles  de  l'Oxford-Clay  de  Saintc-Scolasse- 
sur-Sarthc  (,Orne)].  (Congrès  scient,  de  Fr.,  \9>=  session,  Tou- 
louse, sept.  1852,  I,  ]).  282.) 

1795.  Baillet  de  BelloY»  inspecteur  divisionnaire  des  Mines.  — 
Description  d'une  mine  de  fer  du  district  de  Domfront. 
[la  Ferrière-aux-Étangs].  (Paris  :  Journal  des  Mines,  an  IV 
[1795],  no  XIX,  IV,  p.  61). 

1830.  Baillo,  ancien  élève  des  Mines.  —  [Mémoire  inédit  sur  l'usine 
de  PouUaouen.]  (Paris  :  Annales  des  Mines,  1830,  2^'  sér.,  VII, 
p.  49,  citation.) 

1881.  Bardin  (l'abbé),  professeur  à  la  Faculté  catholique  d'Angers. 

—  Études  paléontologiques  sur  les  terrains  tertiaires  mio- 
cènes en  Maine-et-Loire.  (Mém.  Soc.  agric,  se.  et  arts 
d'Angers,  avril  1881,  3e  sér.,  XXIII,  p.  1-115,  ^r  fascicule 
seul  paru.) 

1882.  —  Étude  stratigraphique  sur  les  faluns  de  Genncteil  et  les 

faluns  de  Saint-Clément-de-la-Place.  (Mém.  Soc.  agric.  se. 
et  arts  d'Angers,  1882,  3e  sér.,  XXIV.) 

1882.  —  Notes  sur  quelques  ])ectinidées  du  miocène  de  l'Anjou. 
{Mém.  Soc.  agric.  se.  et  arts  d'Angers,  1882,  3''  sér.,  XXIV, 
p.  114.) 
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1895.  Bardin  (l'nbbé),  professeur  à  la  Faculté  catholique  d'Angers. 
—  Faluns  de  l'Anjou  et  rectification  de  la  carte  géologique 
de  France  concernant  des  terrains  tertiaires  de  Maine-et- 
Loire  rapportes  à  tort  au  Pliocène.  (Congrès  scient.  d'An- 
gers, 1895,  p.  287-290.) 

1876.  Baret  (Ch.),  ancien  pharmacien  à  Nantes.  —  [Présence  du 
niispikel  dans  les  carrières  de  Gigant,  près  Nantes).  (Ann. 
Soc.  acad.  de  Nantes,  1876,  5"^  sér.,  VI,  p.  252,  5  lignes.) 

1876.  —  Note  sur  les  micas  :  Mica  primitif  d'Orvault.  {Ann.  Soc. 

acad.  de  Nantes,  1876,  5^^  sér.,  VI,  p.  233-236,  1  pi.) 

1877.  —  (Dolomie  cristallisée  à  Vieillevigne].  {Ann.  Soc.  acad.  de 

Nantes,  séance  du  30  mai  1877,  5c  sér.,  VII,  p.  550.) 

1877.  —  [Spath  fluor  cristallisé  dans  les  carrières  de  la  Contrie, 

près  Nantes  ;  staurotide  cristallisée  et  talc  durci  au  Petit- 
Port  ;  grossulaire  à  Barbin  ;  mispikel  cristallisé  et  fer 
arsenical  à  la  Chapelle-sur-Erdre;  tourmaline  cristallisée 
au  Petit-Port].  (Ann.  Soc.   acad.  de   Nantes,  1877,  5"  sér., 

VII,  p.  350-351.) 

1878.  —  Minéraux    nouveaux   du   département   de    la    Loire-Infé- 

rieure. (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1878,  5^'  sér.,  VIII, 
p.  180-183.) 

1878.  —  Tourmalines  bleues,  vertes  et  roses  dans  un  filon  de 
pegmalite  du  granité  d'Orvault.  (Paris  :  Bull.  Soc.  minéral. 
Fr.,  1878,  I,  p.  94  ;  Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1878,  5"  sér., 

VIII,  p.  316,  10  lignes.) 

1881.  —  Chlorophyllite  de  Loquidy,  près  Nantes.  (Bull.  Soc. 
minéral.  Fr.,  1881,  IV,  p.  41-43.) 

1881.  —  Fibrolite  dans  les  gneiss  de  la  Basse-Loire.  (Bull.  Soc. 
minéral.  Fr.,  1881,  IV,  p.  252-255.) 

1881.  —  Oligoclase  dans  uue  diorite  diallagique  d'Oudon  (Loire- 

Inférieure).  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1881,  IV,  p.  255.) 

1882.  —  Microcline    de    Couëron    (Loire-Inférieure).    {Bull.    Soc. 

minéral.  Fr.,  1882,  V,  p.  176.) 

1882.  —  Pinite  du  Pont-du-Cens,  à  Nantes.  {Bull.  Soc.  minéral.  Fr., 
1882,  IV,  p.  42  et  V,  p.  32.) 

1882.  —  Zoïsite  de  Saint-Philbert-de-Grandlieu  {Bull.  Soc.  minéral. 
Fr.,  1882,  V,  p.  174-175.) 
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1884.  Baret  (Ch.),  ancien  pharmacien  à  Nantes.  —  Sur  la  présence 
de  l'uranite  dans  les  pegmalites  d'Orvault  (Loire-Infé- 
rieure). {Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1884,  VII,  p.  4G0.) 

1884.  —  Sur  une  argile  de  la  carrière  du  Hocher  d'Enfer,  sur  les 

bords  de   l'Erdre,  près  Nantes.    {Bull.  Soc.  minéral.  Fr., 

1884,  Vil,  p.  118-119,  avec  ob.serY.  de  M.  Emile  Bertrand.) 

1885.  —  Saphir  étoile   de  la  Mercredière,   conmiune  de  la  Haie- 

Fouassière.  {Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1885,  VIII,  p.  438-439, 
2  fig.,  avec  observ.  de  M.  A.  Lacroix,  p.  440.) 

1885.  —  Alunogène  de  la  côte  de  Saint-Nazaire,  près  la  Tour  du 
Commerce.  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1885,  VIII,  p.  440-441.) 

1885.  —  Description  des  minéraux  de  la  Loire-Inférieure,  suivie  de 

la  description  de  la  Bertrandite.  {Bull.  Soc.  acad.  de  Nantes, 

1885,  6e  sér.,  V,  p.  392-496.) 

1886.  —  Excursion  géologique  sur  la  côte  de  Saint-Nazaire.  (Ann. 

Soc.  acad.  de  Nanles,  1886,  6-^^  sér.,  VII,  p.  498-501.) 

1886.  —  Minéraux  des  environs  de  Saint-Nazaire  (Loire-Inférieure). 
(Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1886,  IX,  p.  129.) 

1887-1889.  —  Béryl  et  érubescite  dans  les  carrières  de  Miséri,  près 
Nantes.  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1887,  X,  p  131  et  1889,  XII, 
p.  531.) 

1889.  —  Etude  sur  la  minéralogie  des  environs  de  Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure).  {Bull,  de  la  Soc.  de  géographie  et  du 
Musée  de  Saint-Nazaire,  1889,  V,  p.  89-92.) 

1889.  —  Gypse  des  marais  salants  de  Batz.  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr., 
1889,  XI,  p.  295.) 

1891.  —  Terrain  métamorphique  et  chimique  de  la  Ville-au-Vay, 
près  le  Pellerin  (Loire-Inférieure),  avec  la  liste  des  roches 
et  des  minéraux  que  l'on  y  rencontre.  (Nantes  :  Bull.  Soc. 
se.  mit.  Ouest  Fr.,  1891,  I,  p.  222-228,  1  pi.) 

1891.  —  [Bertrandite  provenant  de  la  Mercerie,  près  le  pont  de  la 

Verrière,  commune  de  la  Chapelle-sur-Erdre).  (Bull.  Soc. 
se.  nat.  Ouest  Fr.,  1891,  I,  procès-verb.,  p.  240.) 

1892.  —  Aragonite  moulée  sur  des  coquilles  du  calcaire  éocène  de 

Machecoul.  (Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1892,  II,  procès- 
verb.,  p.  XXIV.) 
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1892.  Baret    (Ch.),    ancien    pliarmacien    à   Nantes.   —    Note    pour 

servir  à  la  minéralogie  de  la  Loire-Inférieure.  (Bull.  Soc. 
se.  nat.  Ouest  Fr.,  1892,  II,  p.   121-123;  151-156.) 

1893.  —  L'Azurite  dans  l'argile  de  la  Ville-au-Vay,  près  le  Pellerin. 

{IMl.  Soe.  se.  mil.  Ouest  Fr.,  1893,  III,  p.  221-222.) 

1894.  —  Syntlîèse   des  minéraux  de    dernière  formation   dans    la 

Loire-Inférieure.  (Bult.   Soe.   se.  nat.   Ouest  Fr.,   1894,  IV, 
p.  151.) 

1895.  —  Pseudomorphose   de  disthène  et  iVéelogite  en  dainourite. 

(Bull.  Soe.  minéral.  Fr.,  1895,  XVIII,  p.  123.) 

1895.  —  Fuschile  de  Bouvron  (Loire-Inférieure).  {Tkdl.  Soc.  miné- 
ral. Fr.,  1895,  XVIII,  p.  123.) 

1897.  —  |1"  Sur  un  nouveau  gisement  d'/r/ocrasc  associée  au  r//-o.s.sn- 
laire;  2«  Venascjuile,  au  moulin  de  Perny,  comnuuie  de 
Saint-Gildas-des-Bois.]  {Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  /•V.,1897, 
VII,  procès-verb.,  p.  lvi.) 

1897.  —  IPrésence  de  la  Serpentine  à  Oudon).  {■.Bull.  Soe.  se.  nat. 
Ouest.  Fr.,  1897,  VII,  procès-verb.,  p.  lvi.) 

1897.  —  Sur  les  minéraux   de  formation  actuelle  dans  la  Loire- 

Inférieure.  (Paris  :  C.  R.  des  congrès  des  Soc.  sav.  de  Paris 
et  des  départ.,  Sect.  des  se.,  1897,  p.  175-179.) 

1898.  —  Minéralogie    de    la  Loire-Inférieure.    {Bull.  Soe.  se.    nat. 

Ouest  Fr.,  1898,  VIII,  p.  1-175,  19  pi.) 

1899.  —  Micaschiste    calcarifère    et    graphiteux    des   coteaux    de 

Mauves  (Loire-Inférieure).  (Bull.  Soe.  se.  nat.  Ouest.  Fr., 
1899,  IX,  p.  125-12(5.) 

1899.  —  Minéraux  rares  des  produits  industriels.  (Bull.  Soe.  se. 
nat.  Ouest  Fr.,  1899,  IX,  p.  126,  11  lignes.) 

1899.  —  Graphite  de  la  côte  du  Croisic.  (Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr., 

1899,  IX,  p.  199.) 

1900.  —  Notes  pour  servir  à  la  minéralogie  de  la  Loire-Inférieure. 

(Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1900,  X,  p.  103.) 

1900.  —  Éclogite  à  disthène  de  Saint-Philbert  de-Grandlieu  (Loire- 
Inférieure).  {Bull.  Soe.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1900,  X,  p.  225.) 
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1901.  Baret  (Ch.),  ancien  pharmacien  à  Nantes.  —  Rapport  sur 
des  excursions  minéralogiques  aux  environs  d'Angers. 
(Bull.  Soc.  d'cliides  scient,  d' Angers,  XXXc  année,  1900  [1901], 
p.  1-4.) 

1901.  —  Catalogue  de  la  collection  de  minéralogie  de  Maine-et- 
Loire  dressé  par  M.  Ch.  Baret.  (Bull.  Soc.  d'études  scient. 
d'Angers,  XX\>^  année,  1900  [1901],  p.  33-54.) 

1901.  —  Minéralogie  des  produits  industriels.  (Bull.  Soc.  se.  nat. 
Ouest  Fr.,  1901,  2^  sér.,  I,  p.  453-494,  fig.) 

Parmi  ceux  étudiés  il  y  en  a  beaucoup  qui  proviennent  de  l'Ouest 
de  la  France. 

1899.  Baret  (Ch.)  et  Desmazières  (O.).  —  Note  sur  le  quartz  sédi- 
mentaire  de  la  Changerie,  commune  de  Beaucouzé  (Maine- 
et-Loire).  (Bull.  Soc.  d'études  scient.  d'Angers,  XXIXe  année, 
1899  [1900],  p.  243-254,  1  pi.) 

1891.  Baret  et  Lacroix.  —  Sur  la  bertrandite  d'un  nouveau  gise- 
ment de  la  Loire-Inférieure.  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1891, 
XIV,  p.  189-191.) 

1870.  Baron  (Gustave).  —  Note  sur  l'Infra-lias  de  la  Vendée.  (B.  S. 

G.  F.,  20  juin  1870,  2e  sér.,  XXVII,  p.  695-696.) 
1885.  —  Observations  sur  les  terrains  jurassiques  des  environs  de 

Fontenay-le-Comte   (Vendée).   (B .   S.    G.  F.,  4  mai    1885, 

3e  sér.,  XIII,  p.  476-484,  pi.) 

1863.  Barrande  (Joachim).  —  Représentation  des  colonies  de 
Bohème  dans  le  bassin  silurien  du  Nord-Ouest  de  la  France 
et  en  Espagne.  [Observ.  de  M.  Saemann.]  (B.  S.  G.  F., 
18  mai  1863,  2c  sér.,  XX,  p.  489-535.) 

1874.  —  Système  silurien  du  centre  de  la  Bohème.   [Trochoceras 

Lorieri  Barr.,  de  Viré,  Sarthe.] 
1855.  Barrande  et  Verneuil  (de).  —  Description  de  fossiles  trouvés 

dens  le  terrain  silurien  et  dévonien  d'Almadcn  de  la  Sierra 

Morena  et  de  Tolède.  (B.  S.  G.  F.,  4  juin  1855,  2e  sér.,  XII, 

p.  964-1025,  7  pi.) 

1877.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Note  préliminaire  sur  le  terrain  silurien  de  l'Ouest 
de  la  Bretagne.  (Lille  :  Ann.  Soc.  géol.  Nord,  20  décembre, 
1876-77  [1877],  IV,  p. 38-57.) 
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1877.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Le  terrain  dévonien  de  la  rade  de  Brest.  (Ann. 
Soc.  géol.  Nord,  séance  du  17  janvier  1877,  1876-77  [1877], 

IV,  p.  59-105.) 

1877.  —  Les  minerais  de  fer  de  la  Bretagne.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 

1876-77  [1877],  IV,  p.  130-136.) 
1877.  —  Note  sur  les    traces  de  l'époque    glaciaire  en    quelques 

points  des  côtes  de  Bretagne.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  séance 

du  18  avril  1877,  1876-77  [1877|,  p.  186-204,  1  lig.  ;  B.  S.  G.  F., 

5  avril  1877,  3e  sér.,  V,  p.  535-537.) 
1877.  —  [Note  sur  un  filon  de  gabbro  de  la  presqu'île  de  Crozon.| 

(B.  S.  G.  F.,  17  décembre  1877,  3^  sér.,  VI,  p.  178-179.) 
1877.  —  Note  préliminaire  sur  les  terrains  paléozoïques  de  l'Ouest 

de    la    Bretagne.    (B.    S.    G.    F.,    29  janvier   1877,    3^  sér., 

V,  p.  266-271.) 

1879.  —  Note  sur  la  faune  troisième  silurienne  du  Finistère.  {Assoc. 

fr.   ponr   Vavanc.  des   se,  congrès    de    Montpellier,    1879, 
p.  669-670.) 

1880.  —  De  l'àgc  du  calcaire  de  Rosan  (Finistère).  (Assoc.  fr.  pour 

icamnc.  d.  se,  Congrès  de  Reims,  1880,  p.  565-570.) 

1880.  —  Sur    le    terrain    silurien    supérieur   de    la    presqu'île    de 

Crozon.  {Ann.  Soc.  géol.  Nord,  21  juillet  1880,  VII,  p.  258-270.) 

1881.  —  Etudes  de  M.  (Miarles  Whitman  Cross  sur  des  roches  de 

Bretagne  (analyse  de  M.  Ch.  Barrois).  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 
30  mars  1881,  VIII,  p.  90-118.) 

1882.  —  Recherches  sur  les  terrains  anciens  des  Asturies  et  de  la 

Galice.  (Lille  :  Mém.  Soc.  géol.  Nord,  séances  de  juin  1880 
à  juin  1881,  1882,  1  vol  in-4o,  630  p.  et  un  atlas  de  20  pi.) 

1882.  —  Sur  les  plages  soulevées  de  la  côte  occidentale  du  Finis- 

tère. (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1882,  IX,  p.  239-268,  pi.  V.) 

1883.  —  Recherches  sur  les  terrains   anciens  des  Asturies  et  de 

la  Galice.  (Assoc.  fr.  pour  l'avanc.  d.  se,  congrès  de  Rouen, 

17  août  1883,  p.  445-457,  pi.  V.) 
1883.  —  Aperçu  sur  la  constitution  géologique  de  la  pointe  de  la 

Bretagne.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  21  février  1883,  X,  p.  56-63.) 
1883.  —  Sur  les  schistes  amphiboliques  à  glaucophane  de  l'île  de 

Groix.  (Paris:  Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1883,  VI,  p.  289-293; 

C.  R.  Acad.  se,  1883,  XCVII,  p.  1446.) 
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1883.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Lille.  —  Mémoire  sur  les  schistes  métamorphiques  de 
l'île  de  Groix.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  25  novembre  1883, 
XI,  p.  18.) 

1884.  —  Observations  sur  la  constitution  géologique  de  la  Breta- 

gne. {Ann.  Soc.  géol.  Nord,  IG  janvier  1884,  XI,  p.  87-91  ; 
21  mai,  p.  278-285.) 

1884.  —  Note  sur  le  chloritoïde  du  Morbihan.  (Bull.  Soc.  minéral. 
Fr.,  1884,  VII,  p.  42.) 

1884.  —  Mémoire  sur  les  grès  métamorphiques  du  massif  grani- 
tique du  Guémené  (Morbihan).  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 
6  février  1884,  XI,  p.  103-140.) 

1884.  —  Note  préliminaire  sur  les  schistes  à  staurotidcs  du  Finis- 
tère. (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1884,  XI,  p.  312.) 

1884.  —  Sur  les  roches  métamorphiques  du  Morbihan.  (Assoc.  fr. 

pour  l'aimnc.  des  se,  congrès  de  Blois,  1884,  p.  181,  5  lignes; 
p.  263-265.) 

1885.  —  Mémoire  sur  le  granité  de  Rostrenen  (Côtes-du-Nord),  ses 

apophj^ses  et  ses  contacts.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  5  novem- 
bre 1884  [1885]  XII,  p.  1-119.) 

1885.  —  Légende  de  la  feuille  de  Gran ville.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 
séance  du  3  décembre  1884,  1884-85  11885),  XII,  p.  154-157.) 

1885.  —  Feuille  géologique  de  Pont-Labbé,  avec  notice  explicative. 

1885.  —  Feuille  géologique  de  Lorient,  avec  notice  explicative. 

1885.  —  Note  sur  la  structure  stratigraphique  des  Montagnes  du 
Menez  (Côtes-du-Nord).  (C.  R.  Acad.  se,  1885,  CI,  p.  1296  ; 
Ann.  Soc.  géol.  du  Nord,  18  novembre  1885,  XIII, 
p.  65-71.) 

1885-1897.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  au  80.000e  ; 
Feuille  87,  Pont-Labbé,  1885.  —  F.  73,  Chàteaulin,  juillet 
1886.  —  F.  88,  Lorient,  janvier  1886.  —  F.  74,  Pontivy, 
janvier  1891.  —  F.  89,  Vannes,  mars  1891.  —  F.  72,  Quimper, 
nuu's  1892.  —  F.  60,  Dinan,  avril  1894.  —  F.  40  et  56, 
Plouguernau-Ouessant,  avril  1894.  —  F.  59,  Saint-Bricuc, 
janvier  1897.  —  F.  104,  Saint-Nazaire,  1897.  —  F.  103,  Qui- 
beron,  1897.  -  F.  102,  Belle-Ile,  1897. 
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188G.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Aperçu  sur  la  constitution  géologique  du  Finis- 
tère. (Morlaix  :  Le  Guide  scientifique,  juin  1886,  III, 
p.  90-97.) 

1886.  —  Légende  de  la  feuille  de  Chàteaulin.  {Ann.  Soc.  gcol.  Nord, 
18  novembre  1885  [1886],  XIII,  p.  49-65.) 

1886.  —  Note  sur  le  Kersanton  de  la  rade  de  Brest.  (Ann.  Soc. 
géol.  Nord,  F  >•  décembre  1886,  XIV,  p.  3.) 

1886.  —  Aperçu  de  la  structure  géologique  du  Finistère.  {B.  S.  G.  F., 
Excursion  dans  le  Finistère,  19  août  1886,  2''  sér.,  XIV, 
p.  655-665.) 

1886.  —  Excursion  aux  environs  de  Quimper.  {B.  S.  G.  F.,  Excur- 
sion dans  le  Finistère,  20  août  1886,  2''  sér.,  XIV, 
p.  667-672.) 

1886.  —  Excursion  de  Chàteaulin  à  Brest  par  l'île  de  Terenez, 
la  poudrière  de  Prioly,  le  Moulin  de  Mer,  la  Pointe  du 
Château  et  Porsguen.  (B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  le 
Finistère,  20  août  1886,  2''  sér.,  XIV,  [p.  672-676.) 

1886.  —  Excursion  à  l'Ile  Longue,  au  Fret  et  dans  la  falaise  tie 
Crozon.  {B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  le  Finistère,  21  août 
1886,  2o  sér.,  XIV,  p.  677-678.) 

1886.  —  Aperçu  de  la  constitution  géologique  de  la  rade  de  Brest. 
{B.  S.  G.  F.,  22  août  1866,  2'-  sér.,  XIV,  p.  678-707.) 

1886.  —  Excursion  de  Quimperlé  à  Pontaven  et  à  l'anse  du  Pouldu. 
{B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  le  Finistère,  23  août  1886, 
2^^  sér.,  1886,  p.  820-827.) 

1886.  —  Excursion  de  Quimperlé  à  Carhaix  par  le  Faouet  et 
Gourin.  \B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  la  Finistère,  23  août 
1886,  2e  sér.,  XIV,  p.  832-838.) 

1886.  —  Excursion  de  Carhaix  à  Glomel  et  à  Rostrenen.  (B.  S.  G.  F., 
Excursion  dans  le  Finistère,  25  août  1886,  2'"  sér.,  XIV, 
p.  838-842.) 

1886.  —  Excursion  de  Carhaix  à  Goarec  et  à  l'étang  des  Salles  de 
Rohan.  (B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  le  Finistère,  26  août 
1886,  2e  sér.,  XIV,  p.  850-858.) 
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1886.  Barrois  ((^larles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Excursion  de  Carhaix  à  Morlaix  par  le  Huelgoat. 
(B.  S.  G.  F.,  Excursion  dans  le  Finistère,  27  août  1886, 
2c  sér.,  XIV,  p.  862-86.").) 

1886.  —  Sur  le  massif  <*ranitique  du  Huelgoat.  (B.  S.  G.  F.,  Excur- 
sion dans  le  Finistère,  27  août  1886,  2''  sér.,  XIV,  p.  865-887.) 

1886.  —  Excursion  aux  environs  de  Morlaix.  {B.  S.  G.  F.,  Excursion 
dans  le  Finistère,  18  août  1886,  2e  sér.,  XIV,  p.  888-898). 

1886.  —  Notice  explicative  sur  la  feuille  géologique  de  Grandville. 
(Ami.  Soc.  géol.  Nord,  1885,  XII,  p.  154-157.) 

1886.  —  Mémoire  sur  le  calcaire  dévonien  de  Chaudcfonds  (Maine- 

et-Loire).  (Aim.  Soc.  gcol.  Nord,  3  mars  1886,  XIII,  p.  170- 
205,  pi.  I-V.) 

1887.  —  Les  modifications  et  les  transformations  des  granulites  du 

Morbihan.  {Ann.  Soc.  gêol.  Nord,  16  novembre  1887,  XV, 
p.  1-40,  avec  fig.) 

1887.  —  Les  pyroxénites  des  îles  du  Morbihan.  {Ann.  Soc.  gcol. 
Nord,  28  décembre  1887,  XV,  p.  69-96.) 

1887.  —  Notice  préliminaire   sur   la    faune    d'Erbray    (Loire-Infé- 

rieure). (Ann.  Soc.  gcol.  Nord,  6  avril  1887,  XIV,  p.  158-164.) 

1888.  —  Observations  sur  la  constitution  géologique  de  l'Ouest  de 

la  Bretagne  (3'^  article).  (Ann.  Soc.  gcol.  Nord,  7  novendire 
1888,  XVI,  p.  1-11.) 
1888.  —  Roches  des  environs  de  Lanmeur  (Finistère).  {Ann.  Soc. 
gcol.  Nord,  30  juin  1888,  XV,  p.  238-247.) 

1888.  —  Sur  les  modifications  endomorphcs  des  massifs  granuli- 

tiques  du  Morbihan.  (C.  R.  Accid.  se,  1888,  CVI,  p.  428.) 

1889.  —  Notice  explicative  de  la  feuille  de  Redon. 

1889.  —  Faune    des    calcaires  d'Erbraj'  (Loire-Inférieure).   {Mcm. 

de  la  Soc.  géol.  du  Nord,  1889;  imp.  Danel,  in-4o,  348  p., 

17  pi.) 
1889.  —  Note    sur   l'existence    du    terrain    dévonien    supérieur    à 

Rostellec  (Finistère).   (Ann.   Soc.  gcol.    Nord,    mars    1889, 

XVI,  p.  132-142.) 
1889.  —  Notice  sur  le  panneau  Bretagne.  —  Exposition  de  1889  : 

Notices  sur  les  modèles  et  dessins  relatifs  aux  travaux  des 

Ponts-et-Chaussées  et  des  Mines. 
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1889.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Lille.  —  Mémoire  sur  les  éruptions  diabasiques  siluriennes 
du  Menez-Hom  (Finistère).  (Bull,  des  Scrv.  de  la  Carie  géol. 
France,  C.  R.  des  collab.,  7  décembre  1889, 1,  n'>  7,  74  p.,  1  pi.) 

1889-1890.  —  Sur   les  diabases  du   Menez-Hom  (Finistère).    (Anii. 
Soc.  géol.  du  Nord,  1889-90,  p.  28-34.) 

1890.  —  [Comparaison  des  schistes  cornés  d'Aj'dat  (Auvergne)  avec 

des  roches  analogues  du  Nord  de  la  Bretagne].  (B.  S.  G.  F., 
17  septembre  1890,  3^'  sér.,  XVIII,  p.  917-920.) 

1890.  —  Feuille  de  Pontivy  [Notice  explicative].  (Ann.  Soc.  géol. 
Nord,  1889-90  [1890],  XVII,  p.  90-103.) 

1890.  —  Notice  explicative  sur  la  fQuille  géologique   de  Vannes. 

(Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1889-1890  [1890],  XVII,  p.  210-22G.) 

1891.  —  Mémoire   sur  la  faune  des  grès  armoricains.  (Ann.   Soc. 

géol.  Nord,  29  avril  1891,  XIX,  p.  134-237,  pi.  1-5.) 

1892.  —  Mémoire   sur  la  distribution  des  graptolites  en  France. 

(Ann.  Soc.  géol.  Nord,  23  mars  1892  [1892[,  XX,  p.  75-191). 

1892.  —  Sur  la  présence  de  fossiles  dans  le  terrain  azoïque  de  la 
Bretagne.  (C.  R.  Acad.  des  se,  8  août  1892,  CXV,  p.  32G.) 

1892.  —  Notice  explicative  sur  la  feuille  géologique  de  Quimper. 

(Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1890  (1891 1,  XVIII,  p.  187-200.) 

1893.  —  Légende  de  la  feuille  de   Dinan.  (Ann.   Soc.  géol.  Nord, 

1893  [1893],  XXI,  p.  25-40.) 

1893.  —  Légende  de  la  feuille  de  Plouguerneau  et  Ouessant.  (Ann. 

Soc.  géol.  Nord,  1893  [1893],  XXI,  p.  382-391.) 

1894.  —  Le   bassin    du   Ménez-Bel-Air  (Côtes-du-Nord   et  Ille-et- 

Vilaine).  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  25  juillet  et  5  novembre 
1894,  XXII,  p.  181-345,  fig.  et  pi.  III-IX.) 

1894.  —  Légende  de  la  feuille  de  Rennes.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 

1894  [1894],  XXII,  p.  21-38.) 

1894.  —  Le   massif  granitique   de    Moncontour    (Côtes-du-Nord). 
(Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1894  [1894],  XXII,  p.  53-54.) 

1894.  —  Corps  oolithiques  des  calcaires  précambriens.  (Ann.  Soc. 

géol.  du  Nord,  1894,  XXII,  115-119.) 

1895.  —  Légende  de  la  feuille   de  Saint-Brieuc.  (Ann.  Soc.  géol. 

Nord,  3  avril  1895,  XXIII,  p.  66-87.) 
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189").  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 
Lille.  —  Feuilles  de  Saint-Brieuc,  Saint-Nazaire  et  Rennes. 
Feuille  de  Rennes  avec  la  collaboration  de  M.  Lebesconte. 
(Biill.  des  Sera,  de  la  Carte  géol.  de  la  France,  C.  R.  des 
collai).,  campagne  de  1894  [1895],  n"  44,  VIT,  p.  35-42.) 

1895.  —  Sur  Forigine  de  la  Grande-Bricre  (Loire-Inférieure).  (Ann. 
Soc.  géol.  Nord,  4  décembre  1895,  XXIII,  p.  194-197.) 

1895.  —  Sur  les  poudingues  de  Cesson  (Côtes-du-Nord.)(iln7j.  Soc. 
géol.  Nord,  1895,  XXIII,  p.  26-29.) 

1895.  —  Le  calcaire  de  Saint-Thurial  (Ille-et-Vilaine).  (Ann.  Soc. 
géol.  Nord,  17  mars  1895,  XXIII,  p.  38-46.) 

1895.  —  Feuilles  de  Saint-Brieuc,  Saint-Nazaire  et  Rennes.)  (Ann. 

Soc.  géol.  Nord,  1895,  XXIÎI,  p.  66-87.) 

1896.  —  Feuille  de  Saint-Brieuc.  (Service  de  la  Carte). 

1896.  —  Légende  de  la  feuille  de  Saint-Nazaire.  (Ann.  Soc.  géol. 
Nord,  17  juin  1896  [1896],  XXIV,  p.  137-161.) 

1896.  —  Sur  les  phénomènes  littoraux  actuels  du  Morbihan.  (Ann. 

Soc.  géol.  Nord,  2  décembre  1896  [1896],  XXXIV,  p.  182-226, 
pi.  IV  et  V.) 

1897.  —  Sur    la    structure    des  plis  carbonifères  de  la   Bretagne. 

{B.  S.  G.  F.,  15  février  1897,  3^  sér.,  XXV,  p.  108-109.) 

1897.  —  Des  divisions  géographiques  de  la  Bretagne.  (Paris  : 
Annales  de  géographie,  1897,  p.  23-64,  1  pi.) 

1897.  —  Note  sur  l'extension  des  limons  quaternaires  en  Bretagne. 
(Ann.  Soc.  géol.  Nord,  10  mars  1897,  XXVI,  p.  33-44; 
B.  S.  G.  F.,  Ici-  mars  1897  [1897],  S'^'  sér.,  XXV,  p.  144-145.) 

1897.  —  Sur  la  répartition  des  îles  méridionales  de  la  Bretagne  et 

leur  relation  avec  les  failles  d'étirement.  (Ann.  Soc.  géol. 

Nord,  3  février  1897  [1897],  XXVI,  p.  2-16,  1  pi.) 
1897.  —  Sur   le  mode    de  gisement    de    quelques   très  anciennes 

roches  éruptives  de  Bretagne.  (B.  S.  G.  F.,  20  déccndjre 

1897,  3''  sér.,  XXV,  p.  898;  C.  R.  sommaires,  p.  169.) 
1897.  —  Feuilles  de  Belle-Ile  et  de  Quiberon.  (Bail,  des  Services  de 

la  Carte  géol.  de  France,  C.   R.  des  collab.,  campagne  de 

1896  (18971,  IX,  p.  41-44.) 
1897.  —  Légende  de  la  feuille  de  Quiberon.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord, 

10  mars  1897  [1897],  XXVI,  p.  17-33.) 
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1897.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Lille.  —   Légende   de  la  feuille  de  Belle-Ile.   {Ann.   Soc. 
rjcol.  Nord,  1897  [1897],  XXVI,  p.  226-239.) 

1898.  —  Des  relations  des  mers  dévoniennes  de  Bretagne  et  des 

Ardennes.  {Ann.  Soc.  gcol.  Nord,  24  décembre  1898,  XXVII, 
p.  231-259.) 

1898.  —  Sur  le  gisement  des  roches  cristallines  anciennes  du 
massif  de  Paimpol.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord  :  l'*^  note,  mars 
1898,  XXVII,  p.  22-29;  2^  note,  10  juillet  1898,  XXVII, 
p.  265-267.) 

1898.  —  Feuille  de  Tréguier.  {Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

France,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1897  [1898],  n»  63,  X, 
p.  37-41.) 

1898-99.  —  Presqu'île  de  Crozon  (Feuilles  de  Quimper  et  Brest). 
{Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  France,  C.  R.  des 
collab.,  campagne  de  1898  [1898-99],  no  69,  X,  p.  .) 

1899.  —  Sketch  of  the  geol.  of  central  Britanny.  {Proceed.  ofgeol. 

Association,  July  1899,  p.  101-132,  17  fig.) 

1899.  —  Note  sur  l'étage  à  Anacestes  lateseptatus  dans  l'Ille-et- 
Vilaine.  {Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1899  [1899],  XXVIII,  p.  116- 
117.) 

1899.  —  Feuille  de  Tréguier.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

France,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1898  [1899],  no  69,  X, 
p.  11-16.) 

1900.  —  Feuille  de  Brest.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

France,    C.   R.  des  collab.,   campagne  de   1899   [1900],  XI, 
no  73,  p.  10-16.) 

1900.  —  Bretagne.  Livret-guide  des  excursions  géologiques  à  pro- 

pos  du    VIIF'    congrès    international    de    1900.   (36  pages, 
27  figures,  1  carte,  1  pi.) 

1901.  —  Feuille  de  Brest.    {Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

France,  C.  R.  des  collab.,  no  85,  XII,  1900-01,  p.  24-26.) 

1901.  —  Note  sur  les  Graptolites  de  la  Catalogne  et  leurs  relations 
avec  les  étages  graptolitiques  de  France.  {B.  S.  G.  F., 
16  décembre  1901,  4e  sér.,  I,  p.  637-646.) 
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1902.  Barrois  (Charles),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de 

Lille.  —  Feuille  de  Brest.  {Bull,  des  Services  de  la  Carte 

géol.  de  France,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1901    [1902], 

XII,  no  85,  p.  24-26.) 
1902.  —  [Communication  sur  le  Kcrsanton  de  la  rade  de  Brest]. 

(C.  K.  Société  géol.  France,  1902,  p.  52-53.) 
1902  —  Sur  la  composition  des  fdons  de  Kersanton.  (G.  R.  Acad. 

se,  CXXXIV,  h-r  avril  1902,  p.  752-755.) 
1902.  —  Observations  sur  la  géologie  de  Crozon  faites  à  l'occasion 

d'un  mémoire  de  M.  Kerforne  sur  le  silurien  de  Crozon. 

{B.  S.  G.  F.,  3  février  1902,  4e  sér.,  II,  p.  51-73,  10  fig.) 

1902.  —  Légende  de  la  feuille  de  Brest.  N»  57  de  la  Carte  géolo- 
gique de  France  au  1/80.000.  (Ann.  Soc.  géol.  Nord,  19  mars 
1902,  XXXI,  p.  16-32.) 

1889-90.  Barrois  (Ch.)  et  Bochet  (Léon).  —  Notice  explicative  de 
la  feuille  de  Redon.  [Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1889-90  [1890], 
XVII,  p.  16-28.) 

1890.  —  Carte  géologique  de  France  au  80.000»^^  avec  notice  expli- 
cative. Feuille  90,  Redon.  Octobre  1890. 

1894.  Barois  (Ch.)  et  Lebesconte.  —  Feuille  de  Rennes.  (Bull,  des 

Services  de  la  Carte  géol.  de  France,  C.  R,  des  Collab.,  n"  38, 
VI,  1893-94  [1894],  p.  30-35;  no  44,  VII,  1895-96  [1895],  p.  40-41.) 

1895.  —  Carte  géologique  de  France  au  80.000'%  avec  notice  explica- 

tive. Feuille  75,  Rennes,  décembre  1895. 
1824.  Basoches  (de).  —  Sur  un  mollusque  fossile  du  terrain  secon- 
daire de  l'arrondissement  de  Falaise  [Melonia  Lafrenaiji] . 

(Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1824,  I,  p.  210-214, 

Ipl.) 
1879.  Bassani.  —  Ricerche  sui  Pesci  fossili  del  miocène  mcdio  di 

Gahard  (Ille-et-Vilaine)  in  Francia.  (Padova  :  Atti  dell.  Soc. 

Veneto  Trent.  di  se.  nat.,  1879,  VI,  p.  47-71,  pi.  V;  tiré  à 

part,  p.  1-30,  pi.  V.) 
1X82.  Basset  (Ch.)  —  Excursion  géologique  à  Angoulins.  (Acad.  de 

la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf., 

no  18,  1881  [1882],  p.  48-52.) 
1883.  —  Excursion  géologique  à  Chàtcl-Aillon.  {Acad.  de  la  Rochelle, 

Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  n«  20,  1883  [1884], 

p.  33-36.) 
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1884.  Basset  (Ch.).  —  Foraminifères    de   la    Société  des  sciences 

naturelles  de  la  Charente-Inférieure  (collection  A.  d'Orbi- 
gny).  (Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  mit.  de  la 
Charenle-Inf.,  no  21,  1884  [1885],  p.  153.) 

1885.  —  Excursion  géologique    à  la  pointe  du   Ché  et  à  Chàtel- 

Aillon.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la 

Charente-Inf.,  no  21,  1884  [1885],  p.  33-35.) 
1887.  —  Excursion  géologique  à  Angoulins.  (Acad.  de  la  Rochelle, 

Annales  Soc.  des  se.   nat.  de  la  Charente-Inf.,  no  23,  1886 

[1887],  p.  45-47.) 
1889.  —  Excursion  géologique  à  la  pointe  du   Ché.  {Acad.  de  la 

Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charenle-Infér.,  1888 

[1889],  XXV,  p.  39-40.) 
1887.  Baudot,  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Les  mines  d'étain  de  la 

Villeder  (Morbihan).    (Saint-Etienne  :    Bull.  Soc.  industrie 

minérale,  1887,  3«  sér.,  I,  p.  151-187  et  483-529,  4  pi.) 
18G5.  BaudPY  (l'abbé.)  —  Est-il  possible  de  fixer  l'époque  à  laquelle 

les  dunes  de  sable  de  l'Océan,  placées  au-dessous  de  la 

Loire,    ont   commencé  à   se   former?  (Paris-Caen,  1865  : 

Congrès  archéologiques  de  France,  XXXIe  session,  tenue  à 

Fontenay  (Vendée),  en  1864,  p.  31-35.) 
1872.  Bayan  (Ferdinand),  ingénieur  des  Ponts  et  Chaussées.  —  Sur 

un   très    grand    individu    de   Lichas   Heberti  M.   Rouault 

{B.  S.  G.  F.,  18  mars  1872,  2^  sér.,  XXIX,  p.  229-230.) 

1852.  Bayard  (D')*  —  Notices  sur  les  eaux  minérales  de  Chàteau- 

Gontier.  (In-S»,  1852,  Chcâteau-Gontier.) 
1878.  Bayle,    ingénieur  en  chef  des  Mines.  —    Explication  de   la 

carte   géologique    de    France.    Paléontogic.    (Paris,    1878, 

tome  IV.) 
1880.  —  Liste  rectificative  de  quelques  noms  de  genres  et  d'espèces. 

(Paris   :    Journal    de    Conchyliologie,    1880,    3''   sér.,   XX 

(vol.  XXVIII),  p.  240.) 
1883.  Bazin  (l'abbé).  —  Sur  les  Échinides  du  miocène  moj'en  de  la 

Bretagne.    (B.  S.   G.   F.,   5   novembre    1883,  3e    sér.,    XII, 

p.  34-45,  3  pi.) 
Beaufils.  —  Topographie  de  l'ile  d'Ouessant.  (In-8,  51  pages.) 

1882.  Beaugpand.  —  Le  cénomanien  de  Villers-sur-Mer.  (Le  Havre  : 
.Soc.  yéol.  de  Normandie,  1882,  IX,  p.  16-20.) 
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1839.  Beauregard  (de),  membre  de  la  Société  d'agriculture,  scien- 
ces et  arts  d'Angers.  —  Essai  de  statistique  du  département 
de  Maine-et-Loire.  (Angers,  1839,  Victor  Pavie,  in-12, 
130  pages.) 

1630.  Beausoleil  (le  baron  et  la  baronne  de).  —  Restitution  de 
Pluton. 

Note  prise  dans  Calllaux  :  Dans  le  XVI1«  siècle,  deux  savants 
étrangers,  le  baron  et  la  baronne  de  Beausoleil,  parcouraient  la 
France  pour  y  reconnaître  les  principaux  gisements  métallifères 
et  publiaient  le  résultat  de  leurs  recherches.  Ces  deux  malheureux, 
méconnus  par  Richelieu,  périrent  l'un  à  la  Bastille  et  l'autre  à 
Vincennes. 

1834.  Beaussire,  aîné.  —  Découverte  de  deux  squelettes  humains 
dans  les  bancs  d'huîtres  de  St-Michel-en-l'Herm  (Kyokken- 
nœddings?).  {Congr.  se.  de  France,  2^  session  à  Poitiers  en 
septembre  1834  ;  Poitiers,  1835,  p.  43  et  62.) 

1821.  Bêche  (de  la).  —  [A  visité  le  Cotentin,  en  1821,  et  consigné  ses 
observations  dans  les  Transactions  de  la  Soeiélé  géologique 
de  Londres.] 

1902,  Becke  (F.)  —  Einige  Remerk.  ueb.  die  Einschlûsse  des  gra- 
nités de  Flamanville.  {Tschermaks  Mitteil,  1902,  p.  230-237.) 

1826.  BecqueY»  directeur  général  des  Ponts  et  Chaussées  et  des 

Mines.  —  [État  des  mines  abandonnées].  (Paris  :  Moniteur 
d'octobre  1826.) 

Note  prise  dans  Caillaux. 

1827.  —  Notice  sur  une  carte  géologique  de  la  France  entreprise 

par  ordre  de  M.  Becquey.  (Paris  :  Annales  des  Mines,  2«  sér., 
I,  1827,  p.  381-392.) 

1856.  Beltrémieux  (Ed.)  —  Description  des  falaises  de  l'Aunis. 
(La  Rochelle,  1856,  16  p.,  1  pi.  de  coupes.) 

1866.  —  Énumération  des  fossiles  de  tous  les  terrains  secondaires 
de  la  Charente-Inférieure.  (Ann.  Acad.  de  la  Rochelle,  Sect. 
des  se.  nat.,  no  7,  1864-65  [1866],  p.  13.) 

1868.  —  Excursion  aux  buttes  coquillières  de  Saint-Michel-en- 
l'Herm.  (Ann.  Acad.  de  la  Rochelle,  Sect.  des  se.  nat.,  n»  8, 
1866-1867  [1868],  p.  35. 
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1882.  Beltrémieux  (Ed.).  —  Excursion  géologique  à  Angoulin. 
(Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la 
Charente-Inf.,  m  18,  1881  [1882],  p.  25-27.)  (1) 

1882.  —  Excursion  géologique  à  Saint- Savinien.  (Acad.  de  la 
Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Infér., 
no  18,  1881  [1882),  p.  33-35.) 

1882.  —  Excursion  géologique  à  la  Mothe-Sainte-Héraye.  {Acad.  de 

la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf., 

no  18;  1881  [1882],  p.  63-66.) 
1882.  —  Excursions  géologiques  à  Bords,  à  Soubise,  à  Saint-Agnant. 

(Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Cha- 

rente-Infcr.,  n"  19,  1882  [1883],  p.  41-44.) 

1884.  —  Excursion  géologique  à  Fouras.  {Acad.  de  la  Rochelle, 
Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charenle-Inf.,  11°  20,  1883 
[1884],  p.  23-26.) 

1884.  —  Faune  fossile  du  département  de  la  Charente-Inférieure. 
{Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Cha- 
rente-Inf., 1883  [1884[,  no  20,  p.  271  ;  tiré  cà  part  :  la  Rochelle, 
1884,  in-8o,  101  p.      ). 

1884.  —  Excursion  géologique  à  la  Rochecourbon.  {Acad.  de  la 
Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charenle-Inf.,  no21, 
1884  [1885[,  p.  55-58.) 

1884.  —  Excursion  scientifique  à  Piédemont  et  au  port  des  Barques. 

(Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Cha- 
rente-Inf, no  21,  1884  [1885],  p.  43.) 

1885.  —  Excursion  géologique  à  l'île  Madame.  (Acad.  de  la  Rochelle, 

Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf,  n°  21,  1884  [1885], 
p.  59-65.) 

1885.  —  Excursion    géologique  à  Fouras.    {Acad.    de   la  Rochelle, 

Annales  Soc.  des  se.  md.  de  la  Charente-Inf,  1884  [1885], 
no  21,  p.  17-23.) 

1886.  —  Excursion  géologique  à   Fouras.  (Acad.  de    la   Rochelle, 

Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf,  no  22,  1885  [1886], 
p.  13-15.) 


(1)  Depuis  1881,  la  Section  des  sciences  de  V Académie  de  la  Rochelle  est 
devenue  la  Société  des  se.  nat.  de  la  C/iareule-lnférieure. 
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1887.  Beltrémieux  (Ed.)  —  Excursion  géologique  à  Velluire  et  à 
Fontenay.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nal. 
de  la  Charente-InJ.,  n"  23,  188G  [1887],  p.  53-56.) 

1875.  Beltrémieux  et  Coquand  (H.).  —  Description  de  quelques 
espèces  de  coquilles  fossiles.  (Acad.  de  la  Rochelle, 
Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  no  11,  1874 
[1875],  p.  36.) 

1899.  Benoit  (Félix),  contrôleur  des  Mines.  —  Étude  inédite  sur  la 
géologie  de  l'Anjou.  (Chalon-sur-Saône  :  Bull.  Soc.  se.  nal. 
de  Saùne-et-Loire,  1899,  25e  année,  nouv.  sér.,  V,  p.  108, 
126,138,  155  et  181.) 

1899.  —  Aperçus  sur  la  géologie  du  département  de  Maine-et-Loire. 
(Bull.  Soc.  se.  nat.  de  Saône-et-Loire,  1899,  25e  année,  nouv. 
sér.,  V,  p.  186-188.) 

1889.  —  Étude  sur  les  ardoisières  de  l'Anjou.  (Angers,   Lachèze 

et  Cie  ;  Paris,  V.  Durand,  1899,  in-12.) 

1861.  —  Bérard  (A.).  —  [Communication  à  M.  Delesse  sur  le  gise- 
ment de  minerai  de  fer  de  Dielette].  (Paris:  Ann.  des  Mines, 
1861,  5e  sér.,  XX,  p.  456-457;  Paris:  Rev.  de  géol.,  par 
Delesse  et  Laugel.) 

1858.  Béraud.  —  Sur  les  études  minéralogiqucs  à  Angers  et  sur  un 
bloc  de  quartz  aciculaire  radié  déposé  au  Musée  d'histoire 
naturelle  de  cette  ville.  (Mém.  Soc.  acad.  d'Angers,  1856, 
IV,  p.  89.) 

1858.  —  Note  pour  faire  suite  au  rapport  de  M.  Ménière  sur  le 
tableau  géognostique  du  département  de  Maine-et-Loire, 
par  Prévost.  (Mém.  Soc.  acad.  d'Angers,  1858,  IV,  p.  105.) 

1890.  Bergeron  (Jules),  docteur  es  sciences.  —  Sur  une  forme  nou- 

velle de  trilobite  de  la  famille  des  Calymenidx  (genre 
Calymenella).  (B.  S.  G.  F.,  19  mai  1890,  XVIII,  3e  sér.,  p.  365- 
371,1  pi.) 

Le  Calymenella  Bayant  décrit  et  figiu'é  provient  du  Silurien  de 
l'Ouest. 

1893.  —  Description  de  quelques  trilobites  de  lOrdovicicn  d'Écal- 
grain  (Manche).  (Le  Havre  :  Bull.  Soc.  géol.  de  Normandie, 
1893,  XV,  p.  42-47,  1  pi.) 
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1872.  Bei'nard.  —  [Sur  un  bois  de  cerf  trouvé  à  Corbon  (Calvados). 
(Caen  :  BiilL  Soc.  linn.  de  Normandie,  1872,  2e  sér.,  6^  vol., 
années  1870-1872,  p.  164.) 

1879.  Berthelin.  —  Foraminifères  du  Lias  moyen  de  la  Vendée. 
(Paris:  Revue  et  mag.  de  zooL,  3^  sér.,  Vil,  p.  24-41,  pi.  1.) 

1807,  Berthier  (P.),  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  d'un  schiste 
des  environs  de  Cherbourg,  provenant  des  excavations 
faites  dans  le  port  Bonaparte.  (Paris  :  Jonrn.  des  Mines, 
1807,  XXI,  p.  315-319.) 

1818.  —  Sur  les  essais  faits  dans  la  fonderie  de  laiton  de  Jemmapes 
sur  les  blendes  de  Pontpcan.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1818, 
V-^  sér.,  m,  p.  345.) 

1822.  —  Sur  la  nature  des  scories  des  forges  catalanes  et  des 
forges  d'affincries.  (Ann.  des  Mines,  1822,  l''^'  sér.,  VII, 
p.  377-402.) 

On  n'y  trouve,  cuncernanl  la  région,  qu'une  analyse  d'une 
ancienne  scorie  de  fer  des  environs  de  l'ouUaouen  reportée  au 
registre  des  analyses. 

1825.  —  Examen  de  l'argent  natif  de  Curcy  (Calvados).  (Ann.  des 

Mines,  1825,  l-^'  sér.,  XI,  p.  72.) 

1826.  —  Analyse  du  /('/■  litané  de  JNIaisdon  (Loire-Inférieure).  (A/jn. 

des  Mines,  1826,  1'^  sér.,  XIII,  p.  214-219.) 

1826.  —  Analyse  d'un  minerai  de  fer  magnétique  des  environs  de 
Saint-Brieuc  (C-ôtes-du-Nord).  (Ann.  des  Mines,  1826, 1^  sér., 
XIII,  p.  227-228.) 

1826.  —  Examen  de  quelques  produits  du  traitement  métallurgique 
des  minerais  d'étain  [minerais  de  Piriac  fondus  à  Poul- 
laouen].  (Ann.  des  Mines,  1826,  Ir^  sér.,  XIII,  p.  463.) 

1826.  —  Halloysitc  d'Huelgoat.  (Paris  :  Ann.  de  physique  et  de 
chimie,  1826,  XXXII,  p.  332.) 

1833.  —  Analyse  d'un  minerai  d'argent  d'Huelgoat.  (Ann.  rfes3/mes, 
1833,  3^-  sér.,  III,  p.  58-62.) 

1837.  —  Analyse  de  la  houille  de  Faymoreau  (Vendée).  (Ann.  des 

Mines,  1837,  3'-  sér.,  XI,  p.  454.) 

1838.  —  Analyse  d'un  sous-sulfate  d'alumine  d'Huelgoat.  (Ann.  des 

Mines,  1838,  3^  sér.,  XIII,  p.  643-644.) 
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1838.  Berthier(P.),  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  d'nn phosphato- 

siilfate  de  fer  du  Huelgoat.  (Ann.  des  Mines,  1838,  3^-  sér., 
XIII,  p.  669-670.) 

1839.  —  Analyse  d'un  minerai  de  fer  magnétique  de  Cherbourg. 

(Ann.  des  Mines,  1839,  ^<^  sér.,  XV,  p.  591-593). 

1840.  —  Analyse  d'une  houille  de  Chantonnay  (Vendée).  (Ann.  des 

Mines,  1840,  3^  sér.,  XVII,  p.  553-555.) 

1841.  —  Sur  l'existence  du  bromure  d'argent  au   Mexique  et    au 

Huelgoat  en  Bretagne.  (Ann.  des  Mines,  1841,  3»^  sér.,  XIX, 
p.  734-744.) 

1875.  Berthoud  (l'abbé).  —  Découverte  d'un  gisement  de  fossiles 
dans  la  plaine  d'Ecouché  (Orne)  [étage  oolithique].  (Caen  : 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  Vancienne  Normandie,  1875, 
4^-  année,  p.  444-448.) 

1846.  Bertin  et  Maupillé.  —  Notice  historique  et  statistique  sur  la 
baronie,  la  ville  et  l'arrondissement  de  Fougères.  (Rennes, 
1846,  imprimerie  Marteville  et  Lefas,  8,  rue  Royale. 

La  3<^  partie  a  pour  titre  :  Montagnes,  terrains,  roches,  minéraux . 

1872.  Bertot.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  de  la  Société 
linnéenne  à  Chambois  (Orne),  le  dimanche  15  juin  1872. 
(Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1870-1872  [1872], 
2'^  sér.,  6c  vol.,  p.  422.) 

1878-79.  —  [Remarques  sur  la  roche  dite  "  Demoiselle  de  Fonte- 
naille  "].  (Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1879,  3«  sér.,  III, 
p.  375.) 

1879.  —  Excursion  de  la  Société  linnéenne  à  Port-en-Bessin,  le 
samedi  26  juillet.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  1878-1879 
[1879],  3e  sér.,  3^  vol.,  p.  347.) 

1877.  Bertrand  (Al.).  —  Sur  les  découvertes  faites  dans  la  baie  de 
Penhouet  à  Saint-Nazaire.  (Paris  :  Bull.  Soc.  anthrop.,  1877, 
2c  sér.,  XII,  p.  300.) 

1877.  —  Découverte  d'un  port  gallo-romain  et  d'un  port  gaulois 
daté  par  l'étude  des  couches  de  vases,  dans  le  voisinage 
de  Saint-Nazaire.  (C.  R.  Acad.  se,  1877,  LXXXIV,  p.  690  et 
752.  —  P.  Gervais  :  Observations  sur  la  communication  de 
M.  Bertrand,  p.  693.) 
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1880  et  1883.  Bertrand  (Em.).  —  Nouveau  minérnl  des  environs  de 
Nantes  (Bertrandite).  (Paris:  Bull.  Soc.  minéral.  Fi:,  1880,  IV, 
p.  41  ;  1883,  YI,  p.  248.) 

1882.  —  Présentation,  au  nom  de  M.  Baret,  dun  échantillon  de 
Pinnite  transformé  en  mica.  (Bull.  Soc.  minerai.  Fr.,  1882, 
V,  p.  32.) 

1884.  —  [A  propos  de  la  Montmorillonite  du  Rocher-d'Enfer-sur- 
Erdre,  près  Nantes].  (Bull.  Soc.  miner.  Fr.,  1884.,  VII, 
p.  119-120.) 

1892.  Bertrand,  Marcel,  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Sur  la 
continuité  des  phénomènes  de  plissements  dans  le  bassin 
de  Paris.  (B.  S.  G.  F.,  15  octobre  1892,  3«  sér.,  XX,  p.  118, 
165,  11  flg.,  1  pi.) 

1828.  Bertpand-Geslin.  —  Lettre  du  9  décembre  1827  à  M.  l'éditeur 
du  Lycée  armoricain  sur  la  Tourbe  et  Marais  et  en  parti- 
culier de  celle  de  Montoir.  (Nantes  :  Lijeêe  armoricain,  XI, 
p.  19-21.) 

1828.  —  Des  tourbes.  |A  i)ropos  de  celles  de  Montoir.]  {Lycée 
armoricain,  1828,  XI,  p.  19-21.) 

1832.  —  (Courte  note  à  propos  de  l'île  de  Noirmouticr|.  (B.  S.  G.  F., 

5  novembre  1832,  l'f  sér.,  III,  p.  27,  7  lignes.) 

1833.  —  [Sur  les  dépôts  vaseux  de  la  rivière  de  l'Erdre].  (B.  S.  G.  F., 

24  juin  1833,  i™  sér.,  III,  p.  355.) 

1833.  —  [Courte  note  sur  un  bloc  de  jaspe  signalé  à  Ancenisj. 

(B.  S.  G.  F.,  24  juin  1833,  Iro  sér.,  III,  p.  354,  4  lignes.) 
1833.  —  Notice  sur  l'île  de  Noirmoutier,  département  de  la  Vendée. 

(B.  S.  G.  F.,  3  juin  1833,  l'o  sér.,  III,  p.  285-287.) 

1833.  —  [Don  de  54  échantillons  de  roches  et  fossiles  de  la  Loire- 

Inférieure  et  courte  note].  (B.  S.  G.  F.,  18  mars  1833,  1"'  sér., 
m,  p.  212-213.) 

1834.  —  Notice  géognoslique  sur  l'île  de  Noirmoutier.  (Mém.  S. 

G.  F.,  1834,  I,  2-'  partie,  no  14,  p.  317-330,  1  carte.) 
1834.  —  [Sur  le  filon  de  Rondouhir,  commune  de  Hanvec (Finistère)]. 
{B.  S.  G.  F.,  20  janvier  1834,  Ire  sér.,  IV,  p.  164,  10  lignes.) 
1843.  —  [Observation  sur  une  note  de  M.  Desvaux  sur  la  géologie 
de  l'arrond.  de  Savenay].  (B.  S.  G.  F.,  du  10  au  16  sep- 
tembre 1843,  lie  sér.,  XIV,  p.  642,  5  lignes.) 
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1844.  Bertrand-Geslin.  —  [Lettre  à  M.  Viquenel  sur  les  couches 
à  combustible  et  les  calcaires  dévoniens  de  la  Basse-Loire] . 
(B.  S.  G.  F.,  19  février  1844,  2e  sér.,  I,  p.  268-269.) 

1851.  —  [Présentation  d'un  fossile  indéterminé  trouvé  dans  les 
schistes  d'Angers.  —  Opinions  de  MM.  Rouault,  Michelin, 
J.  Barrande  et  de  Verneuil  sur  ce  fossile].  (B.  S.  G.  F., 
17  mars  1851,  2c  sér.,  VUI,  p.  275.) 

1820.  Berzélius,  célèbre  chimiste  suédois.  —  Analyse  du  plomb- 

gomme  d'Huelgoat.  (Paris  :  Aiin.  des  Mines,  1820,  l^c  sér., 
Y,  p.  245-246.) 

1821.  —  De  l'emploi  du  chalumeau  dans  les  analyses  chimiques  et 

déterminations  minéralogiques.  Traduit  du  Suédois  par 
Fresnel.  (Paris  :  chez  Méquignon-Marvis ,  1821 ,  in-8o, 
396  p.,  4  pi.) 

On  y  trouve,  p.  172,  mention  de  l'alliage  d'arsenic  et  d'antimoine, 
antimoine  testacé,  de  Poullaouen. 

1859.  Besnon.  —  Analyses  de  divers  produits  sous-marins  :  sables 
coquilliers,  tangues,  vases.  (Paris  :  Instiliit  des  Provinces 
[(Mlvados],  Mémoires,  1859,  Ire  sér.,  I,  p.  369.) 

1888.  Bézier  (T.),  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 
Rennes.  —  Note  relative  à  la  découverte  de  l'existence  non 
constatée  jusqu'à  ce  jour  des  Trilobites  dans  les  schistes 
rouges]des  environs  de  Rennes.  (Niort  :  Bail.  Bihlioth.  scient, 
de  r Ouest,  1888,  Ire  année,  n°  3,  p.  35-36.) 

1888.  —  Sur  la  présence  de  Trilobites  dans  les  schistes  rouges  lie  de 
vin  des  ei\,virons  de  Rennes.  (Lille  :  Ann.  Soc.  géol.  Nord, 
1888,  XVI,  p.  60-63,  av.  2  fig.) 

1890.  —  Sur  un  gisement  carbonifère  de  l'étage  de  Visé,  reconnu  à 

Quenon  en  Saint-Aubin-dAubigné  (Ille-et-Vilaine).  C.  R. 
Acad.  se.,  8  septembre  1890,  p.  403.) 

1891.  —  Note  sur  la  composition  minéralogique  des  Milliaires  de 

Rennes.  Leur  analogie  avec  certains  gisements  actuelle- 
ment connus  ou  exploités,  dont  les  types  figurent  dans  le 
Musée  de  Rennes.  (Nantes:  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest,  1891, 
p.  105-110.) 
1895.  —  Sur  l'existence  du  Soufre  à  l'état  libre  dans  divers  gise- 
ments sulfurés  du  département  d'Ille-et-Vilaine.  (Rennes  : 
Bull.  Soc.  se.  et  médic.  de  l'Ouest,  3  mai  1895,  IV,  p.  137-138.) 
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1895.  Bézier  (T.),  conservateur  du  Musée  d'histoire  naturelle  de 

Rennes.  —  Sur  l'existence  de  la  Vivianite  cristallisée  ou  Fer 
phosphaté  cristallisé  en  Bretagne.  (Bull.  Soc.  se.  et  médic. 
Ouest,  3  mai  1895,  IV,  p.  139-140  ) 

1896.  —  Note  sur  la  distribution  géographique  des  poudingues  de 

Gourin  dans  les  schistes  cambriens  d'Ille-et-Vilaine. 
(Bull.  Soc.  se.  et  mcdic.  Ouest,  G  novembre  1896,  V, 
p.  263-267.) 

Contient  un  chapitre  sur  la  bande  de  schiste  ardoisier  de  Roche- 
fort-Derval. 

1897.  —  Note  relative  aux  dépôts  de  calcaires  magnésiens  nouvelle- 

ment rencontrés  dans  les  schistes  cambriens  de  la  com- 
mune de  Vern  (Ille-et-Vilaine).  (Bull.  Soc.  se.  et  médic. 
Ouest,  7  mai  1897,  VI,  p.  122-123.) 

1898.  —  Sur  l'existence  du  Trinucleus  Bureaui  (lih.  dans  les  schistes 

métamorphiscs  de  Sainte-Brigitte  (Morbihan).  (Bull.  Soc. 
se.  et  mcdic.  Ouest,  1898,  2c  trimestre,  VII,  p.  219-251.) 

1900.  —  Notes  géologiques.  [Gisements  de  Trinucleus  el  de  Graphites 

en  Ille-et-Vilaine.]  (Bull.  Soc.  se.  et  médic.  Ouest,  1900,  2'-  tri- 
mestre, IX,  p.  171-176.) 

1901.  —  Briovérien  et  Silurien  en  Bretagne  et  dans  l'Ouest  de  la 

France  ;  leur  séparation  par  les  poudingues  rouges. 
(Bull.  Soc.  se.  et  médic.  Ouest,  1901,  X,  p.  117-119). 

1902.  —  Contribution  à  l'étude   stratigraphique  des  argiles  infé- 

rieures au  calcaire  tertiaire  (Tongrien)  des  environs  de 
Rennes  (Ille-et-Vilaine).  (Bull.  Soc.  se.  et  médic.  Ouest, 
5  décembre  1902,  XI,  p.  588-597,  2  fig.) 

1897.  Bézier  (T.)  et  Lebesconte  (P.).  —  Description  stratigraphique 
des  terrains  (piaternaires  et  des  alluvions  modernes  de  la 
vallée  de  la  Vilaine  dans  la  partie  Est  de  la  ville  de  Rennes. 
(Bull.  Soc.  se.  et  médic.  Ouest,  1897,  VI,  p.  221-235). 

1900.  —  Observations  sur  le  terrain  silurien  dans  le  synclinal  de 
Gosné  (Ille-et-Vilaine).  (Bull.  Soc.  se.  et  médic.  Ouest,  1900, 
4e  trimestre,  IX.  p.  273-278.) 

1862.  Bidard  (l'abbé).  —  Sur  les  empreintes  qui  se  voient  à  la 
surface  d'une  roche  du  département  de  l'OrîK?  et  qui 
simulent  les  traces  de  pas  de  grands  animaux  ruminants. 
(C.  R.  Acad.  se,  1862,  LV,  p.  218.) 
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1882.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 

Excursion  géologique  à  travers  la  Hague.  (Caen  :  Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1881-82  [1882],  3e  sér.,  VI,  p.  44-65,  av.  1  carte; 
tiré  à  part  in-8".) 

1883.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  à  May-sur-Orne.  (Bull.  Soc. 

linn.  Norm.,  1882-83  [1883],  3«  sér.,  VII,  p.  303-311.) 

1883.  _  Note  sur  la  base  du  Silurien  moyen  dans  la  Hague,  [Bull. 

Soc.  linn.  Norm.,  1882-83  [1883],  3e  sér.,  VII,  p.  31-35,  1  pi.) 

1884.  —  Compte  rendu  des  excursions  géologiques  des  5  et  7  juillet 

1884.  [Tranchées  du  chemin  de  fer  entre  Sottevast  et  Mar- 
tinvast  ;  de  Néhou  à  Saint-Germain-le-Vicomte  et  à  Bric- 
quebec]  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1883-84  [1884],  3e  sér.,  VIII, 
p.  436-443.) 

1884.  —  Nouvelles  observations  sur  le  Silurien  de  la  Hague.  (Bull. 

Soc.  linn.  Norm.,  1883-84  [1884],  3e  sér.,  VIII,  p.  511-524,  1  pi.) 

1885.  —  Étude  géologique  des  tranchées  de  la  ligne  de  Caen  à 

Saint-Lô,  par  Vire.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1884-85  [1885], 

3e  sér.,  IX,  p.  252-260.) 
1885.  —  Compte  rendu  des  excursions  géologiques  faites  par  la 

Société  linnéenne  de  Normandie,  les  3  et  7  juillet  1884. 

Nouvelles  observations  sur  le  silurien  de  la  Hague.  (Bull. 

Soc.  linn.  Norm.,  1883-84  [1885[,  3e  sér.,  VIII,  p.  511,  1  pi.  ; 

tiré  à  part  in-8o,  23  p.  1  pi.) 
1887.  —  Quelques  mots  sur  les  Tigillites.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 

1885-86  [1887[,  3e  sér.,  X,  p.  161-165.) 
1887.  —  Récentes  découvertes  d'objets  préhistoriques  aux  environs 

de  Caen.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1885-86  [1887],  3e  sér.,  X, 

p.  183-187.) 
1887.  —  [Sur   l'arkose    de    la    Pernelle[.    (Bull.    Soc.    linn.  Norm., 

1885-86  [1887],  3e  sér.,  X,  p.  314,  21  lignes.) 
1887.  —  (Compte  rendu  de  la  réunion  de  la  Société  linnéenne  à 

Falaise  et  de  l'excursion  géologique,  11  et  12  juillet  1886]. 

(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1885-86  [1887],  3e  sér.,  X,  p.  316-322.) 
1887.  —  Le  récif  ancien    de   Montabard  (Orne).   (Bull.  Soc.   linn. 

Norm.,  1885-86  [1887],  3^  sér.,  X,  p.  363-376.) 
1887.  —  Sur  l'existence  d'une  station  préhistorique  à  la  Hougue 

(Manche).  (Mém.  Soc.  .se.  nalur.  cl  math,  de  Cherbourg,  1887, 

XXV,  p.  277-280,  1  pi.) 
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1887.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 

Sur  quelques  points  de  la  géologie  des  environs  de  Cher- 
bourg. (Mém.  Soc.  se.  math,  et  naliir.  de  Cherbourg,  1887, 
XXV,  p.  257-268,  1  pi.  ;  tire  à  part  in-8o.) 

1888.  —  Note  sur  le  terrain  dévonien  des  environs  de  Carteret  et 

Portbail.    (Bull.  Soe.   linn.   Norm.,   1886-87   [1888],  4c  sér., 
p.  335-342.) 
1888.  —  Étude  sur  les  terrains  anciens  du  nord  du  Cotentin.  {Bail. 
Soc.  linn.  Norm.,  1886-87  [1888],  4^'  sér.,  I,  p.  9-11.) 

1888.  — *Note  sur  l'arlvose  du  Val-de-Saire.  (Bail.  Soc.  linn.  Norm., 
*«1886-87  [1888],  4e  sér.,  1,  p.  12-16.) 

1888.  —  [Excursion  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie  à  Saint- 
Sauveur-le- Vicomte].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1886-87  [1888], 
4c  sér.,  I,  p.  297-302.) 

1888.  —  Observations  sur  les  iles  Anglo-Normandes.  {B.  S.  G.  F., 
19  mars  1888,  3^'  sér.,  XVI,  p.  412-419,  3  fig.) 

1888.  —  Homalonohis  des  grès  siluriens  de  Normandie.  (B.  S.  G.  F., 

19  mars  1888,  3^'  sér.,  XVI,  p.  419-435,  3  pi.) 

1889.  —  Note    sur   quelques    Pélécypodes   des    grès   siluriens    de 

l'Ouest  de  la  France.  (B.  S.  G.  F.,  13  juin  1889,  3c  sér., 
XVII,  p.  791-801,  2  pi.) 

1889.  —  Le  Précambrien  et  le  Cambrien  dans  le  Pays  de  Galles  et 

leurs  équivalents  dans  le  Massif  Breton.  {B.  S.  G.  F., 
19  novembre  1888,  3«  sér.,  XVII,  p.  161-183,  3  fig.) 
1880-95.  —  Esquisse  géologique  de  la  Basse -Normandie.  {Bull. 
Labor.  de  géol.  de  la  Fac.  des  se.  de  Caen,  le  décembre  1890, 
I,  p.  13-17,  1  pi.  ;  Ici  janvier  1891,  I,  p.  47-65, 1  pi.  ;  1er  février 
1891,  I,  p.  95-108,  1  pi.;  mars  1891,  I,  p.  134-156,  1  pi.; 
avril  1891,  I,  p.  163-172,  1  pi.  ;  10  septembre  1891,  I,  p.  199- 
222,  2  pi.  ;  10  février  1892,  I,  p.  231-267;  22  juin  1892,  II, 
p.  1-26;  30  septembre  1892,  II,  p.  65-92;  l»^^--  juin  1893,  II, 
p.  107-112  ;  12  avril  1895,  II,  p.  217-222  (fin.) 

1890.  —  L'Archéen  et  le  Cambrien  dans  le  nord  du  Massif  Breton 

et  leurs  équivalents  dans  le  Paj^s  de  Galles.  (Thèse  de  Paris, 
7  mars  1890,  in-8",  179  p.,  40  fig.,  Cherbourg,  Emile  Le  Maout  ; 
Bull.  Labor:  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  décembre  1890, 
I,  p.  1-12  ;  Mém.  Soc.  se.  math,  et  natur.  de  Cherbourg,  1891, 
XXVII  ;  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  4c  sér.,  IV.) 
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1891.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
[Communication  sur  l'Archéen  et  le  Cambrien  dans  le 
nord  du  Massif  Breton  et  leurs  équivalents  dans  le  Pays 
de  Galles].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1890  [1891],  4e  sér.,  IV, 
p.  33-45.) 

1891.  —  [Communication  sur  la  position  des  calcaires  à  WiLsonia 
Heiirici  de  Baubigny  (Manche)].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 
1891  [1891],  4c  sér.,  V,  p.  231-233.) 

1891.  —  [Communication  sur  la  couche  à  Leplœna].  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1891  [1891],  4e  sér.,  V,  p.  66-67.) 

1891.  —  Constitution  et  allure  des  terrains  anciens  dans  le  sud  du 
département  de  l'Orne.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1890  [1891], 
4o  sér.,  IV,  p.  203-208.) 

1891.  —  [Exemples  de  phénomènes  de  décalcification  en  Nor- 
mandie]. (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1890  [1891],  4'^  sér.,  IV, 
p.  59-61.) 

1891.  —  Revue  des  Pélécypodes  décrits  par  Defrance  dans  le 
Dictionnaire  des  sciences  naturelles,  d'après  les  types 
conservés  dans  la  collection  de  cet  auteur.  —  Genre  Gryphée. 
(Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  1er  janvier  1891, 
I,  p.  76-86;  mars  1891,  I,  p.  131-133,  pi.  V.) 

1891.  —  Les  ondulations  des  couches  en  Normandie,  d'après  un 
récent  travail  de  M.  G.  Dollfus.  (Bull.  Labor.  de  géol.  Fac^ 
des  se.  de  Caen,  ler  janvier  1891,  I,  p.  66-76.) 

1891.  —  Sur  la  position  de  la  couche  à  Leptœna  en  Normandie,  et 

particulièrement  à  May- sur- Orne.  (Bull.  Labor.  de  géol. 
Fac.  des  se.  de  Caen,  avril  1891,  I,  p.  185-193.) 

1892.  —  [Observation  sur  une  note  de  M.  Lennier  sur  le  littoral  de 

la  Manche].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1891   [1892],  4^  sér.,  V, 

p.  182,  10  lignes.) 
1892.  —  [Sur  la  constitution  géologique  de  la  forêt  de  Perseigne 

(Sarthe)].    (Bull.  Soc.   linn.   Norm.,   1991    [1892],  4^  sér.   V, 

p.  220-221). 
1892.  —  Observation  à  propos  des  considérations  géologiques  et 

paléontologiques  sur  le  terrain  des  environs  de  Bellèmes 

et  de  Mamers,  de  M.   Bizet.   (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1891 

[18921,  4e  sér.,  V,  p.  221-223.) 
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1892.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
Note  sur  les  Brachiopodes  fossiles  de  la  Normandie.  (Bull. 
Soc.  linn.  Norm.,  1891  ]1892],  4c  sér.,  V,  p.  231,  9  lignes.) 

1892.  —  [Communication  sur  les  Trigonies  de  Normandie).  (Bull. 
Soc.  linn.  Norm.,  1892  [1892],  4e  sér.,  VI,  p.  11-12,  43-45.) 

1892.  —  [Communication  sur  la  Faune  de  la  base  du  grès  de  Ma}]. 
(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1892  [1892|,  4c  sér.,  VI,  p.  73-74.) 

1892.  —  [Communication  sur  la  plage  silurienne  de  Bagnoles]. 
(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1892  [1892],  4c  sér.,  VI,  p.  81-82.) 

1892.  —  [Compte  rendu  des  excursions  géologiques  dans  les  envi- 
rons de  Sées  et  de  Bagnoles  (Orne),  les  15,  16  et  17  juillet 
1892.]  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1892,  4c  sér.,  VI,  p.  146-156  ; 
même  article,  Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen, 
le.  juin  1893,  p.  123-132.) 

1892.  —  [Communication  relative  à  la  feuille  d'Alencon].  (/?ii//.  Soc. 
linn.  Norm.,  1892  [1892|,  4^  sér.,  Vt,  p.  285-286.) 

1892.  —  Les  modifications  du  littoral  du  nord  de  la  France,  confé- 
rence faite  à  l'Associât,  scientif.  et  litt.  de  Caen.  (Bull. 
Labor.  de  (jcol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  22  juin  1892,  II, 
p.  27-50.) 

1892.  —  Sur  les  Trigonies  jurassiques  de  Normandie.  (Bull.  Labor. 

de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  septembre  1892,  II,  p.  93-97.) 

1893.  —  Sur   quelques   Brachiopodes    fossiles   de    la   Normandie. 

(Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  bi- juin  1893,  II, 
p.  113-120,  pi.  I.) 
1893.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  Faune  jurassique  de  Nor- 
mandie. 1er  mémoire  :  Sur  les  Irigonies.  (Mém.  Soc.  linn. 
Norm.,  1893,  XVII,  2c  sér.,  I,  p.  261-265,  pi.  VIII-XVII  ; 
Analyses  :  Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  30  sep- 
tembre 1892,  II,  p.  93-97.) 

1893.  —  Excursions  géologiques  de  la  Société  linnéenne  de  Nor- 
mandie dans  les  environs  de  Sées  et  de  Bagnoles  (Orne), 
les  15,  16  et  17  juillet  1892.  (Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des 
se.  de  Caen,  1er  juin  1893,  p.  123-133.) 

1893.  —  Observations  sur  VAmmoniles  coronalus  Brug.  ei  les  Ostrea 
eruca  et  rustica  Defr.  (Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de 
Caen,  1er  juin  1893,  II,  p.  133-138,  pi.  II.) 
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1894.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
[Communication  sur  l'ar/cose  des  buttes  de  Montrayé,  près 
Alençon].  (Bnll.  Soc.  linn.  Norm.,  1893  [1894],  4c  sér.,  VII, 
p.  26-28  ;  Bull.  Labor.  de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  l«r  juin 
1893,  II,  p.  165,  [4  lignes.]) 

1894.  —  Note  préliminaire  sur  les  Op/s  jurassiques  de  Normandie. 
(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1894  [1894],  4c  sér.,  VIII,  p.  87-90.) 

1894.  —  [Communication  sur  des  Foraminifères  de  l'ancien  estuaire 
de  Portbail].  (Bnll.  Soc.  linn.  Norm.,  1894  [1894],  4e  sér., 
VIII,  p.  90-91.) 

1894.  —  Notice  explicative  de  la  feuille  de  Falaise.  (Bull.  Labor. 
de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  février  1894,  II,  p.  171-185.) 

1894.  —  Notice  explicative  de  la  feuille  d'Alençon  [exécutée  par 
MM.  Bigot,  Bizet  et  Letellier].  (Bull.  Labor.  de  géol.  Fac. 
des  se.  de  Caen,  février  1894,  II,  p.  186-199.) 

1894.  —  Notice  préliminaire  sur  la  feuille  de  Barneville.  (Bull, 
des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la  Fr.,  C.  R.  des  collab., 
campagne  de  1893  [1894],  no  38,  tome  VI,  p.  35-36.) 

1894.  —  Caen  et  le  Calvados.  (Assoc.  franc,  pour  Vavanc.  des  se, 

23c  session,  août  1894,  p.  41-45.) 

1895.  —  Les  organismes    précambriens   du  Massif  Breton.  (Bull. 

Soc.  linn.  Norm.,  1895  [1895],  4c  sér.,  IX,  p.  8-14.) 

1895.  —  Contribution  à  l'étude  de  la  Faune  jurassique  de  Nor- 
mandie. 2e  mémoire  :  Sur  les  Opis.  (Mém.  Soc.  linn,  Norm., 
1895,  XVIII,  2e  sér.,  II,  p.  155-191,  pi.  VIII-IX.) 

1895.  —  Notice  explicative  de  la  feuille  de  Barneville.  (Bull.  Labor. 
de  géol.  Fac.  des  se.  de  Caen,  12  avril  1895,  II,  p.  244-251.) 

1895.  —  [Albien  de  Saint-Martin-de-la-Lieue,  près  Lisieux],  (Bull. 
Soc.  linn.  Norm.,  1895,  4c  sér.,  IX,  p.  Lxxii,  16  lignes.) 

1895.  —  Membre  postérieur  du  Stenosaurus  de  Quilly.  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1895,  4c  sér.,  IX,  p.  lxi,  7  lignes.) 

1895.  —  Feuille  de  Mayenne.  (Bull,  des  Services  de  la  Ccu-te  géol.  de 
la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  no45,  campagne  de  1894  [1895],  VII, 
p.  42-43.) 

1895.  —  Topographie  et  géologie  du  Calvados.  (Caen  et  le  Calvados, 
1895,  p.  186-199.) 
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1896.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
Feuille  des  Pieux.  Région  dévonienne.  (Services  de  la 
Carte  géol.  de  Fr.,  C.  R.  des  eollab.,  campagne  1895  [189()|, 
p.  53-54.) 

1896.  —  Progrès  des  sciences  géologiques  en  Basse-Normandie,  de 
1875  à  1895.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1896,  4^  sér.,  X,  p.  112.) 

1896.  —  Catalogue  des  Sélaciens  jurassiques  du  Calvados  et  de 
rOrne.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1896,  4c  sér.,  X,  p.  7.) 

1896.  —  Note  sur  des  Reptiles  jurassiques  du  Calvados.  (B.  S.  G.  F., 
9  avril  1896,  3^  sér.,  XXIV,  p.  234-235  ;  Le  Havre  :  Bnll.  Soc. 
géol.  Norm.,  1894-95,  XVII,  p.  23-25  ;  Soc.  linn.  Norm.,  1897, 
p.  462-468.) 

1896.  —  Nérénaîidées   du    Séquanien    de    Cordebugle  (Calvados). 

(B.  S.  G.  F.,  20  janvier  1896,  3e  sér.,  XXIV,  p.  29,  1  lig.) 

1897.  —  Sur  l'âge    éoccne   des   grès   à   Sabalites  Andegavensis  du 

département  de  la  Sarthe.  (C.  R.  Soc.  géol.  Fr.,  1897, 
p.  159-160;  B.  S.  G.  F.,  6  décembre  1897,  3^  sér.,  XXV, 
p.  876.) 

1897.  —  Sur  les  dépôts  pleistocènes  et  actuels  du  littoral  de  la 
Basse-Normandie.  (C.  R.  Acad.  se,  16  août  1897,  CXXV, 
p.  380-382.) 

1897.  —  Feuille  de  IMa3'enne  [terrains  secondaires  et  tertiaires]. 
(Bnll.  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  France,  C.  R.  des 
eollab.,  campagne  1896  [1897],  IX,  n»  59,  p.  45-47.) 

1897.  —  Histoire  d'une  vocation,  découverte  du  premier  individu 
du  Teleosaurus  cadonensis,  manuscrit  inédit  de  J.-A.  Eudes- 
Deslongchamps,  communiqué  par  M.  A.  Bigot.  (Brochure.) 

1897.  —  Les  Dinosauriens.  (Paris  :  Revue  gén.  des  se,  1897,  p.  19-30, 

3  pi.) 

1898.  —  Échinodermes  bathoniens  du  Calvados.  (Bull.  Soc.  linn. 

Norm.,  1898,  5"  sér.,  II,  p.  34-49.) 

1898.  —  La  vallée  de  l'Orne  aux  environs  de  Caen.  (C.  R.  des 
Congrès  des  Soc.  savantes;  Sect.  des  se,  Paris,  1898, 
p.  249-251.) 

1898.  —  Sur  les  terrasses  littorales  du  nord  du  Cotentin.  (Bull. 
Soc.  linn.  Norm.,  1897  [1898],  5''  sér.,  I,  p.  lui.) 
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1898.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
Sur  les  divers  ossements  de  Dinosauriens  jurassiques  de 
Normandie.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1897  [1898],  5e  sér., 
I,  p.  XCIII-XCIV.) 

1898.  —  Sur  l'âge  des  grès  à  Subalites  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1897  [1898],  5e  sér.,  I,  p.  xcvi.) 

1898.  —  Feuille  des  Pieux.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1897  [1898[,  n"  63, 
X,  p.  42-15.) 

1899.  —  Feuille  des  Pieux.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1898   [1899],  n»  69, 
X,  p.  16-19.) 

1900.  —  Présentation    de   la    feuille   des   Pieux.  (Bull.  Soc.   linn. 

Norm.,  1899  [1900],  5e  sér.,  III,  p.  lxxxvi,  3  lignes.) 

1900.  —  Bathonien  supérieur  des  environs  de  Caen.  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1899  [1900],  5e  sér.,  III,  p.  xxxviii-xxxix.) 

1900.  —  Gastropodes  du  Bajocien  de  Normandie.  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1899  [1900],  5e  sér.,  III,  p.  xli,  10  lignes.) 

1900.  —  Existence  à  Feuguerolles  d'un  filon  de  roche  éruptive 
altérée.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1899  [1900],  5e  sér.,  III, 
p.  XLViii,  3  lignes.) 

1900.  —  Excursions  géologiques  à  Orbiquet,  Villerville  et  Trou- 
ville.    (Bull.    Soc.    linn.    Norm.,    1899    [1900],    5e    sér.,    III, 

p.  LXXI-LXXVII.) 

1900.  —  La  Normandie.  Livret-guide  des  excursions  géologiques  à 
propos  du  Ville  congrès  international  de  1900.  (Paris,  1900, 
33  pages,  13  fig.) 

1900.  —  Feuille  de  Pieux.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la 

Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1899  [1900],  XI,  n»  73, 
p.  16-18.) 

1901.  —  Carte  géologique  de  France  au  80.000e.  p.  16,  Les  Pieux. 

(Janvier  1901.) 

1901.  —  Sur  l'âge  des  schistes  du  Rozel  (Manche).  (B.  S.  G.  F., 
3  juin  1901,  4e  sér.,  I,  p.  272-273,  1  fig.) 

1901.  —  Terrasses  quaternaires  de  l'Orne.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 
1900  [1901],  5c  sér.,  IV,  p.  4,  5  lignes.) 
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1901.  Bigot  (A.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  — 
Exemples  d'abrasion  provenant  des  dunes  de  Biville 
(Manche.  {Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1900  [1901],  5e  sér.,  IV, 
p.  Lvi,  5  lignes.) 

1901.  —  Note  explicative  de  la  feuille  les  Pieux.  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1900  (1901),  5o  sér.,  IV,  p.  147-162.) 

1901.  —  Callovien    inférieur   de    Viller-sur-Mer.    (Bull.    Soc.    linn. 

Norm.,  1900  [1901],  5'^  sér.,  IV,  p.  xxxiii,  10  lignes.) 

1902.  —  Age  cambrien  des  schistes  de  Rozel  (Manche).  (Bull.  Soc. 

linn.  Norm.,  1901  [1902],  5'^  sér.,  V,  p.  xxxix,  16  lignes.) 

1902.  —  Stations  néolithiques.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1901  (1902), 
5e  sér.,  V,  p.  XXXIX,  8  lignes.) 

1902.  —  Minerai  de  fer  ordovicien  de  Normandie.  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1901  [1902],  5''  sér..  V,  p.  xl,  12  lignes.) 

1902.  —  Constitution  géologique  de  la  zone  bocaine  aux  environs 
de  Clécy.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1901   [1902],  5e  sér.,  V, 

p.  XLII-XLIII.) 

1902.  —  Terrasses  pleistocènes  de  la  vallée  de  l'Orne.  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1901  ]19021,  5^  sér.,  V,  p.  xlii,  6  lignes.) 

1902.  —  Feuille  de  Laval  (partie  comprise  dans  le  département  de 
l'Ille-et-Vilainc).  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la 
Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1901  [1902],  XII,  no  85, 
p.  27-35.) 

1893.  Bigot,  Bizet,  Letellier.  —  Carte  géologique  de  France  au 

80.000e.  F.  62.  Alençon,  1893. 

1894.  Bigot,    Lapparent  (de)  et    Noury.  —   Carte    géologique    de 

France  au  80.000e,  p.  27.  Barneville  (août  1894.) 

1900.  Bigot  et  Œhlert.  —  Carte  géologique  de  France  au  80.000e. 
F.  77.  Mayenne  (mai  1900.) 

1807.  Bigot  de  Morogues  (P.  M.  S.),  ingénieur  des  Mines.  —  Notice 
minéralogique  et  géologique  sur  quelques  substances  du 
département  de  la  Loire-Inférieure  et  particulièrement  des 
environs  de  Nantes.  (Paris:  Journal  des  Mines,  1807,  XXI, 
n"  125,  p.  329  ;  Berlin  :  Journal  fur  die  Chimie  und  Physik 
von  A.  FGehlen,  IV,  p.  203-207.) 
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1807.  Bigot  de  Morogues  (P.  'SI.  S),  ingénieur  des  Mines.  —  Notice 

niinéralogiquc  et  géologique  sur  le  quartz  fétide  des  envi- 
rons (le  Nantes.  (Ann.  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  1807,  IX,  p.  392-395.) 

1810.  —  Observations  minéralogiques  et  géologiques  sur  les  prin- 

cipales substances  du  département  du  Morbihan,  du  Finis- 
tère et  des  Côtes-du-Nord.  (Journal  des  Mines,  1810,  XXVI, 
XXVII,  XXVIII,  et  in-8o  de  157  pages,  1810.) 

1811.  —  Note  sur  les  Gyrogonites  trouvées  dans  le  département  de 

■  la  Sarthe.  (Bulletin  des  sciences  d'Orléans,  1811.) 

1808.  —  Bigot  de  Morogues  (P.  M.  S.)  et  Tristan  (J.  de).  —  Notice 

sur  un  C.rustacé  renfermé  dans  quelques  schistes  et 
notamment  dans  ceux  des  environs  de  Nantes  et  d'Angers. 
(Paris  :  Journal  des  Mines,  1808,  XXIII,  no  133,  p.  21-32.) 

1878.  BigsbY»  —  Thésaurus  siluriens.  The  flora  and  fauna  of  the 
silurian  period.  (London,  in-4o,) 

1878.  —  Thésaurus  devonico-carboniferus.  The  flora  and  fauna  of 
the  devonian-carboniferous  pcriods,  (London,  in-4K.) 

1830.  Billy  (E.  de),  ingénieur  au  corps  royal  des  Mines.  —  Obser- 
vations sur  le  terrain  de  transition  de  la  Bretagne.  (Méni. 
de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de  Strasbourg,  1830,  I,  p.  1-25.) 

1803.  Biot.  —  Relation  d'un  voyage  fait  dans  le  département  de, 
l'Orne  en  1803. 

A  propos  de  la  pluie  de  pierres  de  Laigle. 

1816.  Bisson.  —  Quels  changements  la  mer  a-t-elle  opérés  sur  le 
littoral  du  Calvados  et  de  la  Manche  ?  (Rapp.  sur  les 
travaux  de  la  Soc.  des  se.  arts  et  belles  lettres  de  Caen,  1816, 
p.  49.) 

1884-85.  Biteau  (A).  —  Des  tremblements  de  terre  de  la  Charente- 
Inférieure.  (Bull.  Soc.  de  géographie  de  Rochefort,  1884,  VI, 
p.  55,  1  pi.) 

1884-85.  —  Les  tremblements  de  terre.  (Bull.  Soc.  de  Géographie 
de  Rochefort,  1884,  VI,  p.  297.) 

1886-87.  —  Encore  les  tremblements  de  terre.  (Bull.  Soc.  de  géo- 
graphie de  Rochefort,  1887,  VIII,  p.  283.) 
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1881.  Bizet  (P.),  conducteur  des  Ponts  et  Chaussées.  —  Notice  à 
l'appui  du  profil  géologique  de  Mamers  à  Mortagne. 
(Le  Havre  :  Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1881,  VIII,  p.  40-71.) 

1883-85.  —  Note  sur  le  profil  géologique  de  la  route  de  Verneuil  à 
Alençon.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1883-85,  p.  44-52,  1  pi.) 

1884.  Notice  à  l'appui  du  profil  géologique  de  Mortagne  à  Ménil- 

Mauger  et  de  Mortagne  à  Laigle.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm., 
1882  (1884),  IX,  p.  37,  pi.  4.) 

1884-85.  —  Sur  les  terrains  sédimentaires  de  l'est  du  département 
de  l'Orne.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1885,  IX,  3^  sér.,  p.  210-241). 

1885.  —  Aperçu  général  sur  les  terrains  sédimentaires  représentés 

dans  l'est  du  département  de  l'Orne.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn. 
de  Norm.,  1884-85  [1885],  3-  sér.,  IX,  p.  202.) 

1885-8G.  —  Notice  explicative  sur  le  profil  à  travers  le  Perche- 
Ornais  suivant  l'ancienne  grande  route  de  Paris  au  Mans. 
(Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1885-1886,  XI,  p.  79-87,  1  pi.) 

1886.  —  Profil  géologique  à  travers  le  Perche-Ornais.  (Bull.  Soc. 

géol.  Norm.,  1885  [1886],  p.  79-87,  1  pi.) 

1886.  —  Excursion  de  la  Société  linnéenne  de  Normandie  à  Vimou- 
tiers.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1886,  XI,  p.  45-78.) 

1887-89.  —  Considérations  géologiques  et  paléontologiques  sur 
les  terrains  des  environs  de  Bellême  et  de  Mamers. 
(Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1887-89,  XIII,  p.  95-132.) 

1890.  —  Notice  à  l'appui  du  profil  géologique  d'Alençon  à  Nogent- 
le-Rotrou  et  à  Beaumont-les-Autels.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm., 
1887-89  11890],  XIII,  p.  133-155,  1  pi.) 

1890.  —  Considérations  géologiques  et  paléontologiques  sur  les 
terrains  des  environs  de  Bellême  et  de  Mamers.  (Bull.  Soc. 
géol.  Norm.,  1887-89  |1890|,  XIII,  p.  95-132.) 

1890.  —  Note  sur  les  limites  du  terrain  callovien  dans  le  nord- 
ouest  de  la  France.  (Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1892-93  [1894], 
p.  79-119.) 

1895.  —  Région  de  la  Flèclie.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 
la  Fr.,  C.  R.  des  collah.,  campagne  de  1894  [1895],  VII,  n-'45, 
p.  43-44.) 
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1897.  Bizet  (P.),  conducteur   des    Ponts -et- Chaussées.  —    Région 

de  la  Flèche.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  gcol.  de  la  Fr., 
C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1896  [1897],  IX,  no  59, 
p.   47-49.) 

1898.  —  Feuille  de  la  Flèche.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1897  |1898],  X,  n»  63, 
p.  45-47.) 

1899.  —  Feuille  de  la  Flèche.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 

la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1898  [1899],  no  69,  X, 
p.  19-22.) 

1900.  —  Notice  sur  le  kaolin  de  la  Trappe.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 

1899  [1900],  5c  sér.,  III,  p.  lxx,  1  ligne.) 

1900.  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de 
la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1899  [1900],  XI,  n»  73, 
p.  18-19.) 

1893.  Bizet,  Bigot,  Letellier.  —  Carte  géologique  de  France  au 
80.000«.  F.  62,  Alençon.  1893. 

18  .  Bizeul,  de  Blain.  —  Des  bassins  calcaires  du  département  de 
la  Loire-Inférieure  et  en  particulier  de  celui  de  Campbon 
et  Saint- Gildas.  (Extrait  de  l'Agriculture  de  l'Ouest,  et 
Nantes,  Prosper  Sébire,  libraire  [14  p.]) 

1853.  Blainville  (de)  et  Deslonehamps  (Eudes).  —  Lettres  sur  les 
Crocodiles  vivants  et  fossiles.  (Mém.  Soc.  linn.  Norm., 
1849-53  [1853],  IX,  p.  103-138.) 

1886.  Blaviaux.  —  Notes  sur  les  mines  de  houille  du  Plessis. 
(Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1886, 
52e  année,  p.  230.) 

1830.  Blavier  (Edouard),  ingénieur  des  Mines.  —  Études  géolo- 
giques sur  le  département  de  l'Orne.  (Alençon,  1830,  in-8o, 
94  p.,  2  pi.  ;  Alençon,  1842  (après  signature  on  lit  :  Rédigé 
en  mars  1840)  ;  Annuaire  du  départ,  de  l'Orne,  1842  ;  Paris, 
Institut  des  Provinces,  1859,  Mémoire  I,  in-4o,  p.  280.) 

1834.  —  Notice  statistique  et  géologique  sur  les  mines  et  le  terrain 
à  anthracite  du  Maine.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1834,  3c  sér., 
VI,  p.  49-72.) 
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1837.  Blavier  (Edouard),  ingénieur  des  Mines.  —  Essai  d'une 
statistique  minéralogique  et  géologique  du  département  de 
la  Mayenne.  (Paris,  ('arillan-Goeury  ;  Le  Mans,  Deneau- 
Lagroie,  1837,  in-8^',  196  p.,  1  pi.,  1  carte  ;  Paris  :  Institut  des 
Provinces,  1859,  Mémoire  1,  in-4c',  p.  329  ;  C.  /?.  Acad.  se, 
II,  p.  415-416.) 

1837.  —  Carte  géologique  du  département  de  la  Mayenne.  (Echelle 
0'" 0.000.038  pour  mètre.) 

Accompagne  ses  études  géologiques  sur  ce  département. 

1839.  —  [Observations  à  propos  des  os  fossiles  trouvés  dans  les 
cavernes  de  l'Erve  par  M.  de  Lasicotière].  (Congrès  scient, 
de  Fr.,  7"  session,  tenue  au  Mans  en  septembre  1839,  I, 
p.  73,  Paris,  Le  Mans,  1839.) 

1839.  —  [Rapport  sur  les  fragments  vitriliés  détachés  par  M.  de 

Lasicotière  des  murs  d'enceinte  de  Sainte -Suzanne]. 
(Congrès  scient,  de  Fr.,  !'•  session,  tenue  au  Mans  en  sep- 
tembre 1839,  Paris,  Le  Mans,  1839,  p.  74.) 

1840.  —  Carte  géologique  du  département  de  lOrne. 

Accompagne  ses  études  géologiques  sur  ce  département. 

1834.  Blavier  (Ed.)  et  Lorieux,  ingénieurs  des  Mines.  —  Note  sur 
un  gîte  d'étain  nouvellement  découvert  à  la  Villeder 
(Morbihan).  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1834,  3''  sér.,  VI, 
p.  381-388.) 

1852.  Blavier  (A.),  ingénieur  des  Mines.  —  Note  sur  la  propriété 
du  schiste  ardoisier  d'Angers.  (Mém.  Soc.  agric,  se.  et  arts 
d'Angers,  1852,  2e  sér.,  III,  p.  115.) 

1863-64.  —  Essai  sur  l'industrie  ardoisière  d'Angers.  (Saint-Étienne  : 
Bull.  Soc.  industrie  minérale,  l'»^  sér.,  IX,  p.  337-593  ;  X, 
p.  107-142,  p.  455-483,  p.  611-666,  1  pi.  ;  Bull.  Soc.  industrielle 
d'Angers,  1863,  3e  sér.,  IV,  p.  93  et  suivantes.) 

1883.  Bleunard,  jjrofesseur  au  lycée  d'Angers.  —  Les  carrières 
d'ardoises  d'Angers.  (Paris  :  La  Ncdure,  1883,  2^  sem., 
p.  130-131.) 

1757.  Bléville  du  Boccage  (de).  —  Essai  sur  le  déplacement  des 
coquilles  fossiles.   (Mém.  de  l'Acad.  des  se,  arts  et  belles 
lettres  de  Caen,  1757,  p.  84.) 
Cette  société  date  de  1754. 
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1850.  Bobière.  —  Sur  un  banc  de  goémon  fossile  dans  le  dépar- 

tement du  Finistère.  (C.  R.  Acad.  des  se,  1850,  XXXI,  p.  51.) 

1851.  —  Source    ferrugineuse   de   la    Bernerie  (Loire -Inférieure). 

Examen  de  cette  eau.  (C.  R.  Acad.  se,  1851,  XXXIIl, 
p.   322-323.) 

1872.  —  Analyse  de  la  terre  de  la  lande  de  Grandchamps.  (Paris  : 
Ann.  des  mines  ;  Revue  de  géologie,  1872,  7c  sér.,  III,  p.  367  ; 
Ann.  de  chimie  et  de  physique,  1872  [4],  XXV,  p.  253.) 

1875.  —  Analyse  du  calcaire  éocène  de  S'-Gildas-des-Bois  (Loire- 

Inférieure).  (Paris  :  Revue  de  géologie,  1875,  XIV,  p.  65.) 

1876.  —  Analyse  de  la  tourbe   marine    du    Morbihan.    (Ann.   des 

Mines  ;  Revue  de  géologie,  1876,  1«  sér.,  X,  p.  469  ;  Nantes  : 
Labor.  de  chimie  agricole  de  la  Loire-Injcr.,  C.  R.  des  Irav., 
1850-75  [1876].) 

1876.  —  Analyse  de  l'eau  d'un  puits  foré  à  Saint-Nazaire.  (Ann.  des 
Mines;  Revue  de  géologie,  1876,  7e  sér.,  X,  p.  483;  Labor. 
de  chimie  agricole  de  la  Loire-Inf.,  C.  R.  des  trav.,  1850-75 
[1876],  p.  389.) 

1876.  —  Analyse  de  l'eau  de  divers  puits  de  Nantes.  (Ann.  des 
mines;  Revue  de  géologie,  1876,  7e  sér.,  X,  p.  483;  Labor.  de 
chimie  agricole  de  la  Loire-Inf ér.,  C.  R.  des  trav.,  1850-75 
[1876],  p.  387.) 

1878.  —  Études  sur  les  eaux  ferrugineuses  de  la  Loire-Inférieure. 
(Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1878,  5e  sér.,  VIII,  p.  180-183.) 

1851.  Bobière  et  Moride.  —  Composition  de  la  source  ferrugi- 
neuse de  Kirouars  (Seine-Inférieure)  [sic,  par  erreur  pour 
Loire-Inférieure,  commune  de  la  Plaine].  (C.  R.  Acad. 
des  se,  1851,  XXXII,  p.  376.) 

1883.  Boblaye.  —  Voir  Puillon-Boblaye. 

1896.  Bochet,  ingénieur  des  Mines.  —  Carte  géologique  détaillée  de 
la  France  au  80.000^.  (F.  118,  Cholet,  août  1896.) 

1890.  Bochet  (Léon)  et  Barrois  (Ch.)  —  Carte  géologique  détaillée 
de  la  France  au  80.000^.  (F.  90,  Redon,  octobre  1890.) 

1900.  Bocquier  (Edmond),  instituteur.  —  Pénéplaines  vendéennes. 
(Nantes  :  Bull.  Soc.  .se.  nat.  de  r  Ouest  de  la  Fr.,  30  sep- 
tembre 1900,  Ire  sér.,  X,  p.  211-218.) 
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1901.  Bocquier  (Edmond),  instituteur.  —  Le  limon  des  plateaux  du 
sud-ouest  du  Bocage  vendéen.  (Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr., 
19U1,  2e  sér.,  I,  Proc.-verb.  des  séances,  p.  viii,  42  lignes.) 

1861.  Bodard.  —  Sur  les  exploitations  des  mines  de  fer  de  l'Anjou 
au  XII'-  siècle.  (Méin.  Soc.  aead.  d'Angers,  18G1,  X,  p.  38.) 

1871.  Bodart  de  la  Jacopière.  —  Chroniques  Craonnaises,  2e  éd., 
in-8%  Laval  [?],  1875. 

11  y  est  dit,  p.  357  ;  que  rexploitatioii  des  ardoisières  aux  environs 
de  Renazé,  sur  les  bancs  qui  sont  la  suite  de  ceux  d'Angers,  est 
antérieure  à  1625,  et,  page  566  :  que  Ton  extrayait  du  minerai  de  fer 
dans  la  forêt  des  Ecrennes  avant  l'an  1055. 

1887.  Boehm  et  Chelot.  —  Note  sur  les  calcaires  à  Perna  et  Mega- 
lodon  du  moulin  de  Jupilles,  près  Fyé  (Sarthe).  (B.  S.  G.  F., 
7  mars  1887,  3'-  sér.,  XV,  p.  403-414,  3  fig.) 

1901.  Bœll  (docteur).  —  Les  monuments  préhistoriques  du  Bau- 
geois.  (Bull.  Soc.  études  .scient.  d'Angers,  1900  11901),  XXX, 
p.  55-82.) 

1898.  Boerlage  (J.  F.  G.).  —  Recherches  pétrographiques  sur  les 
roches  éruptives  des  îles  de  Jersey,  Serq  et  Guernesey. 
(Genève,  1898,  in-8o,  102  p.,  15  pi.) 

1897.  Boerlage  et  Duparc.  —  Contribution  à  l'étude  pétrogra- 
phique  des  îles  de  Sercq,  Jersey  et  Guernesey.  (lie  note. 
Iles  de  Sercq  et  Guernesej'.)  (Archives  se.  phijs.  et  nat.  de 
Genève,  1897,  in-S",  35  p.) 

1882.  Boisselliep,  agent  administratif  principal  aux  constructions 

navales,  à  Rocliefort-sur-Mer  (Charente  -  Inférieure).  — 
Note  sur  les  assises  inférieures  du  Cénomanien  à  l'embou- 
chure de  la  Charente.  (Assoc:  franc,  p.  l'avanc.  des  se, 
Session  d'Alger,  1881  (1882],  p.  568-574.) 

1883.  —  Carte  géologique  des  environs  de  Rochefort.  (Assoc.  franc. 

p.  l'cumnc.  des  se,  Session  de  la  Rochelle,  1882  [1883], 
p.  377-379,) 

1886.  —  Carte    géologique    détaillée    de    la    France,    au    80.000e. 

Feuille  151,  la  Tour  de  Chassiron. 

1887.  —  Excursions  géologiques.    [En  Vendée,  dans  les  environs 

de  Pons.]  (Aead.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la 
Charente-Infér.,  1887  [1888],  p.  45-48.) 
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1888.  Boisselier,  agent  aîlministratif  i^rincipal  aux  constructions 

navales,  à  Rochefort- sur- Mer  (Charente-Inférieure).  — 
Sur  les  plissements  du  sol  dans  le  massif  Vendéen  ,  le 
détroit  du  Poitou  et  le  bassin  de  la  Charente.  (Assoc. 
franc,  p.  Vavanc.  des  se,  16^^  Session  Toulouse,  1887  [1888], 
2c  part.,  p.  524-527,  pi.  XV). 

1889.  —  Excursion  géologique  au  Gros-Roc,  au  Douhet  et  à  Saint- 

Hilaire.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nal.  de  la 
Charente-Inf.,  1888  [1889],  XXV,  p.  45-48.) 

1889.  —  Excursion  géologique  à  Chaillé-les-Marais.    {Acad.  de  la 

Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nal.  de  la  Charente-Inf.,  1888  |1889], 
XXV,  p.  61-62.) 

1890.  —  Excursion  géologique  du  7  juillet  1889  à  la  forêt  de  Vou- 

vant.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nal.  de  la  Cha- 
rente-Inf., 1889  [1890],  p.  41-44.) 

1890.  —  Note  sur  la  géologie  du  cours  de  la  Charente,  entre 
Rochefort  et  l'île  d'Aix.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se. 
nat.  de  la  Charente-Inf,  1889  [1890],  XXVII,  p.  141-149.) 

1890.  —  Excursion  géologique  du  23  juin  1889  à  Esnandes.  (Acad. 

de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la  Charente- Infér., 
1889  [1890],  p.  27-34.) 

1891.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France,  au  80.000'\  Feuille 

no  152  :  la  Rochelle,  avec  notice  explicative,  1891. 

1891.  —  Excursions  géologiques  au   Port-des-Barques  (Charente- 

Inférieure).  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la 
Charente-Inf,  1891,  XXVIII,  p.  39-52.) 

1892.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France,  au  80.000^.  Feuille 

no  141  :  Fontenay-le-Comte,  avec  notice  explicative,  1892. 

1893.  —  Excursion  géologique  à  Marennes  et  à  Sainl-Jean-d'Angle. 

(Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la  Charente- 
Inf,  1892  [1893],  p.  55-64.) 

1894.  —  Excursion  géologique  à  la  Sauzaie.  (Acad.  de  la  Rochelle, 

Ann.   Soc.  .se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,   1893  [1894],  XXX, 
p.  55-58.) 
1894.  —  Le  Palet  de  Gargantua  et  les  oscillations  du  rivage  de  la 
mer.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la  (Charente- 
Inf.,  1893  [1894],  p.  71-74.) 
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1894.  Boisselier,  agent  administratif  principal  aux  constructions 
navales,  à  Hochefort-sur-Mer  (Charente-Inférieure).  — 
Extrait  du  compte  rendu  des  excursions  faites  pendant 
l'année  1893  pour  le  Service  de  la  carte  géologique.  Feuilles 
de  Saint-Jean-d'Angély  et  d'Angoulême.  (Acad.  la  Rochelle, 
Ann.  Soc.  se.  iial.  de  la  Charente-Inf.,  1893  [1894],  XXX, 
p.  75-79.) 

1894.  —  Feuille  de  Saint-Jean-d'Angély.  (Bull,  des  Sennces  de  la 
Carie  géol.  de  la  Fr.,  C.  R.  des  collah.,  campagne  de  1893, 
11894],  VI,  p.  24-26.) 

1894.  —  Excursion  géologique  à  Loire   [canton  de  Rochefort-sur- 

Mer].  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la  Cha- 
rente-Inf., 1893  [1894],  XXX,  p.  52-53.) 

1895.  —  Les  cartes  géologiques  de  la   Charente-Inférieure.  (Bull. 

Soc.  de  géographie  de  Rochefort,  1895.) 

1895.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France,  à  l'échelle    de 

80.000'-.    Les    Sables -d'Olonne    (140).    Notice   explicative. 

(Paris  :  Revue  Se.  nat.  de  l'Ouest,  1895,  V,  p.  129-135.) 
1889.  —  Excursion   géologique   du  17  juin  1888    au  Gros-Hoc,   au 

Douhet  et  à  Saint-Hilaire.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc. 

se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  1888  [1889],  XXV,  p.  45.) 

1889.  —  Excursion  géologique  du  8  juillet  1888  à  Chaillé-les- 
INIarais.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  nat.  de  la 
Charente-Inf.,  1888  [1889],  XXV,  p.  61-66.) 

1820.  Boistard-Ppemagny  (Auguste).  —  Remarqués  générales  sur 

la  topographie  du  département  de  la  Manche.  (Thèse  de 

Paris,  1820.) 
1854.  Bonissent.  —   [Sur  l'absence  de  l'amphibole  dans  les  stéa- 

schistcs  et  les  schistes   du   département  de    la    Manche.] 

(B.  S.  G.  F.,  1854,  2"  sér.,  XI,  p.  347-349.) 
1856.  —  Notes  sur  le  gisement  de  quelques  roches  du  département 

de  la  Manche.  (Mém.  Soc.  imper,  se.  nat.  de  Cherbourg,  1856, 

IV,  p.  281-288.) 
1858-70.  —   Essai   géologique  sur   le  département   de   la   Manche. 

(Mém.  Soc.  impér.  se.  nat.  de  Cherbourg,  1858,  VI,  p.  73-160 

1861,  VIII,  p.  57-94;  1863,  IX,  p.  1-68;  1863,  IX,  p.  249-294 

1864,  X,  p.  170-224  ;  1865,  XI,  p.  178-228  ;  1868,  XIII,  p.  34 

1869-70,  XV,  p.  254-312.) 
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1861.  Bonissent.  —  A  quel  étage  des  terrains  pliocène,  miocène 
et  éocène  peuvent  être  rapportés  les  dépôts  tertiaires  du 
Cotentin  ?  Le  terrain  coquiller  de  Marchézieux  est-il  paral- 
lèle ou  inférieur  au  tuf  de  Saint-Eny?  (Congr.  se.  de  Fr., 
27e  session  à  Cherbourg,  septembre  1860.  Cherbourg,  1861, 
p.  180.) 

1861.  —  Analogies  et  dissemblances  que  présentent  les  terrains 
tertiaires  de  la  Bretagne  et  du  Cotentin.  (Congr.  se. 
de  Fr.,  27©  session  à  Cherbourg,  septembre  1860  [1861], 
p.  181.) 

1861.  —  Avec  quel  système  infraliasique  des  autres  contrées  de  la 
France  le  calcaire  de  Valognes  a-t-il  le  plus  de  rapport? 
Aperçu  des  caractères  paléontologiques  qui  le  distinguent 
du  lias.  (Congr.  se.  de  Fr.,  21<-'  session  à  Cherbourg,  en 
septembre  1860  [1861],  p.  182.) 

1861.  —  Les  grès  d'Erondeville  et  autres  analogues  doivent-ils  être 
considérés  comme  une  variété  d'arkose  ?  (Congr.  se.  de  Fr., 
27e  session  à  Cherbourg,  sept.  1860  [1861],  p.  183.) 

1861.  —  Coupes  détaillées  des  couches  houillères  du  Plessis,  près 
Périers,  (Congr.  se.  de  Fr.,  27e  session  à  Cherbourg, 
sept.  1860  [1861],  p.  184.) 

1861.  —  Ages  des  marbres  du  département  de  la  Manche  (Congr. 
se.  de  Fr.,  27e  session  à  Cherbourg,  sept.  1860  [1861], 
p.  185.) 

1861.  —  Ages  des  grès  de  la  presqu'île  du  Cotentin.  (Congr. 
se.  de  Fr.,  27e  session  à  Cherbourg,  sept.  1860  [1861]. 
p.  186.) 

1861.  —  Sur  les  indices  de  plomb  argentifère  de  Surtainville  et  le 
filon  de  cuivre  carbonate  de  la  MeaufTe,  tous  deux  situés 
dans  les  marbres  siluriens.  (Congr.  se.  de  Fr.,  27e  session 
à  Cherbourg,  sept.  1860  [1861],  p.  188.) 

1861.  —  Les  minerais  de  fer  exploités  à  mer  basse  aux  environs  de 
Flamanville  appartiennent-ils  à  la  forme  psammitique  silu- 
rienne, comme  l'indique  M.  de  Caumont  dans  sa  carte  des 
roches  de  la  Manche?  (Congr.  se.  Fr.,  27e  session  à  Cher- 
bourg, sept.  1860  [1861],  p.  190.) 
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1861.  Bonissent.  —  Quel  est  le  gisement  de  kaolin  des  Pieux  ? 
Dans  quel  rapport  se  trouve-t-il  avec  le  massif  granitique 
de  Flamanville  ?  Ce  kaolin  s'est-il  développé  à  l'est  des 
Pieux  dans  la  direction  de  Briquebec  ?  Sur  quel  point 
pourrait-on  chercher,  avec  chance  d'en  découvrir,  de  nou- 
veaux gisements  ?  {Congr.  se.  de  Fr.,  27e  session  à  Cher- 
bourg, sept.  1860  (18611,  p.  192.) 

1S61.  —  Quels  caractères  présentent  les  roches  granitiques  du 
département  de  la  Manche  et  surtout  celles  des  environs 
de  Cherbourg?  (Congr.  se.  de  Fr.,21'^  session  à  Cherbourg, 
sept.  1860  (18611,  p.  193.) 

1861.  —  Quels  ont  été  les  envahissements  de  la  mer  sur  le  littoral 
français  de  la  Manche  depuis  les  plus  anciens  temps 
jusqu'à  nos  jours?  (Congr.  se.  de  Fr.,  27^  session  à  Cher- 
bourg, sept.  1860  (18611,  p.  198.) 

1861.  —  Expliquer  la  formation  des  sables  fins  qui  constituent  les 
dunes  et  les  miellés  dans  le  Calvados  et  la  Manche.  (Congr. 
se.  de  Fr.,  21^  session  à  Cherbourg,  sept.  1860  (1861], 
p.  199.) 

1861.  —  Sur  les  dépôts  tourbeux  de  la  Basse-Normandie,  notam- 
ment ceux  du  Cotentin  ;  leur  étendue,  leur  épaisseur,  leurs 
diverses  variétés.  A  quelles  époques  géologiques  corres- 
pondent les  principales  formations  de  tourbes  ?  (Congrès 
se.  de  Fr.,  21^'  session  à  Clierbourg,  sept.  1860  [1861],  p.  199.) 

1861.  —  A-t-on  trouvé  dans  le  diluvium  qui  recouvre  les  marbres 
intermédiaires  du  Cotentin  et  les  autres  roches  siluriennes, 
d'autres  ossements  que  les  ossements  de  Rhinocéros 
trouvés  à  Ouvillc,  près  Coutances  ?  (Congr.  se.  de  Fr., 
27e  session  à  Cherbourg,  en  septembre  1860  (1861],  p.  202.) 

1864-70.  —  Essai  géologique  sur  le  département  de  la  Manche. 
(Mém.  Soc.  impér.  se.  nat.  de  Cherbourg,  1864,  X,  p.  169-224  ; 
1865,  XI,  p.  179-228  ;  1867,  Xlll,  p.  5-84  ;  1870,XV,  p.  255-312.) 

1870.  —  Essai  géologique  sur  le  département  de  la  Manche. 
(Cherbourg,  Fenardent,  1870,  in-8o,  430  pages.) 

1861.  —  Bonnissent  et  Caumont  (de).  —  Le  conglomérat  de  la 
pointe  de  la  Pernelle  est-il  contemporain  des  arkoses  de 
Valcanville,  Digosville,  etc.  ?  (Congr.  se.  de  Fr.,  21^'  session 
à  Cherbourg,  1860  ]18611,  p.  182  et  205.) 
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1823.  Bonnard  (A.-H.  de),  ingénieur  en  chef  au  corps  royal  des 
Mines.  —  Notice  sur  une  formation  métallifère  observée 
récemment  dans  l'ouest  de  la  France.  (Paris  :  Ann.  des 
Mines,  1823,  !■?  sér.,  VIII,  p.  491-498  ;  Bulletin  des  sciences, 
avril  1823.) 

Il  y  est  question  des  filons  de  Melle,  etc.  (Deux-Sèvres). 

1881.  BonneY  and  CallawaY»  —  The  archean  geology  of  Anglesey. 
(London,  1881,  in-8o,  1  carte  in-4o.) 

1889.  Bordage  (E.)  —  Sur  deux  espèces  de  Chondrites  des  terrains 

jurassiques,    Chondrites   Souchei   (Bordage)   et  Chondrites 

Maissiati  (Bordage).  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.  not. 

de  la  Charente-Inf.,  1888  [1889],  no  25,  p.  349-352,  1  pi.) 
1889.  —  Etude  sur  un  point  intéressant  du  détroit  poitevin,  Pam- 

proux  et  ses  environs.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se. 

nat.  de  la  Charente-Inf.,  1889,  p.  183-230.) 
1889.  —  Contribution   à  l'étude  du  Crétacé  de  Saintes  et  de  ses 

environs.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.   nat.  de  la 

Charente-Inf.,  1889,  p.  151-160.) 

1850.  Boreau  (A.),  d'Angers.   —   Notice    sur  la   Fontaine -d'Avor. 

(Mém.  Soc.  agr.,  se.  et  arts  d'Angers,  1850,  2^  sér.,  I  ;  tiré  à 

part,  16  p.) 
1833.  Boubée    (Nérée),    professeur   de    minéralogie.    —    [Diverses 

observations  sur  le  grès  et  le  granité  des  environs  de  Vire 

et  le   diluvium   du    Calvados].  (B.  S.  G.  F.,  6  mai  1833, 

Ire  sér.,  III,  p.  255-256  [15  lignes]). 

1833.  —  [Observations  recueillies  pendant  son  dernier  voyage  géo- 
logique dans  le  Calvados  et  la  Bretagne].  {B.  S.  G.  F., 
24  juin  1833,  Ire  sér.,  III,  p.  350-354.) 

1835.  —  Promenade  géologique  du  11  septembre  1834  dans  le 
bassin  du  Clain.  (Congr.  se.  de  Fr.,  2^'  session  à  Poitiers, 
sept.  1834  [1835],  p.  414.) 

1835.  —  Détermination  de  quelques  roches  trouvées  aux  environs 
de  Fougères.  {Congr.  se.  de  Fr.,  2e  session  à  Poitiers, 
sept.  1834  [1835],  p.  50.) 

1825.  Boue.  —  Mémoire  sur  le  sud-ouest  de  la  France.  (Paris  : 
Ann.  des  se.  nat.,  1825,  IV,  p.  158.) 

Il  y  est  question   des  grés  de   l'île   de   Noiimoutier  à    fossiles 
végétaux. 
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1877.  Bouchon-BpandelY.  —  Rapport  sur  le  littoral  de  la  Manche 
et  de  l'Océan.  (Paris,  1877,  in-S»,  127  p.) 

1826.  Bouilliep  (E.)  —  ^lémoire  sur  une  espèce  de  Polypier  fossile 
rapportée  au  genre  Favosites  de  Lamarck.  [Le  type  est  de 
la  Baconnière  (Mayenne)].  (Paris  :  Annales  linnéennes,  1826, 
in-8f';  Mém.  Soc.  linn.  de  Paris,  1827,  V,  p.  428-436, 1  pi.  ;  une 
broch.  in-8",  11  p.,  1826.) 

1888.  Boulay  (l'abbé).  —  Notice  sur  les  plantes  fossiles  des  grès 
tertiaires  de  Saint- Saturnin  (Maine-et-Loire).  (Paris  : 
Journal  de  Botanique,  1888,  II,  p.  121-126,  151-160,  170-174, 
pi.  VI  ;  tiré  à  part  in-8",  18  p.,  1  pi.) 

1895.  Boule  (Marcelin),  professeur  au  Muséum  de  Paris.  —  Décou- 
verte de  débris  gigantesques  d'Eléphants  fossiles  faite 
par  M.  Le  Blanc  dans  la  balastière  de  Tilloux  (Charente). 
(C.  R.  Acad.  des  se.,  29  Juillet  1895,  CXXl,  p.  275-277.) 

1895.  —  La  sablière  de  Tilloux,  près  de  Gensac-la-Pallue.  (Paris  : 
L'Anthropologie,  1895,  VI,  14  pages.) 

1899.  Boule  (Marcelin)  et  Chauvet  (Gustave).  —  Sur  l'existence 
d'une  faune  d'animaux  arctiques  dans  la  Charente  à  l'époque 
quaternaire.  (C.  R.  Acad.  des  se,  8  mai  1899,  CXXVIII. 
p.  1188-1190.) 

1882.  Bouquet  de  la  Gpye.  —  Recherches  hydrographiques  sur  le 
régime  des  côtes  de  la  Loire  maritime.  (Paris  :  Dépôt  des 
cartes  et  plans  de  la  marine,  n"  652.) 

1888.  —  Note  sur  la  stabilité  de  la  côle  de  France.  (C.  R.  Acad. 
des  se,  19  novembre  1888,  CVII,  p.  812-816.)  - 

1869.  Bourassin.  —  Note  sur  les  blocs  granitiques  qui  se  trouvent 
aux  environs  de  Concarneau  et  de  Tréguier.  (B.  S.  G.  F., 
5  avril  1869,  2^^  sér.,  XXVI,  p.  779-780.) 

1874.  —  Sur  quelques  faits  géologiques  qui  se  seraient  produits 
au  commencement  de  l'ère  chrétienne  sur  quelques  points 
du  littoral  du  département  du  Finistère.  (Quimper  :  Bull. 
Soc.  archéologique  du  Finistère,  1874,  I,  p.  55.) 

1865.  Boupienne.  —  [Ichtliyodorulites  des  argiles  calloviennes  de 
Troarn  (Calvados)].  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  IX, 
1863-1864  [1865,],  p.  376.) 
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1858.  Bourienne  et  Deslongehamps  (Eudes)  —  [Rayon  de  nageoire 
dorsale  ou  anale  de  poisson  (Ichth^'odorulite  Desl.)  trouvé 
dans  les  argiles  oxfordiennes  inférieures  de  Moult].  (Bull. 
Soc.  linn.  Norm.,  1857-1858  [1858],  III,  p.  17.) 

1852.  Bourjot.  —  [Courte  note  sur  les  gisements  de  fer  dans  les 
schistes  satinés  siluriens  des  environs  de  Mortain  (Manche)]. 
(B.  S.  G.  F.,  5  avril  1852,  2e  sér.,  IX,  p.  348,  8  lignes.) 

1839.  Bourjot-Saint-Hilaire.  —  [Rapport  sur  les  os  fossiles  trou- 
vés dans  les  carrières  de  l'Erve  par  M.  de  la  Sicotière]. 
(Congr.  scient,  de  Fr.,  le  Mans  1839.  Paris-le  Mans,  7e  sér., 
1839,  p.  71.  Suivie  d'observations  de  M.  Blavier,  j).  73.) 

1864.  Bourlot  (Joseph).  —  Mémoire  sur  l'affaissement  du  littoral 
de  la  Manche  et  tle  la  mer  du  Nord.  (Bull.  Soc.  hist.  nat.  de 
Colmar,  1864,  IV,  p.  175-186.  Tiré  à  part,  in-8-',  12  p.) 

1867.  —  Changement  de  niveau  des  sols  dans  la  Bretagne  et  la 
presqu'île  Scandinave.  Aire  de  dénivellation  dans  le  nord 
de  l'Europe  et  de  l'Asie.  (Bull.  Soc.  hist.  nat.  de  Colmar, 
1865  [1867],  VI-VII,  p.  213-262.) 

1888.  Boupsault  (H.),  chimiste  au  chemin  de  fer  du  Nord.  —  Une 

excursion  géologique  aux  environs  de  Thouars  (Deux- 
Sèvres).  (Paris  :  Le  Naturaliste,  1888,  IQe  année,  p.  29-30, 
2  fig.) 

1889.  —  Les  falaises  des  Sables-d'Olonne.    (Le  Naturaliste,    1889, 

lU  année,  p.  125-127.) 

1876.  Boutilliér  (L.).  —  Dépôt  alluvial  de  Saint-Aubin-sur-Mer 
(Calvados),  contenant  des  Nummulites.  (Bull.  Soc.  des  amis 
des  se.  nat.  de  Rouen,  1876,  2e  sér.,  XII,  p.  183-185,  av.  1  fig.) 

1872.  Bouvet,  pharmacien  à  Angers.  —  [Note  sur  deux  espèces 
minéralogiques  du  département  de  Maine-et-Loire  (fer 
magnético-titanifère  et  fer  titane)  dans  les  sables  de  la 
Loire].  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  C.  R.  des  séances, 
1872,  p.  176.) 

1885.  —  Le  Musée  d'histoire  naturelle  et  le  Jardin  botanique 
d'Angers.  {Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1886,  XVe  année, 
1885,  p.  145-184.) 
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1824.  Brard  (C.  P.),  directeur  et  concessionnaire  des  houillères  de 

la  Dordogne.   —   Nouveaux   éléments  de  Minéralogie   ou 

Manuel  du  Minéralogiste  voyageur.  (Paris,  avril  1824,  in-8".) 

On  y  trouve,   page  653,   un  court  itinéraire  minéralogique   en 

Bretagne. 

1891.  Brasil  (L.).  —  Etude  sur  le  niveau  à  Ammonites  opalinus,  en 
Normandie.  (Le  Havre  :  Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1891,  XV, 
p.  37-42.) 

1893.  —  Sur  le  lias  supérieur  du  Calvados.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1893  [1893],  4e  sér.,  VII,  p.  42-44.) 

1893.  —  Étude  sur  le  niveau  à  Am.  opalimis  en  Normandie.  {Bull. 

Soc.  géol.  Norm.,  1891  [1893],  XV,  p.  37-41.) 

1894.  —  Céphalopodes  nouveaux  ou  peu  connus  des  étages  juras- 

siques. (Bull.  Soc.  géol.  Norm.,  1892-93  [1894],  XVI,  p.  27-46.) 

1895.  —  Les  divisions  de    la  zone  à  Lytoceras  jurense   en  Nor- 

mandie. (Bull.  Soc.  linn.   Norm.,   1895  [1895],  4e  sér.,  IX, 
p.  XXVIII,  34-39.) 

1895.  —  [Remarques  sur  la  constitution  du  Toarcien  supérieur 
dans  le  Calvados].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1895  [1895],  4e  sér., 

IX,  p.  Lxxii,  147-151.) 

1895.  —  Sur  le  Lias  supérieur  et  le  Bajocien  de  Tilly-sur-Seulles  et 
Feuguerolles.  (Bull,  labor.  géol.  Facult.  se.  de  Caen,  1895, 
II,  p.  167-169.) 

1895.  —  Observations  sur  le  Bajocien  de  Normandie.  (Bull,  labor. 

géol.  Facul.  se.  de  Caen,  avril  1895,  II,  p.  223-243,  2  pi.) 

1896.  —  [Les  genres  Peltoceras  et  Cosmoceras  des  couches  de  Dives 

et  de  Villers-sur-Mer].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1896  [1896], 
4e  sér.,  X,  p.  XXXV.) 

1896.  —  Sur  la  présence  du  genre  Gaudrgceras  dans  le  Campanien 
supérieur  du  Cotentin.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1896  [1896], 
4e  sér.,  X,  p.  Lxxix  et  87-89.) 

1896.  —  Note  sur  le  Callovien  supérieur  des  falaises  de  Dives  et 
Villers-sur-Mer.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1896  [1896],  4e  sér., 

X,  p.  1-6.) 

1900.  —  Bajocien  de  Fontenay-le-Pesnel.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 
1899  [1900],  5e  sér.,  III,  p.  xxxvi-xxxvii.) 
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1829.  Brébisson  (A.  de).  —  Coup  d'oeil  sur  la  végétation  de  la 
Basse-Normandie  considérée  dans  ses  rapports  avec  le  sol 
et  les  terrains.  (Caen,  1829,  in-8o.) 

1861.  —  Empreintes  de  corps  organisés  trouvés  sur  une  roche 
appartenant  au  terrain  cambrien,  à  Noron,  près  Falaise. 
(Caen  :  Bail.  Soc.  linn.  Norm.,  1859-1860  [1861],  V,  p.  244-247, 
1  pi.) 

1861.  —  Sur  les  dunes  et  les  miellés  du  Calvados  et  de  la  Manche. 
(Congr.  se.  de  Fr.,  septembre  1860,  27e  session,  Cherbourg, 
1861,  p.  206.) 

1863.  —  Aperçu   géologique  des  terrains  de   l'arrondissement  de 

Falaise  considérés  dans  leurs  rapports  avec  l'agriculture 
et  l'industrie.  (Falaise  :  Mém.  Soc.  d'agrie.,  indaslr.,  se.  et 
arts  de  l'arrond.  de  Falaise,  1863,  p.  69.) 

1864.  —  Aperçu  géologique  des  terrains  de   l'arrondissement  de 

Falaise.  (1864,  in-8o,  29  p.) 

1895.  Brébisson  (R.  de).  —  Le  kaolin  des  environs  d'Alençon. 
(Caen  :  Annuaire  normand,  1895,  p.  207-234.) 

1865.  Brem  (Adolphe  de),  de  Luçon.  —  [Mémoire  sur  les  huîtres 

de  la  Dune,  prés  Saint-Michel-en-l'Herm].  Observations 
de  MM.  Poëy  d'Avant,  Fillon,  Dugast-Matifeux,  de  Cau- 
mont.  (Congrès  archéol.  de  France,  session  de  Fontenay 
(Vendée)  en  1864.  Paris-Caen,  1865,  XXXI,  p.  17-26.) 

1880.  Bréon.  —  (Liste  des  minéraux  qu'il  a  reconnus  dans  les 
sables  de  l'île  de  Croix].  (Paris  :  Bull.  Soc.  minéral.  Fr., 
1880,  m,  p.  55.) 

1866.  Bpindejonc.  —  Dépôts  lacustres  de  Mamers  et  Saint-Remy- 

des-Monts.  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  se.  et  arts  de  la  Sarthe, 
1866,  XVIII,  p.  601.) 

1876.  Bpoca,  Mazard,  Mortillet  (de)  et  Quatrefage  (de).  —  Sur  les 

fouilles  récentes  dans  le  port  de  Saint-Nazaire  (Loire- 
Inférieure).  (Paris  :  Bull.  Soc.  d'anthrop.,  1876,  2^  sér.,  XI, 
p.  470.) 

1877.  Brocehi  (P.).  —  Description  de  quelques  Crustacés  fossiles 

appartenant  à  la  tribu  des  Raniniens.  (Paris  :  Ann.  Soc. 
géoL,  1877,  VIII,  art.  no  2.) 
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1879.  Brocchi  (P.)  et  Milne-Edwards  (Alph.).  —  Note  sur  quel- 
ques Crustacés  fossiles  appartenant  au  groupe  des 
Macrophtalmiens  (Lithophylax  Trigeri,  Sarthe).  (Paris  : 
Bull.  Soc.  philom.,  1879,  7c  sér.,  III,  p.  113.) 

1892.  Brohée  (V.  F.),  ingénieur.  —  Rapport  général  sur  la  conces- 
sion des  mines  des  Touches  et  de  Mou,^eil.  (1  broch.  in-4o, 
p.,  5  plans.) 

1850.  Bronne  (J.),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Comparaison  entre 

les  terrains  primaires  de  la  Bretagne  et  ceux  de  la  Bel- 
gique. (Bruxelles  :  Ami.  des  tvav.  publ.  de  Belg.,  1850,  X^ 
p.  265-312.) 

1825.  Brongniart  (Adolphe),  professeur  au  Muséum.  —  Note  sur 
les  Végétaux  fossiles  de  TOolithe  à  Fougères  de  Mamers. 
(Paris  :  Ann.  se.  nat.,  1825,  IV,  p.  417-423.) 

1828.  —  Prodrome  d'une  histoire  des  Végétaux  fossiles.  (Paris, 
1828,  1  vol.  in-8o.) 

1828-38.  —  Histoire  des  Végétaux  fossiles  ou  recherches  botaniques 
et  géologiques  sur  les  Végétaux  renfermés  dans  les  diverses 
couches  du  globe.  (Paris,  1828-1838,  in-4o.  Ouvrage  com- 
posé de  15  livraisons  complètes  formant  le  t.  I  avec  166  pi. 
et  de  3  livraisons  du  t.  II  demeuré  inachevé.) 

1849.  —  Tableau  des  genres  de  Végétaux  fossiles.  (Paris,  1849, 
Martinet,  in-8»,  127  pages.  Article  :  Végétaux  fossiles  du 
Dictionnaire  universel  d'histoire  naturelle  de  d'Orbigny, 
vol.  XIII,  p.  52-173.) 

1851.  —  Note  sur  les  Plantes  fossiles  recueillies  dans   les  mines 

de  Poillé,  prés  Sablé.  (B.  S.  G.  F.  Réunion  au  Mans  en 
1851.  2c  sér.,  VII,  p.  767.) 

1807.  Brongniart  (Alexandre),  ingénieur  des  Mines,  directeur  de 
la  manufacture  de  Sèvres.  —  Traité  élémentaire  de  Miné- 
ralogie avec  des  applications  aux  arts.  (Paris,  Déterville, 
1807,  2  vol.  in-8o.) 

1810.  —  Sur  les  terrains  qui  paraissent  avoir  été  formés  sous  l'eau 
douce.  (Paris  :  Ann.  Muséum  d'hist.  natur.,  1810,  XV, 
p.  357.) 
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1814.  Brongniart  (Alexandre),  ingénieur  des  Mines,  directeur  de 
la  manufacture  de  Sèvres.  —  Notice  pour  servir  à  l'his- 
toire géognostique  de  cette  partie  du  département  de  la 
Manche  qu'on  nomme  le  Cotentin,  suivie  de  quelques 
considérations  sur  la  classification  géologique  des  terrains. 
(Paris  :  Journal  des  Mines,  février  1814,  XXXV,  p.  109-135.) 

1822.  —  Description  géologique  des  environs  de  Paris.  (in-8o,  1835, 
p.  214.) 
Il  y  est  question  des  terrains  tertiaires  de  l'Ouest. 

1822.  Brongniart  (Alexandre)  et  Desmarets.  —  Histoire  naturelle 
des  (Crustacés  fossiles  sous  le  rapport  zoologique  et  géolo- 
gique. (Paris,  Levrault,  in-folio,  154  p.,  11  pi.  ;  Ann.  des 
Mines,  1822,  Ire  sér.,  VII,  p.  273  [Extrait].) 

1884.  Brongniart  ((2h.).   —    Sur    la   découverte    d'une  empreinte 

d'Insecte  dans  les  grès  siluriens  de  Jurques  (Calvados). 
(C.  R.  Acad.  des  se,  1884,  XCIX,  p.  1164-1165.) 

1855.  —  Insectes  fossiles  des  grès  siluriens  [Palœoblattina  Doii- 
villei].  (Paris  :  La  Nature,  13^  année,  1885,  p.  116,  3  fig.) 

1885.  —  Les  Insectes  fossiles  des  terrains  primaires.  Coup  d'œil 

rapide  sur  la  faune  entomologique  des  terrains  paléo- 
zoïques.  (Bull.  Soc.  des  amis  des  se.  nat.  de  Rouen,  1885, 
in-8o,  p.  58-68,  5  pi.) 

Il  y  est  question   de   la  découverte  dans  les  grès  de  May  de 
.Turques  (Calvados)  du  Palœoblattina  Douvillei. 

1871.  Brossard  de  Corbigny,  ingénieur  des  Mines.  —  [Analyses 
d'anthracite  de  la  Basse-Loire].  (Paris  :  Annuaire  de  l'Ins- 
titut des  Provinces,  23e  vol.,  1871,  p.  275  ;  Ann.  des  Mines, 
1876,  7e  sér.,  X  ;  Revue  de  géologie,  p.  473-474.) 

1871.  —  Étude  des  terrains  anthraxifères  de  la  Basse -Loire. 
(Annuaire  de  l Institut  des  provinces,  23e  vol.,  1871  ;  Ann. 
des  Mines  ;  Rev.  de  géologie,  1878,  7e  sér.,  X,  p.  583.) 

1879.  —  [Analyses  de  houilles,  dolomies,  calcaires,  fer  carbonate, 
pierre  carrée,  schiste  ardoisier,  etc.,  de  Maine-et-Loire  et 
environs].  (Ann.  des  Mines,  1879,  7e  sér.,  XV,  p.  476-481.) 

1866.  Brun  (A.).  —  Description  des  carrières  de  Niort  applicables 
à  la  construction.  (Niort,  1866,  in-8o,  75  p.,  3  pi.) 
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1902.  Brunet.  —  Les  monuments  mégalithiques  du  Morbihan. 
(Bourg  :  Soc.  se.  nat.  Ain,  1902,  p.  27-32,  à  suivre.) 

1870.  Bûchner.  —  L'homme  selon  la  science.  (Paris,  1870,  in-8".) 

Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  parle,  p.  48-49,  de  l'Homme  tertiaire 
fossile  des  faluns  de  rAnjou. 

1838.  Buckland.  —  [Observations  sur  les  terrains  des  environs 
d'Alcnçon,  etc.].  (B.  S.  G.  F.  Réunion  extraordinaire  à 
Alençon,  du  3  au  10  septembre  1837.  1^^-  sér.,  VII, 
passim.) 

1832.  Bunel  (H.),  ancien   officier  de  marine.  —  Observations  sur 

les  terrains  intermédiaires  du  Calvados,  suivies  de  quel- 
ques réflexions  sur  la  nécessité  de  déterminer  rigoureu- 
sement la  direction  et  l'inclinaison  des  couches  et  de  les 
indiquer  sur  les  cartes  géologiques.  (B.  S.  G.  F.,  10  septem- 
bre 1832,  l'c  sér.,  III,  p.  7-9.) 

1833.  —  Poisson   fossile    recueilli    dans    un    banc    argileux   à    la 

Quaisne,  près  Caen.  (Congr.  scient,  de  Fr.,  juillet  1833, 
Ire  session  à  Caen.  Rouen,  in-8o,  1833,  p.  40.) 

1835.  —  Observations   sur  les  terrains  intermédiaires  du   dépar- 

tement du  Calvados.  (Caen  :  Mcm.  Soc.  linn.  Xorm.,  1829- 
1833  [1835],  V,  p.  91-100,  pi.  V.) 

1836.  —  Aperçus  géologiques  et  paléontologiques,  notions  sur  la 

théorie  des  puits  forés  et  hauteurs  de  quelques  points  du 
département  du  Calvados.  (Caen  :  Annuaire  des  cinq  départ, 
de  l'ancienne  Norm.,  1836,  1837,  3^-  année,  p.  3.) 

1838.  —  Note  relative  aux  terrains  intermédiaires  du  département 
du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1834-1838  [1838],  VI, 
p.  298-299.) 

1838.  —  Note  sur  un  carpolite  trouvé  dans  les  terrains  secondaires 

du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1834-1838  [1838],  VI, 
p.  303-304,  1  fig.) 

1839.  —  [Sur  un  puits  artésien  entrepris  à  Notrc-Dame-d'Equay, 

prés  Evrecy].  {Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1834-1838  [1839],  VI, 
p.  19.) 

1853.  —  Note  de  M.  Bunel  sur  la  baryte  sulfatée  de  Laize-la -Ville. 
(Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1849-1853,  IX,  p.  lxiii-lxv.) 
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1866.  Burat  (Amédée),  ingénieur,  professeur  à  l'Ecole  Centrale.  — 
Houillères  de  la  France  en  1866. 

Page  200  on  y  parle  de  Saint-Pierre-la-Cour  (Mayenne). 

1874.  —  Géologie  de  la  France.  (Paris,  1874,  1  vol.  in-8o.) 

1880.  —  Voyage  sur  les  côtes  de  France.  (Paris,  1880,  in-8",  328  p., 
20  pi.) 

1859.  Bureau  (Edouard),  professeur  au  Muséum  de  Paris.  —  Note 

sur  l'existence  du  Dévonien  supérieur  en  Bretagne.  (B.  S. 
G.  F.,  4  juillet  1859,  2^'  sér.,  XXYI,  p.  862-863.  Tiré  à  part, 
même  pagin.) 

1860.  —  Note    sur   l'existence    de   trois   étages    distincts   dans   le 

terrain  dévonien  de  la  Basse-Loire.  (B.  S.  G.  F.,  18  juin 
1860,  2e  sér.,  XVII,  p.  789-796,  1  fig.  Tiré  à  part,  même 
pagin.) 

1861.  —  Observations  sur  le  terrain  dévonien  de  la  Basse-Loire. 

(Observations  de  d'Omalius  d'Halloy,  Delesse,  Sainte- 
Claire-Deville.)  (B.  S.  G.  F.,  4  février  1861,  2^  sér.,  XVIII, 
p.  337-340.  Tiré  à  part,  même  pagin.) 

1861.  —  [Rapport  sur  une  visite  faite  en  août  1861  par  la  Société 
botanique  de  France  au  Musée  d'histoire  naturelle  de 
la  ville  de  Nantes].  (Paris  :  Bull.  Soc.  botanique  de  France, 
VIII,  p.  763.) 

1875.  —  Les  sciences  naturelles  à  Nantes.  {Assoc.  franc,  pour 
l'avanc.  des  sciences,  Congrès  de  Nantes,  conférence  du 
20  août  1875,  p.  1333-1354.) 

1880.  —  [Terrain    dévonien    et   anthracifère    de    la   Basse-Loire]. 

(B.  S.  G.  F.,  16  février  1880,  3^^  sér.,  VIII,  p.  278-279.) 

1881.  —  Prémices  de  la  flore  éocène  du  Bois-Gouct  (Loire-Infé- 

rieure. (B.  S.  G.  F.,  7  mars  1881,  3c  sér.,  IX,  p.  286-292, 
1  pl.)  (Observ.  de  M.  Vasseur.) 

1884.  —  Recherches  sur  la  structure  géologique  du  bassin  pri- 
maire de  la  Basse-Loire.  (B.  S.  G.  F.,  3  décembre  1883, 
3c  sér.,  XII,  p.  165-179,  1  fig.  Tiré  à  part,  même  pagin.) 

1884.  —  Sur  la  présence  de  l'étage  houiller  moyen  en  Anjou. 
(C.  R.  Acad.  des  se,  1884,  XCIX,  p.  1036.) 
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1885.  Bureau  (Edouard),  professeur  au  Muséum  de  Paris.  —  Sur 
la   présence  ,rdu    genre  Eqiiisetum  dans   l'étage    houiller 
inférieur.  (C.  R.  Acad.  des  se,  5  janvier  1885.  Tiré  à  part, 
p.  1-4.) 

1885.  —  Premières  traces  de  la  présence  du  terrain  permicn  en 

Bretagne.  (C.  R.  Acad.  des  se.,  13  juillet  1885.) 

1886.  —  Étude   sur  une  plante  phanérogame  [Cymodoceites  pari- 

siensisj,  de  l'ordre  des  Naïadées,  qui  vivait  dans  les  mers  de 
l'époque  éocène  [Arthon).  (C.  R.  Acad.  des  se,  séance  du 
25  janvier  1886,  p.  191.) 

1886.  —  Formation  de  bilobites  à  l'époque  actuelle.  (Ç.  R.  Acad. 

des  se,  13  décembre  1886.) 

1887.  —  Sur  l'origine  et  le  mode  de  formation  des  bilobites  striés. 

(C.  R.  Acad.  des  se,  14  février  1887,  p.  405-407;  4  juillet 
1887,  p.  73-76,  1  pi.) 

1895.  —  La  géologie  des  environs  d'Ancenis  dans  ses  rapports  avec 
l'agriculture.  (Saint-Brieux,  1895,  impr.  René  Prud'homme, 
1  broch.  in-8o  de  20  p.) 

1897.  —  Étude  sur  l'origine  et  la  formation  des  sables  de  la  Loire. 
(Nantes  :  Soc.  de  la  Loire  Navigable,  4>-  congrès  tenu  à  Tours 
les  24  et  25  octobre  1897.) 

1891.  Bureau  (Edouard)  et  Bureau  (Louis).  —  Notice  explicative 
sur  la  feuille  géologique  d'Ancenis.  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se. 
nat.  Onesl  Fr.,  1891,  I,  p.  54-67.) 

1891.  —  Carte  géologique  de  France  au  80.000^',  F.  105,  Ancenis, 
avec  notice  explicative.  (Mars  1891.) 

1893.  Bureau  (Edouard)  et  Patouillard.  —  Addition  à  la  flore 
éocène  du  Bois-Gouët  (Loirc-lnférieure).  (Nantes  :  Bull. 
Soc.  se  nat.  Ouest  Fr.,  1893,  111,  p.  261-269,  pi.  VI.) 

1882.  Bureau  (Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Nantes.  —  Synthèse  des  schistes  ardoisiers  et  valeur  des 
grès  à  faune  de  May.  (Assoe  franc,  pour  l'aimnc.  des  se. 
Congrès  de  la  Rochelle,  1882,  p.  333-334.) 

1886.  —  [Présence  de  la  Stibine  à  CoufFé].  {Ann.  Soc.  acad.  de 
Nantes,  C.  R.  des  trav.  de  la  sect.  des  se  nat.,  1886,  6*^'  sér.. 
Vil,  p.  199.) 
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1888.  Bureau  (Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 

Nantes.  —  Note  sur  deux  nouveaux  Dalmanites  des 
schistes  ardoisiers  d'Angers.  {Bull.  Soc.  éludes  scient. 
Angers,  1888  [1889],  p.  183-192,  av.  1  pi.  double.  Tiré  à 
part,  in-8o,  p.  1-10.) 

1889.  —  Excursion  géologique  de  Chalonnes  à  Montjean  (Maine-et- 

Loire).  (Bull.  Soc.  éludes  se.  d'Angers,  1889  [1890],  XIX, 
p.  213-223,  av.  1  pi.  Tiré  à  par  in-8",  même  pagin.) 

1894.  —  Note  sur  la  présence  du  grés  dévonien  à  Orthis  Monnieri 

à  Avrillé  (Maine-et-Loire).  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat. 
Ouest  Fr.,  1894,  IV,  p.  197-204.  Tiré  à  part,  même  pagin.) 

1895.  —  État  d'avancement  de  la  feuille  géologique  d'Angers.  (Bull. 

Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1895,  Y,  p.  13-16.) 

1895.  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la 
Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1894  [1895],  n"  45,  VU, 
p.  45-48.) 

1897.  —  Feuille  de  Saumur.  (Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  VII, 
p.  11-14;  Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  Fr.,  C.  R. 
des  collab.,  campagne  de  1896  [1897],  ne  59,  p.  50-53.) 

1897.  —  Feuille  de  Saumur.  (Bulletin  des  Services  de  la  Carte  géol. 

de  la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1896  [1897],  no  59, 
IX,  p.  50-52.) 

1898.  —  Météorite  du  château  de  Grammont,  commune  de  Roche- 

servière  (Vendée).  (Assoc.  franc,  pour  l'avanc.  des  se. 
Congrès  de  Nantes,  1898,  p.  330-332;  Bull.  Soc.  se.  nat. 
Ouest  Fr.,  1900,  X,  p.  330-332.) 

1899.  —  Feuille  de  Saumur.  (Bull,  des  Serv.  de  la  Carte  géol.  de  la 

Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1898  [1899],  no  69,  X, 
p.  22-25  ;  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1899,  IX,  p.  105-109.) 

1900.  —  Feuille  d'Angers.  Rapport  à  M.  le  Directeur  du  Service  de 

la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France.  (Bull.  Soc.  se. 
nat.  Ouest  Fr.,  1900,  X,  p.  219-223  ;  Bull,  des  Services  de  la 
Carte  géol.  de  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  no  80,  p.  19-22.) 

1901.  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la 

Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1900  [1901],  n"  80,  XII, 
p.  19-22  ;  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1901,  2«  sér.,  I, 
p.  501-503.) 
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1902.  Bureau  (Louis),  directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Nantes.  —  Feuille  d'Angers.  (Bull,  des  Services  de  la  Carte 
géol.  de  la  Fr.,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1901  [1902], 
no  85,  XII,  p.  35-57  ;  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1902, 
2e  sér.,  II,  p.  327-329.) 

1900.  Bureau  (Louis)  et  Bureau  (Edouard).  —  Notice  sur  la  géo- 
logie de  la  Loire-Inférieure,  avec  liste  des  végétaux  fossiles, 
par  Ed.  Bureau.  (Nantes  et  la  Loire-Inférieure,  1898-1900 
[1900],  III,  p.  99-522,  63  fig.,  3  pi.,  1  carte.  Tiré  à  part, 
Nantes,  Grimaud  et  fils,  1900,  in-8",  même  pagin.) 

1895.  Bureau  (Louis)  et  Œhlert  (D.  P.).  —  Notice  explicative  de  la 

feuille  géologique  de  Chàteau-Gontier.  [Avec  quelques 
détails  complémentaires.]  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest 
Fr.,  1895,  V,  p.  79-92.) 

1896.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  au  80.000e.  F.  91, 

Chàteau-Gontier.  (Février  1896.) 

1900.  Bureau  (L.),  Wallerant    et  Welseh.    —    Carte    géologique 

détaillée  de  la  France  au  80.000''.  F.  119,  Saumur.  (Novem- 
bre 1900.) 

1901.  —  Note  explicative  de  la  feuille  de  Saumur.  (Nantes  :  Bull. 

Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1901,  2'^  sér.,  I,  p.  86-95.) 

1843.  Burmeister.  —  Die  organisation  der  Trilobiten.  Aus  ihren 
lebcnden  Verwandten  ent  wi  dut  ;  nebst  einer  systema- 
tichen  Uebersicht  aller  zeither  beschriebenen.  (Berlin,  1843, 
1  vol.  in-4'',  6  pi.  —  Burmeister  a  eu  une  édition  anglaise, 
of  Belland  Forbes,  London,  1846,  folio  wit,  6  pi.) 

C'est  dans  cet  ouvrage  qiV Jllœnus  giganteus  des  schistes  ardoi- 
siers  d'Angers  a  été  figuré  pour  la  première  fois  avec  Ogxjgia 
GueUanli,  Calbnene  Ti  islani,  lUo;nns  niacrophthalmiis,  etc. 

1895.  Burthe,  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Note  sur  un  gisement 
de  pyrite  arsenicale  aurifère  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire  [à  Saint-Pierre-Montlimart].  (Paris  :  Ann. 
des  Mines,  1895,  9e  sér.,  Vil,  p.  528-534.) 

.  Busnel  (H.),  ancien  officier  de  marine.  —  Voir  Bunel. 
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1843.  Cacappié,  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Description 
géologique  du  département  des  Deux-Sèvres.  (Niort  :  Mém. 
Soc.  statist.  du  départ,  des  Deux-Sèvres,  1842-1843,  Ire  sér., 
VIII,  9  pi.) 

1843.  —  Analyse  microscopique  et  cliimiques  de  roches  recueillies 

dans  le  département  des  Deux-Sèvres.   (Paris  :  Ann.   des 
Mines,  1843,  4e  sér.,  IV,  p.  157.) 

1844.  —  Analyse  de  douze  houilles  du  bassin  de  la  Basse-Loire. 

(Ann.  des  Mines,  1844,  4e  série,  VI,  p.  427.) 

1844.  —  Analyses  de  calcaires  de  Chalonnes  et  Chaudefonds.  (Ann. 

des  Mines,  1844,  4e  sér.,  VI,  p.  431.) 

1845.  —  Description    géologique    du    département    de    Maine-et- 

Loire.  (Angers,  1845,  Cosnier  et  Lachèze,  in-8o,  144  p.) 

1845.  —  Analyses  de  deux  roches  prétrosiliceuses  (de  Doué  et  de 
Rablay,  Maine-et-Loire).  (Ann.  des  Mines,  1845,  4e  sér., 
VIII,  p.  769.) 

1845.  —  Essai  de  cinq  houilles  de  x\Iaine-et-Loire.  (Ann.  des  Mines, 

1845,  4e  sér.,  VIII,  p.  764.) 

1846.  —  Essai  d'une  anthracite  de  Beaulieu  (Maine-et-Loire).  (.4 nn. 

des  Mines,  1846,  4e  sér.,  X,  p.  690.) 

1846.  —  Essai  de  deux  anthracites  des  mines  de  Ballée  (Mayenne). 
(Ann.  des  Mines,  1846,  4e  sér.,  X,  p.  689.) 

1846.  —  Analyse  de  calcaire  hydraulique  de  Doué-la-Fontaine 
(Maine-et-Loire).  (Ann.  des  Mines,  1846,  4^  sér.,  X,  p.  686.) 

1845.  Cacappié,  Montmapin,  Le  Çhatelliep.  —  Carte  géologique 
du  département  de  Maine-et-Loire. 

1876.  Gagnant.  —  Gigement  de  kaolin  à  Saint-Bandelle  (Mayenne), 
(C.  R.  Acad.  des  se,  1876,  LXXXII,  p.  635.) 

1870.  Caillaux  (Alfred),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Les  mines 
métalliques  de  France.  (Paris,  1870,  in-8o,  55  p.) 

1872.  —  Mémoire  sur  les  mines  métalliques  autres  que  les  mines 
de  fer.  (Paris,  1872,  in-8o,  64  p.) 
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1875.  Caillaux  (Alfred),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Tableau 
général  et  description  des  mines  métalliques  et  des 
combustibles  minéraux  de  la  France.  (Paris,  Baudry,  1875, 
in-8o,  632  p.  ;  Extrait  des  Mém.  de  la  Soc.  des  Ingénieurs 
civils.) 

1851.  Caillaux.  —  Ardoisières  de  Chatemoux  à  Javron.  (Laval  : 
Annuaire  de  la  Mayenne,  1851,  p.  361.) 

1849.  Cailliaud  (Frédéric),  directeur-conservateur  du  Muséum  de 
Nantes.  —  [Présentation  d'un  grès  fin  quartzeux  qui,  dans 
le  nord  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  repose  sur 
le  schiste  ardoisier,  renfermant  des  Trilobites].  (B.  S.  G.  F., 
17  décembre  1849,  2^  sér.,  VII,  p.  48,  8  lignes.) 

1851.  —  Note  sur  un  nouveau  fait  relatif  à  la  perforation  des 
pierres  par  les  Pholades.  (B.  S.  G.  F.,  le--  décembre  1851, 
2e  sér.,  IX,  p.  87-88.) 

1855.  —  Aperçu  sur  les  terrains  tertiaires  inférieurs  des  communes 
de  Cambon,  Arton,  Chémeré  et  Machecoul  (Loire-Infé- 
rieure). (Observ.  de  M.  Hébert.)  (B.  S.  G.  F.,  5  nov.  1855, 
2c  sér.,  XIII,  p.  56-43.  Observ.  de  M.  Deshayes,  p.  46-50.) 

1861.  --  Sur  l'existence  de  la  faune  troisième  silurienne  dans  le 
département  de  la  Loire-Inférieure.  (B.  S.  G.  F.,  4  fév. 
1861,  2e  sér.,  XVIII,  p.  330-336,  2  fig.  ;  Ann.  Soc.  Acad.  de 
Nantes,  1861,  XXXII,  p.  263-276.) 

1861.  —  Explication  de  la  Carte  géologique  de  la  Loire-Inférieure, 
(Nantes,  Mellinet,  1861  ;  Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1861, 
p.  263-276.) 

1861.  —  Carte  géologique  de  la  Loire-Inférieure.  Echelle  1/200.000. 

1862.  —  Présentation  de  la  Carte  géologique  de  la  Loire-Inférieure. 

(B.  S.  G.  F.,  17  nov.  1862,  2e  sér.,  XX,  p.  25.  Observ.   de 
Triger  et  Dalimier.) 

1869.  —  Notice  sur  M.  Cailliaud,  par  Petit.  (Ann.  Soc.  acad.  de 
Nantes,  1869,  XL,  p.  213-217.)  —  Notice  biographique  sur 
Frédéric  Cailliaud,  par  M.  le  D''  Delamare.  (Ibid.,  p.  390-412.) 

1816.  CaillY»  —  Observations  sur  les  invasions  de  la  mer  et  son 
action  sur  le  littoral  du  Calvados  et  de  la  Manche.  (Rapport 
sur  les  travaux  de  la  Soc.  des  se,  arts  et  belles  lettres  de 
Caen,  1816,  p.  220.) 
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1881.  Callaway  and  Bonnev*  —  The  archœan  geology  of  Anglescy. 
(London,  1881,  in-8",  1  carte  in-4o.) 

1799.  Cambry  (Jacques),  1749-1807.  —  Voyage  dans  le  Finistère  ou 
état  de  ce  département  en  1794  et  1795.  (Paris,  an  VII  (1799), 
3  vol.  in-8o.) 

1837.  CambrY,  puis  Souvestre  (Emile).  —  Voyage  dans  le  Finis- 
tère, par  Cambrj',  revu  et  augmenté  par  Emile  Souvestre. 
(Brest,  Come  fils  aine  et  Bonetbeau  fils,  1835,  in-4o  251  p., 
31  lith.) 

1858-60.  Campèche  et  Pietct.  —   Description  des  fossiles  du  ter- 
rain crétacé  de  Sainte-Croix.  Ir^'  partie,  Genève,  1858-1860. 
Matériaux  pour  la  paléontologie  suisse,  2^  série. 
Cité  par  Guillet  à  propos  de  la  Sartlie. 

1897.  [Canel  ((!)],  HommeY(J-)  et.  —  Notice  sur  le  canton  de  Sées. 
(Le  Havre  :  Bail.  Soc.  géol.  de  Norm.,  1896-97,  XVIII,  p.  62-92, 
1  carte.) 

1897.  Canu  (Ferdinand).  —  Bryozoaires  du  Cénonianien  de  Saint- 
Calais  (Sarthe).  (B.  S.  G.  F.,  8  nov.  1897,  3e  sér..  XXV, 
p.  737-754). 

1897.  —  Bryozoaires  du  Cénomanien  des  Janières  (Sarthe).  (B.  S. 

G.  F.,  1er  mai  1897,  3e  sér.,  XXV,  p.  146-157,  1  pi.) 

1898.  —  Étude  sur  les  ovicelles    des    Bryozoaires   du    Bathonien 

d'Occaignes  (Orne).  (B.  S.  G.  F.,  4  avril  1898,  3e  sér.,  XXVI, 
p.  259-373.  pi.     .) 

1881.  Carabœuf.  —  [Présence  de  Patella  siilcata  dans  l'Oolithe 
inférieure  de  Sully).  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1880-81 
[1881],  3e  sér.,  V,  p.  9.) 

1881.  —  [Remarques  au  sujet  des  Belemnotciitis].  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1880-81  [1881],  3e  sér.,  V,  p.  9.) 

1881.  —  [Découverte  dans  l'Oolithe  inféricuie  de  Sully  d'un  fruit 
fossile,  très  probablement  de  Gymnosperme].  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  1880-81  [1881],  3e  sér.,  V,  p.  10.) 

1881.  —  Ancyloceras  et  Helicoceras  de  l'Oolithe  inférieure  de  Sully. 
(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1880-1881  [1881],  3''  sér.,  V,  p.  94.) 

1881.  —  Helcion  de  la  màlière  de  May.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm., 
1880-1881  [1881],  3e  sér.,  V,  p.  95.) 
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1881.  Carabœuf.  —  Note  sur  les  Aptychus  et  sur  une  Ammonite 
operculée  de  l'oolithe  inférieure  de  Sully.  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1880-81  [1881],  3^  sér.,  V,  p.  297.) 

18SG.  Carez    et    Vasseur.   —    Carte  géologique    de   la    France    au 

500.000^ 

1890.  Carnet  (A.),  inspecteur  général  des  Mines,  membre  de  l'Ins- 
titut. —  Minerais  de  fer  de  la  France,  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie.  Analyses  au  bureau  d'essai  de  l'École  des  Mines, 
de  1845  à  1889.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  août  1890,  8e  sér., 
XVIll,  p.  1-163.) 

1885-99.  —  Analyses  des  eaux  minérales  françaises  exécutées  à 
l'École  des  Mines.  (Annales  des  Mines,  1885,  8e  sér.,  t.  VII, 
Maine-et-Loire,  Jouaunette,  p.  104  ;  INlanche,  Jobourg,  p.  104; 
Orne,  Bagnoles,  p.  107  ;  Vendée,  Faymoreau,  p.  119  ; 
Vendée,  Moutiers-les-Maufaits,  p.  119  ;  Manche,  Jobourg, 
p.  133  ;  Ibid.,  1894,  9e  sér.,  t.  VI,  Calvados,  de  Boulon 
(Befléu),  p.  399  ;  Ihid.,  de  Cinglais,  p.  400  ;  Manche,  Sainte- 
Marie-du-Mont,  p.  424  ;  Ibid.,  1899,  9e  sér.,  t.  XVI,  Orne, 
Bagnoles,  p.  67.) 

1878.  Carnet  (A.)  cl  Rieult.  —  Minerais  de  fer  de  la  France  et  de 
l'Algérie  analysés  au  bureau  d'essai  de  l'École  des  Mines 
de  1845  à  1877.  (Paris,  1878,  Imprimerie  nationale,  in-4o, 
227  pages). 

1828.  Caron,  habitant  de  Pornic.  —  (Lettre  à  M.  Priou  à  propos  de 
la  source  ferrugineuse  de  Pornic).  (Nantes  :  Lycée  armori- 
cain, 1828,  XI,  p.  378-379.) 

1850.  Carrel.  —  Sur  un  gisement  de  minerai  de  plomb  qui  existe  à 
quelques  lieues  à  l'est  de  Cherbourg.  (C.  R.  Acad.  des  se, 
1850,  XXX,  p.  88.) 

1833.  Castel.  —  Sur  le  granité  du  Calvados.  (B.  S.  G.  F.,  l'e  sér., 
IV,  p.  80-     .) 

1835.  —  Notice  géologique  sur  le  Val  d'Enfer.  (Séances  publiques  de 
la  Soc.  linn.  Norm.,  à  Bayeux,  le  4  juin  1835,  in-8o, 
p.  84-87.) 

1837.  —  Notice  géologique  sur  la  Brèche -au -Diable.  (Séances 
publiques  de  la  Soc.  linn.  Norni..  à  Honfleur,  le  28  juin  1837, 
in-8o,  p.  52-63.) 
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1838.  Castel.  —  [Extrait  d'une  notice  géologique  sur  les  environs 
de  Livarot  (Calvados)].  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  Norm., 
1834-38  [1838[,  VI,  p.  290-297.) 

1840.  —  Nomenclature  géognostique  des  terrains  du  Calvados  et  de 
leurs  différents  usages  dans  les  arts  et  l'agriculture.  (Caen  : 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1840,  6e  année, 
p.  349-368.) 

1824.  Caumont  (A.  de).  —  Première  course  géologique  dans  le 
département  de  la  Manche.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  du 
Calvados,  1824,  p.  49-56.) 

1824.  —  Premier  mémoire  sur  la  géologie  de  l'arrondissement  de 
Bayeux  [Extrait[.  (Mém.  Soc.  linn.  du  Calvados,  1824, 
p.  67-72.) 

1824.  —  Second  mémoire  sur  la  géologie  de  l'arrondissement  de 

Bayeux.    (Mém.  Soc.   linn.  du    Calvados,   1824,   p.   179-209, 
4  fig.,  2  pi.) 

1825.  —  Explication  de  la  carte  géologique  de  la  Manche.  (Mém. 

Soc.  linn.  du  Calvados,  1825,  II,  p.        .) 

1825.  —  Mémoire  géologique  sur  quelques  terrains  de  la  Nor- 
mandie occidentale.  (Mém.  Soc.  linn.  du  Calvados,  1825,  II, 
p.  447-597  ;  Atlas,  pi.  XXII-XXIV.) 

1827.  —  Carte  géologique  du  département  de  la  Manche. 
1827.  —  [Sur  l'arkose  du  Cotentin].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1826-27 
[1827],  m,  p.  LXiv.) 

1827.  —  Note  sur  le  kaolin  du  département  de  la  Manche.  (Caen  : 

Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1826-27  [1827],  III,  p.  248-253,  2  fig., 
Ipl.) 

1828.  —  Carte  géologique  du  Calvados,  dressée  en  1825,  publiée  en 

1828. 

1828.  —  Essai  sur  la  topographie  géognostique  du  département  du 
Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1828,  IV,  p.  59  366,  2  fig., 
7  pi.  ;  tiré  à  part  :  Paris,  Lancelot,  1828,  in-8o,  312  p.  ;  Atlas, 
in-4o  de  7  pi.) 

1828.  —  Note  sur  une  Astérie  fossile  découverte  par  M.  le  baron 

de  Vauquelin  d'Ailly.  [Provenant  du  Mont  d'Eraisnes,  près 
Falaise].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1828,  IV,  p.  406-409.) 

1829.  —  Charte  géologique  du  département  du  Calvados. 
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1835.  Caumont  (A.  de).  —  [Sur  les  grès  supérieurs  à  la  craie  des 
arrondissements  de  Lisieux  et  de  Bernay  et  sur  le  calcaire 
de  Marigny,  près  Saint-Lô].  {Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1829- 
1833  (18351,  V,  p.  19.) 

1835.  —  [Sur  les  coprolites  de  Trévières  et  sur  un  ichthiolite  de 
Curcy].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1829-1833  [1835),  V,  p.  26.) 

1835.  —  Essai  sur  la  distribution  géographique  des  roches  dans  le 

département  de  la  Manche,  l^e  partie.  (Mém.  Soc.  linn. 
Norm.,  1829-1833,  [18351,  V,  p.  239-281,  1  pi.) 

1836.  —  Coup  d'oeil    sur  la    constitution    géognostique    des    cinq 

départements  de  la  Normandie.  (Association  normande. 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  Vancienne  Norm.,  1835,  II, 
p.  57-96.) 

1837.  —'[Simples  notes  sur  quelques  faits  isolés  de  la  constitution 

géologique  du  département  de  l'Orne].  (Congrès  scient,  de 
France,  septembre  1836,  4^  session  (Blois  1837),  p.  19.) 

1837.  -  [Remarques  sur  les  marbres  intermédiaires  du  Cotentin, 
sur  les  eaux  chaudes  d'Aix,  de  Borcette,  etc.  (Congrès 
scient,  de  France,  septembre  1836,  4e  session  (Blois  1837), 
p.  21.) 

1837.  —  [Rapport  sur  la  série  de  roches  et  de  fossiles  recueillis 
par  M.  Hélic  Dru  aux  environs  de  Parthenay.  —  Analyse]. 
(Congrès  scient,  de  France,  septembre  1836,  4e  session 
(Blois  1837),  p.  64.) 

1837.  —  Sur  une   fontaine  intermittente  dite   la   Fontaine    Noire, 

à  Condé-sur-Lezon.  (Congrès  scient^  de  France,  septembre 
1836,  4e  session  (Blois  1837),  p.  77.) 

1838.  —  Essai  sur  la  distribution  géologique  des  roches  dans  le 

département  de  la  Manche.  2e  partie.  (Mém.  Soc.  linn. 
Norm.,  1834-1838  [1838],  VI,  p.  249-278,  2  pi.) 

1838.  —  (Sur  la  solidification  des  sables  de  la  côte  ouest  du  dépar- 
tement de  la  Manche].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1834-1838 
[1838],  YI,  p.  5.) 

1838.  —  (Sur  la  distribution  des  roches  et  une  carte  géologique  du 
département  de  l'Orne].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm.,  1834-1838 
[1838],  VI,  p.  5  et  9.) 
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1838.  Caumont  (A.  de).  —  [Sur  le  tuf  récent  du  Manoir,  près 
Villiers,  et  sur  les  incrustations  calcaires  de  la  Gronde, 
ruisseau  voisin  de  FArromanches].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm., 
1834-1838  [1838],  VI,  p.  10.) 

1840.  —  Recherches  de  houille,  sans  résultat  probable,  dans  la 
partie  sud  du  département  de  la  Manche.  (Assoc/a//on  nor- 
mande. Annuaire  des  cinq  départ,  de  Vancienne  Norm., 
1840,  VI,  p.  425-426.) 

1843.  —  Statistique  routière  de  Normandie,  premier  fragment.  — 

Géologie  :  route  de  Caen  à  Cherbourg;  route  de  Caen  à 
Rouen.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de 
r ancienne  Norm.,  1843,  IX,  p.  122-178.) 

1844.  —  Statistique  routière  de  Normandie,  deuxième  fragment.  — 

Géologie  :  route  de  Luc  à  Caen  et  de  Caen  à  Falaise  ;  de 
Falaise  à  Argentan  ;  d'Argentan  à  Sées  ;  de  Sées  à  Alençon. 
(Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'an- 
cienne Norn^.,  1844,  p.  125-158.) 

1845.  —  Statistique  routière  de  Normandie.  Troisième  fragment. 

Géologie.  Route  de  Caen  à  Harcourt  ;  de  Harcourt  à  Condé  ; 
de  Condé  à  Domfront.  (Caen  :  Association  normande. 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1845,  XI, 
p.  1-32.) 

1846.  —  Statistique  routière  de  Normandie.  Quatrième  fragment. 

Géologie.  Vernon  ;  Monen  ;  Trouville  ;  Épinay  ;  Villers  ; 
Soulœuvre  ;  Vire  ;  Vengeons  ;  Sourdeval.  (Association  nor- 
mande. Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1846, 
XII,  p.  1-36.) 

1849.  —  [Sur  le  crag  d'Aubigny  (Manche)].  (Mém.  Soc.  linn.  Norm., 
1848-49  [1849],  VIII,  p.  xxxv.) 

1853.  —  Statistique  ripuaire  de  la  Dive.  [Géologie,  p.  2,  3,  35,  50, 

53,  57,  65].  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ . 
de  l'ancienne  Norm.,  1853,  XIX,  p.  1-74.) 

1854.  —  Sur  la  formation  des  tangues.  (Paris  :  Institut  des  provinces. 

Annuaire,  1854,  VII,  p.  106.) 

1854.  —  [Gisement  de  phosphate  de  chaux  en  Normandie].  (Asso- 
ciation normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne 
Norm.,  1854,  XX,  p.  4;;(;.) 
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1856.  Caumont  (A.  de).  —  (Sur  la  chaux  et  les  filons  de  cuivre  et 
de  plomb  de  Maufle,  près  Saint-Lô,  et  sur  la  mine  de 
cinabre  de  la  Chapelle-en-Juger].  (Association  normande. 
Annuaire    des   cinq    départ,    de    ï ancienne   Norm.,    XXII, 

p.  451.) 

1856.  —  [Sur  la  recherche  des  phosphates  de  chaux  dans  le  dépar- 
tement du  Calvados].  (Mcnj.  Soc.  linn.  Norm.,  1854-55  [1856], 
X,  p.  LVI.) 

1856.  —  [Vestiges  de  mercure  à  la  Chapelle-en-Juger].  (Mém.  Soc. 
linn.  Norm.,  1854-55  [1856],  X,  p.  lvii.) 

1858.  —  (Coupes  géologiques  prises,  l'une  près  de  Saint-Julien-le- 

Faucon,  l'autre  non  loin  du  tunnel  de  la  Houblonnière]. 
(Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1857-58  [1858],  III,  p.  128, 
2  fig.) 

1859.  —  Distribution  géographique  des  roches  dans  le  département 

du  Calvados.  (Paris  :  Institut  des  provinces.  Mémoires,  1849, 
Irt-  sér.,  in-4o,  I,  p.  198,  3  fig.,  2  cartes.) 

1859.  —  Statistique  ripuaire  de  la  Gronde,  canton  de  Ryes  (Cal- 
vados). (Géologie,  p.  56,  57,  61,  71,  76.)  (Association  nor- 
mande. Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1859, 
XXV,  p.  54-78.) 

1859.  —  [Mines   de   mercure  de   la    Chapelle-en-Juger,  de   fer   de 

Diellette,  etc.).  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq 
départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1859,  XXV,  p.  441-442.) 

1860.  —  (Sol  sur  lequel  coule  la  rivière  la  Dive  et  ses  fossiles  les 

plus  communs].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1859-60  [1860],  V, 
p.  91.) 

1861.  —  Décrire  et  expliquer  la  brisure  qui  produit  une  si  grande 

diflérence  dans  le  niveau  géologique  des  formations  de 
Grandcamp  et  de  Sainte-Marie-du-]\îont  à  l'embouchure  de 
la  Vire.  (Cherbourg  :  Congrès  scient,  de  France,  septembre 
1860  [1861],  27e  session,  p.  203.) 

1861.  —  [Sur  le  calcaire  d'Osmanville,  Valognes,  etc.].  (Bull.  Soc. 

linn.  Norm.,  1860-61  [1861],  VI,  p.  18.) 

1862.  —  Le  grès  du  Roule,   son   âge  et   son   utilité.    (Association 

normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Nor- 
mandie, 1862,  XXVIII,  p.  452-454.) 
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1862.  Caumont  (A.  de).  —  Les  marbres  de  la  Meaulle.  (Association 
normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  V ancienne  Norm., 
1862,  XXVIII,  p.  454-458.) 

1864.  —  Note  sur  une  nouvelle  exploitation  des  ardoisières  de 
Caumont  [l'Éventé].  (Bail.  Soc.  linn.  Norm.,  1862-1863 
11864],  VIII,  p.  45-49.) 

1864.  —  De  Caen  à  Bernay  par  monts  et  par  vaux.  (Association 
normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm., 

1864,  XXX,  p.  110-165,  fig.) 

1864.  —  Coupe  géologique  de  la  colline  du  Glos,  près  Lisieux, 
(Association  normcmde.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'an- 
cienne Norm.,  1864,  XXX,  p.  160,  1  fig.) 

1864.  —  Composition  des  eaux  de  la  Folletière,  source  de  la  rivière 
d'Orbec.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ, 
de  l'ancienne  Norm.,  1864,  XXX,  p.  568-572,  fig.) 

1864.  —  [Sur  un  sable  calcaire  d'alluvion  des  bords  de  la  Dive]. 

(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1862-1863  [1864],  VIII,  p.  21.) 

1865.  —  Coup  d'oeil  sur  la  constitution  tellurique  de  l'arrondisse- 

ment de  Falaise.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq 
départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1865,  XXXI,  p.  190-206,  carte 
et  coupes.) 

1865.  —  Allons  à  Falaise  par  Notre-Dame-de-Laize,  Bretteville-sur- 
Laize,  Outre-Laize  et  la  vallée  de  la  Laize,  itinéraire  à  vol 
d'oiseau.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ, 
de  l'ancienne  Norm.,  1865,  XXXI,  p.  75-132.) 

1865.  —  Perte  de  l'Iton.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq 
départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1865,  XXXI,  p.  218.) 

1865.  —  Constitution  tellurique  des  environs  d'Evreux.  (Associa- 
tion normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne 
Norm.,  1865,  XXXI,  p.  216.) 

1865.  —  Le  trias  dans  le  fond  de  la  vallée  de  l'Ante.  (Association 
normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm., 

1865,  XXXI,  p.  371.) 

1865.  —  Sur  le  lias  du  département  des  Deux-Sèvres.  (Remarques 
géologiques  sur  Bressuire,  la  Châtaigneraie,  Fontena}', 
Maillezais  et  Vouvant].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1863-64 
[1865],  IX,  p.  390.) 
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1866.  Caumont  (A.  de).  —  [Remarques  sur  les  murailles  vitrifiées 

antiques].  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1864-1865  [1866],  X,  p.  50]. 

1867.  —  Les  marbres  de  Vieux,  de  Fresnay-le-Puceux  et  de  Clichy 

sont  des  roches  azoïques.  {Association  normande.  Annuaire 
des  cinq  départ,  de  Vancienne  Norm.,  1867,  XXXIII,  p.  464.) 

1867.  —  Rectification  à  apporter  à  la  carte  géologique  du  départe- 
ment de  la  Manche.  (Association  normande.  Annuaire  des 
cinq  départ,  de  Vancienne  Norm.,  1867,  XXXIII,  p.  461-463.) 

1867.  —  Essai  sur  la  topographie  géognostique  du  département  du 
Calvados.  (Caen,  1867,  in-8o,  1  pi.,  1  carte.) 

1869.  —  [Nécessité  de  rechercher  dans  le  diluvien  du  Calvados  des 
objets  de  l'industrie  primitive  humaine].  (Bull.  Soc.  linn. 
Norm.,  1868  [1869],  III,  p.  225-227,  1  pi.) 

1869.  —  Note  sur  la  distribution  des  roches  dans  l'arrondissement 

de  Domfront,  extraite  des  études  géologiques  sur  le  dépar- 
tement de  l'Orne  par  M.  Blavier.  (Association  normande. 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1869, 
XXXV,  p.  100-112.) 

1870.  —  Topographie  des  roches  aux  environs  de  Mortain.  (Asso- 

ciation normande.  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne 
Norm.,  1870,  XXXVI,  p.  342-351.) 

1870.  —  Quels  sont  les  faits  à  constater  relativement  au  régime 
des  nappes  d'eau  souterraines?  (Associ<dion  normande. 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm.,  1870,  XXXVI, 
p.  338-342,  flg.) 

1849.  Caumont  (A.  de)  et  Bordeaux  (Raymond).  —  Statistique 
routière  de  Caen  à  Évreux  et  à  Pacy  par  Lisieux  ;  de  Caen 
à  Bernay.  (Association  normande.  Annuaire  des  cinq  départ, 
de  l'ancienne  Norm.,  1849,  XV,  p.  1-59  et  138-186.) 

1861.  Caumont  (A.  de)  et  Bonissent.  —  Le  conglomérat  de  la 
pointe  de  la  Pernelle  est-il  contemporain  des  arkoses  de 
Valcauville,  Digosville,  etc.  ?  (Congrès  scient,  de  France, 
27e  session  à  Cherbourg,  en  sept.  1860  [1861],  p.  182-205.) 

1800.  Cauvin.  —  Histoire  naturelle  du  département  de  la  Sarthe, 
minéi'aux,  végétaux,  animaux.  (Le  Mans  :  Annuaire  de  la 
Sarthe,  an  VIII  [1800],  p.  39-47.) 
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1827.  Cauvin.  —  Essai  sur  la  statistique  de  l'arrondissement  de 
Saint-Calais.  (Le  Mans,  Monno5'er,  1827,  un  vol.  in-12, 
120  p.  ;  Extrait  de  V Annuaire  de  la  Sarthe,  1827,  p.  1-156.) 

1829.  —  Essai  sur  la  statistique  de  l'arrondissement  de  Mamers. 
(Extrait  de  VAnmmire  de  la  Sarthe,  1828,  j).  1-30,  et  1829, 
p.  1-192.) 

1831.  —  Essai  sur  la  statistique  de  l'arrondissement  de  la  Flèche. 
(Le  Mans,  Monnoyer,  1831,  un  vol.  in-12,  396  p.  ;  Extrait  de 
VAnnuaire  de  la  Sarthe,  1830,  p.  1-108;  1831,  p.  1-238.) 

1833.  —  Essai    sur  la    statistique    de    l'arrondissement  du    Mans. 

(Le  Mans,  Monnoyer,  1833,  un  vol.  in-12,  510  p.) 

1834.  —  Essai    sur  la    statistique    du    département  de  la   Sarthe. 

(Le  Mans,  Monnoj'er,  1834,  un  vol.  in-12,  377  p.  ;  Extrait 
de  VAnnuaire  de  la  Sarthe,  1834,  p.  1-377.) 

1838.  —  Observations  topographiques   sur  le    dioeése   du    Mans. 

(Le  Mans,  Monnoyer,  1838,  un  vol.  in-12,  152  p.  ;  Extrait 

de  VAnnuaire  de  la  Sarthe,  1838,  p.  49-198.) 
1787.  Cavillier.  —  (Smaltite  (Co  As^)  signalée  par  Gavillier  à  Cha- 

telaudren  (Côtes-du-Nord)].  (Paris  :  Journal  de  Physique, 

XXXI,  p.  33.) 
1804.  Cavoleau  (J.-A.),  ancien  secrétaire  général  de  la  prélecture 

du  département  de  la  Vendée.  —  Annuaire  statistique  de  la 

Vendée,  an  XII  (1804[. 
On  y  parle  des  huîtres  de  Saint-Michel-en-rHenn,  p.  33. 

1818.  —  Description  générale  du  département  de  la  Vendée.  (Nan- 
tes, chez  V.  Mangin,  1818,  un  vol.  petit  in-40,  390  p.) 

1844.  —  Statistique  ou  description  générale  du  département  de  la 
Vendée,  annotée  et  considérablement  augmentée  par  Fon- 
tenelle  de  Vaudoré  (A.  D.  de  la).  (Fontenay-le-Comte, 
Robuchon,  impr.-édit.,  1844,  un  vol.  in-8'»,  944  p.,  1  carte.) 

1836.  Cavoleau  et  Rivière.  —  Essai  d'une  description  générale  de 
la  Vendée.  (Paris,  Carillan  Gœury,  1836,  in-4o,  100  p. 
(Ire  livraison,  seule  parue.) 

1894.  Cayeux,  docteur  es  sciences,  préparateur  à  l'École  des  Mines 
et  à  l'École  des  Ponts-et-Chaussées.  —  Sur  la  présence  de 
restes  de  Foraminileres  dans  le  terrain  précambrien  de 
Bretagne.  (C.  R.  Acad .  des  se,  18  juin  1894,  LXXIX, 
p.  1433-1435.) 
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1894.  Cayeux,  docteur  es  sciences,  préparateur  à  l'Ecole  des  Mines 

et  à  l'École  des  Ponts-et-Chaussées.  —  Les  preuves  de 
l'existence  d'organismes  dans  le  terrain  précambrien.  Pre- 
mière note  sur  les  Radiolaires  précambriens.  (B.  S.  G.  F., 
1894,  3e  sér.,  XXII,  p.  197-228,  1  pi.) 

1895,  —  De  l'existence  de  nombreux  débris  de  Spongiaires  dans  le 

Précambrien  de  Bretagne.  (Lille  -.Ann.  Soc.  géol.  Nord,  1895; 
C.  R.  Acad.  des  se,  4  février  1895,  CXIX,  p.  279-282.) 

1809.  Chabeaussière  (de  la),  directeur  des  mines  de  Montrelais.  — 
Mémoire  sur  les  mines  de  Montrelais.  (Paris  :  Journal  des 
Mines,  1809,  XXV,  p.  471.) 

On  y  résume  un  travail  très  étendu,  mais  qui  semble  n'avoir  pas 
été  imprimé. 

1879.  Chabriep,  directeur  de  la  station  agronomique  de  Morlaix.  — 
(Analyses  diverses  :  terres,  maerles,  sables  de  mer,  nodules 
fossiles,  cendres  de  goémons].  (Morlaix  :  Bull.  Soc.  d'éludés 
scient,  du  Finislére,  U-i-  fasc,  1879  ;  !"■  année  1879-80, 
p.  20-22.) 

1816.  Chamberlain.  —  Notice  sur  les  matières  renfermées  dans  le 
sol  du  département  du  Calvados  qui  sont  propres  pour 
des  manufactures  chimiques.  (Rapport  sur  les  travaux  de 
la  Soc.  des  se,  arts  et  belles  lettres  de  Caen,  1816,  p.  35.) 

1752-62.  Chaulaire.  —  Statistique  de  la  France. 

Note  prise  dans  Caillnit.v  :  1752-1762,  pour  défaut  d'épuisement, 
on  ne  pouvait  extraire  a  T'oullaouen  que  trois  ou  quatre  mois  de 
l'année. 

1876.  Chaplain-Dupare.  —  Grottes  dans  la  Sarthe.  (Assoc.  fr.  pour 
avanc.  des  se,  Congrès  de  Nantes,  1875,  p.  919.) 

1870.  Charault.  —  Étude  sur  une  eau  minérale  trouvée  à  la  ferme 
de  la  Frénellerie,  près  Le  Mans.  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agric, 
se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1870,  2e  sér.,  XII  (vol.  XX),  p  663.) 

1872.  —  Analyse  des  nodules  de  phosphate  de  chaux  trouvés  dans 
la  Sarthe  par  M.  Guillier.  (Bull.  Soc.  agric,  se.  et  arts  de  la 
Sarthe,  1872,  2«  sér.,  XIII  (vol.  XXI),  p.  296.) 

1870.  Charbonnier.  —  [Fossiles  de  Fresnay-le-Pesnel].  (Caen  : 
Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1869-70  [1870],  2e  sér.,  V,  p.  250.) 
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18  .  Charrier- Fillon  (A.).  —  L'île  de  Noirmoutier,  Étude  de  ses 
transformations.  (Niort,  in-4o,  24  pages,  plusieurs  cartes 
[Extrait  de  Poitou  cl  Vendée].) 

1888.  —  L'île  de  Noirmoutier.  Étude  des  monuments,  du  sol,  etc. 
(Niort,  1888,  in-8o,  47  p.,  4  cartes  géol.  color.) 

1892,  —  L'île  de  Noirmoutier.  Péril  et  défense.  [Étude  sur  les 
mouvements  du  sol,  les  sables,  argiles,  etc.]  (Niort,  1892, 
in-8o,  187  p.,  9  cartes  géol.  color.) 

1896.  Chartron  et  Weleh.  —  Sur  la  succession  des  faunes  du  Lias 

supérieur   et   du    Bajocien    dans   les    environs   de    Luçon 
(Vendée).  {C.  R.  Acad.  se,  1896,  2^  sem.,  CXXIII,  p.  132-134.) 

1902.  Chartron  (C.)  et  Cossmann  (M.)  —  Note  sur  l'Infralias  de  la 
Vendée  et  spécialement  sur  un  gisement  situé  dans  la 
commune  de  Simon-Ia-Vineuse.  (B.  S.  G.  F.,  3  mars  1902, 
4c  sér.,  II,  p.  163-203,  8  fig.,  2  pi.) 

1833.  Chandrue  de  Crazannes.  —  Mémoire  sur  les  bancs  d'huîtres 
fossiles  (0.  edulis)  et  non  fossiles  qui  se  trouvent  dans  la 
Charente-Inférieure  à  plusieurs  mètres  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  (Paris  :  Ann.  se.  nat.,  1833,  XXVII,  p.  332.) 

1888.  Châtellier  (du).  —  Sur  l'alTaissement  du  littoral  du  Finistère. 
(C.  R.  Acad.  se,  12  nov.  1888,  CVII,  p.  797-798.) 

1891.  Chauvet  (G.),  notaire  à  RufTec.  —  Sur  la  classification  des 
temps  quaternaires  dans  la  Charente.  (Assoc.  fr.  pour 
avanc.  des  se.,  Congrès  de  Marseille,  1891,  p.  613-618.) 

1899.  Chauvet  (Gustave)  et  Boule  (Marcelin).  —  Sur  l'existence 
d'une  faune  d'animaux  arctiques  dans  la  Charente  à  l'époque 
quaternaire.  (C.  R.  Acad.  se,  8  mai  1899,  CXXVIII, 
p.  1188-1190.) 

1897.  Chedeville  (F.)  —  Note  sur  la  patine  ou  Cacholong  des  silex. 

(Cacn  :  Soc.  linn.  Norm.,  1897,  p.  148-152.) 

1886.  Chelot  (Emile),  licencié  es  sciences.  —  Supplément  à  la 
géologie  du  département  de  la  Sarthe,  d'Albert  Guillier. 
(Le  Mans,  1886,  Edmond  Monnoyer,  et  Paris,  Comptoir 
géologique,  in-4o,  45  p.) 

1865.  Cherbourg.  —  Réunion  extraordinaire  de  la  Soc.  géol.  de 
France  à  Cherbourg,  du  20  au  26  août  1865.  (B.  S.  G.  F., 
1865,  2e  sér.,  XXII,  p.  569-584.) 
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1850.  Cheron.  —  Rapport  sur  une  note  de  M.  Desvaux  ayant  pour 
titre  :  Des  stalactites  souterraines  ou  prétendues  fulgu- 
rites.  (Mém.  Soc.  agric,  se.  et  arts  d'Angers,  1850,  I,  p.  114.) 

1891.  Chevalier  (D.)  —  Les  éludes  scientifiques  dans  la  Mayenne. 

(Congrès  provincial  de  la  Soc.  bibliographique .  Session  du 

Mans,  1894,  p.  386-390.) 
18     .  Chèvremont.  —   De   l'élat  ancien  et  de   l'état  actuel  de   la 

baie  du  Mont-Saint-Michcl. 
1882.  —  Les  mouvements  du  sol  sur  les  côtes  occidentales  de  la 

F'rancc  et  parliculièrement  dans  le  golfe  Normand-Breton. 

(Toulouse  :  Matériaux  pour  l'histoire  primitive  et  naturelle 

de  l'homme,  par  M.  Ém.  Cartaillac,  1882,  2e  sér.,  XIII.) 

1836.  Chorin  (René-Mathurin).  —  Mémoire  sur  des  trilobiles  décou- 
verts dans  un  minerai  de  fer  à  Gesnes-le-Gandelin. 

1839.  —  Carte  géologique  [de  la  Sarthe  ?]  (Congrès  scient.,  1839.) 

1846.  Cisseville.  —  Notice  sur  les  eaux  minérales  de  Forges.  (Caen  : 
Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norni.,  1846,  p.  382.) 

1798.  Collet-Deseotil,  ingénieur  des  Mines.  —  Analyse  de  stauro- 

tiiie  du  Morbihan.  (Paris  :  Journal  de  Physique,  an  VI  [1798], 

III,  p.  66.) 
1804.  —  Examen  du  sable  ferrugineux  qui  se  trouve  sur  le  rivage 

de  la  mer,  à  Saint-Quay,  prés  Chàtel-Audren.  (Paris  :  Journal 
des  Mines,  an  XII  [18041,  XVI,  p.  61-66.) 
1812.  —  Notice    sur  des  espèces    de  minerai  de  fer  réunies  par 

plusieurs   minéralogistes    sous    le    nom    de    fer  argileux. 

(Journal  des  Mines,  1812,  XXXII,  p.  361-373.) 

On  y  trouve  une  analy.se  du  fer  argileux  de  Blanchelande  (Orne). 

18(i9.  Collet  (l'abbé).  —  Origine  des  falaises  de  Quiberon  et  d'Erde- 
ven.  (Vannes  :  Soc.  polynmthique  du  Morbihan,  1869,  p.  50.) 

1874.  Combes.  —  Notice  sur  les  ossements  fossiles  de  la  caverne 
de  Soute,  prés  Pons.  (Ann.  de  la  Soc.  acad.  de  la  Rochelle^ 

Secl.  des  se.  n(U.,  n"  10 '''%  1870-1873  [1874],  p.  70.) 

1861-66.  ComoY-  —  Renseignements  sur  les  crues  de  la  Loire  et 
de  ses  aftluents.  (Paris,  Dunod,  1861-66.) 

1868.  —  Étude  sur  la  vitesse  de  la  propagation  des  crues  de  la 
Loire.  (Paris  :  Revue  de  gèoL,  VII,  p.  284.) 
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1868.  ComoY»  —  Quantité  de  limon  dans  la  Loire  pendant  les  crues. 
(Revue  de  géoL,  VII,  p.  288.) 

1794.  Conseil  des  Mines.  —  Aperçu  de  l'extraction  et  du  commerce 
des  substances  minérales  en  France  avant  la  révolution. 
(Paris  :  Journal  des  Mines,  vendémiaire  an  III  [sept.  1794], 
no  1,  p.  55-92,  1  tableau.) 

1901.  Coomara-Swamy  (A.-K.)  —  Notice  on  the  occurence  of 
Corundam  as  a  Contact-Minerai  at  Pont-Paul  near  Morlaix 
(Finistère).  (Londres  :  Qualerlij  Journ.  geol.  Soc,  1901, 
p.  185-188.) 

1856.  Coquand  (H.),  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  la 

Faculté  des  sciences  de  Besançon.  —  Traité  des  roches 
considérées  au  point  de  vue  de  leur  origine,  de  leur  com- 
position, de  leur  gisement  et  de  leurs  applications  à  la 
géologie  et  à  l'industrie,  suivi  de  la  description  des  miné- 
raux qui  fournissent  les  métaux  utiles.  (Paris,  chez  J.-B. 
Baillière  et,  à  Besançon,  chez  Dodivers  et  Oe,  1857,  in-S", 
423  p.) 

1857.  —  Mémoire  sur  la  formation  crétacée  du  département  de  la 

Charente.  (Besançon  :  Mém.  de  la  Soc.  d'émulation  du 
Doubs,  1857,  p.  136-206,  fig.  dans  le  texte.) 

Contient  à  la  p.  70  le  résumé  des  coupes  de  la  craie  de  la  Sarthe 
et  de  l'Anjou,  d'après  Triger. 

1857.  —  Position  de  VOstrea  columba  et  biauriculata  dans  le  groupe 

de  la  craie  inférieure.  [A  propos  de  la  Sarthe].  (B.  S.  G.  F., 
1er  juin  1857,  2c  sér.,  XIV,  p.  745-770.) 

1858-60.  —  Description  physique,  géologique,  paléontologique  et 
minéralogique  du  département  de  la  Charente.  (1858-60, 
2  t.  in-8o,  1  carte  géol.  :  Besançon,  imprim.  Dodivers  et  C'e, 
t.  I,  in-8<>,  542  p.,  1858  ;  Marseille,  typ.  et  lith.  Barlalier- 
Frissat  et  Démonchy,  t.  II,  in-8",  420  p.,  1860.) 

1858.  —  Description  géologique  de  l'étage  puberkien  dans  les  deux 

Charentes.  (B.  S.  G.  F.,  1857-58  [1858],  XV,  p.  577-619,  5  fig.  ; 
Besançon  :  Mém.  Soc.  d'émulation  du  départ,  du  Doubs,  1858 
[1859],  p.  1-53,  1  pi.  ;  tiré  à  part,  in-8o,  56  p.) 

1859.  —  Carte    géologique   du    département    de    la    C4iarente,    au 

80.000c  (Paris,  1859,  4  feuilles.) 
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1860.  Coquand  (H.),  professeur  de  minéralogie  et  de  géologie  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Besançon.  —  Synopsis  des  ani- 
maux et  végétaux  fossiles  observés  dans  les  formations 
secondaires  de  la  Charente,  de  la  Charente-Inférieure  et 
de  la  Dordogne.  (Marseille,  1860,  in-8o,  146  p.) 

1880.  —  Existence  de  l'étage  carentonien  dans  la  craie  moyenne 
du  nord  de  la  France,  du  bassin  de  Paris  et  de  l'Angle- 
terre. (B.  S.  G.  F.,  5  avril  1880,  3<^  sér.,  VIII,  p.  311-316.) 

II  y  est  question  du  Maine  et  des  Charentes. 

1875.  Coquand  (H.)  et  Beltrémieux.  —  Description  de  quelques 
espèces  de  coquilles  fossiles.  (Ann.  Soc.  Acad.  de  la  Rochelle, 
Sect.  des  se.  nat.,  n«  11,  1874  [1875],  p.  36.) 

1794.  Coquebert,  rédacteur  du  Journal  des  Mines.  —  Mémoire  sur 
la  minéralogie  du  département  de  la  Manche,  considérée 
sous  le  rapport  de  l'utilité  publique.  (Paris  :  Journal  des 
Mines,  an  III  [1794],  n-  VII,  p.  25-26,  et  no  VIII,  p.  1-32.) 

1884.  Corbière  (L.)  et  Bigot.  —  Étude  géologique  de  la  tranchée 

du  chemin  de  fer  entre  Sottevast  et  Martinvast  (Manche). 
(Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1884,  3c  sér.,  8c  vol.,  année 
1883-1884,  p.  25,  1  pi.  ;  Mém.  Soc.  se.  nat.  et  math,  de  Cher- 
bourg, 1884,  XXIV,  3c  sér.,  IV.) 

1815.  Cordier  (Louis),  ingénieur  des  Mines.  —  Description  tech- 
nique des  mines  de  houille  de  Saint-Georges-Chàtelaison, 
ou  procès-verbal  d'examen  et  d'estimation  de  ces  mines  et 
dépendances.  (Paris  :  Journal  des  Mines,  1815,  XXXVII, 
p.  161-214  et  p.  257-30U,  1  pi.) 

1827.  —  [Définition  du  Kersanton).  (Paris  :  Mémoires  du  Muséum, 
1827,  XV,  p.  116.) 

1872-75.  Cornilleau  (F.),  avocat.  —  Fssai  sur  le  canton  de  Longue 
et  sur  le  bassin  du  Lathan.  (Angers  :  Mém.  Soc.  acad.  du 
Maine-et-Loire,  XXVII,  1872,  p.  1-204  ;  XXIX,  1874,  p.  1-62; 
XXXI,  1875,  p.  1-132.) 

1885.  Cossmann  (Maurice),  ingénieur  en  chef  des  services  tech- 

niques au  chemin  de  fer  du  Nord.  —  Contribution  à  l'étude 
de  la  faune  Bathonienne  de  France.  {Mém.  Soc.  géol.  de 
France,  1885,  3c  sér.,  III,  no  3.) 
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1895.  Cossmann  (Maurice),  ingénieur  en  chef  des  services  tech- 
niques au  chemin  de  1er  du  Nord.  —  Études  sur  les  Gastro- 
podes jurassiques  [43  espèces  normandes).  (Mém.  Soc. 
géol.  de  France,  Paléontologie,  1895.) 

1895-1902.  —  Mollusques  éocéniques  de  la  Loire-Inférieure.  (Nan- 
tes :  Bail.  Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  Fr.,  1895,  V,  p.  159-197, 
pi.  V-VII;  1896,  VI,  p.  179-246,  pi.  IV-IX  ;  1897,  VII,  p.  297- 
358,  pi.  VII-XI;  1898,  VIII,  p.  1-55,  pi.  I-III  ;  1899,  IX,  p.  307- 
360,  pi.  XXII-XXVI;  1902,  2^  sér.,  II,  p.  5-160,  pi.  I-XIl 
[publication  en  cours]. 

1900-02.  Cossmann  (Maurice)  et  Pissaro  (G.).  —  Faune  éocénique 
du  Cotentin  (Mollusques).  (Le  Havre  :  Bail.  Soc.  géol. 
Norm.,  1898-1899  [1900],  XIX,  p.  19-76,  pi.  I-VI  ;  tiré  à  part, 
fasc.  I,  p.  1-60,  1900  [1901],  XX  [80  p.],  pi.  VII-XV  ;  t.  à  p., 
fasc.  II,  p.  61-140,  1901  [1902],  XXI  [155  p.],  pi.  XVI-XXXII  ; 
t.  à  p.,  fasc.  III,  p.  141-295  [la  publication  se  continue].) 

Voyez  aussi  :  Chartron  (C.)  et  Cossmann  (M.). 

1856.  Cotteau,  correspondant  de  l'Institut,  juge  honoraire.  —  [Sur 
les  Échinides  des  terrains  crétacés  et  jurassiques  du  dépar- 
tement de  la  Sarthe].  (B.  S.  G.  F.,  2  juin  1856,  2^  sér.,  XIII, 
p.  646-651.) 

1859.  ~  Sur   le  genre    Galeopygas    (de    la    Sarthe].    (B.   S.   G.   F., 

7  février  1859,  2e  sér.,  XVI,  p.  289-297.) 

1860.  —  Notice  sur  le  genre  Metaporhimis  et  la  famille  des  Colly- 

ritidées  [Sarthe] .  (Auxerre  :  Bail.  Soc.  histoire  natarelle  de 
l'Yonne,  1860.) 

1860.  —  Notice  sur  le  genre  Heterocidaris   [Sarthe].  (B.  S.  G.  F., 

5  mars  1860,  2e  sér.,  XVII,  p.  378-381,  1  pi.) 

1861.  —  Échinides  nouveaux  ou  peu  connus.  4^  article.  (Paris:  Revue 

et  magasin  de  zoologie,  février  1861,  2^  sér.,  XIII,  p.  65-80, 
2  pi.) 

1862-67.  —  Èlchinides  jurassiques.  (Paléontologie  française.) 

1879.  —  Considérations    générales    sur   les    Cidaris    des    terrains 

jurassicjues  de  Normandie.  (Assoc.  franc,  p.  avanc.  des  se, 
Congres  du  Havre  ;  Paris,  in-8o,  3  p.) 

1880.  —  Catalogue  des  Échinides  jurassiques   de  la  Normandie. 

(Caen  :  Mém.  soc.  géol.  Norm'.,  1879-1880,  p.  606-640,  2  pi.) 
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1883.  Cotteau,  correspondant  de  l'Institut,  juge  honoraire.  —  Sur 
les  Echinides  du  terrain  éocène  de  Saint-Palais  (Charente- 
Inférieure).  (C.  R.  Acad.  des  se,  1883,  XCVII,  p.  1446,  et 
in-4o,  3  p.,  1884.) 

1891.  —  Les  Echinides  éocènes  de  la  Loire-Inférieure  et  de  la 
Vendée.  (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1891,  I, 
p.  127-159,  4  pi.) 

1893.  —  Echinides  nouveaux  ou  peu  connus.  12'^'  article  [8  espèces 
de  l'Ouest.]  (Mém.  Soc.  géol.  Fr.,  1893,  VI,  p.  .344.) 

1855-69.  Cotteau  et  Triger.  —  Echinides  du  département  de  la 
Sarthe.  (Paris,  1855-1869,  in-8o,  1  vol.,  1  atlas  de  77  pi.) 

1864.  Couaniep.  —  Petite  géographie  statistique  et  historique  du 
département  de  la  Mayenne.  (Laval,  in-16.) 

1860.  Courtillep.  —  Description  de  trois  nouvelles  espèces  d'Amnw- 
nites  du  terrain  crétacé  des  environs  de  Saumur  (étage 
turonien)  et  des  Ammonites  Carolinus  et  Fleuriausiamis  à 
l'état  adulte.  (Mém.  Soc.  impér.  agric,  se.  et  arts  d'Angers, 
1860,  3e  sér.,  III,  p.  246-252.) 

1860.  —  Position  des  fossiles  dans  les  derniers  étages  du  terrain 

crétacé  des  environs  de  Saumui-.  (Mém.  Soc.  impér.  agric., 
se.  et  arts  d'Angers,  1860,  3^  sér.,  III,  p.  80-84.) 

1861.  —  Éponges  fossiles  des  sables  du  terrain  crétacé  supérieur 

des  environs  de  Saumur  (étage  sénonien  de  d'Orbigny). 
(Angers  :  Ann.  de  la  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  IV,  1861, 
p.  117-42,  pi.  1  à  40;  tiré  à  part  :  Angers,  1861,  Cosnier  et 
Lachéze,  in-8o,  26  p.,  40  pi.) 

1862.  —  Nullipora   excipiens.    (Ann.  Soc.    linn.  de    Maine-et-Loire, 

1862,  V,  p.  95.) 

1862.  —  Les  Nullipores  de  l'étage  sénonien.  (Ann.  de  la  Soc.  linn. 
de  Maine-et-Loire,  1862,  V,  p.  25-30,  pi.  1  à  8  ;  tiré  à  part  : 
Angers,  1862,  Cosnier  et  Lachéze,  in-8o,  7  p.,  8  pi.) 

1864.  —  Observations  sur  les  Nullipores  et  sur  leur  classification. 
(Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1864,  VII,  p.  65-66.) 

1867.  —  Les  Ammonites  du  tufteau.  (Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et- 

Loire,  1867,  IX,  p.  1-8,  8  pi.  ;  tire  à  part  :  in-8s  8  p.,  8  pi.) 

1868.  —  Les  terrains  crétacés  des  environs  de  Saumur.  (Ann.  Soc. 

linn.  de  Maine-et-Loire,  1868,  X,  p.  88-94,  1  pi.  coupe.) 
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18G8.  Courtiller.  —  Catalogue  du  Musée  de  Saumur  (roches  et 
fossiles).  (Ann.  Soc.  liiin.  de  Maine-et-Loire,  1868,  X, 
p.  1-86,  6  pi.) 

1884.  Courtois,  instituteur.  —  Petite  géologie  de  la  Manche.  (Caen, 

1884,  in-8o,  106  p.,  1  carte,  1  pi.) 

1887.  —  Recherches  sur  l'arrondissement  de  Valognes.  (Saint- 
Vaast-Ia-Hougue,  1887,  in-8",  26  p.) 

1889.  —  Recherches  sur  l'arrondissement  de  Valognes  (Saint- 
Vaast-la-Hougue,  1889,  in-8»,  1  pi.,  1  carte  du  départ,  de  la 
Manche.) 

18  .  —  Arbre  géologique.  Tableau  des  principaux  fossiles  de  la 
Manche.  (Caen.) 

1879.  Coutance  (A.).  —  Analogie  du  climat  de  Brest  avec  celui  de 
l'époque  tertiaire.  (Bull.  Soc.  acad.  de  Brest,  1879,  2e  sér.,  V, 
années  1877-1878,  p.  305-316.) 

1885.  Cpémieux  (E.).  —  Excursion  géologique  à  Fouras.  (Acad.  de 

la  Rochelle,  Ann.  Soc.  se.   nat.   de  la  Charente-Inf.,   1885, 
no  22,  p.  13.) 

1830.  Cressac  (baron  de)  et  Mânes,  ingénieurs  des  Mines.  —  Notice 
géognostique  sur  le  bassin  secondaire  compris  entre  le 
terrain  primitif  du  Limousin  et  les  terrains  intermédiaires 
de  la  'Vendée.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1830,  2e  sér.,  VII, 
p.  159-279,  6  pi.  ;  Paris,  1830,  chez  Treuttel  et  Wurtz.) 

1878.  Crié  (Auguste).  —  Flore  comparée  des  terrains  siliceux  et 
calcaires  de  Sillé-Ie-Guillaume  et  de  Conlie.  (Le  Mans  : 
Bull.  Soc.  agr..  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1878  [1879],  XXVI, 
p.  108-112.) 

1872.  Crié  (L.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  — 
Flore  comparée  des  terrains  jurassiques  de  la  Champagne, 
du  Maine  et  des  terrains  siluriens  de  la  Charnie  (Sarthe  et 
Mayenne).  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1870-1872  [1872], 
2^'  sér.,  VI,  p.  138.) 

1875.  —  Coup  d'oeil  sur  la  flore  tertiaire  des  environs  du  Mans. 

(Bull.    Soc.    linn.  de   Norm.,   1874-1875   [1875],  2e  sér.,   IX, 

p.  378-383.) 
1877.  —  Considération  sur  la  flore  tertiaire  de  Fyé  (Sarthe).  (Bull. 

Soc.  linn.  Norm.,  1876-1877  [1877],  3e  sér.,  I,  p.  121.) 
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1877.  Cné  (L.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  — 
Note  sur  le  Carpolites  Decaisneana  nob.  des  grès  éocènes 
de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1876-1877  [1877),  3e  sér., 
I,  p.  123.) 

1877.  —  Considérations  sur  la  végétation  de  l'ouest  et  du  nord- 

ouest  de  la  France  aux  époques  géologiques.  (Bull.  Soc. 
linn.  Norm.,  187G-1877  [1877|,  3e  sér.,  I,  p.  225.) 

1878.  —  Note  sur  la  Morinda  de  la  flore  éocène  du  Mans  et  d'Angers.) 

(Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1877-1878  [1878],  3e  sér.,  II,  p.  46.) 

1878.  —  Les  Tigillites  siluriennes.  (C.  R.  Acad.  se,  11  mars  1878, 
LXXXVI,  p.  687.) 

1878.  —  Recherches  sur  la  végétation  de  l'ouest  de  la  France  à 

lépoque  tertiaire.  Flore  des  grès  éocènes  du  Mans  et 
d'Angers.  (Rennes,  1878,  in-8",  15  pi.  ;  Paris  :  Ann.  sc.géol.  ; 
Bibliothèque  des  Hautes  Études,  Sciences  naturelles,  XViII  ; 
C.  R.  Acad.  se,  1878,  LXXXVI.) 

1879.  —  Les  anciens  climats  et  les  flores  fossiles  de  louest  de  la 

France.  (Rennes,  1879,  in-8o,  1  pi.) 

1879.  —  Filiation  des  Cycadites  de  la  Sarthe  dans  les  temps  géolo- 

giques. (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agr.,  se.  et  arts  de  la  Sarthe, 
1879,  p.  71-74.) 

1880.  —  Contribution  à  la  flore  paléozoïque.  (C.  R.  Acad.  se,  1880, 

XCI,  p.  241.) 

1881.  —  Sur  la   découverte    à    Noirmoutier  (Vendée)  de    la    flore 

éocène  à  Sabalites  andegavensis.  (C.  R.  Acad.  se,  1881,  XCII. 
p.  759.) 

1883.  —  Sur  les  affmités  des  flores  éocènes  de  l'ouest  de  la  France 
et  de  l'Angleterre.  (C.  R.  Acad.  se,  1883,  XCVII,  p.  610.) 

1883.  —  Les  origines  de  la  vie.  Essai  sur  la  flore  primordiale. 
(Paris,  1883,  Doin,  édit.,  in-8",  85  p.) 

1883.  —  Sur  la  découverte  du  genre  Équisetum  dans  le  Kimmerid- 

gien  de  Bellème  (Orne).  (C.  R.  Acad.  se,  1883,  XCVII, 
p.  1327.) 

1884.  —  Essai  descriptif  des  plantes  fossiles  de  Cheffe  (Maine-et- 

Loire.)  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1884,  p.  402-412.) 

1884.  —  Contribution  à  la  flore  crétacée  de  la  France  occidentale. 
(C.  R.  Acad.  se,  1884,  XCIX,  p.  511.) 
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1885.  Crié  (L.),  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Rennes.  — 
Contribution  à  l'étude  de  la  flore  oolithique  de  l'ouest  de 
la  France.  (C.  R.  Acad.  se,  1885,  C,  p.  83.) 

1885.  —  Contribution  à  l'étude  des  Fougères  éocènes  de  l'ouest  de 
la  France.  (C.  R.  Acad.  se,  23  mars  1885,  C,  p.  870.) 

1885.  —  Le  centre  de  végétation  armoricain.  (C.  R.  Acad.  se,  1885, 

3  pages.) 

1886.  —  Contribution  à  l'étude  des  Palmiers  éocènes  de  l'ouest  de 

la  France,  (C.  R.  Acad.  se,  1886,  Cil,  p.  184-185.) 

1886.  —  Sur  les  affinités  des  flores  éocènes  de  l'ouest  de  la  France 
et  de  l'Amérique  septentrionale.  (C.  R.  Acad.  se,  1886. 
Cil,  p.  370-373.) 

1886.  —  Contribution  à  l'étude  des  Palmiers  miocènes  de  la  Bre- 
tagne. (C.  R.  Acad.  se,  1886,  Cil,  p.  562-563.) 

1886.  —  Recherches  sur  la  végétation  miocène  de  la  Bretagne. 
(C.  R.  Acad.  se,  CIII,  p.  290-292.) 

1886.  —  Sur  les  affinités  des  flores  oolithiques  de  la  France  occi- 
dentale et  de  l'Angleterre.  (C.  R.  Acad.  se,  1886,  CIII,  p.  528.) 

1886.  —  Contribution  à  l'étude  des  flores  tertiaires  de  la  France 
occidentale  et  de  la  Dalmatie.  (C.  R.  Acad.  se,  1886,  CIII, 
p.  699-701.) 

1886.  —  Sur  les  affinités  des  flores  éocènes  de  la  France  occiden- 
tale et  de  la  province  de  Saxe.  (C.  R.  Acad.  se,  1886,  CIII, 
p.  894-895.) 

1886.  —  Contribution  à  l'étude  des  fruits  fossiles  de  la  flore  éocène 

de   la   France    occidentale.  (C.    R.    Acad.   se,   1886.    CIII, 
p.  1143-1144.) 

1887.  —  Sur  les  affinités  des  flores  oolithiques  de  la  France  occi- 

dentale et  du  Portugal.  (C.  R.  Acad.  se,  12  décembre  1887, 
CV,  p.  1189.) 

1890.  —  Recherches  sur  les  végétaux  fossiles  de  l'île  d'Aix  (Charente- 

Inférieure.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  des  se  mit.  de 
la  Churente-Inf.,  1889  [1890],  n"26,  p.  231-237,  2  pl.  doubles.) 

1891.  —  Recherches  sur  les  Palmiers  silicifiés  des  terrains  crétacés 

de  l'Anjou.  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1891,  XXI, 
p.  97-103,  1  pl.) 
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1855.  Croissant,  pharmacien  à  Laval,  et  Jacob,  professeur  au  lycée 
de  Laval.  —  Excursion  géologique  à  Saint-Berthevin  et  à 
Saint-Jean-sur-Mayenne.  (Laval  :  Bull.  Soc.  industrielle  de 
la  Mayenne.  1855,  II.  p.  61-69.) 

1884.  Cpoizier.  —  Un  ilot  crétacé  aux  environs  de  Ruelle  (Charente). 
(Actes  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  1884,  XXXVIII,  4c  sér., 

p.  XIV.) 

1881.  Cross  (W.)  —  [Roches  et  minéraux  de  Groix].  {Tschernutk 
Min.,  Mittheil.,  N.  F.,  1881,  III,  p.  374.) 


1808.  Dabit,  pharmacien,  membre  t'onciateur  de  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes.  —  Analyse  de  l'eau  de  puits  de  l'hospice 
du  Sanitat.  (Soc.  acad.  de  Nantes.  1808,  p.  108.) 

1851-55.  Daled,  de  Valognes.  —  La  Basse-Normandie. 

Vuyez  :  |Iiksai,likrs  d'Argknvh.leI  M"*.—  Oryctologie, S"  partie, 
p.  400-407  ;  liante-Normandie,  par  le  Cat  ;  Basse-Normandie,  par 

Daled. 

1801.  Daîimiep  (Paul),  docteur  ès-sciences.  —  Stratigraphie  des 
terrains  primaires  dans  la  presqu'île  du  Cotentin.  (Thèse 
Paris,  Martinet,  18G1,  in-4",  140  p.,  2  pi.,  1  carte  ;  B.  S.  G.  F., 
17  juin  1861,  2<'  sér.,  XVIII,  p.  663-666.) 

1862.  —  Essai  sur  la  géologie  comparée  du  plateau  méridional  de 
la  Bretagne  [comprenant  l'étude  des  terrains  dévonien, 
silurien  et  cambrien].  (B.  S.  G.  F.,  15  décembre  1862,  2»^  sér., 
XX,  p.  126-154,  1  pi.  ;  C.  R.  Acad.  se,  1862,  LV,  p.  922.) 

1862.  —  Sur  les  terrains  primaires  des  environs  de  Falaise  (Cal- 
vados). (B.  S.  G.  F.,  5  mai  1862,  2'-  sér.,  XIX,  p.  907-915, 
2  fig.) 

1862.  —  [Les    schistes    à    Calimene    Trislani   sont   supérieurs    aux 

masses  principales  de  grès  dans  l'Ille-et-Vilaine,  le  Mor- 
bihan et  la  Loire-Inférieure[.  (B.  S.  G.  F.,  17  novembre  1862, 
2e  sér.,  XX,  p.  25  [8  lignes|.) 

1863.  —  [Analyse  sommaire  de  l'Essai  géologique  sur  le  départe- 

ment de  la  Manche,  par  M.  Bonnissent].  {B.  S.  G.  F., 
16  mars  1863,  2>'  sér.,  XX,  p.  292-293.) 
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1850.  Damour  (A.),  membre  de  l'Institut.  —  (Analyse  de  Millépores 
provenant  de  Bréhat(Côtes-du-Nord)).  —  Obs.  de  Deshayes 
et  de  d'Orbigny.  (B.  S.  G.  F.,  17  juin  1850,  2e  sér..  VII, 
p.  675-678). 

1860.  —  Examen  minéralogique  et  analyse  d'un  pétrosilex  glan- 
duleux recueilli  par  M.  E.  de  Beauniont  à  la  ferme  du 
Grand-Houx,  sur  la  pente  des  Coevrons  (Mayenne).  (C.  R. 
Acad.  se,  1860,  L,  p.  989.) 

1863.  —  Jadéite  et  chloromélanitc.  (C.  R.  Acad.  se,  1863.  p.  861.) 

1864.  —  Sur   le   callaïs,    nouveau    phosphate    d'alumine    hydraté, 

recueilli    dans    un    tombeau    celtique.    (C.    R.    Acad.    se, 
5  décembre  1864,  LIX,  p.  9;]9.) 

1865.  —  Sur  la  composition  des  haches  en  pierre  trouvées  dans  les 

monuments  celtiques.  (C.  R.  Acad.  se,  21  et  28  août  1865, 
LXI,  p.  313-357.) 

18(57.  _  Analyse  de  haches  celtiques  de  Bretagne  [diorite].  {Jahres- 
bericht  der  Chemie  von  Will  und  Engelbach,  1868,  p.  978  ; 
C.  R.  Acad.  se,  1867,  LXIÎI,  p.  1036,  séance  du  9  décembre 
1866;  Institut,  1867,  p.  21.) 

187(3.  _  Note  sur  la  roche  de  Roguédas  et  note  sur  la  composition 
d'une  roche  existant  en  filon  dans  la  baie  de  Roguédas 
(Morbihan).  (Bull.  Soc.  archcol.  de  Nantes,  1876,  XV, 
p.  150-153.) 

1883.  —  Note  et  analyse  sur  un  nouveau  minéral  des  environs  de 
Nantes  [bertrandite].  (Paris  :  Bull.  Soc.  minéralogique  Fr  , 
1883,  VI,  p.  252-254.) 

1885.  —  Analyse  d'une  hache  en  .jadéite  du  Morbihan.  (C.  R. 
Acad.  se,  1885,  LXI,  p.  360.) 

1885.  —  Argile  rose  des  environs  de  Nantes.  Montnwrillonite. 
Essais  et  analyses.  (Bull.  Soc.  minéralogique  Fr.,  1885,  VIII, 
p,  305-306.) 

1848.  Danielo  (abbé).  —  Note  géologique  sur  le  Morbihan.  (C.  R. 

Acad.  se,  1848,  XXVII,  p.  186.) 

1849.  —  Note  sur  un  terrain  fossilifère  du  Morbihan.  (C.  R.  Acad.  se, 

1849,  XXVIIl,  p.  415.) 
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1856.  Danjou  de  la  Garenne.  —  Sur  un  gisement  de  quartz  résinite 
aux  environs  de  Fougères.  (C.  R.  Acad.  se,  1856,  XLIII, 
p.  1059  [5  lignes].) 

Simple  mention  d'une  lettre  adressée  par  l'auteur  à  Élie  de 
Beaumont,  dans  laquelle  il  annonce  la  découverte  faite  de  ce 
gisement. 

1870.  Danton  (Désiré),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Notice  géolo- 
gique sur  le  canton  de  Vihiers  (Maine-et-Loire).  (Angers, 
1870,  inqj.  et  litli.  J.  Lemesle,  in-S'',  23  p.,  1  carte.) 

1870.  —  Carte  géologiqule  ilu  canton  de  Vihiers.  Échelle  1/80.000. 
(Angers,  1870.) 

Accompagne  son  ouvrage  sur  ce  sujet. 

1873-77.  —  lo  Études  géologiques  sur  les  gisements  métallifères  de 
l'Anjou  ;  2"  Historique  des  mines  de  fer  de  l'Anjou.  (Paris, 
1873-77,  Frédéric  Henry,  in-S",  l'e  partie,  62  p.  ;  2^  partie, 
32  p.,  1  carie  géologique  ;  et  Saumur,  1873,  in-8o,  chez 
M.  P.  Godet. 

1873-77.  —  Carte  géologique  de  l'arrondissement  de  vSegré  (Maine- 
et-Loire).  Échelle  1/120.000. 

Accompagne  ses  études  géologiques  sur  les  gisements  métalli- 
fères de  l'Anjou. 

1878.  —  Sur  le  métamorphisme  des  roches.  (Paris  :  Assoc.  fr.  pour 
l'avanc.  des  se,  7e  session,  Paris,  séance  du  27  août  1878 
[1879],  p.  584-587.) 

Il  y  est  lait  mention  du  bassin  iiouiller  de  la  Basse-Loire. 

1881.  —  Notes  sur  la  géologie  et  les  minerais  de  fer  de  l'Anjou. 
(Saint-Étienne  :  Bull.  Soc.  industrie  minérale,  1881,  2e  sér., 
X,  p.  597-637.) 

1890.  —  Sur  une  première  constation  de  fossiles  dans  les  sables 
ferrugineux  tertiaires  de  l'Ouest  de  la  France.  (Assoc.  fr. 
pour  l'avanc.  des  se,  18e  .session,  Paris,  1889  [1890].  l'e  partie 
p.  293  [7  lignes]  ;  2e  partie  p.  457  [25  lignes].) 

1890.  —  Sur  la  constatation  d'un  important  gîte  de  fossiles  silu- 
riens au  nord-ouest  de  l'Anjou.  (Assoc.  fr.  pour  l'avanc. 
des  se,  18e  session,  Paris,  1889  [1890].  Ire  partie  p.  293 
14  lignes]  ;  2e  partie,  p.  457-458.) 
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1890.  Danton  (Désiré),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Sur  la  consta- 
tation d'un  gîte  remarquable  de  jaspe  rouge  en  roche,  avec 
manganèse  oxydé  par  métamorphisme  de  schistes  préexis- 
tants en  Maine-et-Loire.  (Assuc.  fr.  pour  ravanc.  des  se, 
18''  session,  Paris,  1889  (1890|.  1"'  partie,  p.  293  (5  lignes]; 
2^'  partie,  p.  458-459.) 

1890.  —  Constatation  d'une    nouvelle    zone    de    terrain    dévonien 

dans  le  sud  de  Maine-et-Loire  sétendant  en  direction  dans 
les  Deux-Sèvres.  (Assoc.  fr.  pour  ravanc.  des  se,  18'- session, 
Paris,  1889  (1890],  1"^  partie,  p.  293  (10  lignes]  ;  2''  partie, 
p.  456  (1  page].) 

1891.  —  Études  techniques  et  économiques  sur  les  minerais  de  fer. 

(Bull.  Soc.  industrie  minérale,  1891,  3''  sér.,  V.  p.  311-385.) 
On  y  voit  des  coupes  des  gisements  de  l'Anjou. 

1765.  (Dapgenville].  —  Voir  (Desalliers  d'Argexville]. 

1861.  Daubrée.  —  Considérations  sur  la  nature  métamorphique 
qu'ont  subi  les  roches  des  environs  de  Cherbourg. 
(Congrès  scient,  de  Fr.,  septembre  1860  (1861],  XXVII,  p.  171- 
174.)  —  Observations  sur  la  nature  métamorphique,  etc. 
(Mém.  Soc.  se,  nat.  et  math,  de  Cherbourg,  1861,  VIII, 
p.  52-56.) 

1878.  —  Météorites  du  Muséum  d'histoire  naturelle,  au  l^i  août  1878. 

(Paris,  1878,  Malvergne  et  Dubourg,  in-S",  8  p.) 

1879.  —  Conformité  des  systèmes   de  cassures  obtenues   expéri- 

mentalement avec  les  systèmes  de  joints'  qui  coupent  les 
falaises  de  Normandie.  (C.  R.  Acad.  se,  1879,  LXXXVIII, 
p.  677.) 

1879.  —  Sur  une  météorite  appartenant  au  groupe  des  eukrites, 

tombée  le  14  juillet  1845  dans  la  commune  de  Teilleul 
(Manche).  (C.  R.  Acad.  se,  1879,  LXXXVIII,  p.  544.) 

1880.  —  Sur  une  météorite  tombée  à  Saint-Christophe-la-Charente 

(Vendée).  (C.  R.  Acad.  se,  1880,  XCI,  p,  30.) 

1880.  —  Sur  une  météorite  tombée  à  Kerilis  (Côtes-du-Nord). 
(C.  R.  Acad.  se,  1880,  XCI,  p.  28.) 

1880.  —  Les  météorites  en  Normandie.  (Le  Havre  :  Soc.  gcol.  de 
Norm..  1879  |1880|,  p.  849-864.) 
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1806-07.  Daubuisson  (J.-F.),  ingénieur  des  Mines.  —  De  la  mine  de 
plomb  de  Poullaouen,  en  Bretagne,  et  de  son  exploitation. 
(Paris  :  Journal  des  Mines,  1806,  XX,  no  119,  p.  347-377  ;  et  1807, 
XXI,  no  121,  p.  27-56,  1  pi.  ;  Gilbert  Ann.,  1808,  p.  91-99.) 

1"07.  —  Description  succincte  de  la  mine  de  plomb  du  Huelgoat,  en 
Bretagne.  (Journal  des  Mines,  fév.  1807,  XXI,  11°  122,  p.  81-104.) 

1807.  —  Observations  sur  la  chaleur  souterraine,  faites  aux  mines 
de  Poullaouen  et  du  Huelgoat,  en  Bretagne.  (Journal  des 
Mines,  1807,  XXI,  p.  119-130  ;  Nicholson  Journal,  1807,  XXVII, 
p.  148-155;  Tilloch.  Phil.  Macj.,  1809,  XXXIII,  p.  320-327.) 

1809.  —  Examen   chimique  de   l'ardoise.   [Argilla  schistus  ardesia 

Wern].  (Paris  :  Journal  de  Physique,  1809,  LXVIII,  p.  421-428.) 

1810.  Daudin.  —    Examen    analytique    des    carbonates   de    chaux 

grasses  et  maigres,  de  leur  nature,  de  leurs  propriétés, 
dans  la  nature  des  ciments  et  mortiers.  (Le  Mans,  Monnoyer, 
1810,  in-4",  IG  p.) 

1817.  —  Discours  sur  les  richesses  minérales  du  département  de 
la  Sarthe,  lu  à  la  séance  publique  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  du  Mans,  le  17  décembre  1816. 
(Le  Mans,  Monnoyer,  1817,  in-12,  12  pages.) 

1820.  —  Rapport  sur  deux  substances  minérales  trouvées  en  1811, 
à  66  pieds  de  profondeur,  dans  la  commune  de  Mansigné, 
près  Chàteau-du-Loir.  —  Substances  minérales  et  anthra- 
cite. (Analyse  des  travaux  de  la  Société  royale  des  arts  du 
Mans,  par  Ledru,  p.  126-130.) 

1826.  —  Catalogue  du  Muséum  de  la  ville  du  Mans.  (Le  Mans,  1826, 
in-8o,  16  p. 

1896.  Dautzenberg  (Ph.)  et  Dollfus  (G.)  —  Description  d'une  nou- 
velle espèce  de  Chlamys  des  faluns  de  l'Anjou.  (Nantes  : 
Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1896,  VI,  p.  1-3,  1  pi.) 

1856.  Davidson  (Th.)  —  Introduction  à  l'histoire  naturelle  des 
Brachiopodes  vivants  et  fossiles,  ou  Considérations  géné- 
rales sur  la  classification  de  ces  êtres  en  Familles  et  en 
Genres.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  X,  1854-55  [1856], 
p.  62-271,  9  pi.) 

Traduit  de  l'anglais  par  M.  Eudes-Deslongchamps  et  M.  Eugène 
Eudes-Deslongchamps.  (Nombreux  renseignements  relatifs  aux 
espèces  normandes.) 
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1870.  Davidson.  —  Lettre  de  Sir  Th.  Davidson  relative  à  l'origine 
normande  (?)  des  cailloux  roulés  de  Buddleigh-Salterton. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1869-70  [1870],  2e  sér.,  V,  p.  306.) 

1880.  -  [Brachiopodes  des  grès  armoricains].  (Geological  Magazine, 

décembre  1880,  VII,  p.  342,  pi.  X.) 

1881.  —  Note  sur  les  Brachiopodes  trouvés  par  M.  Morière  dans  le 

grès  armoricain  de  Bagnoles  (Orne).  (Bull.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1880-81  [1881],  3>^  sér.,  V,  p.  89.) 

1856.  Davoust  (l'abbé).  —  Becherches  sur  la  question  :  Quelles 
sont  parmi  les  coquilles  fossiles  recueillies  en  France 
celles  qui  n'ont  encore  été  trouvées  que  dans  le  départe- 
ment de  la  Sarthe?  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agric,  se.  et  arts 
de  la  Sarthe,  1854-55  [1856],  2e  sér.,  III,  p.  463-517.) 

1880.  DavY  (L.),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Note  sur  VEopteris. 
(Mém.  Soc.  acad.  d'Angers,  1880  [1880],  XXXV,  p.  179-180.) 

1880.  —  Notice  géologique  sur  l'arrondissement  de  Segré  (Maine- 
et-Loire)  et  particulièrement  sur  les  gisements  de  fer  de 
ce  pajs.  (Saint- Etienne  :  Bull.  Soc.  industrie  minérale, 
2e  sér.,  IX,  p.  537-633,  4  pi.,  dont  1  carte  géologique.) 

1880.  —  Carte  géologique  de  l'arrondissement  de  Segré  (Maine-et- 
Loire).  Échelle  1/200.000. 

Accompagne  son  ouvrage  sur  la  géologie  de  ce  pays. 

1886.  —  Note  sur  un  Ophiure  du  dévonien  inférieur  de  la  rade  de 
Brest  (Protaster  Daoulasensis).  (B.  S.  G.  F.,  21  décembre  1885, 
3e  sér.,  XIV,  p.  182-187,  4  tig.) 

1890.  —  Age  des  sables  rouges  de  la  forêt  du  Gâvre  (Loire-Infé- 
rieure). (Bull.  Soc.  d'études  scient.  d'Angers,  1889  [1890]. 
XIX.  p.  181-192.) 

1890.  —  Étude  du  métamorphisme  aux  environs  de  Nozay  (Loire- 
Inférieure).  (Bull.  Soc.  d'études  scient.  d'Angers,  1889  [1890], 
XIX,  p.  193-212,  1  pi.) 

1890.  —  Découverte  de  fossiles  du  miocène  supérieur  dans  les 
sables  rouges  de  la  forêt  du  Gâvre  (Loire-Inférieure). 
(B.  S.  G.  F.,  16  juin  1890,  3e  sér.,  XVIII,  p.  622-640,  2  fig.) 

1895.  —  Contribution  à  l'étude  géologique  des  environs  de  Cha- 
lonnes-sur-Loire  (Maine-et-Loire).  Terrain  silurien  supé- 
rieur. (Nantes  :  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  Fr.,  1895,  V, 
p.  199-204.) 
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1895.  DavY  (L.),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Note   sur  les  osse- 

ments quateruiiires  des  environs  de  Chalonnes-sur-Loire 
(Maine-et-Loire).  (Exposition  d'Angers,  1895,  p.  215-220.) 

189G.  —  Contribution  à  l'étude  géologique  des  environs  de  Cha- 
lonnes-sur-Loire (Maine-et-Loire).  Terrain  tertiaire  (Miocène 
supérieur).  (Bull.  Soc.  se.  mit.  Ouest  Fr.,  1896,  VI,  p.  5-7.) 

1896.  —  Note  sur  l'existence  probable   d'un  gisement  tertiaire  à 

(^loiscl,  près  Chàleaubriant  (Loire-Inférieure).  (Bull.  Sjc. 
se.  mit.  Ouest  Fr.,  1896,  VI,  p.  9-11.) 

1896.  —  Note  sur  l'îlot  tertiaire  de  Chassenon,  près  Blain  (Loire- 

Inférieure).  (Bull.  Soe.  se.  mit.  Ouest  Fr.,  1896,  VI,  p.  13-16.) 

1897.  —  Une    ancienne    mine    d'étain    entre   Abbaretz    et    Xozay 

(Loire-Inférieure).  (Bail.  Soe.  se.  mit.  Ouest  Fr.,  1897,  VII, 
p.  281-296.) 

1897.  —  Sur  l'ancienneté  probable  de  l'exploitation  de  l'étain  en 
IJretagne.  (C.  B.  Aead.  se.,  1897,  CXXV,  2  août  1897, 
p.  337-339.) 

1822.  Defranee.  —  Dictionnaire  d'histoire  naturelle. 

Nombreuses  descriptions  de  coquilles  du  Cot>^ntin  communiquées 
par  M.  de  Gervilie,  etc. 

1873.  Delage  (Médéric),  professeur  à   la  F'aculté  des  sciences  de 

Montpellier.  —  Sur  les  minerais  de  fer  du  département 
d'Ille-et- Vilaine.  (C.  B.  Aead.  se.,  14  juillet  1873,  LXXVIl, 
p.  110-111.) 

1874.  —  Sur  le  terrain  de  Gahard.  (Paris  :  Bévue  des  Soe.  savantes, 

1874,10  p.) 

1875.  —  Étude  sur  les  terrains  silurien  et  dévonien  du   nord  du 

département  d'Ille-et-Vilaine.  (B.  S.  G.  F.,  l'i  avril  1875, 
ni,  p.  368-385,  2  pi.) 

1876.  —  Profil  géologique  du  chemin  de  fer  de  Rennes  à  Redon. 

(B.  S.  G.  F.,  31  janv.  1876,  3e  sér.,  IV,  p.  226-230,  1  pi.) 

1876.  —  Étude  sur  les  terrains  de  Saint-Germain-sur-Ille  (111e- 
ct-Vilaine).  (B.  S.  G.  F.,  26  juin  1876,  3^  sér.,  IV, 
p.   623-629.) 
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1877.  Delage  (Médéric),  professeur  à   la   Faculté  des  sciences  de 

Montpellier.  —  Stratigraphie  des  terrains  primaires  dans 
le  nord  du  département  d'Ille-et-Vilaine.  (Thèse.  Rennes, 
1877.  Oberthiir,  in-4o,  438  p.,  7  pi.,  3  cartes.) 

1878.  —  Sur  le  gisement  de  la  tourmaline  aux  environs  de  Saint- 

Malo.  (B.  S.  G.  F.,  16  décembre  1878,  3^  sér.,  VII,  p.  77, 
[19  lignes].) 

1879.  —  Études  géologiques  suivant  le  profd  en  long  du  chemin  de 

fer  d'Avranches  à  Dol  [Conclusions].  (B.  S.  G.  F.,  6  juin  1879, 
3e  sér.,  VII,  p.  676-677.) 
1879.  —  Notes  relatives  au  terrain  tertiaire  de  Lormandière,  près 
Rennes.  (C.  R.  Acad.  se,  1879,  LXXV,  p.  128  et  1490.) 

1879.  —  Étude  du  calcaire  de  Lormandière,  près  Rennes.  (B.  S. 

G.  F.,  7  avril  1879,  3e  sér.,  VII,  p.  426-445,  6  fig.) 

1880.  —  Étude    des    couches   rencontrées   par  le    chemin    de    fer 

d'Avranches  à  Lamballe,  avec  coupe  en  travers  de  Redon 
à  Saint-Malo.  (Morlaix  :  Soc.  études  scient,  du  Finistère, 
1880,  107  p.,  5  pi.) 

1856.  DelagenevraYC.  —  Notice  sur  une  chaux  sulfatée  produite 
par  double  décomposition  dans  un  fer  sulfuré  de  Saumur 
(Maine-et-Loire).  (Angers  :  Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire, 
1856.  II,  p.  47.) 

1858.  —  Notice  sur  un  gisement  d'ossements  fossiles  de  la  com- 
mune de  Noyant,  près  Rangé.  (Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et- 
Loire,  1858,  III,  p.  304.) 

1858.  —  Revue  minéralogique  de  l'arrondissement  de  Saumur. 
(Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1858.  III,  p.  312.) 

1850.  Delalande  (l'abbé),  professeur  d'histoire  naturelle  au  petit 
Séminaire  de  Nantes.  —  Hœdic  et  Houat.  Histoire,  mœurs, 
productions  naturelles  de  ces  deux  îles  du  Morbihan. 
(Ann.  Soc.  acad.  Nantes,  1850,  XXI,  3^  sér.  I,  p.  263-380; 
tiré  à  part,  in-S",  p.  1-120.) 

1792.  Delametherie.  —  Sciagraphie. 

Il  y  est  tiuestion  des  macles  et  staurotides  de  Bretagne. 

1867.  Delaunay  (labbé),  professeur  au  collège  de  Pontlevoy.  — 
[Traces  de  l'homme  sur  les  ossements  iVHalitherium  fossile 
des  environs  de  Pouancé].  (Congres  préhistorique  de  Paris, 
1867,  p.  74.) 
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18()1.  Delavaud  (C)  —  Note  sur  une  forêt  sous-niarine  dans  l'anse 
de  Sainte-Anne.  (Bull.  Soc.  acad.  de  Brest,  1858-60  [1861], 
I,  p.  35.) 

1874.  —  Note  sur  une  forêt  sous-marine  dans  l'anse  de  Sainte- 
Anne.  (Bull.  Soc.  acad.  de  Brest,  1872-73  [1874),  VIII,  p.  37-42.) 

1879.  Delavaud  (L.)  —  Les  côtes  de  la  Charente-Inférieure  et  leurs 
modifications  anciennes  et  actuelles.  {Soc.  de  géographie 
de  Rochefort,  1879,  I,  p.  165,  1  carte.) 

1845.  Delesse  (Achille),  inspecteur  général  des  Mines.  —  Nouvel 
hydrosilicate  d'alumine  et  de  potasse,  minéral  qui  accom- 
pagne le  disthéne  de  Pontivy.  (C.  R.  Acad.  se,  1845,  XXI, 
p.  321.) 

1850-  —  Recherches  sur  le  Kersanton  et  sur  quelques  roches  de 
la  même  famille.  {B.  S.  G.  F.,  17  juin  185U,  2'-  sér.,  VII, 
p.  704-715.) 

1851.  —  Mémoire  sur  la  composition  minéralogique  et  chimique 
des  roches  des  Vosges.  (Paris  :  Anii.  des  Mines,  1851,  4e  sér., 
XIX,  p.  149-183.) 

Vn  chapitre  spécial,  p.  175-182,  est  consacré  au  Kersanton. 

1860.  —  Analyse  du  minerai  de  fer  de  Dielette  (Manche).  (Paris  : 
Revue  de  géologie,  1860,  p.  58.) 

1867.  —  Recherches  sur  le  dépôt  littoral  de  la  F'rance.  {B.  S.  G.  F., 
4  mars  1867,  2^  sér.,  XXIV,  p.  428-433.) 

1869.  —  Étude  sur  le  métamorphisme  des  roches.  (Paris,  Savy, 
1869,  in-8o,  55  p.) 

1871.  —  Lithologie  du  fond  des  mers.  (Paris,  1871,  2  vol.  texte  in-8o, 
1  atlas,  pi.  in-f".) 

1871.  —  Carte  lithologique  des  meis  de  France.  (Caen  :  Association 
normande  :  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne  Norm., 
1871,  37e  année,  p.  56-422.) 

1879.  —  Rapport  sur  la  carte  géologique  de  la  Sarthe,par  MM.Triger 
et  Guillier.  (Paris  :  Mém.  Soc.  nation,  agric.  de  Fr.,  1879, 
p.  119.) 

1803.  Deiestang,  sous -préfet  de  Mortagne.  —  Chorographie  de 
l'arrondissement  de  Mortagne.  (Argentan,  an  XI  [1803], 
Marie,  in-8o,  p.  36  et  128.) 
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1877.  Delfoptrie  (E.)  —  FlUide  des  phénomènes  géologiques  qui  se 
produisent  depuis  des  siècles,  sans  discontinuité,  sur  le 
littoral  du  département  de  la  Vendée  et  de  la  Charente- 
Inférieure.  (Anii.  Acad.  de  la  Rochelle,  Section  des  se,  1876 
(18771,  no  13,  p.  157.) 

1885.  Delgado  (J.  F.  N.),  directeur  des  travaux  géologiques,  membre 

de  l'Académie  des  sciences  du  Portugal.  —  Etude  sur 
les  Bilobites  et  autres  fossiles  des  quartzites  de  la  base 
du  système  silurique  du  Portugal.  (Lisbonne  :  Comm.  des 
trav.  géol.  de  Portugal,  1885.  —  Supplément  en   1888.) 

1992.  —  Description  d'une  forme  nouvelle  de  Trilobite  :  Lichas 
lUralichasJ  Ribeiroi.  (Lisbonne  :  Commission  d.  trav.  géol. 
du  Portugcd  in  Faune  silurique,  1892,  in-4",  texte  portugais 
et  français,  31  ]).,  6  pi.  phototypic.) 

1897.  —  Nouvelles  observations  sur  Lichas  fUralichasJ  Ribeiroi. 
(Lisbonne  :  Commission  d.  trav.  géol.  du  Portugal  in  Faune 
silurique,  1897,  in-4o,  texte  portugais  et  français,  35  p., 
4  pi.  phototypie.) 

1902.  Depéret  (Ch.),  correspondant  de  l'Institut,  et  Roman  (F.), 
docteur  ès-sciences,  préparateur  à  la  Faculté  des  sciences 
de  Lyon.  —  Monographie  des  Pectinidés  néogènes  de 
l'Europe  et  des  régions  voisines.  Première  partie  :  Genre 
Pecten.  (Mém.  S.  G.  Fr.  Paléontologie,  1902,  X,  Mém.  m  26, 
73  p.,  33  fig.,  8  pi.) 

1847.  Derostaing-Derivas.  —  Notice  sur  le  Musée  d'histoire  natu- 
relle de  la  ville  de  Nantes.  {Ann.  Soc.  acad.  N(mtes,  1847, 
XVIII,  2c  sér.,  VIII,  p.  127-149.) 

1886.  Deroux  (H.),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Bassin  houillerde 

la  Loire-Inférieure.  Étude  sur  la  concession  des  mines  des 
Touches.  (Paris,  bureau  du  journal  la  Houille,  avril  1886, 
in-4",  30  p.,  3  pi.  de  cartes  et  coupes.) 

175L  [Desalliers  d'Argenvillel  M*'*.  —  Enumerationis  Fossilium 
([ua^  in  omnibus  Gallia'  Provinciis  reperiuntur  Tentamina. 
(Paris,  1751,  in-8'%  134  p.) 
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1755.  [Desallieps  d'Argenville]  M"'.  —  L'histoire  naturelle  éclairée 
dans  une  de  ses  parties  principales,  l'Oiyctologie,  qui  traite 
des  terres,  des  pierres,  des  métaux,  des  minéraux  et 
autres  fossiles,  par  M"*  (Paris,  1755,  in-40,  562  p.,  26  pi.) 

La  3"  partie  de  cet  ouvrage  donne,  p.  388-532,  une  réédition 
corrigée  et  augmentée  de  VEnumerationis  Fossilium,  publié  en  1751, 
sous  le  titre  :  Essai  sur  l'histoire  naturelle  des  Fossiles  qui  se 
trouvent  dans  toutes  les  provinces  de  France. 

Cet  essai  contient  un  article  sur  la  Basse  et  Haute-Normandie,  dû 
à  Daled  et  Le  Cat,  de  Valognes,  p.  400-407  ;  un  sur  la  Haute  et  Basse- 
Bretagne,  par  Abeille,  avocat  au  Parlement,  p.  407-413;  celui  sur 
Y  Anjou,  rédigé  par  l^aulmier,  docteur  en  médecine,  p.  415-417  ;  le 
Maine  avec  la  Perche  et  le  Pays  de  Laval,  p.  413-414. 

1(S51.  Descepeaux.  —  Marbres  du  département  de  la  Mayenne. 
(Laval  :  Annuaire  de  la  Maijenne.  1851,  p.  328-330.) 

1882.  Descloiseaux,  professeur  de  minéralogie  au  Muséum  de 
Paris.  —  [A  propos  de  la  Bertrandite.  Note  sur  la  proba- 
bilité de  l'existence  à  Barbin,  près  Nantes,  d'un  nouveau 
silicate  d'alumine  de  fer  et  de  chaux,  au  Petit-Port,  décrit 
par  M.  Bertrand,  en  1880].  (Paris  :  Bull.  Soe.  minéral.  Fr., 
1882,  V,  p.  176.) 

1884.  —  Note  sur  des  Nodules  cristallins  contenus  dans  les  grès  de 
Bagnoles.  (Bull.  Soc.  minéral.  Fr.,  1884,  Vil,  p.  468-469.) 

1855.  Deshayes  (G. -P.)  —  (A  propos  de  la  perforation  d'un  grès 
ferrugineux  par  VEchinus  lividus,  présenté  par  M.  Cailliaud) . 
(B.  S.  G.  F.,  5  novembre  1855,  2''  sér.,  XIII,  p.  16-50.) 

18t)0.  —  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Isocarde  fossile  des 
terrains  secondaires  de  la  Sarthe.  (Paris  :  Journal  de 
Conchijologie,  1860,  VIII,  2'"  sér.,  IV,  p.  327-328,  pi.  X,  fig.  3-5.) 

1860-66.  —  Description  des  animaux  sans  vertèbre  découverts  dans 
le  bassin  de  Paris,  pour  servir  de  supplément  à  la  descrip- 
tion des  coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  compre- 
nant une  revue  générale  de  toutes  les  espèces  actuellement 
connues.  (Paris,  1860-(i6,  J.-B.  Baillière,  édit.,  3  vol.  in-4", 
avec  3  atlas.) 

Beaucoup  d'espèces  décrites  par  Deshayes  se  trouvent  dans  la 
région  du  N.-O.  de  la  France. 
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1853.  Deslongchamps  (Eugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 

la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  —  Mémoire  sur  les  genres 
Leptsena  et  Thecidea  des  terrains  jurassiques  du  Calvados. 
(Caen  :  Mém.  Soc.  liim.  de  Xorm.,  1849-53  [1853],  IX,  p.  213- 
250,  pi.  XI-XIII.) 

1854.  —  Note  sur  quelques  Brachiopodes  nouveaux  du  lias  [Argyope 

Perieri,Argyope  mayalis,  Argyope  Siiessii,  Leptœna  rostrata] . 
(Caen  :  Annuaire  de  l'Institut  des  Provinces,  1854,  VI,  p.  519.) 

1855.  —  Notice  sur  un  genre  nouveau  de  Brachiopodes  :  Suessia 

(S.  imbricala  ;  S.  costata  E.  D.)  (Annuaire  de  llnstitut  des 
Provinces,  1855,  VII,  p.  432,  4  fig.,  1  pi.) 

1856.  — .  Brachiopodes  du  Lias  moyen  et  supérieur  [de  May  et  de 

Fontaine-Étoupefour].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1854-55 
[1856],  X.  Bésumé  des  trav.,  p.  xlv-xlvi.) 

1856.  —  Fossiles  recueillis  dans  les  schistes  situés  au  pied  du 
château  de  Falaise.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1854-55 
[1856],  X.  Résumé  des  trav.,  p.  xlxiii  [8  lignes].) 

1856.  —  Coupe  géologique  de  la  carrière  de  Vieux-Pont  (Calvados).— 
Coupe  de  terrain  à  Amayé-sur-Orne.  —  Terrain  carbonifère 
dans  le  département  de  la  Manche  [Régneville].  (Mém.  Soc. 
linn.  de  Norm.,  1854-55  [1856],  X.  Résumé  des  trav.,  p.  li-lv.) 

1856.  —  Note  sur  deux  nouvelles  Térébratules  du  Lias  moyen  de 
Précigné(Sarthe).  (ilfém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1884-55  [1856], 
X,  p.  302-305,  pi.  XVII,  fig.  1-12.) 

1856.  —  1"  Sur  une  coupe  géologique  prise  à  Évrecy  (Calvados). 
(Caen  :  linll.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1855-56  [1856],  I,  séance 
du  19  nov.  1855,  p.  17-24,  pi.  I,  fig.  1  [coupe].  -  2"  Sur  la 
présence  du  Cornbrash  à  Lion-sur-Mer  (Calvados).  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1855-56  [1856],  I,  séance  du  19  nov.  1855, 
p.  24-27,  pi.  I,  fig.  2-5  [coupes].) 

Les  deux  notes  ci-dessus  constituent  le  1"  article  d'une  série 
qui,  plus  tard,  porteront  le  titre  de  :  Notes  pour  servir  à  la  géologie 
du  Calvados. 

1856.  —  Note  sur  deux  nouveaux  Brachiopodes  des  terrains  cré- 
tacés du  département  de  la  Manche  [Argiope  bilocularis  et 
Terebrcdella  ?  Enigma].  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1855-56 
[18561,  I,  p.  68-75,  pi.  IV.) 
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1856.  Deslongehamps  (Eugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Gaen.  --  Note  sur  une  excursion 
géologique  dans  le  département  de  la  Manche.  (Bull.  Soc. 
linn.  de  Norm.,  1855-o()  [1856],  I,  p.  76-81,  2  fig.) 

1856.  —  Catalogue  des  Brachiopodes  de  Montreuil-Bellay  (Maine- 
Loire).  (Bull.  Soc.  linu.  de  Norm.,  1855-56  (1856),  I,  séance 
du  5  mai  1856,  p.  95-102,  pi.  V.) 

1856.  —  Promenade  linnéenne   à   Harcourt.   Compte  rendu  de  la 

partie  géologique.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1855-56  [1856], 
'      I,  p.  126-135,  3  fîg.) 

1857.  —  Description  des  couches  du  système  oolithique  inférieur 

du  Calvados,  suivi  d'un  Catalogue  descriptif  des  Brachio- 
podes qu'elles  renferment.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1856-57  [1857],  II,  p.  312-365,  1  fîg.,  1  tableau  et  pi.  IV-V.) 

1858.  —  [Remarques  au  sujet  de  deux  coupes  géologiques  relatives 

au  système  glauconien  de  la  craie  à  Saint-Julien-le-Faucon 
et  à  la  Houblonnière,  présentées  par  M.  de  Caumont.  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1857-58  [1858],  III,  p.  129-131.) 

1859.  —  [Observations  sur  le  diluvium  de  Hérouville  et  de  Luc], 

(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1858-59  |1859|,  IV,  p.  12.) 

1859.  —  Note  sur  le  Callovien  des  environs  d'Argentan  et  de  divers 
points  du  Calvados.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1858-59 
[1859],  IV,  p.  2H)-252,  i)l.  IV,  1  fig.) 

1859.  —  Note  sur  la  limite  du  Lias  supérieur  et  du  Lias  moyen 

dans  le  département  du  Calvados.  (B.  S.  G.  F.,  16  mai  1859, 
2<^  sér.,  XVI,  p.  673-677.) 

1860.  --  Mémoire  sur  les  Brachiopodes  du  Kellowmj-rock.  ou  zone 

ferrugineuse  du  terrain  callovien  dans  le  nord-ouest  de  la 
France.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1856-59  [1860],  XI,  56  p., 
6  pi.,  1  fig.) 

1860.  —  Observations  concernant  quelques  Gastéropodes  fossiles 
des  terrains  jurassiques,  placés  par  l'auteur  de  la  Paléon- 
tologie française  dans  les  genres  Purpurina,  Trochus  et 
Turbo.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1859-60  [1860|,  V,  p.  119- 
137,  pi.  X,  fig.  9-10  ;  XI,  fig.  1-3.) 
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1862.  Deslongchamps  (Fugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  —  Lettre  (à  son  père]  sur 
la  formation  des  Nodules  calcaires  renfermés  dans  les 
argiles  du  Lias  supérieur  de  Curc}'  et  autres  localités. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1861-62  (18621,  VII,  p.  231-238.) 

1862.  —  Études  critiques  sur  des  Brachiopodes  nouveaux  ou  peu 
connus.  1er  et  2e  fascicules.  (Bull.  Soc.  linn.  Norm.,  1861-62 
[1862],  VII,  p.  248-296,  pi.  I-VIII.) 

1862.  —  Notes  pour  servir  à  la  géologie  du  Calvados.  2'°  article. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1861-62  [1862],  VII,  p.  3(U-327, 
pi.  XIV  [coupes].) 

1863-69.  —  Notes  paléontologiques.  (Caen,  1863-69  vol.  I  [seul  paru], 
in-8'\  392  p.,  24  pi.  de  Vertébrés  et  Invertébrés  fossiles.) 

1864.  —  Notes  paléontologiques.  I.  Sur  YArchaeopteryx  lithogra- 
phica,  ou  Oiseau  fossile  de  Solenhofen,  pi.  IL  —  II.  Sur  la 
nature  des  Aplychus.  —  III.  Sur  une  nouvelle  espèce  de 
Peltarion  recueillie  dans  l'étage  oxfordien,  pi.  V,  fig.  1-2.  — 
IV,  Sur  une  nouvelle  espèce  d'Oscabrion  fChiton  liasinusj 
du  Lias  moyen  de  la  Normandie,  pi.  V,  fig.  5.  —  V.  Sur  des 
Patellidées  et  Bullidées  nouvelles  des  terrains  jurassiques, 
pi.  IV,  fig.  6-7.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1862-63  [1864],  VIII, 
p.  170-200,  pi.  Il  et  V.) 

1864.  —  Note  pour  servir  à  la  géologie  du  Calvados.  3e  article. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1862-63  [1864],  VIII,  p.  206-241, 
pi.  III,  3  fig.  dans  le  texte.) 

1864.  —  Études  critiques  sur  des  Brachiopodes  nouveaux  ou  peu 
connus.  3e  fascicule.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1862-63 
[1864],  VIII,  p.  249-296,  pi.  X-XIII.) 

1864.  —  [Note  sur  les  dépôts  jurassiques  de  la  Normandie,  de  la 

Sarthe    et  du    Boulonnais].  (B.  S.   G.   F.,  11  janvier  1864, 
2e  sér.,  XXI,  p.  125-128.  Observations  de  Triger,  p.  128-130.) 

1865.  —  Note  sur  la  délimitation  des  genres  Trochotoma  et  Ditre- 

maria.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1863-64  [1865],  IX,  p.  421- 
423,  pi.  III.) 

1865.  —  Étude  sur  les  étages  jurassiques  inférieurs  de  la  Nor- 
mandie. (Mêm.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1863-64  [1865],  XIV, 
p.  1-296,  pi.  I-III  cl  49  fig.) 
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1865.  Deslongchamps  (Eugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 

la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  —  iProcès-verbal  de  la 
réunion  extraordinaire  à  Cherbourg].  {B.  S.  G.  F.,  Réunion 
extraordinaire  de  Cherbourg  du  20  au  26  août  1865,  2>^  sér., 
XXII,  p.  569-584.) 

1866.  —  Rapport  sur  une  visite  faite  au  Musée  d'Alençon.  (Bull. 

Soc.  linn.  de  Norm.,  1864-65  [1866],  X,  p.  188-191.) 

1868.  —  Note  sur  des  Céphalopodes  et  des  Crustacés  renfermés 
dans  la  cavité  abdominale  de  Poissons  et  de  Reptiles  des 
argiles  infra-oolithiques.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866 
[1868],  2e  sér.,  I,  p.  156-169.) 

1868.  —  Note  sur  les  genres  Trochotoma  et  Ditreniaria.  (Bull.  Soc. 
linn.  de  Norm.,  1866  |1868|,  2'-  sér.,  I,  p.  215-221,  pi.  IV, 
fig.  1-3;  pi.  VIII,  tig.  5-6.) 

1868.  —  Note  sur  les  Leptonuiria  et  (Jri/ptaenia  démembrés  du  genre 
Plenrotomaria,  et  sur  quelques  espèces  nouvelles  appar- 
tenant à  ces  trois  genres.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866 
[1868],  2e  sér.,  I,  p.  221-242,  pi.  VI-VII.) 

1868.  —  Note  sur  plusieurs  espèces  nouvelles  de  Gastéropodes 
provenant  de  la  couche  à  Ammonites  Sau:ei.  (Bull.  Soc. 
linn.  de  Norm.,  1866  [1868],  2«'  sér.,  I,  p.  247-256,  pi.  VIII, 
fig.  1,  4,  7,  8.) 

1868.  —  Note   sur  le  squelette  cl   la   restauration   du   Teleosaurus 

Cadomensis.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1867  [1868],  2o  sér., 
II,  p.  381-473.) 

1869.  —  Plan  d'un  Prodrome  des  Téléosauriens  de  la  Normandie. 

(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1868  |18i'.9],  2^  sér.,  III,  p.  2-3 
[simple  exposé].) 

1869.    -  [Sur  divers   Reptiles    fossiles    des   falaises  de  la  Hève]. 

(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1868  [1869],  2e  sér.,  III.  p.  122-123.) 
1869.  —  Mémoire  sur  les  Téléosauriens  (suite).  (Bull.  Soc.  linn.  de 

Norm.,  1868  [1869],  2-  sér.,  III,  p.  124-221.)- 

Ce  mémoire  est  la  continuation  d'un  travail  de  Desloxgchamps 

père  :  1868.  Note  sur  trois  espèces  de  Téléosauriens  du  Calcaire  de 

Caen,  etc. 

1869.  —  Notice  sur  les  animaux  fossiles  de  la  famille  des  Téléosau- 
riens recueillis  en  Normandie.  (Mém.  Acad.  se.  et  belles- 
lettres  de  Caen,  1869,  XXV,  p.  31.) 
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1870.  Deslongehamps  (Eugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 
la  P^icullé  (les  sciences  de  ('.aen.  —  [Présentation  d'une  tête 
d'une  nouvelle  espèce  û'Ichthyosaiire  trouvée  à  La  Gaine, 
dans  la  couche  à  Ammonites  serpentimis].  (Bull.  Soc.  lùm. 
de  Norm.,  1868-69  [1870],  2'-  sèr.,  IV,  p.  85-86.) 

1870.  -  Note  sur  les  Reptiles  fossiles  appartenant  à  la  famille  des 
Téléosauricns,  dont  les  débris  ont  été  recueillis  dans  les 
assises  jurassiques  de  la  Normandie.  (B.  S.  G.  F..  1869-70 
[1870),  2«sér.,  XXVII,  p.  299-351,  pi.  II-VIIl.) 

1870.  —  [Sur  une  tête  de  Poisson  fossile  (Lepidotns  Elvensis)  trouvée 
dans  le  Lias  supérieur].  {Bull.  Soc.  limi.  de  Norm.,  1868-69 
[1870],  2«  sér.,  IV,  p.  79  [5  lignes].) 

1877.  —  Note  sur  les  stations  préhistoriques  trouvées  aux  environs 
de  Falaise  (Calvados),  par  M.  Costard.  (Caen  :  Mém.  des 
Antiq.  de  Norm.,  1877,  XXIX,  p,  197.) 

1877-78.  —  Le  Jura  Normand.  —  Étude  paléontologique  des  divers 
niveaux  jurassiques  de  la  Normandie,  comprenant  la  des- 
cription et  l'iconographie  de  tous  les  fossiles  vertébrés  et 
invertébrés  qu'ils  renferment.  —  1"^^  livraison  :  Monogra- 
phie IV.  Assises  inférieures  des  marnes  infrà-oolithiques, 
feuilles  1-5,  pi.  I,  II,  IV,  V;  Mograpbie  VI.  Assises  supé- 
rieures des  marnes  infrà-oolithiques,  feuilles  1-4,  pi.  1,  III, 
IV,  VIII.  (Mars  1877).  —  2'^  livraison  :  Monographie  IV, 
feuilles  6-8,  pi.  III,  VII.  XV;  Monographie  VI,  feuilles  5-10, 
pl.  II,  V,  VI,  VII,  IX,  XL  (Février  1878).  Deux  livraisons 
grand  in-4o  [tout  ce  qui  a  paru].  (Paris,  1877-78,  chez 
F.  Savy,  libraire-éditeur,  et  Caen,  chez  Le  Blanc-Hardel.) 

1880.  —  [A  j)ropos  de  la  découverte  du  genre  Megerlen,  par 
M.  Carabeuf,  dans  la  partie  des  marnes  infrà-oolithiques 
connue  sous  le  nom  de  Malière,  c'est-à-dire  dans  la  zone  à 
Ammoniles  Murchisonœ.  (Bull.  Soc.  limi.  de  Norm.,  1879-80 
[1880],  3"  sér.,  IV,  {).  388.) 

1884.  —  VIII.  Note  sur  les  modifications  à  apporter  à  la  classifi- 
cation des  Terebralulidse.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1883-84 
[18841,  3-^  sér.,  VIII,  p.  161-297,  pi.  I-VII,  VIII,  fig.  1-6.) 

1884.  —  IX.  Note  sur  une  anomalie  observée  sur  un  échantillon  de 
Liothyris  vitrea.  (Bull.  Soc.  lùm.  de  Norm.,  1883-84  [1884], 
3e  sér.,  VIII,  p.  297-303,  pl.  VIII,  fig.  7-10.) 
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1884.  Deslongchamps  (Eugène,  Eudes-),  professeur  de  zoologie  à 
la  Faculté  des  sciences  de  Caen.  —  X.  Sur  l'appareil  bran- 
chial de  diverses  Térébratules  du  Lias  et  du  système 
oolithique  inférieur.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1883-84  |1884], 
3f  sér.,  VIII,  p.  303-312,  pi.  IX,  fig.  1-3  ;  pi.  X,  fig.  1-3,  5-7.) 

1884.  _  XI.  Sur  les  Brachiopodes  nouveaux  ou  peu  connus  du 
Lias  et  du  système  oolithique  inférieur.  {Bull.  Soc.  linn. 
de  Norm.,  1883-84  [1884],  3e  sér.,  VIII,  p.  312-327,  pi.  IX, 
fig.  4-7  :  pi.  XI,  XII,  XIII.) 

1884.  —  XII.  Note  sur  plusieurs  espèces  de  Cranies  du  système 
oolithique  inférieur.  {Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1883-84 
[1884],  3e  sér.,  VIII,  p.  327-334,  pi.  XIV.) 

Le.s  n  tes  VIII-XII  se  suivent  dans  le  même  Bulletin,  de  la  p.  161 
à  la  p.  334.  Les  14  planches  qui  les  accompagnent  sont  précédées 
d'une  explication  détaillée,  p.  335-350. 

1887.  —  Note  sur  de  nombreux  exemplaires  d'Heniicidori.s  Langru- 
nensis  et  de  Pentacrinites  découverts  à  Luc-sur-Mer.  {Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1885-80  (1887),  3^  sér.,  X,  séance  du 
9  nov.  1885,  p.  19-29.) 

1887.  —  Revue  des  Térébratules  décrites  par  Defrance  dans  le 
Lille  volume  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles.  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1885-86  [1887],  3"  sér.,  X,  séance  du 
7  déc.  1885,  p.  31-158,  pi.  XXVII-XXVIII.) 

1887.  —  Compte  rendu  d'une  excursion  faite  dans  l'île  d'Yen  et 
dans  la  Vendée.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1885-86  [1887], 
3e  sér.,  X,  séance  du  11  janv.  1880,  p.  178-180.) 

890,  —  Communication  sur  la  collection  Jarry.  (Bull.  Soc.  linn. 
de  Norm.,  1888-89  [1890],  4e  sér.,  III,  séance  du  7  janv.  1889, 
p.  75-79.) 

Jarry.  horloger  à  Trouville,  avait  durant  sa  vie  l'orme  une  belle 
collection  de  fossiles  des  étages  oxfordien,  corallien  et  kimmerid- 
gien,  qui  fut,  après  sa  mort,  donnée  par  son  fils  à  la  ville  de  Caen. 

1890.  —  Rapport  sur  les  fossiles  de  la  collection  Jarry  (Céphalo- 
podes et  Gastéropodes).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1888-89 
[1890],  4e  sér.,  III,  séance  du  4  fèv.  1889,  p.  92-167,  pi.  I.) 
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1858.  Deslongehamps  (Kugène,  Eudes-)  et  Deslonchamps  (J.-A., 
Eudes-).  —  Mémoire  sur  la  couche  à  Leptœna  intercalée 
entre  le  Lias  moyen  et  le  Lias  supérieur  du  Calvados. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1857-58  [1858],  III,  p.  132-1871 
5  fig.,  pi.  II-YII  et  5  cartes  dans  le  texte.) 

1824.  Deslongehamps  (J.-A.,  Eudes-;,  professeur  à  la  Faculté  des 

sciences  de  Caen.  —  Mémoire  sur  les  Coquilles  du  genre 
Gennllic.  (Caen  :  Méni.  Sac.  linn.  du  Calvados,  !«■'  déc.  1823 
11824],  I,  p.  116-134,  pi.  I-V.) 

1825.  —  Mémoire  sur  un  fossile  du  calcaire  de  (]aen,  présumé  être 

une  défense  caudale  d'une  espèce  inconnue  de  Mourine  ou 
Raie-Aigle.  (Mém.  Soc.  linn.  du  Calvados,  7  fév.  1825  [1825], 
II,  p.  271-282,  fig.  1-3,  pi.  XXI.) 

1825.  —  Mémoire  sur  les  corps  organisés  fossiles  des  grès  inter- 
médiaires du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  du  Calvados, 
3  août  1824  [1825],  II,  p.  291-318,  pi.  XIX-XX.) 

1828.  —  Description  dun  fruit  fossile  d'une  espèce  inconnue  du 
genre  Pin,  découvert  dans  l'argile  de  Dives,  et  d'un  Fucus 
fossile  de  l'Oolithe  inférieure.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  3  mars  1828  [1828],  IV,  p.  392-401,  1  pi.) 

1834-35.  —  Remarques  géologiques  et  paléonlologiques  sur  un 
banc  calcaire  qui  surmonte,  dans  quelques  localités  du 
département  du  Calvados,  le  calcaire  à  Polypiers  des 
géologues  normands.  (B.  S.  G.  F.,  1834-35,  1'^  sér.,  VI, 
p.  238-248.) 

1835.  —  [Présentation  d'un  Mémoire  sur  les  Plagiostomes  et  les 
Limes].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1829-33  [1835],  V,  in  Rapp. 
sur  les  travau.v,  par  K.  de  Caumont,  p.  23-25.) 

1835.  —  Mémoire  sur  les  Coquilles  fossiles  du  genre  Mtinsleria. 
(Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1829-33  (1835),  V,  p.  59-67,  pi.  II, 
1-14.) 

1835.  —  Mémoire  sur  les  Teudopsides,  animaux  fossiles  voisins  des 
Calmars.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1829-33  [1835],  V, 
p.  68-78,  pi.  II,  lig.  15  ;  pi.  III,  fig.  1-5.) 

183G.  —  Sur  les  grès  et  les  carrières  de  Fontaine-Étoupefour. 
(Séances  publi(jnes  de  la  Soc.  linn.  de  Norm.,  séance  tenue  à 
Vire,  le  24  mai  1836,  p.  28-31.) 
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1835-42.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-),  professeur  à  la  Faculté 
(les  sciences  de  Caen.  —  Mémoire  pour  servir  à  l'histoire 
naturelle  des  Crustacés  fossiles.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1829-33  [1835],  V,  séance  du  5  janv.  1829,  p.  37-46,  pi.  I  ;  et 
1839-42  (1842),  VII,  séance  du  6  juillet  1840,  p.  52-60,  pi.  IV, 
fig.  5-9.) 

1837.  —  Essai  d'arrangement  systématique  des  Brachiopodes  fos- 

siles. (Séances  publiques  de  la  Soc.  linn.  de  Norm.,  séance 
tenue  à  Honlleur,  le  28  juin  1837,  p.  30-41  et  tableau.) 

1838.  —  [A  propos  de  la  découverte  de  deux  individus  de  Teudopsis 

Agassizii  de  Laquaine].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38 
[1838],  VI,  in  Travaux  de  la  Société,  p.  17.) 

1838.  —  ]Sur  un  banc  d'Oolithe  ferrugineuse  à  Curcy].  (Mém.  Soc. 
linn.  de  Nonn.,  1834-38  11838],  VI,  in  Traimux  de  la  Société, 
p.  18.) 

1838.  —  [Découverte  du  banc  à  Oolites  ferrugineuses  :  1»  dans 
les  carrières  de  Curcy  et  de  Laquaine  ;  2»  dans  un  puits 
situé  dans  la  commune  d'Anguerny  ;  3"  dans  un  autre 
puits  de  Bretteville-la-Pavée.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1834-38  [1838],  VI,  Extr.  d.  rapp.  s.  les  trav.,  p.  18-19.) 

1838.  —  Mémoire  sur  le  Pœldlopleuron  Bucklandii,  grand  Saurien 
fossile,  intermédiaire  entre  les  Crocodiles  et  les  Lézards, 
découvert  dans  les  carrières  de  la  Maladrerie,  près  Caen, 
au  mois  de  juillet  1835.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38 
[1838],  VI,  p.  37-146,  pi.  II- VIII.) 

On  y  trouve  la  description  de  plusieurs  Coquilles  :  Beleninltes 
hastatus?  Bl.  :  Niicula  iiucleus  Desl.,  Avicula  digitala  Des!.,  Mya? 
Scripta  ?  Sow.,  pi.  1. 

1838.  —  Mémoire  sur  les  Coquilles  fossiles  lithophages  des  terrains 
secondaires  du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38 
[1838],  VI,  p.  220-229,  pi.  IX.) 

1838.  —  Remarques  géologiques  et  paléontologiques  sur  un  banc 
calcaire  qui  surmonte,  dans  quelques  localités  du  Calvados, 
le  Calcaire  à  Polypiers  des  géologues  normands.  (Mém. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38  [1838j    VI,  p.  238-248.) 

1838.  —  Note  sur  une  variété  remarquable  de  baryte  sulfatée  des 
environs  d'Alençon.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38 
.       [1838],  VI,  p.  287-289.) 
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1838.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-),  prolesscur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  ('.nen.  —  Note  relative  à  l'efFet  des  hautes 
marées  mensuelles,  lors  des  grandes  sécheresses,  sur  les 
puits  situés  dans  le  voisinage  de  la  plage  maritime  de 
Luc,  au  hameau  dit  le  Petit-Enfer.  (Mém.  Soc.  linn.  de 
Xorm.,  1834-38  [1838],  VI,  p.  300-302.) 

1842.  —  (Sur  le  dci)ùt  tourbeux  de  Merville,  à  l'eniJjouclmre  de 
rOrne|.    {Mém.  Soc.   linn.  de   Nonn.,   1839-42    [1842],  Vil, 

p.  XX-XXI.) 

1842.  --  Mémoire  sur  les  Tvichotoma,  nouveau  genre  de  Coquilles 
fossiles,  voisin  des  Pleurotomaires  et  appartenant  comme 
eux  aux  terrains  secondaires.  {Mém.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1839-42  [1842),  Vil,  p.  99-110,  pi.  Vlll,  fig.  1-22.) 

1842-49.  —  Mémoire  sur  les  Patelles,  Ombrelles,  Calyptrées,  Fissu- 
relles,  Émarginules  et  Dentales  fossiles  des  terrains  secon- 
daires du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42 
[1842],  VU,  p.  111-130,  pi.  VIII,  et  Supplément,  1843-48  [1849], 
VIII,  p.  159-60,  pi.  XVIII,  fig.  6  a.  b.) 

1842-49.  —  Mémoire  sur  les  Néritacées,  les  genre  Bulle  et  Tor- 
natelle  fossiles  des  terrains  secondaires  du  Calvados. 
(Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  [1842],  VII,  p.  131-138, 
pi.  X,  fig.  4-9,  23-28,  et  Supplément,  1843-48  [1849],  VIII, 
p.  161-162,  pi.  XVIII,  fig.  4-5.) 

1842-49.  —  Mémoire  sur  les  Cônes  fossiles  des  terrains  secondaires 
du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  [1842],  VII, 
p.  139-150,  pi.  X,  fig.  10-22,  et  Supplément,  1843-48  [1849], 
VIII,  p.  163-166,  pi.  XVIII,  fig.  7-8.) 

1842.  —  Mémoire  sur  les  genres  Turritelle,  Ranelle  et  Fuseau. 
(Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  [1842],  VII,  p.  151-158, 
pi.  XI-XII.) 

1842.  —  Mémoire  sur  les  Coquilles  fossiles  se  rapportant  à  la 
famille  des  Ailés  des  terrains  secondaires  du  Calvados. 
(Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  11842],  VU,  p.  159-178, 
pi.  IX.) 

1842.  —  Mémoire  sur  les  Nérinées  des  terrains  secondaires  du 
Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  11842],  VII, 
p.  179-188,  pi.  VIII,  fig.  23-34  ;  pi.  X,  fig.  2-3.) 
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1842.  Deslongehamps  (J.-A.  Eudes-),  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Caen.  —  Mémoire  sur  les  Cérites  fossiles  des 
terrains  secondaires  du  Calvados.  {Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1839-42  [1842),  VII,  p.  189-214,  pf.  VIII,  lig.  35-36; 
pi.  X,  fig.  44-50  ;  pi.  XI,  lig.  5-57.) 

1842.  —  Mémoire  sur  les  Mélanies  fossiles  des  terrains  secondaires 
0^      du  Calvados.  {Mcm.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  [1842],  VII, 
p.  215-230,  pi.  XI,  lig.  58-67,  et  pi.  XII.) 

1842.  —  [Crustacés  fossiles  de  Sainte-Scolasse  trouvés  par  M.  Bache- 
lier]. (Mcm.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1839-42  [1842],  VII;  Revue 
de  l'Inslriiclion  publique  et  des  Sociélcs  smxmtes  de  l'Académie 
-    de   Caen,  1840-41,   II,   p.  374.  —  Alençon  :  Revue  de  l'Orne, 
29  août  1841.) 

1849.  —  [Sur  des  ossements  de  Rhinocéros  provenant  de  Hienville, 
près  Coutances].  (Mém.  Soc.  linn.  de  A^orm.,  1843-48  [1849], 
VIII,  Résumé  d.  Trav.,  p.  xxx-xxxi.) 

1849.  —  [Sur  une  tête  de  Crocodile  fossile  découverte  à  Sannerville 
près  Caen,  dans  l'argile  de  Dives].  (Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1843-48  [1849],  VIII,  Résumé  des  Trav.,  p.  xxxi-xxxii.) 

1849.  —  (Ichthyodorulite  recueilli  dans  la  grande  Oolithe  de  Mares- 
quei].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48  (1849),  VIII,  Résumé 
des  Trav.,  p.  xxxii.) 

1849.  —  [Les  Ampulaires  fossiles  des  terrains  secondaires  du 
Calvados).  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48  (1849),  VIII, 
Résumé  d.  Trav.,  p.  xxxii-xxxiii.) 

1849.  —  Note  sur  des  échantillons  de  grès  recueillis  à  Sainte- 
Opportune  par  Morière.  (Institut  des  Provinces,  Procès- 
verbal  des  séances  tenues  à  Caen,  en  1846,  p.  7-12;  Mém. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48  [1849],  VIII,  p.  xxxiii.) 

1849.  —  (Sur  les  Coquilles  du  genre  Sigaret,  fossiles  des  terrains 
secondaires,  et  sur  les  Coquilles  fossiles  des  grés  de  Sainte- 
Opportune  (Orne)].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48 
[1849],  VIII,  Résumé  d.  Trav.,  p.  xxxiii.) 

1849.  —  [Sur  des  bancs  intermédiaires  à  l'Oolithe  inférieure  et  au 
Lias  supérieur  dans  le  Calvados].  (Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1843-48   [1849],  VIII,  Résumé  des  Trav.,  p.  xxxvii- 

XXXVIII.) 


340  BULL.    soc.    se.    NAT.    OUEST.  —    2''    SÉR.,    T.    III  [102] 

1849.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-),  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  (^acn.  —  [Empreinte  végétale  fossile  du  cal- 
caire de  Caen].  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-1848  [1849], 
VIII,  Résumé  des  Trav.,  p.  xxxviii.) 

1849.  —  (Sur  un  Carpolite  des  Vaches-Noires].  (Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1843-48  [1849],  VIII,  Résumé  des  Trav.,  p.  xxxix.) 

1849.  —  [Puits  foré  à  Caen,  place  Saint-Pierre].  (Mém.  Soc.  liniÊde 
Norm.,  1843-48  [1849],  VIII,  Résumé  des  Trav.,  p.  xlv.) 

1849.  —  Mémoire  sur  les  Pleurotomaires  des  terrains  secondaires 
de  Normandie.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48  [1849], 
VIII,  p.  1-151,  pi.  I-XVII.) 

1849.  —  Note  sur  un  Oscabrion  fossile  des  terrains  secondaires  du 
Calvados.  {Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1843-48  [1849),  VIII, 
p.  153-157,  pi.  XVIII,  fig.  3.) 

1849.  —  Supplément  au  Mémoire  sur  les  Ombrelles  fossiles  des 
terrains  secondaires  du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1843-48  [1849],  VIII,  p.  159-lGO,  pi.  XVIII,  fig.  6  a,  b.) 

1853.  —  Sur  des  galets  roulés  calcaires  des  arjgiles  de  Dives  et 
de  Honfleur,  présumés  propres  à  faire  de  la  chaux  hydrau- 
lique, qui  se  trouvent  sur  quelques  points  du  littoral  du 
Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1849-53  [1853],  IX, 
Résumé  des  Trav.,  p.  lxi-lxii.) 

1853.  —  Note  sur  une  sorte  de  marne  marine  dont  se  servent  les 
habitants  riverains  des  côtes  nord  de  la  Bretagne  pour 
l'amendement  de  leurs  terres.  (Mém.  Suc.  linn.  de  Norm., 
1849-53  [1853],  IX,  p.  179-183.) 

1856.  —  Ossements  d'un  grand  Plésiosaurus  trouvé  dans  le  calcaire 
de  Caen.  —  Note  sur  les  carrières  des  Ocrets,  (Mém.  Soc. 
linn.    de    Norm.,    1854-55    [1856],    X,    Résumé    des   Trav., 

p.  XLVl-XLVIII.) 

1856.  —  Description  d'un  nouveau  genre  de  Coquille  bivalve 
Eligmus,  provenant  de  la  grande  Oolithe  du  département 
du  Calvados.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1854-55  [1856],  X, 
p.  272-293,  2  pi.  ;  Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1855-56  [1856],  I, 
p.  104-116,  pi.  VI,  fig.  1-4;  C.  R.  Acad.  se,  1856,  XLII, 
p.  719. 
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1856.  Deslongchamps  (.T. -A.  Eudes-),  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Caen.  —  Note  sur  des  empreintes  ou  traces 
d'animaux  existant  à  la  surface  d'une  roche  de  grès  au  lieu 
dit  "  les  Vaux  d'Aubin  ",  près  Argentan,  département  de 
l'Orne.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1854-55  [1856],  X,  p.  19-44, 
pi.  III,  et  p.  294-301,  pi.  XVII,  fig.  13-14  ;  C.  R.  Acad.  se, 
1853,  XL,  p.  972.) 

1856.  —  [Présentation  d'un  fossile  de  Fervacques,  craie  chloritée] . 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Nonn.,  1855-56  [1856],  I,  p.  34.) 

1856.   —  [Présentation  d'un  os  de  gros  mammifère  du  dilivium  de 

Fontaine-Henry].  (Bull.  Suc.  linn.  de  Norm.,  1855-56  [1856), 

I,  p.  311.) 
1858.  —  [Remarques  au  sujet  d'ossements  nombreux  de  Rhinocéros 

tichorinus  Cuv.,  trouvés  à  Venoix,  près  Caen).  (Bull.  Soc. 

linn.  de  Norm.,  1857-58  [1858],  III,  p.  11-13.) 

1858.  —  [Morceau  considérable  d'hématite  rouge  trouvé  dans  le 
grès  silurien  de  F"eugerolles-sur-Orne  (C.alva(ios)|.  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1857-58  [1858],  III,  p.  18-19.) 

1858.  —  Mémoire  sur  la  couche  à  Leplsena  intercalée  entre  le  Lias 

moyen  et  le  Lias  supérieur  du  Calvados.  (Bull.  Soc.  linn. 
de  Norm.,  1857-58  (1858|,  111,  p.  132-137.  pi.  II-IV  et  5  coupes 
dans  le  texte.) 

1859.  —  [A  propos  d'ossements  nondjreux  de  Rhinocéros  lichoriiuis 

trouvés  à  Moulineaux,  ])rés  Fontaine-Henry,  canton  de 
Creully).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1858-59  [1859|,  IV. 
p.  11-12.) 
1859.  —  Note  sur  une  nouvelle  espèce  d'Oscabrion  fossile  (Chiton 
Terquemii'  du  Lias  moyen  de  May  (Calvados).  (Bull.  Soc. 
linn.  de  A^orm.,  1858-59  (1859|,  IV,  p.  13-17,  pi.  I,  lig.  1-2.) 

1859.  —  Note  sur  deux  nouvelles  espèces  d'Acleonina  d'Orb.  du 

Lias  moyen.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1858-59  [1859],  IV, 

p.  181-182,  pi.  I,  fig.  7.) 
1859.  —  Note  sur  une  autre  espèce  nouvelle  d^Acteonina  (Act.  con- 

triclaj  du  Lias  moyen  de  Thouars  (Deux-Sèvres).  (Bull.  Soc. 

linn.  de  Norm.,  1858-59  [1859|,  IV,  p.  183-184,  pi.  I,  fig.  8-9.) 

1859.  —  Note  sur  la  présence  de  V Ammonites  fimbriatus  dans  le 
calcaire  de  Caen.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1858-59  [1859), 
IV,  p.  184-187.) 
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1859.  Deslongchamps  (.I.-A.  Eudes-),  professeur  à  la  F'aculté  des 

sciences  de  Caen.  —  Remarque  sur  un  fragment  de  bois 
fossile  d'une  structure  extraordinaire.  (Bull.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1858-59  [1859],  IV,  p.  188-193,  pi.  I,  fig.  3-5.) 

1860.  —  Essai  sur  les  Plicatulcs  fossiles  des  terrains  du  Calvados 

et  sur  quelques  autres  genres  voisins  ou  démembrés  de 
ces  Coquilles.  {Mcm.  Soc.  linn.  de  Norm.,  185(i-59  (1869],  XI, 
pi.  VII-XX,  2  tableaux.) 

1861.  —  Note  sur  un  corps  fossile  de  forme  très  singulière,  parais- 

sant être  soit  une  dent  palatine,  soit  une  écaille  dermique 
de  Poisson.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1859-60  [1861],  V, 
p.  111-113,  pi.  X,  fig.  5-8.) 

1861.  —  Note  sur  l'utilité  de  distraire  des  genre  Tm-bo  el  Pnrpnrina 

quelques  Coquilles  des  terrains  jurassiques  et  d'en  former 
une  nouvelle  coupe  générique  sous  le  nom  (VËncijclns. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1859-60  [1861],  V,  p.  138-148,  pi.  X, 
fig.  6-9.) 

1862.  —  Mémoire    sur   de    nombreux    ossements    de    Mammifères 

fossiles  de  la  période  géologique  dite  "  diluvienne  "  trouvés 
aux  environs  de  Caen.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1860-61 
(18621,  XII,  116  p.,  12  pi.) 

1863.  —  (Lettre  à  son  fils  Eugène  sur  le  mode  de  formation  des 

nodules  d'Évrecy,  suite  à  la  note  de  celui-ci  sur  ce  sujet]. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1861-62  [1863],  VII,  p.  238-246.) 

1863.  —  [Présentation    d'un    travail    sur  les  Téléosauriens  juras- 

siques du  Calvados].  (B.  S.  G.  F.,  7  décembre  1863,  2c  sér., 
XXI,  p.  78-81.) 

1864.  —  Mémoire  sur  les  Téléosauriens  de  l'époque  jurassique  du 

département  du  Calvados.  —  Premier  mémoire  contenant 
l'exposé  des  caractères  généraux  des  Téléosauriens  com- 
parés à  ceux  des  Crocodiliens  et  la  description  particulière 
des  espèces  du  Lias  supérieur.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1862-63  [1864],  XIII,  138  p.,  3  pi.  ;  C.  R.  Acad.  se,  1864, 
LVIII,  p.  104-105.) 

1864.  —  [Observations  au  sujet  d'une  tète  de  Tclcosdnrns  trouvée 
au  Mesnil-de-Bavenl  (étage  callovien)].  (Bnll.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1862-63  [1864],  VIII,  p.  287-288.) 
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1865.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-),  professeur  à  la  Faculté  des 
sciences  de  Caen.  —  [SUr  le  diluvium  de  Luc-sur-Mer  et 
de  Langrune].  {Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1863-64  [1865], 
IV,  p.  327-329.) 

1865.  —  [Remarques  au  sujet  de  concrétions  calcaires,  fissurées  à 

l'intérieur,  trouvées  dans  les  argiles  quaternaires).  (Bull. 
Soc.  limi.  de  Norm.,  1863-64  [1865),  IX,  p.  329-332.) 

1866.  —  [Présentation  d'une  nouvelle  espèce  ûWcteonina  du  Lias 

de  May).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1864-65  [1866),  X,  p.  29 
[4  lignes).) 

1866.  —  [Remarques  sur  une  tête  de  grand  Téléosaure  à  museau 
allongé,  provenant  des  carrières  d'Allemagne,  voisin  de 
ceux  du  calcaire  de  Caen).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1864-65 
[1866),  X,  p.  80-85.) 

1866.  —  Description  d'une  espèce  inédite  de  Téléosaure  des  envi- 
rons de  Caen  (Teleosciurus  Ciduadosii'.  (Bull.  Soc.  linn.  dé 
Norm.,  1864-65  [1866),  X,  p.  193-223,  pi.  111.) 

1868.  —  Lettre  à  M.  de  la  Sicotiére  sur  les  empreintes  siluriennes 
de  Hagnoles  (Orne).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866  [1868), 
2e  sér.,  1,  p.  89-91.) 

1868.  —  Remarques  sur  l'os  de  la  mâchoire  inférieure  des  Téléo- 
sauriens,  désigné  sous  le  nom  de  complémentaire.  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1866  [1868),  2e  sér.,  1,  p.  112-118,  pi.  V, 
fig.  1-7.) 

1868.  —  Note  sur  un  tronçon  de  mâchoire  supérieure  d'une  espèce 
nouvelle  de  Téléosaure.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866 
[1868),  2e  sér.,  I,  p.  121-129.) 

1868.  —  Remarques  relatives  à  la  note  de  M.  l'abbé  Marc  sur  trois 
dents  molaires  de  VElcphas  primigenius  et  leur  gisement. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866  [1868],  2<^  sér.,  I,  p.  134-143.) 

1868.  —  Note  sur  trois  espèces  de  Téléosauriens  du  calcaire  de 
Caen,  se  rapprochant  du  premier  type  créé  par  Geoffroy- 
Saint- Hilaire,  sous  le  nom  de  Teleosaurus  Cadomensis. 
(Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1866  |1868],  2<^'  sér.,  I,  p.  326-353, 
pi.  XI-XII.) 

Deslongchamps  (.I.-A.  Eudes-)  père  est  décédé  en  janvier  1867. 
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1853.  Deslongchamps  (.I.-A.  Eudes-)  et  Blainville  (de).  —  Lettres 
sur  les  (Crocodiles  vivants  et  fossiles.  (Caen  :  Mérn.  Soc. 
liim.  de  Norm.,  1849-53  |1853],  IX,  p.  103-138.) 

1853.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-)  et  Deslongchamps  (Eugène 
Eudes-).  —  [Sur  les  Coquilles  fossiles  du  Bosc-d'Aubigny). 
(Caen   :    Mém.    Soc.    linn.    de   Norm.,   1849-53    [1853],    IX, 

p.   LII-LV.) 

1853.  Deslongchamps  (J.-A.  Eudes-)  et  Morière.  —  [Sur  les  osse- 
ments de  Maniniifères  trouvés  à  Caen  dans  une  alluvion 
ancienne].  (Caen  :  Mcm.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1849-53  [1853], 
IX,  Résumé  des  Trav.,  p.  lv-lvl) 

1837.  Deslongchamps  (,I.-A.  Eudes)  et  Tesson.  —  [Sur  plusieurs 
espèces  de  cônes  trouvés  à  Bretteville-sur-Laize  et  à  Fon- 
taine-Étoupefour].  (Séances  publiques  de  la  Soc.  linn.  de 
Norm.,  séance  tenue  à  Honfleur,  le  28  juin  1837,  p.  41.) 

1837.  —  [Sur  les  fossiles  kimmeridgiens  de  Villerville].  (Séances 
publiques  de  la  Soc.  linn.  de  Norm.,  séance  tenue  à  Honfleur, 
le  28  juin  1837,  p.  44-46.) 

1822.  Desmaret  (Anselme-Gaëtan),  membre  de  l'Académie  royale 
de  Médecine  [Brongniart  (Alexandre),  membre  de  l'Aca- 
démie royale  des  Sciences,  ingénieur  en  chef  au  corps 
royal  des  Mines  et].  —  Histoire  naturelle  des  (Crustacés 
fossiles,  sous  les  rapports  zoologiqucs  et  géologiques, 
savoir  :  les  Trilobites,  les  Crustacés  proprement  dits. 
(Paris,  1822,  chez  F.-G.  Levrault,  libraire,  1  vol.  in-4o,  I-VI, 
154  p.,  11  pi.  ;  Paris  :  Ann.  des  Mines,  1822,  1™  sér.,  VII, 
p.  273  [Extrait].) 

bans  la  première  partie  de  ce  travail,  rédigée  par  Alex.  lîrongniart. 
on  trouve  la  description  et  les  fig.  du  Calimene  Trislani  de  la  Hunau- 
dière  et  de  VOgugia  Guettardi  des  schistes  ardoisiers  d'Angers. 

1891.  Desmazières  (O.),  percepteur  des  Contributions.  —  Note  sur 
les  grés  éocènes  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  (en  Maine- 
et-Loire).  (Bull.  Soc.  éludes  scient.  d'Angers,  XX''  année, 
1890  [1891],  p.  131-138,  1  carte.) 

1893.  —  Essai  historique  et  bibliographique  sur  la  géologie  et  la 
paléontologie  de  l'Anjou.  (Bull.  Soc.  éludes  scient.  d'Angers, 
1892  [1893],  XXn,  p.  ^1-100.) 
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1895.  Desmazières  (O.),  percepteur  des  Contributions.  —  Note 
bibliograpliique  sur  les  Spongiaires  de  l'Anjou  et  de  la 
Touraine.  {Bull.  Soc.   études  scient.   d'Angers,   1894   |1895], 

XXIX,  p.  147-153.) 

1896-1902.  —  Essai  sur  le  préhistorique  dans  Iç  département  de 
Maine-et-Loire.  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1895 
|1896|,  XXV,  p.  183-342;  Suppléments,  1899  [1900],  XXIX,  et 
1901  [1902],  XXXI,  p.  175-201.) 

1898.  —  La  géologie,  la  minéralogie  et  la  paléontologie  au  Musée 
d'histoire  naturelle  dé  la  ville  d'Angers.  (Bull.  Soc.  études 
scient.  d'Angers,  1897  [1898|,  XXVII,  p.  1-103.) 

1898.  —  Note  sur  les  anciennes  forges  du  Plessis-Macé  (Maine-et- 

Loire.  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1897  [1898],  XXVIII, 
p.  98-101.) 
1901.  —  Note  sur  un  Sterculia  des  grés  de  Saint-Saturnin  (Maine- 
et-Loire).    (Bull.   Soc.   études  scient.   d'Angers,  1900   [1901], 

XXX,  p.  5-8,  1  pi.,  séance  du  20  sept.  1900.) 

1901.  —  Note  sur  la  collection  de  M.  Bas  donnée  au  Musée  paléon- 
tologique  d'Angers  par  M'""  veuve  Bas,  née  Louise  Vallet. 
(Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers,  1900  [1901],  p.  83-87.) 

1899.  Desmazières  (().).  lBaret(Ch.)  et]  —  Note  sur  le  quartz  sédi- 

mentairc  de  la  Changerie,  commune  de  Beaucouzé  (Maine- 
et-Loire.)  (Bull.  Soc.  d'études  scient.  d'Angers,  1899  ]1900], 
XXIX,  p.  243-254,  1  pi.) 

1837.  Desnos  (L.)  —  Note  sur  les  eaux  minérales  de  Saint-Barthé- 

lémy et  Saint-Germain-des-(vorbeis  et  sur  divers  échan- 
tillons de  lignite  découverts  dans  cette  commune.  (Caen  : 
Annuaire  normand,  1837,  p.  262-265.) 

1838.  —  Détails  sur  les    résultats   auxquels   il  a  été  conduit  par 

l'analyse  chimique  des  eaux  de  diverses  fontaines  des 
environs  d'AIençon,  et  notamment  de  Saint-Barthélémy  et 
de  la  Georgette.  (B.  S.  G.  F.,  1838,  l'c  sér.,  VIII,  Réunion  à 
Alençon  du  3  au  10  septembre  1837,  p.  336-341.) 

1838.  —  Sur  les  calcaires  de  Fresnay  et  de  Saint-Pierre-la-Cour. 
(B.  S.  G.  F.,  1838,  l'e  sér.,  VIII,  Réunion  à  Alençon  du  3  au 
10  septembre  1837,  p.  341  JO  lignes].) 
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1838.  Desnos  (L.).  —  Note  sur  deux  fontaines  minérales  de 
Saosnois.  (Extrait  du  procès-verbal  des  séances  tenues  par 
la  Soc.  française  pour  la  conservation  des  monuments,  dans 
la  ville  du  Mans,  en  juin  1837;  Caen,  1838,  in-8o,  p.  15-20.) 

1840.  —  ("composition  chimique  des  eaux  de  la  fontaine  de  la  Herse, 
dans  la  forêt  de  Bellesme.  (('.aen  :  Association  normande  : 
Annuaire  des  cinq  départements  de  la  Basse-Normandie,  1841 
[publié  en  1840],  Vil,  p.  562-564.) 

1823.  Desnoyers  (Jules).  —  Notice  sur  le  fossile  à  odeur  de  truffes. 

(Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  mit.  de  Paris,  1823,  I,   p.  179-201, 
pi.  X,  fig.  2.) 

Dans  cet  historique,  l'auteur  parle  de  la  découverte  de  bois 
fossile  à  Fresnay-le-Bu(Tard  et  à  Gapré  (Orne),  à  Croisilles,  près 
Harcourt,  et  au  val  de  Curcy  (Calvados).  La  fig.  2  de  ta  pL  X  est  une 
coupe  de  la  carrière  de  Croisilles. 

1824.  —  Nouvelles   observations    sur  le   terrain    qui    contient   en 

Normandie  (département  de  l'Orne)  le  bois  fossile  à  odeur 
de  truffes.  (Paris  :  Ann.  des  se.  mit.,  1824,  I,  p.  58-67.) 
1824-25.  —  Observations  sur  quelques  systèmes  de  la  formation 
oolithique  du  nord-ouest  de  la  France  et  particulièrement 
sur  une  oolithe  à  Fougères  de  Mamers,  dans  le  dépar- 
tement de  la  Sarthe.  (Paris  :  Bull.  Soc.  philomathique ,  1824, 
p.  177-179  ;  Ann.  des  se.  nat.,  1825,  IV,  p.  353-388.) 

1825.  —  Mémoire  sur  la  craie  et  les  terrains  tertiaires  du  Cotcntin. 

(Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  ncd.  de  Paris.  1825,  II,  p.  176-268, 
pi.  9  [carte  coloriée].) 

1825.  —  Note  supplémentaire  au  Mémoire  sur  la  craie  et  les  ter- 
rains tertiaires  du  Cotentin.  (Mém.  de  la  Soc.  d'hist.  nat.  de 
Paris,  1825,  II,  p.  397-407.) 

1825.  —  Description  et  examen  comparatif  de  plusieurs  terrains 
postérieurs  à  la  formation  oolithique,  situés  entre  Valognes 
et  Carentan  (Manche).  (Bull.  Soc.  philomathique,  1825, 
p.  104-106.) 

1829.  —  Observations  sur  un  ensemble  de  dépots  marins  plus 
récents  que  les  terrains  tertiaires  du  bassin  de  la  Seine  et 
constituant  une  formation  généralement  distincte,  pré- 
cédées d'un  Aperçu  de  la  non-simultanéité  des  bassins 
tertiaires.  (Ann.  des  se.  nat.,  1829,  XVI,  p.  171-214  et  402-492.) 
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1832.  DesnoYePS  (Jules).  —  Note  sur  les  terrains  tertiaires  du 
nord-ouest  de  la  F'rance  autres  que  la  formation  des  faluns 
de  la  Loire.  (7?.  .S.  G.  F.,  4  juin  1832,  l"*^^  sér.,  II 
p.  414-418.) 

1832.  —  (Observation  au  sujet  d'une  lettre  de  M.  Desmoulins  relative 
aux  terrains  tertiaires  de  la  Gironde).  (/?.  S.  G.  F.,  16 
juillet  1832,  1"^  sér.,  II,  p.  443-444.) 

1856.  —  Réponses  aux  observations  de  M.  Triger  sur  les  sables 
des  environs  de  Nogent-le-Rotrou.  (B.  S.  G.  F.,  21  janvier 
1856,  2<>  sér.,  XIII,  p.  177-186.) 

1862.  —  Note  sur  les  argiles  à  silex  de  la  craie,  sur  les  sables  du 
Perche  et  d'autres  dépôts  tertiaires  qui  leur  sont  subor- 
donnés. (B.  S.  G.  F.,  16  décembre  1861,  2-^  sér.,  XIX, 
p.  205-215.) 

1821.  Desportes  (Narcisse-Henri-François).  —  Liste  des  animaux 
et  des  minéraux  observés  dans  le  département  de  la 
Sarthe.  (Le  Mans,  1821,  in-8",  92  pages.) 

1831.  —  Description  topographique  et  hydrographique  du  diocèse 
du  Mans  (Sarthe  et  Mayenne).  (Le  Mans,  1831,  U^  édition, 
in-12,  VII  et  120  p.) 

1838.  —  Description  topographique  et  industrielle  du  diocèse  du 
Mans,  suivie  du  Guide  du  voyageur  dans  la  Sarthe,  la 
Mayenne  et  les  départements  limitrophes.  (Le  Mans,  1838, 
in-8o,  VIII  et  140  p.) 

1844.  —  Bibliographie  du  Maine,  précédée  de  la  Description  topo- 
graphique et  hydrographique  du  diocèse  du  Mans  (Sarthe 
et  Mayenne).  (Le  Mans,  1844,  in-8^',  viii  et  523  p.) 

1831.  Desvaux  (N.-A.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
d'Angers.  —  Des  stalactites  souterraines  ou  prétendues 
fulgurites.  (Mém.  Soc.  agric,  se.  et  arts  d'Angers,  1831, 
Ir^  sér.,  I,  p.  109-121,  pi.  V,  fig.  1-2.) 

1831.  —  Du  quartz  aventuriné  et  de  ses  gisements.  (Mém.  Soc. 
agric,  se.  et  arts  d'Angers,  1831,  l'o  sér.,  I,  p.  244-248.) 

1831.  —  Rapport  sur  la  découverte  d'une  terre  à  porcelaine  (lan« 
le  département  de  Maine-et-Loire.  (Mém.  Soc.  agric.,  se.  et 
arts  d'Angers,  1831,  l-''  sér.,  I,  p.  406-409.) 
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1834.  Desvaux  (N.-A.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
d'Angers.  —  Note  sur  la  substance  minérale  Naphtéine 
trouvée  dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  (Mcm. 
Soc.  agric.,sc.  et  arts  d'Angers,  1834,  l^esér.,  Il,  p.  139-140.) 

1834.  —  Sur  une  nouvelle  classification  minéralogique.  (Mcm.  Soc. 
agric,  se.  et  arts  d'Angers,  1834,  Irc  sér.,  Il,  p.  189-195.) 

1834.  —  Statistique  de  Maine-et-Loire,  publiée  sous  les  auspices 

du  Conseil  général  du  Département,  par  la  Société  d'agri- 
culture, sciences  et  arts  d'Angers.  Première  partie  :  Statis- 
tique naturelle.  (Angers,  1834,  inip.  L.  Pavie,  1  vol.  in-8o, 
XII,  582  p.,  avec  atlas  in-4n.) 

Minéralogie  et  géognosie,  p.  203-235. 

1835.  —  Sur  la  Naphthine,  nouvelle  substance  de  l'ordre  des  com- 

bustibles [rencontrée  dans  le  calcaire  de  transition  de  la 
commune  de  Beaulieu  (département  de  Maine-et-Loire]. 
(B.  S.  G.  F.,  1834-35  [1835],  l'e  sér.,  VI  [per  crrorem  sub  nom. 
Devaux],  p.  139-140.) 

1837.  —  Minéralogie  du  département  de  Maine-et-Loire.  (Angers, 

1837,  imp.  L.  Pavie,  1  vol.  in-8o.) 
1843.  —  Abaissement  de  la  Loire  démontré  par  un  fait  matériel. 

(B.  S.  G.  F.,  Réunion  extraordinaire  à  Poitiers  du  10  au 

16  septembre  1843,  l"e  sér.,  XIV,  p.  640.) 

1843.  —  Considérations  géologiques  sur  une  partie  de  l'arrondis- 
sement de  Savenay  (département  de  la  Loire-Inférieure). 
(Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1843,  2e  sér.,  IV,  p.  345-451  ; 
B.  S.  G.  F.,  Réunion  extraordinaire  à  Poitiers,  du  10  au 
16  septembre  1843,  1>''  sér.,  XIV,  p.  640-642.) 

1843.  —  Minéralogie  méthodique  du  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1843,  2«  sér.,  IV, 
p.  46-153.  —  Tiré  à  part  :  Nantes,  1843,  imp.  Camille  Mellinet, 
in-8o,  118  p.) 

1843.  —  Des  sables  de  nos  dunes  de  la  Loire-Inférieure  et  l'un  des 
moyens  de  les  utiliser.  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1843, 
2e  sér.,  IV,  p.  359-373.) 

1846.  —  Nouvel  essai  sur  la  marne  et  toutes  les  substances  confon- 
dues avec  elle.  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1846,  2''  sér., 
'VII,  p.  117-211.) 
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1846.  Desvaux  (N.-A.),  directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
d'Angers.  —  De  l'appropriation  de  la  marne  et  des  corps 
qui  lui  ressemblent  le  plus.  {Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes, 
184G,  2t'  sér.,  VII,  p.  267-314.) 

1885.  Devaux  (Alphonse-Pierre),  chef  de  section  du  chemin  de  fer 

de  l'État.  —  Note  sur  la  tranchée  ouverte  en  1884  sur  la 
ligne  de  Montreuil-Bellay  à  Angers,  près  la  gare.  (Bull.  Soc. 
études  scient.  d'Angers,  1884  [1885],  XIV,  p.  413-420,  1  pi.) 

1886.  —  Note  sur  la  tranchée  ouverte  en  1884  à  Montreuil-Bellay 

par  l'Administration  du  chemin  de  fer  de  l'État,  sur  la  ligne 
de  Poitiers  à  Angers'.  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers, 
1885  [1886],  XV,  p.  185-236.) 

1881.  Devillaine,  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Notice  sur  le  bassin 

houiller  de  la  Vendée.  (Saint-Étienne  :  Bull.  Soc.  Industrie 
minérale,  1881,  2'^  sér.,  X,   p.  535-548,  1  pi.  —  Tiré  à  part  : 
Fontenay-le-Comte,  1881,  in-8o.) 
Dezallier  d'Apgenville.  —  Voir  Desalliers  d'Argenville. 

1882.  Diavet  (l'abbé).  —  Excursion  de  la  Société  linnéenne  à  Échauf- 

four,  Champlant,  Laigle  (Orne),  le  9  juillet  1881  et  le 
10  juillet  1881.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1882, 
3e  sér.,  V,  p.  302.) 

1884.  Diavet  (F.)  —  Paléontologie  de  l'ouest  de  la  France.  [Liv.  I, 
Céphalopodes).  (Mortagne,  1884,  In-S",  5  pi.) 

1839.  Divers.  —  (Réponse  à  cette  question  :]  Quels  ont  été  les 
variations  et  les  mouvements  de  niveau  opérés  dans  le 
sol  du  département  de  la  Sarthe,  depuis  la  formation  des 
terrains  primordiaux  jusqu'à  celle  des  dépôts  tertiaires  les 
plus  récents.  (Paris  :  Congrès  scient,  de  France,  7^'  session 
tenue  au  Mans,  en  septembre  1839,  II,  p.  353.) 

1839.  —  [Réponse  à  cette  question  :]  Quel  est  le  niveau  géologique 
du  grès  ferrifère  ou  roussard  dans  le  département  de  la 
Sarthe  ?  (Congrès  scient,  de  France,  7^'  session  tenue  au 
Mans,  en  septembre  1839,  II,  p.  354.) 

1839.  —  [Réponse  à  cette  question  :]  A  quelle  époque  géologique 
appartiennent  les  minerais  de  fer  de  la  Sarthe  et  de  la 
Mayenne  ?  Quelle  différence  la  formation  géologique  de 
ces  minerais  apporte-t-elle  dans  leurs  produits  ?  (Congrès 
scient,  de  France,  1^  session  tenue  au  Mans,  en  septembre 
1839,  II  ;  Paris,  le  Mans,  1839,  p.  354.) 
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18:^9.  Divers.  —  (Réponse  à  cette  question  :|  A  quel  étage  appar- 
tiennent les  grès  tertiaires  de  la  Sartlie  ?  Sont-ils  inférieurs 
aux  dépôts  d'eau  douce  de  la  même  localité?  Doit-on  les 
rapporter  aux  grès  de  Fontainebleau?  {Congrès  scient,  de 
France,  7e  session  tenue  au  Mans,  en  septembre  1839,  II, 
p.  355.) 

1843.  —  [Discussion  sur  l'origine  présumée  animale  des  calcaires 
anciens  cristallisés].  (Congrès  scient,  de  France,  \U  session 
tenue  à  Angers,  en  septembre  1843,  1,  Procès-verbaux  des 
séances,  p.  188.) 

1850.  —  [Discussion  des]  rapports  et  diflérences  que  présentent  les 
dépots  tertiaires  qui  existent  en  Bretagne  et  dans  la  Nor- 
mandie occidentale.  (Congrès  scient,  de  France,  16^'  session 
tenue  à  Rennes,  en  septembre  1849,  1  ;  Rennes,  1850.) 

1874.  Dollfus  (Gustave).  —  Sur  un  travail  de  M.  Vieillard,  ingénieur 
des  Mines,  intitulé  :  Le  terrain  houiller  de  la  Basse-Nor- 
mandie. (B.  S.  G.  F.,  18  mai  1874,  3e  sér.,  II,  p.  308-312.) 

1874.  —  [Résumé  d'un  travail  en  préparation,  qu'il  fait  en  colla- 

boration avec  M.  Vieillard,  sur  les  terrains  crétacés  et 
tertiaires  du  Cotentin].  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1873-74  [1874],  2e  sér.,  Vlll,  p.  441-442.) 

1876.  —  Note  géologique  sur  les  terrains  crétacés  et  tertiaires  du 

Cotentin.  (B.  S.  G.  F.,  19  avril  1875,  3e  sér.,  III,  p.  460-477, 
4  fig.) 

1875.  —  Sur  un  fossile  nouveau  du  Cambrien  des  Moitiers-d'Alonnes 

(Manche)  [Palœactis?  vetnla].  (Mcm.  Soc.  se.  nat.  et  mathê- 
mat.  de  Cherbourg,  1875,  XIX,  p.  224-232,  1  pi.  ;  B.  S.  G.  F., 
Présentation,  séance  du  19  juin  1876,  3e  sér.,  IV,  p.  370-471  ; 
Paris  :  Ann.  des  Mines  :  Revue  de  Géologie,  7e  sér.,  X,  1876, 
p.  543.) 

1877.  —  Tcrebripora   capillacea,    Bryozoaire    nouveau    du    terrain 

dévonien  du  Cotentin.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1876-77 
[1877],  3e  sér.,  I,  p.  96,  1  pi.) 

1877.  —  Fossiles  qui  accompagnent  le  Tercbripora  capillacea  dans 
la  grauwacke  supérieure  à  Spirifer  de  la  Manche.  (Bull. 
Soc.  linn.  de  Norm.,  1876-77  |1877(,  3e  sér.,  I,  p.  103. 
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1880.  DoUfus  ((nistave).  —  Essai  sur  l'étendue  des  terrains  tertiaires 
dans  le  bassin  anglo-parisien.  (Le  Havre  :  Méin.  Soc.  géol. 
de  Norm.,  C.  R.  de  l'Exposition  de  1877  ;  Paris,  1880,  librai- 
rie J.-B.  Baillière,  in-8o,  22  p.,  1  pi.) 

1888.  —  Une  Coquille  remarquable  des  faluns  de  l'Anjou,  Me/on^ena 
corniita  [Agass).  Pijrula.  (Bull.  Soc.  études  scient.  d'Angers, 
1887  |1888|,  XVlle  année,  p.  25-56,  4  pi.) 

1890.  —  Recherches  sur  les  ondulations  des  couches  tertiaires 
dans  le  bassin  de  Paris.  (Paris  :  Bull,  des  Services  de  la 
Carte  géol.  détaillée  de  France,  C.  R.  des  collab.,  campagne 
1889,  n"  14,  p.  .) 

1899-1900.  —  Le  Miocène  dans  la  région  de  l'Ouest.  (Bull,  des 
Services  de  la  Carte  géol.  détaillée  de  France,  C.  R.  des 
collab.,  campagne  1899,  n^  73,  p.  8.) 

1901.  —  Un  nouveau  gisement  de  Cardita  striatissima  Nyst  et  l'étage 
Redonien.  (B.  S.  G.  F.,  20  mai  1901,  4^  sér.,  1,  p.  275-277.) 

1901.  —  (Présentation  du  moulage  d'un  remarquable  échantillon 
de  Venus  fallax].  (B.  S.  G.  F.,  17  juin  1903,  4e  sér.,  I,  p.  421.) 

1901.  —  Les  derniers  mouvements  du  sol  dans  les  bassins  de  la 

Seine  et  de  la  Loire.  (Congrès  géologique  international. 
C.  R.  de  la  Ville  session  tenue  en  France.  Paris,  1901, 
p.  544-560,  1  pi.,  1  fig.) 

1902.  —  Une   grande    Venus   du   Miocène    supérieur   de   l'Anjou. 

(Paris  :  Journal  de  Conchyologie,  1902,  L,  p.  423-428,  1  pi.) 

Voyez  Vieillard  (Emile),  ingénieur  au  corps  des  Mines, 
et  DoLLFus  (Gustave). 

1896.  DoIlfus(G.)  et  Dautzenberg  (Ph.)  —  Description  d'une  nou- 
velle espèce  de  Chlamys  des  faluns  de  l'Anjou.  (Nantes  : 
Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  Fr..  1896,  VI,  p.  1-3,  pi.  1.) 

1892.  Dollfus  (G.)  et  Lippmann.  —  Un  forage  à  Dives  (Calvados). 
{B.  S.  G.  F.,  20  mai  1893,  3^-  sér.,  XX,  p.  386-392.) 

1889.  Dollot  (Auguste),  ingénieur,  correspondant  du  Muséun^ 
d'histoire  naturelle.  —  Excursion  géologique  aux  environs 
de  Fouras.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat. 
de  la  Charente-Inf.,  1889  [1890],  XXVI,  p.  17-19.) 
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1892.  Dollot  (Auguste),  ingénieur,  correspondant  du  Muséum  d'iiis- 

toire  naturelle.  —  Excursion  géologique  du  21  juin  1891, 
Brou,    près    Saint-Sornin   [Charente-lnlerieure].    Rapport. 
(Acad.  de  la  Rochelle,  Annales  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Cha- 
rente-Inf.,  1891  [1892],  XXVlll,  p.  52-57.) 

1893.  —  Excursion  géologique  du  18  avril  1892  à  Angoulins  [Cha- 

rente-Inférieure]. Rapport.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc. 
des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  1892  [1893],  XXIX,  p.  37-40.) 

1893.  —  Excursion  géologique  du  15  mai  1892  à  Ardillières  [Cha- 

rente-Inférieure]. Rapport.  {Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc. 
des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  1892  [1893],  XXIX,  p.  41-45.) 

1862.  Domage  et  Gastineau,  ingénieurs  civils  des  Mines. —  Terrain 

carbonifère  de  la  concession  de  Layon-et-Loire.  (Paris  : 
Revue  de  géoL,  1862,  111,  p.  294.) 

1894.  Don  (A.)  —  Étude  sur  le  régime  du  littoral  vendéen  ;  ouver- 

ture du  havre  de  la  Gàchère.  (Paris  :  Revue  des  se.  nat.  de 
rOuest,  1894,  IV,  p.  1-16.) 

1874.  Dor  (E.)  —  Note  sur  les  modifications  suivies  par  les  côtes 

de  la  Charente-Inférieure.  (Ann.  Acad.  de  la  Rochelle,  Sect. 
des  se.  nat.,  1874  [1875],  XI,  p.  54-58.) 
1861-62.  Dorihac  (J.),  ingénieur  civil  des  Mines,  directeur  des  Mines 
de  Montigné,  près  Laval.  —  Méthodes  d'exploitation,  amé- 
nagement, conditions  du  travail  et  matériel  des  mines  de 
houille  et  d'anthracite  des  départements  de  la  Mayenne  et 
de  la  Sarthe.  (Saint-Étiennc  :  Bull.  Soc.  Industrie  minérale, 
1861-62  [1862],  l-^'  sér.,  VII,  p.  253-305,  381-443,  565-642,  5  pi.) 

Ce  mémoire  comprend  la  description  géologique  des  gisements. 

1863.  —  Notice  géologique   sur  le   département  de  la  Mayenne. 

(Caen  :  Annuaire  de  i Institut  des  provinces,  1863,  XV,  2e  sér., 
V,  p.  524.) 

1881.  —  Détermination  de  l'âge  des  divers  combustibles  des  dépar- 
tements de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc.  Industrie 
minérale,  1881,  2e  sér.,  X,  p.  5-29,  1  carte.) 

1875.  Doucin.  —  Cabinet  d'histoire  naturelle  du  citoyen  Dubuisson. 

In  Histoire  des  vingt  premières  années  de  la  Société  aca- 
démique de  Nantes.  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1875, 
5e  sér.,  VI,  p.  68-69.) 
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1881.  Douvillé,  ingénieur  en  chef  des  Mines,  professeur  à  l'École 
(les  Mines.  —  Note  sur  la  partie  moyenne  du  terrain  juras- 
sique dans  le  bassin  de  Paris  et  sur  le  terrain  corallien  en 
particulier.  (B.  S.  G.  F.,  20  juin  1881,  3e  sér.,  IX,  p.  439-474; 
Caen  :  Bull.  Soc.  liiin.  de  Norm.,  1881-82  [1882],  3^  sér.,  VI, 
p.  76,  1  pi.,  2  lig.) 

1885.  —  (Sur  les  débris  de  Sauriens  de  grande  taille  trouvés  dans 
rOxfordien  de  Dives  et  Villers].  (B.  S.  G.  F.,  13  avril  1885, 
3e  sér.,  XIII,  p.  441.) 

19U0.  —  Une  découverte  géologique  à  Villers-sur-Mer.  (Paris  :  Feuille 
des  Jeunes  Ncduralistes,  l»^'  janvier  1900,  Ille  sér.,  30e  année, 
p.  37-38.) 

Voyez  aussi  Michel-Lévy  (A.)  et  Douvillé. 

1870.  Drouaux  (G.)  —  Excursion  géologique  dans  le  Calvados  et  la 
Manche.  (Paris  :  Feuille  des  Jeunes  Ncduralistes,  1876, 
6e  année,  p.  147-152.) 

1878.  —  Réunion  de  la  Société  tinnéenne  de  Normandie,  à  Alençon, 
les  15  et  16  juin  (deuxième  journée).  (Le  Havre  :  Bull.  Soc. 
gêol.  de  Norm.,  1878,  p.  53-93.) 

1822.  Dpouet.  —  Note  sur  le  Muséum  du  Mans.  (Asmodée  Cénoman, 
Le  Mans,  1822,  in-8",  p.  162-164.) 

1825.  —  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  Coquille  (Ncithée),  de 
la  famille  des  Arcadées  et  description  (i'une  nouvelle 
espèce  de  Modiole  fossile  iModiola  slriataj,  suivi  de  la  liste 
de  37  fossiles  du  grès  vert  obserf  es  dans  les  collines  des 
environs  du  Mans.  {Ann.  Soc.  linn.  de  Paris,  1824  [1825],  III, 
p.  183-192). 

1864.  Dru  (Saint-Just).  —  Conq)osition  minéralogique  du  terrain 
de  transport  de  la  Basse-Loire  résultant  d'un  sbndage  fait 
dans  le  lit  de  la  Loire.  (Paris  :  Revue  de  géologie,  par 
Delesse  et  Langel,  1864,  IV,  p.  229.) 

Voyez  aussi  Mulot  et  Dku. 

1838.  Dubourg  d'Isigny.  —  Aperçus  généraux  sur  la  topographie 
géognostique  et  botanique  de  larrondissement  de  Vire. 
(Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1834-38  [1838],  VI, 
p.  147-170.) 
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[1800].  Dubuisson  (F.-R.-A.),  prolesseur  et  conservateur  du  Muséum 
(l'histoire  naturelle  de  Nantes.  —  Catalogue  du  Cabinet 
d'histoire  naturelle  de  F. -H. -A.  Dubuisson  contenant  une 
collection  de  Minéralogie,  Quadrupèdes  mammifères  et 
ovipares,  Serpents,  Ornythologie,  Conchyliologie,  Crus- 
tacés, Oursins,  Polypiers  marins,  Icthyologie,  Entomologie 
et  divers  ouvrages  de  l'art.  (Nantes,  imp.  V^e  Malassis, 
imprimeur  des  Administrations  et  Tribunaux,  an  VIII  de 
la  République,  1  vol.  in-S^'  de  244  p.) 

1808.  —  Mémoire  sur  un  pétrosilex.  {Soc.  acad.  de  Naides,  1808, 
p.  88-91.) 

1810.  —  Discours  prononcé  à  l'ouverture  du  Muséum  d'histoire 
naturelle  dé  la  ville  de  Nantes,  le  15  août  1810.  (Nantes, 
inrp.  V^e  Malassis,  place  du  Pilori,  n»  9  "  A  la  Bible  d'Or  ", 
1810,  1  broch.  in-8o  de  18  p.) 

1819.  —  Installation  des  produits  de  la  Minéralogie  du  département, 
{Soc.  acad.  de  Nantes,  1819,  p.  53-54.) 

1822.  —  Notice  minéralogique  sur  le  corindon  harmophane. 
(Extrait  d'un  rapport  de  la  Séance  publique  de  la  Soc.  acad. 
de  Nantes,  tenue  le  19  déc.  1822,  p.  66-67.) 

1824.  —  Mémoire  sur  la  houille  dans  le  département  de  la  Loire- 

Inférieure.  (Compte  rendu  par  Mareschal,  Sccaicc  publique 
de  la  Soc.  acad.  de  Nantes,  tenue  le  19  déc.  1824,  p.  43-45.) 

1825.  —  Sur  une    nouvelle    découverte    de    M.   Dubuisson    et    sur 

l'acquisition  de  son  cabinet  [manganèse  phosphaté  de  la 
métairie  de  Kérou,  commune  d'Herbignac].  (Nantes  :  Séance 
publique  de  la  Soc.  acad.  du  dépcwt.  de  la  Loire-Inférieure, 
tenue  le  48  déc.  1825.  Rapport  de  M.  de  ToUenare,  p.  41 
[22  lignes]  et  analjse  par  le  même  du  Rapport  de  M.  Tho- 
mfne,  p.  95-97  [granit,  émeraude,  chaux  phosphatée,  étain 
oxydé,  manganèse  phosphaté).) 

1826.  —  Notice  sur  le  calcaire  terreux  des  plaines  de  Chantonnay. 

{Séance  publique  et  Mémoires  inédits  de  la  Soc.  acad.  du 
départ,  de  la  Loire-Inférieure,  1826,  p.  143-144.) 

1826.  —  Minéraux  découverts  par  M.  Dubuisson.  Rapport  de 
M.  Ed.  Richer.  (Nantes  ;  Lycée  armoricain,  1826,  VII, 
p.  6-7.) 
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1827.  Dubuisson  (F".-R.-A,),  professeur  et  conservateur  du  Muséum 

d'histoire  naturelle  de  Nantes.  —  Sur  l'existence  de  l'étain 
oxydé  dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure  et  le 
moyen  de  le  reconnaître.  (Séance  publique  de  la  Soc.  acad. 
du  départ,  de  la  Loive-Inférienre,  1827,  p.  72-73  ;  et  Lycée 
armoricain,  1827,  XI,  p.  40-48.) 

Étaiii  (ixydé  du  Gué-Moreau,  route  de  Rennes,  et  à  l'ouest  de 
Doiiltin.  cliez  M.  Roger,  près  le  Bourg-Fumé. 

1828.  —  Notice  sur  les  terrains  tourbeux  de  l'ouest  du  départe- 

ment de  la  Loire-Inférieure.  (Lycée  armoricain,  XI,  p.  79-80.) 

On  trouve,  en  note,  l'analyse  des  tourbes  de  Montoir. 

1830.  —  Catalogue  de  la  collection  minéralogique,  géognostique  et 
minéralogique  du  déi)arlement  de  la  Loire-Inférieure, 
appartenant  à  la  Mairie  de  Nantes,  recueillie  et  classée  par 
Dubuisson,  professeur  et  conservateur  au  Musée  d'histoire 
naturelle  de  Nantes.  (Nantes,  1830,  imp.  Mellinet,  1  vol. 
in-8",  319  1).) 

1832.  —  Carte  géognosti{|ue  du  déparlement  de  la  Loire-Inférieure. 
(Nantes,  1832,  lithographie  Carpentier  et  iils,  1  feuille  et 
1  vol.  in-8",  explicatif,  texte.) 

1837.  —  Notice  biographique  sur  Dubuisson,  par  rihan-Dufeillay . 
(Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1837,  p.  197-212.) 

1826.  Dubuisson  et  Athenas.  —  [Lettre  du  10  février  1826  à 
M.  Ed.  Richer  sur  la  mine  d'étain  de  Piriac].  (Nantes  :  Lycée 
armoricain,  1826,  VII,  p.  204-211.) 

Priorité   de   Ja   découverte   de    l'étain   à   Piriac.    --    Réponse   à 
.VI.  Hersart  de  la  Villemarqué. 

1826.  —  Mine  d'étatn  de  Piriac.  (Lycée  armoricain,  1826,  VII, 
p.  480-484.) 

Nouvelle  réponse  à. M.  Hersart  de  la  Villemarqué  à  propos  de  la 
priorité  de  la  découverte  de  l'étain  à  Piriac. 

Voir  PiHAX-Di'FEiLLAY  et  Dubuisson. 

1843.  Duchassaing.  —  Considérations  générales  sur  les  faluns. 
Description  des  terrains  tertiaires  de  la  Bretagne  et  des 
principaux  fossiles  qui  s'y  trouvent.  (Paris,  Thèse  pour  le 
doctorat  es  sciences  naturelles,  1843,  in-8o,  29  p.,  1  pi.) 
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187.").  Dufet  (Henrj'),  agrégé-préparateur  à  l'Ecole  normale  supé- 
rieure. —  Note  sur  les  déformations  des  fossiles  contenus 
dans  les  roches  schisteuses  et  sur  la  détermination  de 
quelques  espèces  du  genre  Ogygia.  (Paris  :  Ann.  scientif. 
École  normale  supérieure,  1875,  2''  sér.,  IV,  p.  183-190,  fig.  ; 
Assoc.  fr.  p.  avanc.  des  se.,  4t'  session,  Nantes,  1875,  p.  576. 
Résumé  comme  suit  :  «  M.  Dufet  indique  dans  ce  travail 
le  moyen  de  retrouver  la  première  forme  de  ces  fossiles, 
et  les  résultats  de  cette  méthode  appliquée  à  la  diagnose 
précise  des  espèces  d' Ogygia  contenues  dans  les  couches 
de  Sion  (Loire-Inférieure.  ») 

1876.  Dufour  (Edouard),  professeur  et  conservateur  du  Muséum 
dhistoire  naturelle  de  Nantes.  —  Essai  sur  les  terrains 
tertiaires  de  Campbon  (Loire-Inférieure).  [Obs.  de  M.  Vas- 
seur].  (B.  S.  G.  F.,  20  nov.  1876,  3^  sér.,  V.  p.  73-86,  2  fig.) 

1876.  —  Description  sommaire,  avec  plans,  coupes,  profil  et  liste 

de  fossiles,  des  terrains  calcaires  fluvio-lacustres  et  marins 
de  Campbon  à  Saint-Gildas-des-Bois  (Loire-Inférieure). 
(Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1876,  5e  sér.,  VI,  p,  212-232,  8  pl.) 

1877.  —  Premiers  indices  d'une  flore  fossile  dans  le  calcaire  gros- 

sier d'Arthon  (Loire-Inférieure).  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes, 
7  mars  1877,  p.  88-91  ;  B.  S.  G.  F.,  16  avril  1877,  3e  sér.,  V, 
]).  .540-542.) 

1877.  —  Examen  des  dépôts  éocènes  d'Arthon -Chéméré  (Loire- 
Inférieure).  (B.  S.  G.  F.,  5  nov  1877,  3e  sér.,  VI,  p.  .52-63, 
1  pl.  ;  Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1877,  ~y  sér.,  VII,  p.  314- 
334,  5  pl.,  plan  et  coupes.) 

1877.  —  Réponse  à  M.  Vasseurau  sujet  de  l'âge  des  dépôts  éocènes 
du  Champ -Pancaud ,  en  Campbon  (Loire-Inférieure). 
(B.  S.  G.  F.,  5  nov.  1877,  3e  sér.,  VI,  p.  50-51.) 

1877.  —  Découverte  de  la  dolomie  cristallisée  à  Vieillevigne  (Loire- 
Inférieure).  (Ann.  Soc.  acad.  de  Nantes,  1877,  5e  sér.,  VII, 
p.  103-106.) 

1877.  —  Note  rectificatrice  à  l'Essai  sur  les  terrains  tertiaires  de 
Campbon.  (Rapport  sur  les  travaux  de  la  Section  d'iiistoire 
naturelle  pendant  l'année,  par  M.  Gadeceau,  1876-77  ;  Ann. 
Soc.  acad.  de  Nantes,  1877,  5e  sér.,  VII,  p.  351.) 
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1878.  Dufoup  (Edouard),  professeur  et  conservateur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle  de  Nantes,  —  Relations  de  lEocène  et 
du  Miocène  de  Satire  (Loire-Inférieure).  (7?.  S.  G.  F., 
4  nov.  1878,  3c  sér.,  VII,  p.  13-16.) 

1881.  —  Étude  des  fossiles  des  sables  éocènes  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Première  partie  :  Coquilles  bivalves.  (Ann.  Soc. 
acad.  de  Nantes,  1881,  ir  sér.,  II,  p.  13-56;  tiré  à  part  : 
Nantes,  6  juillet  1881,  imp.  V^  Camille  Mellinet,  brochure 
in-8"  de  43  p.) 

1833.  Dufpénoy  (Pierre-Armand),  insjK'cteur  général  des  Mines.  — 

Sur  le  gisement  et  la  composition  de  quelques  silicates 
alumineux.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1833,  3^  sér.,  III, 
]).  393-400.) 

Oïl  y  trouve,  p.  399,  une  étude  il'iiii  silicate  des  mines  du  lluelguat. 

1834.  —  Description  de  la  Junkérite  ou  fer  carbonate  prismatique, 

nouvelle  espèce  minérale  provenant  de  la  mine  de  Poul- 
laouen,  puits  Kœnig.  (Paris  :  Ann.  de  Chimie,  1834,  LVI, 
p.  198-205  ;  Ann.  des  Mines,  1834,  3e  sér.,  VI,  p.  273-280.) 

1835.  —  Sur  le  tenain  de  transition  (Te  la  Bretagne  et  de  la  Nor- 

mandie. (IL  S.  G.  F.,  18;M-35,  VI,  p.  238-239.) 

1835.  —  Note  sur  la  crislallisalion  el  la  composition  de  la  Lanmo- 
nile  Iminéral  découvert  à  la  mine  du  Huelgoat|.  {Ann.  des 
Mines,  1835,  3<-  sér.,  VIII,  p.  503-514.) 

1838.  —  Mémoire  sur  l'âge  el  la  comjiosition  du  terrain  de  transition 

de  l'Ouest  de  la  France.  {Ann.  des  Mines,  1838,  3''  sér.,  XIV, 
p.  213-258,  351-398;  C.  R.  Acad.  des  se.,  1839,  VIII, 
p.  22-24.) 

1839.  —  (Communication  de  son  iMémoire  sur  Tàge  et  la  compo- 

sition du  terrain  de  transition  de  l'Ouest  de  la  France]. 
{B.  S.  G.  F.,  14  janvier  1839,  1'^  sér.,  X,  p.  46-53.) 

1845.  —  Présentation  |à  l'appui  de  la  théorie  du  métamorphisme] 
de  divers  échantillons  d'un  schiste  argileux  de  Bretagne, 
contenant  des  macles  qui  renferment  elles-mêmes,  dans 
leur  intérieur,  des  parties  non  altérées  de  la  roche  au 
milieu  de  laquelle  elles  se  sont  formées.  (C.  R.  Acad. 
des  se.,  1845,  XIX,  p.  626.) 
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1827.  DufpénoY  et  Elie  de  Beaumont.  —  Voyage  métallurgique  en 

Angleterre  ou  Recueil  fie  mémoires  sur  les  gisements, 
l'exploitation  et  le  traitement  des  minerais  d'étain,  de 
cuivre,  de  plomb,  de  zinc  et  de  fer  dans  la  Grande-Bretagne. 
(Paris,  1827,  chez  Bachelier,  sucer  de  M'"'»  V^p  Courcier, 
1  vol.  in-8o,  avec  pi.  ;  Ann.  des  Mines,  articles  séparés  dans 
la  première  et  la  deuxième  séries.) 

On  y  trouve,  p.  13  :  Analogie  de  la  Cornouaille  anglaise  avec  la 
Bretagne  au  point  de  vue  géologique  ;  page  62  :  Comparaison  des 
gisements  d'étain  en  Saxe,  en  Cornouaille  et  à  Piriac,  etc. 

1830-38,  —  Mémoires  pour  servir  à  une  description  géologique  de 
la  France.  (Paris,  1830-38,  F. -G.  Levrault,  libraire,  4  vol. 
in-8o,  37  pi.,  cartes,  vues  et  coupes.) 

1841.  —  Explication  de  la  carte  géologique  de  France.  (Paris,  Imp. 
Nationale,  2  vol.  in-4o,  t.  I,  1841,  t.  Il,  1858,  lig.  et  pi.  [Le 
tome  III  a  paru  beaucoup  plus  tard,  en  ;  le  tome  IV 

en  1884,  rédigé  par  M.  Zeiller,  est  tout  entier  consacré  à  la 
Botanique  fossile|.) 

1841.  —  Carte  géologique  de  France. 

Six  feuilles  publiées  en  1841 .  Échelle  1/500.000. 

1841.  —  Carte  d'assemblage  des  six  feuilles  de  la  Carte  géologique 
de  France,  exécutée  sous  la  direction  de  M,  Brochant  de 
Villiers,  inspecteur  général   des   Mines,   etc.   Échelle   de 

1/2.000.000. 

1819.  DufrénoY  cl  Junker.  —  Rapport  sur  les  recherches  et  les 
essais  de  la  mine  d'étain  de  Piriac,  département  de  la 
Loire-Inférieure.  (Paris  :  Ann.  des  Mines,  1819,  lr<'  .sér.,  IV, 
p.  21-58.) 

1828,  —  Fonte  d'essai  des  minerais  d'étain  de  Piriac.  (Ann.  des 

Mines,  1828,  Ire  sér,,  XIII,  p.  4(53.) 

1648.  Duhamel  (.lean).  —  De  la  nature  des  eaux  minérales  de 
Dinan,  (Dinan,  1648,  in-8o.) 

1780.  Duhamel  (lils),  inspecteur  général  des  Mines,  membre  de 
l'Académie  des  sciences.  —  Observations  sur  la  mine  de 
plomb  du  Huelgoat,  en  Basse-Bretagne.  (Mém.  de  math,  et 
phijs.  présentés  à  VAvnd.  des  se.  [savants  étrangers],  1780, 
IX,  p.  711-717.) 
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1788.  Duhamel  (fils),  inspecteur  général  des  Mines,  membre  de 
l'Académie  des  sciences.  —  Géométrie  souterraine. 

Or  y  parle  du  tilon  de  Pontpéan. 

[1795] .  —  Mémoire  sur  la  minéralogie  du  département  de  la  Manche. 
(Paris  :  Journal  des  Mines,  an  III  |1795J,  II,  n-  Vil,  p.  25-64, 
et  no  VIII,  p.  1-32.) 

|1795].  —  Mémoire  sui-  la  houille.  (Journal  des  Mines,  an  III  |1795], 
II,  n>' VIII,  p.  ;«-8U.) 

Il  y  e.st  question  de.s  houillères  de  l'Ouest. 

1858.  Dumortier  (J.-H.),  ancien  vice-président  de  la  Société  géolo- 
gique de  France,  mort  à  Lyon,  le  18  août  1876.  —  Note  sur 
la  Gryphxa  gigantea.  (Gaen  :  Bull.  Sue.  linn.  de  Norm., 
1857-58  11858],  III,  p.  114-115.) 

1863.  —  Sur  dcu.x  nouveaux  gisemcnls  du  calcaire  à  lucoïdes  de 
l'Oolithe  inférieure  [dans  les  environs  de  Thouars  (Deux- 
Sévres)  et  de  Metz  (Moselle)].  Lettre  à  M.  d'Archiac.  (B.  S. 
G.  F.,  séance  du  15  déc.  1862,  2"  sér.,  XX,  p.  112-114.) 

1767.  Dumoulin.  —  La  Géographie  ou  Description  générale  du 
royaume  de  France.  Généralité  d'Alencon.  (Paris,  1767, 
in-8".) 

Il  y  est  question,  p.  15.  de  minéralogie. 

1631.  Dumoulin  (Gabriel),  curé  de  Maneval.  —  Histoire  générale 
de  Normandie.  (Rouen,  1()31,  in-li'.) 

Il   y   est   question    pour   la   première    (ois,    p.    10,    du    Diamant 
(iALnKjon. 

Duparc.  —  Voir  Boerlagi-:  et  Diparc. 

1867.  Durand-ClaYe  (L.)  —  Analyse  d'une  vase  sableuse  (nommée 

hri)  du  littoral  de  la  Charente-Inférieure.  (Paris  :  Ann.  dés 
Mines,  Revue  de  géoL,  1867,  6<"  sér.,  XII,  p.  675.  —  Autre 
analyse  du  même,  lac.  cil.,  1872,  7e  sér.,  II.) 

1868.  —  Analyse  d'un  calcaire  du  Trias   du    Cotentin.  (Ann.  des 

Mines,  Revue  de  géol.,  1868,  H'-  sér.,  XIV,  p.  585.) 

1873.  —  Analyse  de  deux  sables  coquillers  des  côtes  de  France  : 
Port-Bloqué,  près  Lorient,  et  rade  de  Brest.  (Ann.  des 
Mines,  Revue  de  géol.,  1873,  7^  sér.,  IV,  p.  4H7.) 
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1878.  Durand-Claye  (L.).  —  Analyse  dune  diorite  décomposée, 
employée  comme  amendement,  aux  environs  de  Domfront. 
(Ann.  des  Mines,  Revue  de  géol.,  1878,  7e  sér.,  XIII,  p.  488.) 

1878.  —  Analyse  du  sol  et  du  sous-sol  à  Domfront  et  à  Valognes. 
(Ann.  des  Mines,  Revue  de  géol.,  1878, 1*^  sér.,  XIII,  p.  489.) 

1878.  —  Analyse  des  minéraux  constituant  le  ciment  de  Campbon. 
(Ann.  des  Mines,  Revue  de  géol.,  1878,  7'"  sér.,  XIII,  p.  556.) 

1880.  —  Analyses  de  sources  diverses  de  l'Ouest  :  Locchrist,  Laval, 
Saint-Sever.  (Ann.  des  Mines,  Revue  de  géol.,  1880,  7«  sér., 
XVII,  p.  101.) 

1880.  —  Analyse  de  la  tangue  de  Carentan.  (Ann.  des  Mines,  Revue 
de  géol.,  1880,  7o  sér.,  XVH,  p.  112.) 

1880.  Durand  (A.)  —  L'étage  corallien  sur  le  littoral  du  Calvados. 
(Le  Havre  :  Bull.  Soc.  géol.  de  Norm.,  1879  [1880],  VI, 
Exposition  géologique  et  paléontologique  du  Havre  en 
1877,  Résumés,  études  et  mémoires  sur  la  géologie  nor- 
mande, p.  563-576.) 

1895.  Durandière  (A.  de  la).  —  Note  sur  un  gisement  d'Otrélite 
à  Saint-Barthélémy  (Urne).  (Paris  :  Bull.  Soc.  fr.  de  miné- 
ralogie, 1895,  XVIII,  p.  398-399.) 

1844.  Durocher  (.1.),  ingénieur  en  chef  des  Mines,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Rennes.  —  Essai  pour  servir  à  la 
classification  du  terrain  de  transition  des  Pyrénées  et 
observations  diverses  sur  cette  chaîne  de  montagnes. 
(Paris  :  Ann.  des  Mines,  1844,  4c  sér.,  VI,  p.  15-112,  2  pi.) 

L'auteur  y  parle  très  souvent  de  la  Bretagne. 

1844.  —  (Lettre  de  M.  J.  Durocher,  adressée  de  Rennes  à  M.Viquesnel, 

à  propos  des  critiques  faites  par  M.  Rivière  sur  une  notice 
de  M.  Viquesnel  relative  à  la  classification  du  terrain  à 
combustible  de  la  Loire -Inférieure  et  le  |)assage  des 
schistes  argileux  aux  roches  cristallines  et  l'âge  des  por- 
phyres qui  avoisinent  le  premier].  (B.  S.  G.  F.,  16  janv.  1844, 
2''  sér.,  I,  p.  140-142.) 

1845.  —  Sur  l'origine  des  roches  graniti(|ues.  (C.  R.  Acad.  des  se, 

1845,  XX,  p.  1275-1284.) 
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1846.  Dupocher  (.1.),  ingénieur  en  clief  des  Mines,  prolesseur  à  l;i 
Faculté  (les  sciences  de  Rennes.  —  Étude  sur  le  mctanior- 
pliisme  des  roches,  (/i.  S.  G.  F.,  l^'  juin  1846,  2"  sér.,  III, 
p.  546-647,  pi.  VI  ;  C.  B.  Acad.  des  se,  1846,  XXII,  p.  923.) 

1846.  —  Note  sur  une  espèce  de  granité  provenant  de  la  Normandie 

et  de  la  Bretagne.  (B.  S.  G.  F.,  2  nov.  1846,  2«  sér.,  IV, 
p.  141-143,  pi.  I,  fig.  1-6.  Observations  de  MM.  Bcrtrand- 
Geslin  et  Virlct,  p.  143-145.) 

1847.  —  Recherches  sur  la  cristallisation  des  roches  granitiques. 

(B.  S.  G.  F.,  7  juin  1847,  2e  sér.,  IV,  p.  1018-1043,  3  lig".) 
1849.  —  Sur  les  rapports  qui  existent  entre  la  nature  minérale  des 

divers  terrains  et  leurs  productions  végétales.  (B.  S.  G.  F., 

6  nov.  1848,  2''  sér.,  VI,  p.  34-41  ;   Congrès  scient,  de  Fr., 

1849,  16c  session,  Marseille,  p.  240-247.) 
1849.   —  Observations  sur  les  phénomènes  littoraux  et  remarques 

sur  les  agents  erratiques.  {B.  S.  G.  F.,  15  janv.  1849,  2''  sér., 

VI,  p.  197-225,  8  fig.) 

1849.  —  Sur  l'emploi  des  matières  minérales  à  l'amendement  des 
terres  et  sur  le  défrichement  des  landes  de  Bretaghe.  (B.S. 
G.  F.,  2  avril  1849,  2^  sér.,  VI,  p.  413-418.) 

1849.  —  Observations  relatives  à  l'influence  de  la  nature  des  ter- 

rains sur  la  végétation.  (C.  R.  Aend.  des  se.,  1849,  XXIX, 
p.  746-749.) 

1850.  —  Quelques  mots  sur  les  dillérents  dépôts  de  schistes  ardoi- 

siers  qui  existent  en  France.  {Congrès  seienl.  de  Fr.,  XVI'^ 

session,  tenue  à  Rennes,  sept.  1849;  Rennes,  1850,  I,  p.  72.) 

1850.  —  Remarques  au  sujet  de  la  nouvelle  note  de  M.  Scheerei- 

sur  lorigine  du  granité.  (B.  S.  G.  F.,  18  février  1850,  2' sér., 

VII.  p.  276-287.) 

1850.  —  Observations  sur  le  test   des  Trilobites   et  des  animaux 

fossiles  en  général.  (B.  S.  G.  F.,  4  mars  1850,  'l^  sér.,  VII, 
p.  307-309.) 

1851.  —  Observations  sur  les  dépots  stanniféres  de  la  Bretagne  et 

sur  les  métaux  précieux  qu'ils  renferment.  (C.  R.  Acad. 
des  se.,  1851,  XXXII,  p.  902-904.) 

Il  s'agit  des  dépôts  de  la  vallée  des  Haies,  entre  Sérent  et 
Malestroit,  et  des  sables  de  Pénestin  et  la  ViUeder  (or  en  paillettes  et 
mercure  amalgamé  avec  de  Tur  et  de  l'argent). 
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1851.  Durochep  (.T.),  ingénieur  en  chef  des  Mines,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Rennes.  —  Observations  sur  les 
systèmes  de  soulèvement  de  la  France  occidentale  et  des 
Pyrénées.  (C.  R.  Acnd.  des  se,  1851,  XXXllI,  p.  161-164.) 

1851.  —  Nouvelles  remarques  sur  le  tégument  des  Trilobites. 
(B.  S.  G.  F.,  13  janvier  1851,  2''  sér.,  VIII,  p.  161-166.  Obs. 
de  Marie-Rouault.) 

1853.  —  Recherches  sur  l'absorption  de  l'eau  atmosphérique  par 

les  substances  minérales.  (B.  S.  G.  F.,  16  mai  1853,  2^  sér., 

X,  p.  431-433  ;  C.  R.  Acad.  des  se,  1853,  XXXVl,  p.  870-871.) 

L'auteur  cite  quelques  exemple.s  pris  dans  le.s  roche.sde  Bretagne. 

1853.  —  [Au  sujet  d'une  Carte  géologique  du  département  de  la 
Loire-Inférieure,  inédite,  de  Durocher,  déposée  aux  archiver 
de  la  Préfecture  de  Nantes,  en  1854.  (Ann.  Soc.  acad.  de 
Nantes,  1853,  XXIV,  in  Rapp.  s.  1.  trav.  de  la  Section  des  se, 
p.  383-384.) 

Une  copie  de  cette  carte  se  trouve  à  la  Bibliothèque  du  Muséum 
de  Nantes. 

1856.  —  Carte  géologique  du  département  d'Ille-et-Vilainc.  (1856.) 

Cette  carte  est  restée  inédite  coname  celle  de  la  Loire-Inférieure, 
mais  elle  a  été  souvent  copiée  et  se  trouve  dans  quelques  biJjlio- 
thèques. 

1856.  —  Observations  sur  les  forets  sous-marines  de  la  France 
occidentale  et  sur  les  changements  de  niveau  du  littoral. 
(C.  R.  Acad.  des  se,  8  déc.  1856,  XLIII,  p.  1071-1074.) 

1856.  —  Remarques  sur  les  gîtes  métallifères  et  sur  la  disposition 
des  cristaux  de  quartz  et  de  feldspath  dans  les  roches  gra- 
nitiques. (C.  R.  Acad.  des  se,  1856,  XLII,  p.  1251-1255,  et 

1856,  XLIII,  p.  29-31.) 

1856.  —  Observations   sur  les   roches  granitiques,  en    réponse    à 

M.   Fournel.    [Extrait].  (C.   R.   Acad.  des  se,   1856,    XLIII, 
p.  326-327.) 

1857.  —  Recherches  sur  les  roches  ignées,  sur  les  phénomènes  de 

leur  omission  et  sur  leur  classification.  (C.  R.  Acad,  des  se, 

1857,  XLIV,  p.  325-330,  459-465,  605-609,  776-780,  859-863.) 

1857.  —  Observations  sur  les  gîtes  stannifères  de  la  Bretagne. 
(C.  R.  Acad.  des  .se,  1857,  XLV,  p.  522-525.) 
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1857.  Durochep  (J),  ingénieur  en  clief  des  Mines,  professeur  à  la 
Facultés  des  sciences  de  Rennes.  —  Essai  de  pétrologie 
comparée,  ou  recherches  sur  la  composition  chimique  et 
minéralogique  des  roches  ignées,  sur  les  phénomènes  de 
leur  émission  et  de  leur  classification.  (Ann.  des  Mines, 
1857,  XI,  p.  217-259,  676-681.) 

1846.  Duroeher  (.1.)  et  Nalaguti.  —  Recherches  sur  la  Laumonite. 
(Paris  :  A  un.  des  Mines,  \M(\,  4<^  sér.,  IX,  p.  325-332.) 

1852.  —  Sur  la  protkiction  de  la  pyrite  de  fer  dans  les  alluvions 
de  l'époque  actuelle.  (C.  R.  Acad.  des  se,  1852,  XXXIV, 
p.  695-696.) 

1866.  Duroeher  (.1.)  et  Massieu.  —  Carte  géologique  du  départe- 
ment d'Ulc-et-Vilaine. 

1884.  Duval  (Louis).  —  Les  Bibliothèques  et  les  Musées  du  dépar- 
tement de  l'Orne  pendant  la  Révolution.  (Alençon  :  Bull. 
Soc.  hist.  et  archéologique  de  l'Orne,  1884,  III,  p.  114.) 

1892.  —  La  découverte  du  kaolin  aux  environs  d'Alençon.  (Alençon  : 
Revue  Normande  et  Percheronne,  l<'^  année,  juillet-août  1892.) 

1900.    -  Anciennes  industries  de  l'Orne.  (Annuaire  Normand,  1000. 

1900.  —  Le  Vau  d'Obin  [sic).  (Alençon  :  Revue  Normande,  mai  et 
juillet  1900.) 

1838.  Duval  (Louis-Victor),  ancien  élève  de  l'École  polytechnique 
et  de  l'École  des  Mines.  —  (Note  sur  des  empreintes  nom- 
mées pas  de  bœufs,  gravées  à  la  surface  d'une  assise  de 
quartzite,  au  lieu  lieu  dit  les  Veaudobains  \rect.  Veaux 
d'Aubin],  commune  de  Guéprey  (Orne)].  (B.  S.  G.  F., 
Séance  du  5  mars  1838,  l'c  sér.,  IX,  p.  199-200,  pi.  IV.) 

1850.  —  vSur  les  ardoisières  de  Vitré  (Ille-et-Vilaine).  {Congrès  scient, 
de  Fr.,  16'-  session  tenue  à  Rennes  en  septembre  1849, 
Rennes,  1850.  I,  p.  71.) 

1886.  Duval-Laguiepce  (commandant).  —  Excursion  géologique 
du  17  mai  1885  à  Taillebourg  et  Saint-Jean-d'Angély  .(Acad. 
de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf., 
1885  (1886),  XXII,  p.  23-26.) 

1886.  —  Excursion  géologique  du  2  juin  1885  à  la  pointe  de  Loix 
(île  de  Ré).  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  des  se.  nat.  de 
la  Charente-Inf.,  1885  [1886],  XXII,  p.  33-34.) 
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1880.  Duval-Laguierce  (commandant).  —  Excursion  géologique  du 
14  juin  1885  à  Chatel-Aillon.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc. 
des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  1885  |188()1,  XXII,  p.  41-45.) 

•1880.  —  Excursion  géologique  du  1*'  septembre  1885  au  rocher 
d'Yves,  (xicad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  des  se.  nat.  de  la 
Charenle-Inf.,  1885  [1886],  XXII,  p.  53-56.) 

1887.  —  Excursion  géologique  du  16  mai  1886  à  l'île  d'PllIe  et  au 

Gué-de-Velluire.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc.  des  se.  nat. 
de  la  Charente-Inf.,  1886  [18871,  XXIII,  p.  37-40.) 

1888,  —  Excursion    géologique    du   2  mai   1886   à    Saint-Savinien, 

Grandjean  et  Taillebourg.  (Acad.  de  la  Rochelle,  Ann.  Soc. 
des  se.  nat.  de  la  Charente-Inf.,  1886  [1887|,  XXIII.  p.  23-29.) 

1825.  —  Duvau  (Auguste).  —  Notice  sur  trois  dépôts  coquilliers 
situés  dans  les  départements  (Tlndre-et-Loire  et  des  Côtes- 
du-Nord.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  du  Calvados,  1825,  II, 
p.  417-432.)   . 

1824.  Éiie  de   Beaumont  (.I.-B.-A.-L.-L.),  inspecteui-  général  des 
Mines.  —  Art.  Mines  {Dictionnaire  des  se.  nat.,  XXXI,  1824). 
Voir.  |i.  421-422,  un  paragraplie  consacré  aux  Mines  de  Bretagne. 
1852.  —  Note  sur  les  systèmes  de  montagnes. 

i 

La  publication  de  cette  notice,  commencée  dans  le  Dictionnaire 
des  .sciences  naturelles,  de  Charles  d'Orbigny,  a  été  achevée  en 
3  vol.  in-32,  chez  1^.  Bertrand.  L'ouvrage  a  été  présentée  à  l'Aca- 
démie des  sciences  le  30  août  1852. 

1855.  —  Rapport  sur  un  opuscule  de  M.  Prudes  Deslonchamps 
relatif  à  des  empreintes  d'animaux  existant  sur  une  roche 
de  grés  rouge  des  environs  d'Argentan  (Orne)  et  la  décou- 
verte de  l'animal  de  la  Spirule.  (C.  R.  Acad.  des  se,  1855, 
XL,  p.  972.) 

1859.  —  [Sur  un  pétrosilex  glanduleux  de  la  ferme  du  Grand-Houx 
sur  la  pente  des  Goëvrons  (Sarthe).]  (B.  S.  G.  F.,  20  juin 
1859,  2"  sér.,  XVI,  p.  856.) 

1874.  —  Observations  sur  la  découverte  faite  par  M.  Guillemare, 
dans  le  département  de  la  Sarthe,  d'un  gisement  de  nodules 
de  chaux  phospliatée.  (C.  R.  Acad.  des  .se,  1874,  LXXVIII, 
p.  17(52.) 
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Élie  de  Beaumont  et  Oufrénoy.  —  Voir  Dufrknoy  et  Élie 
DE  Beaumont. 

Eudes -Deslongchamps.    —    Voyez    Deslongchamps    (J.-A. 
Eudes-)  et  Deslongchamps  (Eugène  Eudes-). 
1893.  Ereus(A.).  —  Du  courant  norniano-breton  de  l'époque  gla- 
ciaire. {Musée  Tciilcr,  IcSlKi,  p.  1-52.) 


18U().  Fangneux.  —  Mémoire  sur  plusieurs  recherches  et  indices 
de  liouille  dans  les  tiépartenients  de  la  Manche,  du 
(Calvados  et  de  l'Orne.  (Paris  :  Journal  des  Mines,  1806 
(an  XIII),  XIX,  no  114,  p.  459-472.) 

1860.  Fange  (Emile),  docteur  en  médecine  à  Angers.   —   Note  sur 

les  chaux  de  I*\dhun.  (.l/c'/jj.  .Soc.  (i(jiir.,sc.  el  arts  d'Angers, 
18()0,  3'    sér.,  III,  p.  71-79.)     . 

1861.  —  Note  sur  le  Lias  moyen  en  Maine-et-Loire.  (Angers  :  Ann. 

Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1861,  IV,  p.  161-163,  pi.  n»  IL) 

1861.  —  Addition  à  la  Paléontologie  de  Maine-et-Loire.  Note  sur  le 
Pecten  Guerangeri.  {Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1861, 
IV,  p.  11)4-166,  pi.  n"  I.) 

1861.  —  Addition   à  la  Paléontologie  de  Maine-et-Loire.   [Terrains 

crétacés.  Etage  ('.énomanien.|  {Ann.  .Soc.  linn.  de  Maine-et- 
Loire,  1861,  IV,  j).  ()1-71.) 

1862.  —  Note  sur  les  Actéonines  de  Montreuil-Hellay  (Maine-et- 

Loire)  (Ann.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1862,  V,  p.  115-120. 
—  Tirage  à  part,  Angers,  1863,  Cosnier  et  Lachéze,  impri- 
meurs, 1)1-.  in-8"  tie  (i  i)ages.  ) 

1862.  —  Essai  d'étude  sur  les  calcaires  jurassiques  des  environs 

de  Durtal.  La  pierre  de  Rairie,  la  pierre  de  Lésigné.  {Ann. 
Soc  linn.  de  Maine-et-Loire,  1862,  V,  p.  121-151.  —  Tirage  à 
part,  Angers,  1863,  Cosnier  et  Lachèze,  imprimeurs,  1  br. 
in-8-,  32  p.) 

1863.  —  Elephas  meridionalis.  Nouveau  gisement.  {Ann.  Soc.  linn. 

de  Maine-et-Loire,  IHiVA,  VI,  p.  85-87,  1  pi.  non  numérotée 
avec  lîg.  A.  B.  C. 

Description    duii    fragment     inipurtant    trouvé    à    Cliantonnay 
(Vendée). 
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1805.  Fange  (Emile),  docteur  en  médecine  à  Angers.  —  La  Section 
d'iiistoire  naturelle  à  l'Exposition  de  1864.  (Ann.  Soc.  linn. 
de  Maine-et-Loire,  1864  [1865),  VIT,  p.  191 -202. | 
Voir  :  Géologie  et  Paléontologie,  p.  195-198. 

1871.  —  Une  colonie  de  myelophages  en  Anjou.  Traces  de  rilomnie 
à  la  lin  de  la  période  du  Mammouth  et  de  l'Ours  et  au 
début  de  celle  du  Renne.  (Congrès  archéologique  de  France, 
Angers,  1871,  XXXVIIE-  session,  p.  40,  2  pi.) 

1871.  —  Sur  un  fragment  d'os  d'Halitherinm  portant  des  traces 
d'incisions.  (7i.  .S'.  G.  F.,  7  sept.  1871,  2«  sér.,  XXVIII, 
p.  265-268,  1  pi.) 

1873.  —  Mémoire  sur  les  progrès  de  la  Oéologie  et  île  la  Paléonto- 
logie dans  le  département  de  Maine-et-Loire.  (Anmmire  de 
l'Institut  des  Provinces  de  Frcmce,  année  1871  ;  Le  Puy, 
1873,  Marcliesson,  petit  in-8'>,  8  p.) 

1893.  —  Anthropologie  angevine.— Résultats  des  fouilles  du  cime- 
tière de  Saint-Julien.  {Bull.  Soc.  de  médecine  d'Angers, 
1893,  XCVII,  nouv.  sér.,  XXI,  p.  21-31.) 

Il  y  est  questioii  de  l'Homme  quaternaire  et  de  celui  des  faluns. 

1887.  Faucon.  —  Une  station  préhistorique  de  la  foret  de  Mayenne. 
(Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agric,  se.  et  cwls  de  la  Sarthe,  1887-88, 
2^-  sér.,  XXIII,  p.  42-51.) 

1862.  Fauve!  (Albert).  —  Compte  rendu  de  l'excursion  linnéenne  à 
Littry.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1860-1861  [1862], 
VI,  p.  154.) 

1868.  —  Compte  rendu  de  l'excursion  linnéenne  à  Bagnoles-de- 
rOrne,  les  15  et  16  juin  1867.  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1867  [1868],  2e  sér.,  II,  p.  523-534.) 

1862-63.  Fayn,  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Mémoire  sur  la  mine 
de  plomb  et  de  zinc  argentifères  de  Pontpéan  (Ille-et- 
Vilaine).  (Revue  universelle  de  Liège.  —  Saint-Étienne  : 
Bull.  Soc.  industrie  minérale,  1862-1863,  Ire  sér.,  VIII, 
p.  585-656,  2  planches.) 

1856.  Feuardent,  archéologue.  —  (Sur  les  fossiles  du  terrain  silu- 
rien inférieur  de  la  montagne  du  Roule,  prés  Cherbourg.] 
(Observ.  de  M.  de  Verneuil.),(i?.  5.  G.  F.,  "4  février  1856, 
2e  sér.,  XIII,  p.  303-304.) 
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1,S9U.  Filhol  (IL),  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Muséum.  — 
Note  sur  une  portion  de  mâchoire  de  Felis  trouvée  dans  la 
caverne  du  Gros-Roc,  près  de  Saintes.  (Bull.  Soc  philonut- 
tiqiie  (le  Paris,  1890-1891  |1891),  8"sér.,  III,  p.  177-180,  pi.  II.) 

1887.  Finistère.  —  Héunion  extraordinaire  de  la  Société  géologique 
de  France,  dans  le  Finistère,  du  19  au  28  août  1886.  (B. S. G. F., 
188G-1887  11887],  3''  sér.,  XIV,  j).  043-913,  pi.  XXXI-XXXVIl.) 

1868.  Fischer  (P. -II.),  docteur  ès-sciences.  —  Recherches  sur  les 
Éponges  perforantes  fossiles.  (Paris  :  Nouvelles  Archives  du 
Muséum,  1868,  IV,  Mémoires,  p.  117-174,  pi.  XXIV,  XXV.) 

L'auteur  parie,  p.  168,  de  la  VJiona  glnmeraia  Michelin  fossile  de 
la  Sarthe. 

1879.  —  [Note  sur  les  coquilles  vivantes  et  fossiles  recueillies  dans 
les  abris  sous  roche  de  la  Charente.]  (B.  S.  G.  F.,  mars 
1879,  3''  sér.,  VII,  p.  396.) 

1814.  Fleuriau  de  Bellevue.  —  Observations  géologiques  sur  les 
côtes  de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Vendée.  —  Premier 
mémoire  :  Description  des  Buttes  coquillières  de  Saint- 
Michel-en-l'Herm.  (Paris  :  Journal  de  Physique,  juin  1814  ; 
Journal  des  Mines,  juin  1814,  XXXV,  p.  426-449.) 

1835.  —  Notice  sur  la  diminution  des  sources  depuis  quelques 
années  dans  l'ancien  Poitou  et  dans  l'arrondissement  de  la 
Rochelle.  [Anah'se  et  discussion].  (Caen  :  Congrès  scient,  de 
France,  18.35,  2«'  session  tenue  à  Poitiers,  en  sept.  1834, 
p.  44-49.) 

1886.  Flot  (L.),  professeur  au  lycée  Charlemagne.  —  Description 
de  Halilherinin  fossile  Gervais.  (B.  S.  G.  F.,  séance  du  17 
mai  1886,  3'-  sér.,  XIV,  p.  483-518,  pi.  XXXVI-XXXVIII.) 

1833.  Fontenelle  (de  la).  —  Sur  un  gisement  de  caoutchouc  miné- 
ral et  de  gomme  fossile,  trouvés  dans  les  mines  de  houille 
de  la  Vendée.  (Caen  :  Congrès  scient,  de  France,  fondés  à 
Caen  en  juillet  1833.  Rouen,  1833,  p.  35-36.) 

1874.  Fornier  et  Micault  (V.).  —  Atelier  préhistorique  du  Bois-du- 
Rocher,  en  Pleudien  et  Saint-Hélen,  arrondissement  de 
Dinan  (Cotes-du-Nord).  (Caen  :  Congrès  scient,  de  France, 
38^  session,  tenue  à  Saint-Brieuc,  du  l"  au  10  juillet  1872. 
Saint-Brieuc  :  Mémoires  Soc.  d'émulat.  des  Côtes-du-Nord, 
1874,  II,  p.  243-273,  3  pi. 
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1.S84.  Fortin  (Raoul),  industriel  à  Rouen.  —  Visite  géologique  à 
(^audebec  et  Villequier.  (Paris  :  Assoc.  franc,  pour  l'avanc. 
des  se,  C.  R.,  12"  session.  Rouen,  1883  |1884],  p.  114G-1147.) 

1884.  —  (Compte  rendu  de  l'excursion  de  Lillebonne  et  Tancarville 
(18  mai  1884).  Partie  géologique.  (Bull.  Soc.  amis  se.  mit.  de 
Rouen,  1884,  XX,  p.  201-204.) 

1884.  —  Compte  rendu  d'une  excursion  du  (Comité  de  géologie 
(année  1884)  à  Elbeuf,  Brây,  Octeville  et  Saint-Jouin.  (Bull. 
Soc.  amis  se.  nat.  de  Rouen,  1884,  XX,  p.  489-507.) 

1887.  —  I^xcursion  géologique  dans  le  département  de  la  Manche. 
{Bull.  Soc.  amis  se.  nat.  de  Rouen,  1887,  XXIIl,  p.  277-281, 
une  coupe.) 

1893.  —  Notes  de  géologie  normande.  —  Notice  explicative  du 
profd  géologique  du  Chemin  de  lér  (ligne  de  Vire  à  Avran- 
ches)  aux  abords  de  Mortain  (Manche).  (Le  Havre  :  Bull. 
Soc.  géol.  de  Norm.,  1891  [1893],  XV,  p.  30-36,  pi.  V.  —  Tiré 
à  part,  le  Havre,  1894,  broch.  m-ii<^  de  8  p.  avec  1  pi.) 

1893.  —  Notes  de  géologie  normande.  —  Sur  un  gisement  d'osse- 
ments de  Mammifères  de  l'époque  pleistocéne,  découvert  à 
Orval  (Manche).  (Bull.  Soc.  géol.  de  Norm.,  1891  (1893],  XV, 
p.  48-57,  pi.  VII-IX,  1  fig.  dans  le  texte.) 

1893.  —  Notes  de  géologie  normande.  —  Sur  l'existence  du  Micras- 
ter  Normanniae  E.  Bue,  à  Bonsecours,  près  Rouen.  (Bull. 
Soc.  amis  se.  nat.  de  Rouen,  1893,  XXIX,  p.  85-88.) 

1899.  —  Notes  de  géologie  normande.  —  Sur  un  Discoides  inferus 
(Desor)  recueilli  à  Tancarville  (Seine-Inférieure).  {Bull. 
Soc.    géol.    de    Norm.,    1896-1897    [1899],    XVIII,    p.    20-23, 

1897.  —  Analj'se  d'une  note  du  Di  Philippe  Pôcta  sur  le  parallèle 
entre  les  dépôts  siluriens  de  la  Bretagne  et  ceux  de  la 
Bohême.  (Bull.  Soc.  amis  se.  nat.  de  Rouen,  1896  [1897], 
p.  692-696.) 

1767.  Fougeron  de  BondaroY»  —  Voj'ez  :  Ichon,  Notice  sur 
l'exploitaliou  souterraine  des  ardoisières  d'Angers,  p.  11  : 

On  trouve  la  description   de  carrières  d'ardoises  sous  voûtes, 
dans  un  mémoire  de  P'ougeron  de  Bondaroy,  en  1767. 
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l<sr)7.  Fouqué,  membre  de  l'Inslitut,  professeur  au  Collège  de 
France.  —  Sur  la  géologie  des  environs  de  Mortain,  com- 
prenant la  description  du  granité  et  des  schistes  et  grès 
siluriens.  (Observ.  de  M.  Bai'rande.)  (B.  S.  G.  F.,  2G  janvier 
1857,  2o  sér.,  XIV,  p.  399-403,  4  fig.) 

1883,  —  [Observations  sur  la  roche  de  Roguédas,  près  Vannes 
(Morbihan),  au  sujet  d'une  note  de  M.  F.  Gonnard.]  (Paris  : 
Bull.  Soc.  minerai,  de  Fr.,  1883,  VI,  p.  8-9.) 

1880.  —  Sur  un  minéral  artificiel  provenant  d'une  scorie  de  forge. 
{Bull.  Soc.  minéral,  de  Fr.,  1886,  IX,  p.  287-293;  2  llg.) 

Ce  minéral,  communiqué  à  l'auteur  par  M.  de  Limur,  provenait 
d'une  forge  de  Saint-Nazaire.  11  appartient  au  groupe  des  wernérites 
et  est  voisin  de  la  mélilite. 

1879.  Fouqué  et  Michel-LévY«    —    Minéralogie    micrographique. 

Hoches  éruptives  françaises.  (Paris,  1879,  imp.  Nationale, 

in-4".  —  Service  de  la  Carte  géologique  de  France.) 
On  y  trouve  la  description  de  diverses  roches  bretonnes. 
1801.  Fouquet  (le  docteur).  —  Quelques  mots  sur  la  géologie  du 

Morbihan.    (Angers   :   Ann.    Soc.    linn.    de    Maine-et-Loire, 

1861,  IV,  p.  25-33.) 
1839.  Fourcy  (Eugène  de),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Essai 

sur    la   géologie    du    département    du    Finistère.    (Société 

d'émulation    du    Finistère.    —    Annuaire    de    Brest    pour 

l'année  1839,  \'^  année,  p.  123,  1  pi.) 

1842.  —  Catalogue  de   la  collection,  jointe  à  l'appui  de  la  Carte 

géologique  des  Côtes-du-Nord,  exécutée  conformément  au 
vœu  du  Conseil  général.  (Saint-Brieuc  :  Annuaire  des 
Côtes-du-Nord,  1842,  p.  102-120.) 

1843.  —  Carte  géologique  du  département  des  Çôtes-du-Nord. 

Quatre  feuilles  de  la  carte  du  Cassini.  Échelle  1/86.400î^^. 

1844.  [Explication    de   la]    Carte    géologique   des    Côtes-du-Nord. 

[Analyse  du  texte  contenant  la  description  des  terrains 
ignés,  de  transition  tertiaires  et  modernes.]  (Observ.  de 
MM.  Virlet,  d'Archiac,  etc.)  (B.  S.  G.  F.,  16  décembre  1844, 
2«  sér.,  II,  p.  125-135.  —  Tiré  à  part,  Paris,  1844,  Fain  et 
Thunot,  1  vol.  in-S"  de  172  pages.) 
1844.  —  Carte  géologique  du  Finistère  (Paris,  1844.) 

Six  feuilles  de  la  carte  de  Cassini.  Echelle  1/86.400". 
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1844.  FourcY  (Eugène  de),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  (Expli- 
cation de  la]  Carte  géologique  du  Finistère.  (Paris,  1844, 
Fain  et  Thunot,  vol.  in-8'>  de  196  pages.) 
Voyez  LoRiEUX  (Théodore)  et  Fourcy  (Eugène  de). 

1831.  Fournel  (Henri),  ingénieur  des  Mines.  —  Indication  des 
points  de  la  France  où  l'on  extrait  du  fer  hjdraté,  et  statis- 
tique des  hauts-fourneaux  que  ce  minerai  alimente. 
(Paris  :  Revue  encyclopédique,  sept.,  oct.  et  nov.  1831  ;  tiré 
à  part,  Paris,  1831,  in-8",  132  pages.) 

1834-35.  —  Étude  des  gîtes  houillers  et  métallifères  du  Bocage 
vendéen,  faite  en  1834  et  1835.  (Paris,  imprimerie  Royale, 
1  vol.  in-4"  de  206  p.  et  atlas  in-fo  de  12  pi.) 

La  pi.  I  de  l'atlas  est  une  carte  géologique  du  Bocage  vendéen  à 
l'échelle  de  1/150.000  ;  la  pi.  III  est  une  carte  du  bassin  de  Youvant 
et  de  Ghantonnay  à  l'échelle  de  1/50.000. 

1834.  Fournet  (J.),  docteur  ès-sciences,  professeur  de  Minéralogie 
et  de  Géologie  à  la  Faculté  des  sciences  de  Lyon.  —  Études 
sur  les  dépôts  métallifères.  (Paris  et  Strasbourg,  1834, 
librairie  Levrault,  1  vol.  in-8o  de  247  p.  avec  3  pi.) 

Il  y  est  question  des  filons  de  la  Bretagne  et  de  la  Vendée, 
notamment  du  Huelgoat,  p.  225-230. 

1856.  —  Réponse  aux  objections  de  M.  Durocher,  concernant  les 

roches    granitiques.    (C    R.    Acad.    sciences,    1856,    XLIII, 

p.  188-190.) 
1884.  Fournier  (A.),  préposé  aux  collections  du  Musée  de  Niort. 

—  Les  cours    d'eau  souterrains   de   Bataillé,    près  Melle 

(Deux-Sèvres).  (Bordeaux  :  Journ.  d'hisl.  mit.  de  Bordeaux 

et  du  S.-O.,  1884,  III,  p.  2-4.) 
1887.  —  Documents  pour  servir  à  l'étude  géologique  du  Détroit 

Poitevin.    (B.  S.   G.  F.,  séance  du   21  nov.   1887,  3e  sér., 

XVI,  p.  113-181,  10  fig.) 

1889.  —  Les  origines  de  la  vallée  de  la  Sèvre  Xiortaise.  (Niort  : 
Bull.  Biblioth.  scient,  de  VOuest,  1889,  II,  n"  6i'i%  p.  89-92.) 

1889.  —  Des  prétendus  dépôts  marins  de  l'époque  romaine  dans  la 
vallée  de  la  Sèvre  à  Niort.  (Bull.  Biblioth.  scient,  de  l'Ouest, 
1889,  II,  no  5,  p.  33-48,  pi.  II,  coupe  avec  explic.  —  Tiré  à 
part,  Niort,  1889,  broch.  in-8o  de  16  p.  avec  1  pi.) 

C'est  par  erreur  typographique  que  les  fascicules  !  à  tl  du 
Bulletin  portent  !■«  année,  1888  ;  c'est  21=  année,  1889,  qu'il  faut  lire. 
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1899.  Fournier  (A.),  préposé  aux  collections  du  Musée  de  Niort.  — 

Monographie  géologique  de  la  commune  de  Saint-Florent 
(Deux-Sèvres).  (Bull.  Biblioth.  scient,  de  VOnesl,  1889,  II, 
no  2,  p.  13-14,  1  carte  au  20.000e.  —  Tiré  à  part,  Niort,  1889, 
broch.  in-8o  de  10  pages,  1  carte.) 

1891.  —  Études  géologiques  des  lignes  de  chemin  de  1er  du  Poitou. 
1"  Ligne  de  Paris  à  Bordeaux  (État)  entre  Montreuil-Bellay 
et  Villeneuve-la-Comtesse  (Cliarente-Inférieure).  (Niort  : 
Mém.  Soc.  stutist.,  se,  lettres  et  arts  du  dêpartem.  des  Deux- 
Sèvres,  1891,  3*^  sér.,  VIII,  p.  1-108,  1  pi.  profil.  -  Tiré  à 
part,  Saint-Maixent,  1891,  imprimerie  Réservé,  1  vol.  in-8o 
de  108  p.,  1  pi.) 

1891-92.  —  Monographies  géologiques  des  communes  du  dépar- 
tement des  Deux-Sèvres.  (Paris  :  Assoc.  franc,  pour  avanc. 
des  sciences,  20^'  session,  Marseille,  1891  [1891-1892],  1'"  par- 
tie, p.  200  (7  lignes);  2'-  partie,  p.  370-371.) 

1893.  —  Etudes  géologiques  des  lignes  de  chemin  de  fer  du  Poitou. 
2»  Ligne  de  Paris  à  La  Rochelle  (État)  entre  Breuil-Baret  et 
Velluire  (Vendée).  (La  Roche-sur-Yon  :  Ann.  Soc.  d'émula- 
tion de  la  Vendée,  1893,  4'-  sér.,  III,  p.  172  et  suiv.) 

1894-98.  —  Feuille  de  Bressuire.  (Paris  :  Bull,  des  Sero.  de  la  Carte 
(jcol.  de  la  France,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1893 
[18941,  n"  38,  VI,  p.  24-27.  —  Ibid.,  campagne  de  1895  [1896], 
VIII,  p.  32.  —  Ibid.,  campagne  de  1896  [1897],  m  59,  IX, 
p.  22-26.  -  Ibid.,  cam])agne  de  1897  [1898],  n"  63,  X,  p.  26-28.) 

1895.  —  Observations  sur  une  note  de  M.  Glangeaud.  —  Nouvelle 
note  sur  le  même  sujet.  (Bull,  des  Serv.  de  la  Carte  géol. 
détaillée  de  la  France,  C.  R.  des  collab.,  campagne  de  1894 
[1895]  C  et  CLXXVI.) 

1895.  —  Note  sur  le  banc  pourri  et  le  Bajocien  en  quelques  points 
des  Deux-Sèvres.  (B.  S.  G.  F.,  24  juin  1895,  C.  R.  des 
séances,  pi.  CXXIII-CXXV.) 

18  .  —  Ossements  d'animaux  quaternaires  trouvés  prés  de  Nioi't. 
Bull.  Soc.  de  statist.,  se,  lettres  et  arts  du  dêpartem.  des 
Deux-Sèvres.) 

1900.  Foumiei»  et  Wallerant.   —    Carte    géologique    détaillée    de 

France  au  80.000'-.  Feuille  131,  Bressuire.  (Mai  1900.) 
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1(S24.  FoYe  (de  la),  professeur  au  collège  d'Alençon.  —  Note  sur  le 
béryl  aiguë  marine  d'Alençon.  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  du 
Calvados,  1824,  I,  p.  215-218.) 

1845.  Frapolli.  —  Disposition  des  terrains  siluriens  dans  le  Finis- 
tère et  spécialement  dans  la  rade  de  Brest.  (Observ.  de 
M.  Élic  de  Beaumont.  (/i.  .S'.  G.  F.,  16  juin  1845,  2'^  sér.,  II, 
p.  517-573.) 

1900.  Frébet  (l'abbé).  —  [Communication  de  M.  l'abbé  Frébet  au 
(Congrès  de  l'Association  normande,  tenu  à  la  Ferté-Macé 
en  1899,  à  propos  des  minerais  de  fer  de  la  Ferrière-aux- 
Étangs.]  (Caen  :  Annuaire  Normand  pour  1900,  p.  60, 
et  Journal  d'Alençon,  w  du  23  avril  1901.) 

1860.  —  Fpomentel  (E.  de),  docteur  en  médecine.  —  Introduction 
à  l'étude  des  Éponges  fossiles.  (Caen  :  Mém.  Soc.  linn.  de 
Norm.,  1856-59  [1860J,  XI,  p.  1-58,  4  pi.) 

1864.  —  Monographie  des  Polypiers  jurassiques  supérieurs  [étages 

portlandien  et  kimmeridgien).  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm., 
1862-63  [1864],  XIII,  p.  1-55,  7  pi.) 

1865.  —  Polypiers  coralliens  des  environs  de  Gray  considérés  dans 

leurs  rapports  avec  ceux  des  bassins  coralliens  de  la 
France  et  dans  leur  développement  pendant  la  durée  de 
cet  étage.  (Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1863-64  [1865J,  XIV, 
p.  1-38.) 

1811.  Fruglaye  (de  la).  —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  de  la  Fruglaye 
à  M.  Gillet  de  Laumont  sur  une  forêt  sous-marine  qu'il  a 
découverte  près  Morlaix  (Finistère),  en  1811.  (Paris  :  Journal 
des  Mines,  nov.  1811,  XXX,  p.  389-390;  Ann.  Soc.  acad.  de 
Nantes,  1813,  p.  21-23.) 

1826.  —  Forêt  sous-marine  près  Morlaix.  [Rapport  par  Ed.  Richer]. 
(Nantes  :  Lycée  armoriccùn,  1826,  VII,  p.  4-5.) 

Voir  larticle  anonyme  :  Forêts  submergées,  ibidem,  p.  421-429. 

1835.  Fruglaye  (de  la)  et  Marhallac  (du).  —  Granité  de  l'île  de 
Mihau  (Milliau).  {B.  S.  G.  F.,  1835,  l'-c  sér.,  IV,  p.  201.) 

1902.  Fuseiller  (L.)  —  Aperçu  géologicjue  du  département  de 
Maine-et-Loire,  précédé  d'un  Abrégé  de  géologie.  (Angers, 
1902,  brochure  in-8«  de  79  p.,  avec  3  pi.) 
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1829.  Galeron  (Fréd.)  —  Description  de  la  commune  de  Saint- 
Quentin-de-la-Rochc,  arrondissement  de  Falaise.  (Falaise, 
1829,  15  p.) 

1873.  Garniep  (Jules),  ingénieur  civil  des  Mines.  —  Lettre  à  INI.  Delesse 

sur  les  minerais  de  fer  de  la  rade  de  Brest.  (Paris  :  Ann. 
des  Mines  :  Revue  de  gêoL,  1873,  7"  sér.,  IV,  p.  498.) 

1874.  —  Lettre   à  M.   Delesse  sur  le  minerai  de  fer  de  Glénac  à 

Renac   (llle-et-Vilaine).    (Ann.  des  Mines  :  Revne  de  géoL, 
1874,  7'-  sér.,  VI,  p.  485.) 

1878.  —  Le  Fer.  (Paris,  1878,  librairie  Hachette,  Bibliothèque  des 
Merveilles,  1  vol.  in-18  de  335  p.,  avec  fig.) 

Il  y  est  question  des  mines  de  Segré  (Maine-et-Loire). 

1579.  Garrault.  —  «  En  1579,  Garrauït,  maître  général  des  mon- 
naies sous  Henri  III,  parlait  des  mines  d'argent  de  la 
France.  » 

Note  prise  dans  Caillaux. 

1902.  Gaubert  (Paul).  —  Sur  l'apatite  de  Priziac  (Morbihan).  (Paris  : 
Ihdl.  Soe.  franc,  de  minêrcdogie,  déc.  1902,  XXV,  n"  8, 
p.  3.")9-3()0.) 

1873.  Gaudry  (Albert),  nuMubre  i\e  l'Institut,  jjrofesseur  au 
Muséum.  —  Sur  les  fossiles  quaternaires  recueillis  par 
M.  CEhlert  à  Louverné  (Mayenne).  {B .  S.  G.  F.,  1873, 
3'-  sér.,  I,  séance  du  17  mars,  p.  254-257  ;  C.  R.  Acad.  des 
se,  1873,  LXXVI,  p.  057.) 

1876.  —  Matériaux  pour  l'histoire  des  temps  quaternaires.  1''''  fas- 
cicule :  Fossiles  quaternaires  de  la  ^layennc.  (Paris,  1876, 
Savy,  libraire-éditeur,  in-4o,  p.  1-62,  11  pi.  ;  C.  R.  Acad. 
des  se.,  1876,  LXXXII,  p.  1211.) 

1876.  —  Matériaux  pour  l'histoire  des  temps  quaternaires.  2«  fas- 
cicule :  De  l'existence  des  Saïgas  en  France  [dans  l'Angou- 
mois]  à  l'époque  quaternaire.  (Paris,  1876,  Savy,  in-4f, 
p.  62-82,  4  pi.) 

1891.  —  Sur  les  fossiles  trouvés  à  Gourbesville  par  M.  de  Lapparent. 
(C.  R.  Acad.  des  se,  1891,  CXII,  séance  du  16  mars,  p.  565.) 
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1901.  Gauthier  (Armand).  —  Produits  gazeux  dégages  par  la  clia- 

leur  de  quelques  roches  ignées.  (C  R.  Acad.  des  se,  1901, 

CXXXII,  séance  du  14  janvier,  p.  58-64.) 
On  y  trouve  une  analyse  du  granité  de  Vire. 
1888.  Gelin  (H.)  —  Découverte  d'un  dépôt  tertiaire  marin  à  Màil- 

Iczais  (Vendée).   (Niort  :  Bull,   de    la   Biblioth.    scient,    de 

l'Ouest,  1888,  p.  144-149.) 
1885.  —  Étude  sur  la  formation  de  la  vallée  de  la  Sèvre. 
18()7.  Gênée.  —  Mes  marais.  Description  géologique,  application  à 

l'agriculture.  [Marais  de  Dol].  (Saint-Malo,  18()7,  in-8".) 
1884.  Gentil,  professeur  au  Lj^cée  du  Mans.  —  Note  sur  des  déhris 

de  Mammouth  recueillis  au  Mans  par  M.  Huard.  (Le  Mans  : 

Bull.  Soc.  agricult.,sc.  et  arts  de  la  Sarthe,  1884,  2'-  sér.,  XXI, 

XXIX  de  la  collect.,  p.  753-754.) 
?      Geoffroy  (K.-F.),  doyen  de  la  Faculté  de  médecine  de  Paris, 

membre  de  l'Académie  des  sciences,  1672-1731.  —  Obser- 
vations sur  les  eaux  de  Bagnoles.  (Tractatus  de  Materià 

medicâ,  t.  I,  art.  3,  p.  62.) 
1750.  Geoffroy   (CL- Joseph),    frère    du    précédent.    —    Première 

lettre  sur  les  eaux  de  Bagnoles,  en  Normandie.  (Journal 

historique  .sur  les  matières  du  temps  [Journal  de   Verdun], 

juin  1750,   p.  442-447.  —  Deuxième  lettre  sur  les  eaux  de 

Baignoles  fsicl.  (Ibid.,  juillet  17.50,  p.  39-44.) 
1767-1770.  Geoffroy  (Étienne-Louis),  médecin  de  la  Faculté  de  Paris, 

1725-1810.  —  Trois  lettres  sur  les  eaux  de  Baignoles  /s/c/. 

(Journal  de  Verdun,  avril  1767,  p.  443,  jliin  et  juillet  1767, 

p.  39,  1770,  p.  49.) 
1782.  Geoffroy  (Jean-Nicolas-Césaire).  —  Les  fossiles  des  environs 

de  Valognes.  (Paris  :  Mém.  Acad.  des  se,  1782.) 
1870.  Gervais  (Paul).  —  Sur  les  fossiles  recueillis  dans  les  faluns 

de  la  Bretagne  par  M.   Lebesconte.  (B.  S.  G.  F.,  2"^  sér., 

XXVII,  27  juin  1870,  p.  702-703  [13  lignes].) 
1814-17.  Gerville  (de).  —   [Deux    notes   sous   forme    de    lettres   à 

M.  Defrance,  sur  les  fossiles  du  Cotentin).  (Paris  :  Journal 

de  physique.) 
1834.  —  [Sur  l'argile  à  foulon  d'Houteville,  près  Carentanj.  (Cacn  : 

Mém.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1829-33  [1834],  V,  p.  27.) 
1854.  —  Études  stratigraphiques  et  historiques  sur  le  département 

de  la  Manche.  (Cherbourg,  1854,  in-8^'.) 
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1873.  Geslin  de  Bourgogne.  —  Du  mouvement  de  la  mer  sur  les 

côtes  de  Bretagne  et  en  Normandie.  (Congrès  scient,  de  Fr., 
38l'  session,  tenue  à  Saint-Brieue,  en  juillet  1872  ;  Saint- 
Brieuc,  1873,  II,  p.  451  ;  Soc.  d'émulation  des  Côtes-dii-Nord.) 
1828.  Gilbert- Villeneuve,  avocat  à  Brest.  —  Itinéraire  descriptif 
du  département  du  Finistère.  (Paris,  1828,  Delaunay, 
2  vol.  in-8".) 

Il  est  très  probable  que  le  premier  volume  a  seul  paru  et  que 
l'auteur  n'a  pas  tenu  la  promesse  faite  dans  sa  préface,  en  disant 
qu'il  consacrerait  vm  chapitre  à  la  géologie  et  aux  mines. 

1786.  Gillet  de  Laumont.  —  Descriptions  de  plusieurs  filons  métal- 
lifères de  Bretagne  et  analyse  de  quelques  substances 
nouvelles.  (Paris  :  Journal  de  phijsique,  1786,  22  p.) 

1786.  —  Mines  de  Montrelais.  (Journal  de  physique,  1786.) 

1840.  Girard  (Fulgence).  —  Mémoire  sur  la  baie  du  Mont-Saint- 
Michel.  (Caen  :  Annuaire  des  cinq  départ,  de  l'ancienne 
Norm.,  1840,  VI,  p.  111.) 

1884.  Girard  fJ.).  —  F^tudcs  de  topographie  comparée  des  cotes 
françaises  de  l'Océan  et  de  la  Manche.  (1  feuille  in-fo.) 

1876.  —  Soulèvements  et  dépressions  du  sol  sur  les  côtes.  (Paris, 
1876,  Savy,  libr.-édit.) 

1893.  Glangeaud  (Ph.),  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences 

à  l'Université  de  C.lermont-Ferrand.  —  Note  sur  le  Juras- 
sique de  la  Charente  et  de  la  Dordogne.  (Paris,  1893,  in-8".) 

1894.  —  Feuille  de  Rochechouart.  (Paris  :  Services  de  la  Carte  géol. 

de  la  Fr.,  C.  R.  des  Collab.,  campagne  1893,  VI,  p.  69-73.) 

1894.  —  Les  volcans  primaires.  (Paris  :  Le  Naturaliste,  1«'  mai  1894, 

p.  99-101,  iîg.     .) 

L'auteur  y  parle  des  diabases  du  Ménez-Hom  (Finistère). 
189.^.  —  Le  Lias  et  le  Jurassique  moyen  en  bordure  à  l'ouest  du 

Plateau  central.  (B.  S.  G.  F.,  21  janv.  1895,  3^  sér.,  XXIII, 

p.  10-43,  5  fig.) 
1896.  —  Sur  la  faune  de  passage  du  Bajocien  au  Bathonien,  au  sud 

du  détroit  du  Poitou.   (B.  S.  G.  F.,  15  juin  1896,  3<'  sér., 

XXIV,  p.  488.) 
1896.  —  Les  Poissons  et  les  Reptiles  du  Jurassique  des  environs 

de  Poitiers,  d'Angoulème  et  de  la  Rochelle.  (B.  S.  G.  F., 

1896,  3e  sér.,  XXIV,  séance  du  13  mars,  p.  155-171,  2  pi.) 
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1896.  Glangeaud  (Ph.),  docteur  es  sciences,  maître  de  conférences 
à  l'Université  de  Clermont-Ferrand.  —  [Réponse  aux  obser- 
vations de  M.  Welscli  à  propos  des  zones  à  Ammonites 
niortensis  et  à  Ammoniles  zigzag].  (B.  S.  G.  F.,  1890,  3<^  sér., 

XXIV,  Séance  du  21  déc.  1896,  p.  896-897.) 

1896.  —  Les  formations  tertiaires  au  sud  du  détroit  Poitevin. 
(Paris  :  Bull,  du  Muséum  d'hist.  nat.,  1896,  II,  p.  288-291.  — 
Tiré  à  part  :  Paris,  1896,  Imprimerie  Nationale,  1  broch. 
in-8",  4  p.) 

1896.  —  Les  dislocations  du  sol  aux  environs  de  Montbron  (Cha- 

rente). (Bull,  du  Muséum  d'hist.  nat.,  1896,  II,  p.  251-254, 
1  carte  dans  le  texte  ;  C.  R.  Acad.  des  se,  1896,  CXXIV, 
p.  351-354,  1  fig.) 

1897.  —  Le  Jurassique  à  l'ouest  du  Plateau  centraL  —  Contribution 

à  l'histoire  des  mers  jurassiques  dans  le  bassin  de  l'Aqui- 
taine. (Bull,  des  Services  de  la  Carte  géol.  de  la  Fr.,  1896 
[1897],  YIII,  no  50,  162  p.,  45  flg.  dans  le  texte  et  1  carte.) 

1897.  —  Un  exemple  des  divers  faciès  que  peut  présenter  une 
formation  géologique.  Le  Portlandien  des  Charentcs.  (Bull, 
du  Muséum  dlust.  nat.,  1897,  III,  p.  330-332.) 

1896.  —  Le  Jurassique  supérieur  des  environs  d'Angoulème.  (B.  S. 

G.  F.,  3'^  sér.,  XXV,  séance  du  18  juin  1897,,  p.  32-33;  C.  R. 
Acad.  des  se,  17  déc.  1896,  CXXIII,  p.  1025-1027.) 

1897.  —  Sur  le  Portlandien  des  Charentes.  (B.  S.  G.  F.,  1897,  3''  sér., 

XXV,  Séance  du  6  déc,  p.  861-863  ;  C.  R.  des  Séances, 
p.  156-158.) 

1898.  —  Un  plissement  remarquable  à  l'ouest  du  Massif  central  de 

la  France.  (C.  R.  Acad.  des  se,  1898,  CXXVI,  p.  1737-1740.) 

1901.  -—  Les  transgressions  et  les  régressions  des  mers  secondaires 
dans  le  bassin  de  l'Aquitaine.  (C.  R.  Acad.  des  se,  1901, 
GXXXIl,  séance  du  11  fév.,  p.  363-365.) 

1779.  Gobet.  -—  Les  anciens  minéralogistes  de  France. 

«  La  plupart  de  tous  ces  écrits  (Agricola,  Garrault,  lîeausoleil, 

Hellot),  ainsi  que  ceux  de  plusieurs  autres  savants  métallurgistes 

'  ou  mineurs,  tels  que  Hautin   de  "Villars,  Jean  Astruc,  etc.,  furent 

réunis  dans- un  ouvrage  que  publia  Gobet,  sous  le  titre  :  Les  anciens 

minéralogistes  de  France  ».  (Note  prise  dans  Caillaux). 
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1875.  GodefpOY  (l'abbé),  professeur  de  sciences  au  petit  Séminaire 
de  la  Chapelle.  —  Sur  des  silex  taillés  de  la  pointe  de 
Saint-Marc  (Loire-Inférieure).  (Paris  :  Assoc.  franc,  pour 
avanc.  des  se,  4^  session,  Nantes,  1875,  p.  661-662.) 

1875.  Goesle.  —  [Analyse  succincte  d'un  travail  sur  la  faune  du 
calcaire  de  Caen].  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Xorni.,  1874-75 
[1875],  2e  scr.,  IX,  p.  340.) 

1826-33.  Goldfuss  (A.).  —  Petrefacta  Germani»,  in  Abbidungen 
und  Beschreibungen.  Unter  Mitwirkung  des  Grafen  von 
Munster.  (Dùsseldorf,  1826-33,  3  Thle.  gr.  fol.  mit  Atlas 
V.  201  Kpfrt.) 
?  Gondouin  (docteur),  médecin  à  Argentan.  —  La  nappe  d'eau 
souterraine  qui  alimente  les  puits  d'Argenlan  et  la  rivière 
de  l'Orne.  (Bull.  Soc.  scient.,  Flammarion,  î,  p.  36-37.) 

1861.  Goubert  (Emile).  —  Note  sur  le  gisement  de  (dos  (Calvados). 
(Paris  :  Journal  de  Conchyliologie,  1861,  3<-  sér.,  I,  vol.  IX, 
p.  187-192;  B.  S.  G.  F.,  2"  sér.,  XVIII,  22  avril  1861,  p.  520- 
521  [Résumé].) 
Voyez  :  Zittel  (docleur  K.)  et  Colbert  (Kniile). 

1883.  Gonnard  (G).  —  De  l'existence  de  la  roche  à  plagioclase  et 
à  pyroxène  de  Roguédas,  dans  les  formations  gneissiques 
du  sud-est  du  Plateau  central.  (Paris  :  Bull.  Soc.  minerai 
de  France,  1883,  VL  p.  5-8.) 

1877.  Grand'EuPY  (^I-  ("-•),  ingénieur  civil  des  Mines,  correspon- 
dant de  l'Institut.  -—  Flore  carbonifère  du  département  de 
la  Loire.  (Paris,  1877,  2  vol.  in-4o  et  atlas  de  40  pi.  ;  Paris  : 
Acad.  des  se,  Mém.  présentés  par  divers  Scamnls  étrangers, 
1877,  XXIV,  2e  sér.,  p.  418.) 

On  y  parle  des  terrains  houillers  de  la  Basse-Loire  et  de  la 
Mayenne. 

1887.  Grossouvre  (A.  de),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Sur  le 
système  oolithique  inférieur  dans  la  partie  occidentale  du 
bassin  de  Paris.  (B.  S.  G.  F.,  séance  du  14  avril  1887, 
3-^  sér.,  XV,  p.  513-538.) 

1890.  —  Sur  le  Callovien  de  Montreuil-Rellay.  (C.  R.  Acad.  des  se, 

1890,  ex,  séances  des  27  janvier  et  8  février  ;  Reinie  scienti- 
fique, 8  février  1890.) 

1891.  —  Sur  la  position  de  la  craie  de  Touraine.  (C.  R.  Acad.  des 

se.,  1891,  CXII,  séance  du  3  janv.,  p.  62-64.) 


378  BULL.    soc.    se.    \AT.    OUEST.  —   2^   SÉR.,    T.    III  [140] 

1891.  Grossouvre  (\.  de),  ingénieur  en  chef  des  Mines.  —  Sur  le 
Callovien  de  l'ouest  de  la  France  et  sur  sa  faune.  (B.  S.  G.  F., 
'S''  sér.,  XIX,  séance  du  19  janv.  1891,  p.  247-262,  1  pi.) 

1891.  —  La  craie  à   baculites  du  Cotentin,  la    craie  blanche    de 

Meudon  et  le  tulFeau  de  Maestricht.  (C.  R.  Acad.  des  se, 

1891,  CXII,  séance  du  9  mars,  p.  545-546.) 

1892.  —  [Sur  le  conglomérat  de  la  base  de  l'oolithc  ferrugineuse  de 

Baveux].  (B.  S.  G.  F.,  3<^  sér.,  XX,  C.  R.  des  séances,  1er  fév. 

1892,  p.  XIX.) 

1898.  —  Note  sur  les  grès  à  Sabaliles.  (Paris  :  Assoc.  fr.  pour 
avanc.  des  se.,  XXVlIi-  session,  Nantes,  1898,  p.  337-339.) 

1869.  Gruner,  inspecteur  général  des  Mines.  —  Note  sur  un  vieux 
bois  d'étai  de  la  mine  de  Littry  (Calvados).  (B.  S.  G.  F., 
2e  sér.,  XXVI,  séance  du  21  juin  1869,  p.  1023-1024.) 

1835.  Guéranger  (Edouard),  pharmacien  au  Mans.  —  Rapport  de 
la  commission  sur  le  lignite  découvert  dans  la  commune 
de  Gesnes-le-Gandelin  (Sarthe).  Bull.  Soc.  royale  d'agricult., 
se,  et  arts  du  Mans,  1835,  I,  3fi  année,  n"  12,  p.  140-142.) 

1850.  —  Étude    paléontologique    sur   la   stratification    du    terrain 

cénomanien  des  environs  du  Mans.  (B.  S.  G.  F.,  réunion 
extraordinaire  au  Mans,  du  25  août  au  l<'r  septembre  1850, 
1849-1850  [1850],  2c  sér.,  Vil,  p.  800-807.) 

1851.  —  Rapport  sur  la  réunion  générale  de  la  Société  géologique 

de  France,  ouverte  au  Mans  le  26  août  1850.  (Le  Mans  : 
Bull.  Soc.  agric,  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1850  [1851 1,  IX, 
p.  154-160.) 

1853.  —  Répertoire  paléontologique  du  département  de  la  Sarthe. 
(Le  Mans,  1853,  broch.  in-8^'  de  44  p.  [Tiré  à  100  exemplaires].) 

1855.  —  [Réponse  à  la  question  suivante  :  La  classification  adoptée 
par  les  géologues  s'applique-t-elle  parfaitement  aux  for- 
mations du  département  de  la  Mayenne  ?]  in  Études  géolo- 
giques sur  le  département  de  la  Mayenne.  C.  R.  des  assises 
scientifiques  de  Vlnstilut  des  provinces  de  France,  tenues  à 
Laval  les  31  mai  et  l^r  juin  1853.  (Laval  :  Bull.  Soc.  indus- 
trielle de  la  Mayenne,  1853-55  [1855],  II,  p.  59-60.) 

L'auteur  signale  la  présence  à  Thévalles,  près  Laval,  d'un  dépôt 
d'eau  douce  avec  Paludines,  Lymnées  et  graines  de  Chara  reposant 
sur  un  banc  de  sable  blanc  représentant  l'assise  supérieure  des 
grès  de  Fontainebleau. 
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18Ô5.  Guérangep  (Edouard),  pharmacien  au  Mans.  —  Rapport  sur 
l'excursion  géologique  du  vendredi  3  août  1855,  dirigée  par 
M.  Triger.  Liste  des  fossiles  recueillis  pendant  cette  course. 
(Bull.  Soc.  agric,  se.  cl  arts  de  la  Sarthe,  1854-55  |1855], 
XI,  p.  518-523.) 

1859.  —  Note  sur  quelques  cs])èces  minérales  observées  dans  la 

Sarthe.  (Bull.  Sue.  agrie.,  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1859,  XIY, 
p.  37-42.) 

1860.  —  Quels  sont  les  étages  géologiques  qui  peuvent  procurer 

de  la  chaux  et  de  la  marne  pour  l'agriculture.  (Bull.  Soe. 
agric..  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1860,  XV,  p.  185.) 
1860.  —  Étude   sur  les  richesses  minérales  renfermées   dans    les 
terrains  crétacés  du  département  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc. 
agric,  .se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1860,  XV,  p.  312-349.) 

1864.  —  Étude  sur  ï Ammonites  diseus  Sow.,  suivie  de  la  Description 
du  Nautilus  Julii  Haugier.  (Angers  :  Ann.  Soe.  linn.  de 
Maine-et-Loire,  1864,  VII,  p.  184-190,  pi.  I-llI.) 

186().  —  Observations  relatives  aux  terrains  jurassicpies  (hi  (lé|)ar- 
tement  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soe.  agrie.,  se.  et  arts  de  la 
Sarthe,  1866,  XVllI,  p.  752-761.) 
1867.  —  Album  ])aléontologi(iue  du  département  de  la  Sarthe 
représentant  au  moyen  de  la  photographie  les  fossiles 
recueillis  dans  cette  circonscription.  Étage  cénomanien, 
Ire  livraison.  (Le  Mans,  1867,  Beauvais  et  Vallienne,  in-fo, 
20  p.  de  texte  et  atlas  de  25  pi.  ;  Édition  miniature,  in-8"de 
77  pages.) 

1874.  —  Quelques  renseignements  sur  la  source  minérale  des 
Épichelières.  (Bull.  Soc.  agric,  se  et  arts  de  la  Sarthe, 
1873-74  118741,  XXII,  p.  741-749.) 

1746.  Guettard  (.lean-Étienne),  médecin,  naturaliste,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  [1715-86].  —  A  propos  du  kaolin 
d'Alençon.  (Paris  :  Mém.  Acad.  des  se,  1746,  p.  3(53.) 

1746.  —  Mémoire  et  carte  minéralogique  sur  la  nature  et  la  situation 
des  terrains  qui  traversent  la  France  et  l'Angleterre.  (Mém. 
Acad.  des  se,  1746,  p.  541-584.) 

1751.  —  Sur  les  granités  d'Alençon  et  de  la  Brémondiére.  (Mém. 
Acad.  des  se,  1751,  C,  p.  239.) 
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1755.  Guettard  (Jean -Etienne),  médecin  naturaliste,  membre  de 
l'Académie  des  sciences  [1715-80].  —  Sur  les  encrines  et  les 
pierres  étoilées  recueillies  à  Alençon.  (Mém.  Acad.  des  se, 
1755,  p.  :m.) 

1757.  —  Mémoire  sur  les  ardoisières  d'Angers.  (Mém.  Acad.  des  se., 
1757,  XV.  —  Amsterdam,  1768,  in-8",  2  pi.  [Reproduction].  — 
Angers  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Maine-et-Loire,  1871,  XIll,  p.  60-72. 
Extraits  in  Étude  sur  Guettard,  par  Aimé  de  Soland.) 

1757.  —  Sur  les  schistes  ferrugineux  de  la  Ferrièrc-Béchet.  (Mém. 

Acad.  des  se,  1757,  CXVl,  p.  47.) 

1758.  —  Sur  la  perte  du  Gneil.  (Mém.  Acad .  des  se,  1158,  CXIAU,  p. 1\.) 
1758.  —  Mémoire  sur  plusieurs  rivières  de  Normandie  qui  entrent 

en  terre  et  qui  reparaissent  ensuite  et  sur  quelques  autres 
de  la  France.  (Mém.  Acad.  des  se,  1758,  2''  partie,  t.  CXX, 
p.  471-559.) 

Cours  de  la  Rille,  de  riton,  de  l'Orne  et  du  Guiel. 
1762.  —  Second  mémoire  sur  la  minéralogie  des  environs  de  Paris. 
(Mém.  Acad.  des  se,  1762,  p.  646  712.) 

Il  y  est  question  du  silex  de  Laigle  et  du  calcaire  de  ^Mortagne. 

1765.  —  Flistoire  de  la  découverte  faite  en  France  de  matières 
semblables  à  celles  dont  la  porcelaine  de  Chine  est  com- 
posée. (Paris,  1765,  in-4o.) 

1768.  —  Sur  le  kaolin  d'Alcnçon.  (Mémoires  sur  différentes  parties 
des  .sciences  et  des  arts,  t.  I,  5e  mémoire,  1768  ;  Histoire  de 
VAcad.  des  sciences,  t.  CXLIV  des  Mémoires,  p.  76.) 

1840  ?  Guiet  (Éticnne-Louis),  juge  de  paix  à  Montfort-sur-Huisne.  — 
Des  puits  artésiens  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
(Le  Mans,  s.  d.,  in-8o,  8  p.) 

1852.  —  Essai  de  géologie  rationnelle.  (Le  Mans,  in-4".) 

1856.  —  Recherches  géogéniques.  (Mamers,  1856,  in-8o,  16  j).) 

1857.  —  Première    lettre    géologique    adressée    à    l'Académie    des 

sciences.  (Mamers,  1857,  in-S»,  8  p.) 
1863.  Guillier  (Albert),  conchicteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées 
au  Mans.  —  [Observations  relatives  à  une  note  de  M.  l'abbé 
Bourgeois  sur  le  terrain  crétacé  du  département  de  Loir- 
et-Cher],  (B.  S.  G.  F.,  1862-63  [1863],  2e  sér.,  XX,  1er  déc.  1862, 
p.  101-103.) 
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1867-71,  Guillier  (Albert),  conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaus- 
sées au  Mans.  —  Faune  seconde  silurienne  aux  environs 
de  Chemiré-en-Charnie.  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  agric,  se.  et 
arts  de  la  Sarthe,  1867-68  11868],  XIX,  2^  sér.,  XI,  p.  69-71  ; 
1871-72  (1872],  XXI,  2c  sér.,  XIII,  p.  633-634.) 

1869.  —  Profils  géologiques  des  routes  impériales  et  départemen- 
tales du  département  de  la  Sarthe,  dresses  avec  le  concours 
de  Triger,  sous  la  direction  de  MM.  les  ingénieurs  de  Capella, 
Duffaud,  Martin  et  Thoré,  successivement  chargés  du  ser- 
vice, avec  notice  explicative,  géologique  et  agricole  à 
l'appui  de  ces  profils.  (Paris,  1869,  chez  Broise  et  ThiclTry, 
autographié,  in-f>,  55  p.  et  atlas  de  coupes.) 

1868.  —  Note  géologique  et  agricole  à  l'appui  du  profil  géologique 

des    routes   impériales    et  départementales  de  la  Sarthe. 
(Le  Mans,  1868,  in-4o,  53  p.,  1  carte.) 

1869.  —  Profils  géologiques  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Ven- 

dôme à  Angers,  par  Chàteau-du-Loir  et  La  Féchc  (avant- 
projet).  Inédit. 

1869.  —  Note   sur  le  sondage  exécuté  au  Mans,  sur  h»  phice  des 

Jacobins.  (Bull.  Soc.  agric,  .se.   cl  arls  de  la  Saiilie,  1869 
[vol.  XX],  2e  sér.,  XII,  p.  310.) 

1870.  —  Sur  la  structure  géologique  du  département  de  la  Sarthe. 

(Congrès   scientif.   de  France,  36e    session,  (Chartres,   1869 
[1870],  p.  92-97.) 

1870.  —  Communications  relatives  aux  profils  géologiques  des 
routes  du  département  de  la  Sarthe  et  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Brest  par  Le  Mans  et  Angers.  (Congrès  scientif.  de 
France,  36e  session,  Chartres,  1869  [1870],  p.  86-92.) 

1870.  —  Note  sur  les  profils  géologiques  des  routes  du  département 

de  la  Sarthe.  (B.  S.  G.  F.,  21  février  1870,  2^'  sér.,  XXVII, 
p.  435-443,  3  fig.) 

1871.  —  Profils    géologiques  de    la    ligne  de    La   Flèche  à    Sablé 

(avant-projet).  Inédit. 

1871.  —  Note  sur  les  failles  (ki  coteau  de  Saint-Vincent  [au  Mans]. 
(Bull.  Soc.  agric,  se  et  arts  de  la  Sarthe,  1871-72  [1872], 
2e  sér.,  XIII,  (vol.  XXI),  p.  130-134,  1  pi.  coupes.) 
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1871.  Guillier  (Albert),  conducteur  principal  des  Ponts  et  (Chaussées 
au  Mans.  —  Lettre  à  Delesse  sur  la  densité  des  roches  du 
département  de  la  Sarthe  qui  sont  employées  comme  pierre 
de  taille  dans  les  constructions.  (Paris  :  Revue  de  çjéoloçjie, 
par  Delesse  et  Lapparent,  18(57-1808  |1871|,  VII,  p,  18,  et 
Aiin.  des  Mines.) 

1871.  —  Note  sur  la  présence  de  nodules  de  phosphate  de  chaux 
dans  la  craie  à  Oslrea  vesicnlosa  de  la  Ferté-Bcrnard  et 
Saint-C.osme  dans  hi  Sarthe.  (Rcviie  de  (/colof/ie,  18()7-18()8 
[18711,  VII,  p.  61.) 

1871.  —  Sur  l'àge  des  ardoises  de  ('.hàteaulin  et  sur  les  profds 
géologiques  de  Paris  à  Brest  (réseau  d'Orléans).  [Lettre  à 
M.  Delesse.]  (Revue  de  géologie,  1867-1868  [1871],  VII,  p.  223.) 

1871.  —  Note  sur  des  nodules  de  phosphate  de  chaux  découverts 

dans  le  département  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc.  agric,  se.  et 
arts  de  la  Sarthe,  1871,  2e  sér.,  XIII  (vol.  XXI),  p.  23  ;  Ann. 
des  Mines  :  Revue  de  géologie,  1872,  7e  sér.,  II,  p.  376-377.) 

1872.  —  Profd  du  chemin  de  fer  de  Mamers  à  Saint-Calais.  (Inédit.) 

1872.  —  Note  sur  le  terrain  silurien  de  la  Sarthe.  (Bull.  Soc.  agric, 
se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1873-1874  [1874],  XXII,  2e  sér.,  XIV, 
p.  581-582.) 

Suivie  d'une  lettre  de  M.  Le  Goarant  de  Ti-omelin  à  M.  Guillier 
sur  le  même  sujet,  p.  582-!î90. 

1876.  —  [Carte  géologique  agronomique  du  département  de  la 
Sarthe].  Carte  d'assemblage  d'après  .1.  4'riger,  revue  et 
complétée  par  A.  Guillier.  (Le  Mans,  1  feuille  à  l'échelle  de 
l/125.000e ,  publiée  conformément  à  la  délibération  du 
Conseil  général  en  date  du  29  août  1872.) 

1876.  —  Note  géologique  sur  le  Belinois.  (Bull.  Soc.  agric,  se  et 
arts  de  la  Sarthe,  1875  [1876],  XXIII,  2e  sér.,  XV,  p.  59-69, 
1  pi.  coupe  et  carte,  et  tiré  à  part.  Le  Mans,  1875,  imprim. 
Edmond  Monnoyer,  in-8o  de  15  p.  et  1  pi.) 

1876.  —  Profils  géologiques  du  chemin  de  fer  de  Laigle  à  la  Hutte 
(section  comprise  entre  Mortagne  et  Mamers).  (Inédit.) 

1876-84.  —  Carte  géologique-agronomique  de  la  Sarthe,  d'après 
.1.  Triger,  revue  et  complétée  par  A.  Cuillier.  (Le  Mans  : 
15  feuilles  à  l'échelle  de  l/40.000e.) 
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1879.  Guillier  (Albert),  conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées 
au  Mans.  —  Note  sur  les  failles  des  environs  de  Mortagne. 
(Lettre  à  M.  Delesse,  mars  1878.)  (Revue  de  géologie,  1876-79 
[1879],  XV,  p.  205,  et  Ann.  des  Mines.) 

1879.  —  Note  sur  l'allure  des  eaux  souterraines.  (Bull.  Soc.  agric, 

se.  et  arts  de  la  Sarlhe,  1879-80  [1879],  XXVII,  2«  sér.,  XIX, 
p.  24-30.) 

187G.  —  Étude  sur  l'ouvrage  de  M.  Grad,  intitulé  :  Progrès  et  état 
présent  des  sciences  naturelles,  Géologie.  (Bull.  Soc.  agric, 
se.  et  arts  de  la  Sarlhe.  187.')  (1870],  XXIll,  2^  sér.,  XV, 
p.  127-132.) 

1880.  —  Indication  d'un  nouveau  gisement  de  fossiles  de  la  faune 

seconde  silurienne  près  Saint-Aul)in-de-Locquenay.  (Bull. 
Soc.  agric,  se.  et  arts  de  la  Sarlhe,  1879-80  1 1880],  XXVII, 
2^'  sér.,  XIX,  p.  217-219.) 

1880.  —  [A  publié  en  1880,  dans  le  Geological  Magazine,  les  descrip- 

tions et  figures  des  espèces  de  Lingules  de  Rouault,  d'après 
un  grand  nombre  d'échantillons  fournis  par  M.  Lebesconte.] 

1881.  —  Note  sur  les  Lingules  du  grès  armoricain  de  la  Sarthe, 

avec  description  des  espèces  par  Th.  Davidson.  (B.  S.  G.  F., 
1881,  3"  sér.,  IX,  séance  du  25  avril  1881,  p.  372-377,  1  pi.) 

1881.  —  Note  sur  les  météorites  et  spécialement  sur  celles  tombées 

au  Grand-Lucé  le  13  septembre  1708.  (Bull.  Soc  agric,  se. 
et  arts  de  la  Sarthe,  1881-82  |1881],  XXVII,  2^-  sér.,  XX, 
p.  157-163.) 

1882.  —  Observations  relatives  à  un  travail  de  M.  Sauvage  sur  les 

Poissons  fossiles  des  Terrains  crétacés  de  la  Sarthe.  (Bull. 
Soc  agric,  se.  et  arts  de  la  Sarthe,  1881-1882  [1882],  XXVII, 
2e  sér.,  XX,  p.  330-333.) 

1883-86.  —  Géologie  du  département  de  la  Sarthe,  pour  servir  à 
l'explication  de  la  carte  géologique  et  agronomique  de  la 
Sarthe.  (Le  Mans,  typogr.  Monnoyer  ;  Paris  :  Comptoir  de 
géologie,  1886.  1  vol.  in-4ù  raisin  de  438  p.,  49  fig.  dans 
le  texte.) 

Ouvrage  posthume,  mené  à  bonne  fin  par  les  soins  de  M.  Chelot, 
élève  de  M.  Guillier. 
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1S8G.  Guillier  (Albcrl),  conducteur  principal  des  Ponts  et  Chaussées 
au  Mans.  —  (^arle  géologique  du  département  de  la  Sarthe. 
(15  feuilles  au  40.000e  et  1- carte  d'assemblage  au  125.000^.) 
(Le  iMans,  Paris,  1886.) 

1886.  —  Nofice  sur  la  vie  et  les  travaux  d'Albert  Guillier,  par 
M.  E.  Chelot.  (Bull.  Soc.  éludes  scienl.  d'Angers,  188.')  (188()|, 
XV,  p.  237-248,) 

1876.  Guillier  et  Molon  (de).  —  Rapport  sur  les  gisements  de 
phosphate  de  chaux  de  l'Oolithe  inférieure  du  Calvados. 
(Exposition  de  géographie  à  Paris,  1875.  Résumé  in  Revue 
de  géologie,  1877,  XIII,  et  Ann.  des  Mines.) 

1863.  Guillier  (A.)  et  Triger  (J.).  —  Profil  géologique  de  la  ligne 

du  chemin  de  fer  du  Mans  à  Mézidon,  dressé  sous  la  direc- 
tion de  MM.  Mille  et  Thoré. 

1864.  —  Profd  géologique  de  la  ligne  du  Mans  à  Angers. 

1863-65.  Guillier,  Triger  et  Delesse.  —  Profils  géologiques  de 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Brest.  (Réseau  de 
l'Ouest,  par  Le  Mans  et  Rennes,  avec  notice  explicative.) 

1867.  —  Profils  géologiques  de  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Brest.  (Réseau  d'Orléans,  par  Angers  et  Nantes.) 

1867.  —  Profil  géologique  de  la  ligne  de  chemin  de  fer  de  Mézidon 

à  Cherbourg,   dressé   sous  la    direction  de  MM.   Mille   et 

Thoré  (complétant  le  profil  de  18(i3). 
1880.  Guyerdet  (A.),  conservateur  des  collections  géologiques  à 

l'École  des  Mines.  —  Carte  géologique  détaillée  de  la  feuille 

de  Bernay,  avec  notice. 

1883.  —  Fragments   de   géologie    normande.    (Assoc.   franc,   pour 

Vavanc.  des  se.,  12^  session  à  Rouen,  séance  du  22  août  1883  ; 
Paris,  1883  [1884],  p.  485-491,  1  pL,  2  fig.  dans  le  texte  ;  tiré 
à  part,  Paris,  1883,  in-8o  de  8  p.  et  1  p.  de  coupes  dont  1  pi.) 

1884.  —  Grenatite  du  Mont-Cerizi  (Orne).  (Caen  :  Bull.  Soc.  linii.  de 

Norm.,  1883-84  [1884],  3^  sér.,  VIII,  p.  352-356,  1  pi.) 

1885.  —  I.   Coupe  géologique  des  carrières  du  four  à  chaux  de 

Vimoutiers  (Orne).  —  IL  Profil  géologique  de  Chaumont  à 
Gacé  et  Résenlieu  (Orne).  (Bull.  Soc.  linn.  de  Norm.,  1884-85 
[1885],  3e  sér.,  IX,  p.  196-202,  1  pi.  coupe.) 


NOTES 

Pour  servir  à.  la   Minéralogie  de  la  Loire-Inférieure 
Par  Ch.  bar  et 


Les  carrières  d'argile  de  la  Moye,  situées  dans  la  commune 
de  Couëron,  sur  la  roule  qui  va  de  ce  bourg  à  Sautron,  ont 
donné  autrefois  de  nombreuses  espèces  minérales,  que  j'ai 
mentionnées  dans  un  précédent  travail.  Actuellement,  l'une 
de  ces  carrières  se  trouve  en  grande  partie  abandonnée  ; 
cependant  on  peut  voir  encore,  sur  le  terre-plein  qui  l'entoure, 
des  amas  de  gros  cailloux  de  quartz,  dans  lesquels  j'ai  cons- 
taté de  très  intéressantes  épigénies. 

L'une  d'elles  est  représentée  par  de  très  petits  cristaux  de 
calcite  rhomboédrique  tranformés  en  quartz.  Ces  rhom- 
boèdres sont  parfaitement  constitués;  ils  sont  déposés,  dans 
de  petites  géodes,  sur  des  cristaux  de  quartz  pyramide,  ils 
mesurent  à  peine  1  à  2  millimètres  de  diamètre. 

La  seconde  épigénie,  que  l'on  trouve  exactement  dans  les 
mêmes  conditions,  consiste  en  petits  cristaux  de  dolomie, 
également  transformés  en  quartz  ;  ils  diftërent  des  précédents 
en  ce  qu'ils  sont  entièrement  vides  ;  seul,  le  squelette  du 
cristal  reste  admirablement  conservé  ;  les  cloisons  formant 
les  faces  de  ces  petits  rhomboèdres  sont  constituées  par  de  la 
silice  pure  à  l'état  cristallin.  Tous  ces  cristaux  sont  déposés 
sur  du  quartz  cristallisé  ou  disposés  en  druses  dans  de  petites 
géodes. 

Je  signalerai,  comme  appartenant  à  la  dolomie,  tout  le 
calcaire  que  l'on  rencontre  accidentellement  dans  les  gneiss 
à  amphibole  des  coteaux  de  Beautour,  sur  les  bords  de  la 
Sèvre,  ainsi  que  celui  qui  se  trouve  dans  les  mêmes  roches 
au  coteau  du  Chêne,  près  Vertou.  Dans  ces  deux  gisements, 
le  minéral  est  associé  à  l'épidote  et  à  la  pyrrothine.  C'est  par 
erreur  que  je  l'avais  attribué,  autrefois,  au  calcaire  (CO^Ca). 

Nantes.  -  Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest,  2'  sér.,  t.  III,  fasc.  III-IV,  31  aécemlne  l'JU3.  25 
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La  magnétite  granulaire  est  assez  commune  dans  la  ser- 
pentine du  village  de  Lorgerais,  situé  à  3  kilomètres  environ 
de  la  route  de  Blain  à  P'ay  ;  cette  serpentine  est  souvent  tra- 
versée par  des  fils  très  minces  d'un  blanc  argentin  appar- 
tenant au  chrysotile,  dont  l'éclat  est  très  vif.  La  métaxite 
forme  assez  fréquemment  des  petits  lits  de  peu  d'importance 
dans  les  parties  clivables  de  la  même  roche. 

Notre  excellent  collègue,  M.  Revellière,  a  recueilli  dans  les 
travaux  de  la  tranchée  du  chemin  de  fer,  près  la  station  de 
Fay,  de  très  gros  cristaux  de  quartz  prisme  ;  malheureusement 
ces  cristaux  sont  peu  transparents,  ils  sont  le  plus  souvent 
laiteux. 

Le  manganèse  oxydé  (psilomélane)  à  l'état  pulvérulent, 
s'est  montré,  en  assez  grande  quantité,  dans  un  filon  feldspa- 
thique  des  carrières  de  la  Roche  de  la  prairie  de  Mauves, 
ouvertes  pour  les  besoins  des  constructions  de  la  nouvelle 
prise  d'eau.  Jusqu'à  présent,  si  la  psilomélane  était  un  minéral 
inconnu  dans  notre  région,  cela  tenait  uniquement  à  ce  que 
le  groupe  des  oxydes  de  manganèse  avait  toujours  été  assez 
confus,  et  qu'en  raison  de  ce  fait,  il  avait  toujours  présenté 
beaucoup  de  difficultés  lorsqu'il  s'était  agi  d'assigner  à  chaque 
espèce  la  véritable  place  qu'elle  devait  occuper  dans  l'ordre 
minéralogique.  Or,  il  n'en  est  plus  de  même  aujourd'hui  ; 
notre  savant  collègue,  M.  A.  Lacroix,  vient,  en  effet,  d'aplanir 
toutes  ces  difficultés,  en  revisant  complètement  la  classe  des 
manganites,  dans  laquelle  il  a  constitué  un  nouveau  groupe 
parfaitement  défini,  auquel  il  a  donné  le  nom  de  groupe  des 
psilomélanes  ;  ce  groupe  a  pour  type  la  psilomélane  propre- 
ment dite,  et  c'est  à  ce  groupe  qu'appartient  la  plus  grande 
partie  des  oxydes  de  manganèse  que  Ion  aVencontrés  et  que 
l'on  trouve  encore  dans  notre  département.  Une  analyse  très 
simple  permettra  toujours  de  reconnaître  facilement  le 
minéral  :  il  suffira  pour  cela,  de  traiter  à  chaud  par  l'acide 
chlorhydrique,  une  petite  quantité  de  poudre  du  iuinéral  à 
essayer  ;  si  le  minéral  appartient  à  la  psilomélane,  la  liqueur 
prendra  à  chaud  u;ie  couleur  verte  qui  deviendra  incolore 
par  le  refroidissement;  ce  phénomène  est  caractéristique,  car 
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il  ne  se  produit  jamais  avec  les  autres  oxydes  de  manganèse  ; 
ce  procédé  est  celui  mis  en  usage  par  M.  A.  Lacroix,  dans  son 
laboratoire. 

Je  signalerai  aussi  une  nouvelle  l'orme  de  tourmaline  noire 
que  j'ai  rencontrée  dans  les  carrières  à  gra- 
nulite  d'Orvault  ;  le  cristal,  dont  il  est  ques- 
tion, présente  une  des  formes  des  cristaux 
bruns  de  Ceylan ,  décrite  et  figurée  par 
M.  Descloiseaux  dans  son  Manuel  de  Miné- 
ralogie (T.  I,  p.  Ô0(),  fig.  2131^'^).  L'échan- 
tillon d'Orvault  mesure  7  millimètres  de  Tounnaiim-.  —  OiMm\i 
diamètre  sur  12  millimètres  de  longueur  (voir  fig.  ci-contre). 

Dans  la  Miuéralogie  de  la  Loire-Inférieure,  j'ai  omis  invo- 
lontairement de  signaler  la  présence  de  l'apalite  dans  ces 
mêmes  carrières  d'Orvault,  où  elle  se  montre  tantôt  cris- 
tallisée, le  plus  souvent  à  l'étal  amorphe  ;  les  cristaux  sont 
toujours  de  petite  taille,  leur  couleur  est  blanc  verdàtre  ;  à 
l'état  amorphe  sa  couleur  est  vert  foncé  ;  elle  apparaît  souvent 
en  petits  grains  dans  les  éléments  leptinoïdcs  de  la  roche,  où 
elle  est  associée  avec  d'innombrables  petits  grenats  roses 
remarquables  par  leur  transparence. 

La  sillimanite,  en  nombreux  et  beaux  échantillons,  a  été 
signalée  par  M.  Esnault,  instituteur  honoraire,  dans  les  tra- 
vaux des  nouveaux  bassins  de  Saint-Nazaire,  où  ce  minéral 
paraît  être  très  abondant.  Il  y  a  donc  lieu  de  considérer 
maintenant  Saint-Nazaire  et  ses  environs  comme  le  gisement 
classique  de  la  sillimanite  dans  la  Loire-Inférieure. 

Dans  une  excursion  faite  le  27  juillet  dernier,  en  compagnie 
de  MM.  Dav3%  ingénieur,  et  Esnault,  instituteur  honoraire,  à 
la  Chapelle-du-Planté,  commune  de  Quilly,  pays  de  la  calcé- 
doine, nous  avons  pu  constater  que  le  gisement  de  ces  beaux 
minéraux  était  actuellement  en  grande  partie  épuisé  ;  néan- 
moins, nous  avons  encore  pu  récolter  quelques  rares  frag- 
ments de  calcédoine,  avec  quelques  échantillons  de  cornaline, 
de  sardoine  et  de  quartz  prase  ;  nous  avons  pu  constater 
également  que  la  serpentine  de  ce  gisement  renfermait  fré- 
quemment de  la  métaxite  dont  nous  avons  recueilli  quelques 
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bons  échantilions.  II  paraît  bien  évident  que  la  formation  des 
calcédoines  de  la  Cbapelle-du-PIanté  est  due  uniquement  à 
des  infiltrations  de  silice  à  travers  les  couches  supérieures  de 
la  rocbe  serpentineuse.  II  y  a  lieu  d'espérer  que,  lorsque  l'on 
aura  entrepris  le  défrichement  des  parties  hautes  de  ces  ter- 
rains, on  parviendra  à  mettre  au  jour,  pour  la  grande  joie 
des  minéralogistes,  de  nouveaux  blocs  des  belles  calcédoines 
disparues. 

En  terminant,  je  signalerai  la  présence  de  la  chalcolite 
dans  les  carrières  du  bourg  d'OrvauIt.  La  chalcolite  est  un 
phosphate  d'urane  renfermant  du  cuivre  en  petites  propor- 
tions ;  ce  minéral  que  j'ai  entrevu  depuis  de  longues  années 
dans  cette  carrière,  accompagne  fréquemment  l'uranite  de  ce 
gisement.  Je  prépare  sur  ce  sujet  un  petit  travail  que  je  pré- 
senterai, sous  peu  de  temps,  à  la  Société. 


Nantes,  P""  décembre  1903. 


RAPPORT  A  M.  LE  DIRECTEUR 
(lu  Service  de  la  Carte  géologique  détaillée  de  la  France 


FEUILLE    D'ANGERS 

par 

M.  Louis  BUREAU 

Directeur  du  Muséum  d'histoire  naturelle  de  Nantes 


La  campagne  de  1903  a  eu  pour  ol)jet  d'achever  Texplora- 
tioii  des  enviions  de  Sainl-Malluirin  et  Gennes,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Loire,  et  de  Gizeux,  Courléon,  la  Breille,  Meigné, 
Breil,  Noyant,  Denezé,  Baugé,  sur  la  rive  droite  du  fleuve. 

Turonien.  —  Le  Turonien  inférieur  débute,  au  sud  de  la 
Loire,  sur  le  bord  nord  du  plateau  de  Saint-Saturnin,  par  le 
niveau  à  Terebratella  carentonensis,  dont  j'avais  déjà  signalé 
la  présence  au  moulin  du  Petit-Renard,  près  Blaison.  Cette 
zone  se  prolonge  vers  l'ouest,  jusqu'à  Touchebœuf,  au  sud 
de  Saint-Sulpice,  où  elle  supporte  directement  les  sables 
sénoniens. 

Sur  le  bord  sud  du  même  plateau,  s'observent  le  TuITeau 
de  l'Anjou  et  le  Turonien  supérieur  représenté  par  le  Tulîeau 
jaune  sableux,  surmonté  par  des  sables  glauconieux  à  Bryo- 
zoaires (Etiau). 

Sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  au  sud  de  Gizeux,  on  voit, 
au-dessus  du  TufTeau  de  l'Anjou,  le  Turonien  supérieur,  pro- 
longement des  couches  à  Radiolites  Ponziana  d'Orb.,  de  la 
gare  de  Continvoir  (bord  ouest  de  la  feuille  de  Tours).  On 
le  suit  au  sud  de  Gizeux,  sur  les  deux  rives  du  Chavaçon, 
jusqu'au  moulin  de  Ton  vois  ;  mais  il  est  mieux  représenté 
sur  la  rive  gauche.  Il  est  formé  tantôt  d'un  calcaire  blanc 

Nantes  —  Bull.  Soc.  se.  nat.  Oiiesl,  2'  sér.,  t.  III,  fasc.  III-IV,  31  décembre  1903. 


390  BULL.    soc.    se.    NAT.    OUEST.    —    2'  SÉR.,    T.    III 

jaunâtre  iioduleiix,  tantôt  de  sables  calcarit'ères,  remplis  de 
Biyozoaires,  ce  qui  lui  donne  rasj)ect  d'un  falun. 

Le  Tufîeau  est  la  région  des  noyers  et  des  céréales  ;  les 
sables  à  Bryozoaires,  celle  des  pins  et  des  l)ruyères. 

Sénonien.  —  Le  Sénonien,  du  plateau  de  Saint-Saturnin, 
composé,  à  la  base,  de  sables  fins  siliceux,  au  sommet  des 
sables  à  Spongiaires,  diminue  sensiblement  de  puissance 
d'Est  à  Ouest,  entre  Saint-Réniy-la-Varenne  et  Saint-Saturnin. 
Sous  l'église  de  ce  dernier  bourg,  l'étage  est  réduit  au  niveau 
des  sables  fins,  épais  de  deux  ou  trois  mètres. 

Les  sables  à  Spongiaires  s'observent  principalement  vers  le 
milieu  et  sur  le  versant  Sud  du  plateau. 

iVu  nord  de  la  Loire,  au  sud  de  Gizeux,  les  sal)les  siliceux 
sénoniens  surmontent  les  sables  h  Bryozoaires  du  Turonien 
supérieur  et  contiennent  des  plaquettes  gréseuses,  des  (êtes  de 
chats  et  des  silex  branchus. 

Les  grès  à  Sabalites,  épais,  à  Saint-Saturnin,  de  0 '"  50  à 
G '"80,  atteignent,  au  Frêne,  une  épaisseur  de  2  mètres.  Ils 
reposent  tantôt  sur  le  niveau  des  Sables  fins  sénoniens,  Saint- 
Saturnin,  tantôt  sur  celui  des  Spongiaires,  Bourion,  au  Sud 
de  Saint-Rémy-la-Varenne.  Ils  sont  activement  exploités, 
comme  pavés,  dans  de  nombreuses  localités,  principalement 
à  Saint-Saturnin,  aux  villages  du  Frêne  et  de  Chauvigné. 

Calcaire  d'eau  douce.  —  Le  Calcaire  d'eau  douce  est 
représenté  au  moulin  de  la  Grande-Écuelle,  S.-E.  de  Blaison, 
par  des  meulières  et  quelques  blocs  de  calcaire  marneux. 
Des  gisements  semblables  s'observent  sur  le  même  plateau, 
au  Frédelin  et  à  la  Martinière,  à  l'ouest  de  Couture. 

Les  nouveaux  Faluns  que  j'ai  visités  appartiennent,  les 
uns  au  faciès  Savignéen,  les  autres  au  faciès  Pontilévien  de 
M.  G.  Dollfus. 

Le  faciès  Savignéen,  à  Bryozoaires,  Polypiers  et  Nullipores, 
s'observe,  au  Sud  de  la  Loire,  à  Saint-EUier,  Est  de  Brissac  ; 
au  Nord  du  fleuve,  dans  la  commune  de  Méon  :  au  Pin,  à  la 
Boucbardière  et  à  Craie;  dans  la  commune  de  Breil  :  à  la 
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Blandinière,  entre  Saint-Martin-d'Arcé  et  Volandry,  à  la 
ferme  de  la  Bruandière,  près  le  château  de  Marolles,  où  il 
n'est  pas  exploité. 

Le  faciès  Ponlilévien,  représenté  par  un  calcaire  marneux 
blanchâtre,  avec  nombreux  galets  et  0.  crassissima,  se  voit 
dans  la  commune  de  Meigné,  à  Oclival  et  Civray,  et  dans 
celle  de  Denezé,  au  Chat-Mou  et  à  Brégirard.  Le  gisement  de 
Civray,  très  riche  en  fossiles,  d'une  belle  conservation,  peut 
rivaliser  avec  celui,  bien  connu,  de  la  Beurelière,  près  le  Breil 
de  Foin,  au  sud  de  Genneteil. 


FAUNE  LÉPIDOPTÉROLOGIQUE 

DE    LA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

Par 

le  D'  Samuel  BONJOUR 


//«=    PARTIE 

MICROLÉPIDOPTÈRES  <  ' 


AVANT-PROPOS 

Ce  n'est  qu'après  bien  du  temps,  bien  de^  études,  bien  des 
hésitations  que  je  me  suis  décidé  à  donner  ce  travail  à  la 
Société  qui  m'a  fait  le  grand  honneur  de  m'appeler  à  la  pré- 
sider. Encore  n'eussé-je  pas  osé  me  risquer  aussi  téméraire- 
ment si  je  n'avais  considéré  qu'un  tel  travail  doit  forcément 
se  trouver  incomplet. 

Que  l'on  songe,  en  effet,  au  nombre  immense  de  ces  infini- 
ment petits  que  Linné  appelait  «  les  Colibris  des  Papillons  », 
aux  difficultés  multiples  que  l'on  éprouve  à  les  surprendre,  à 
les  récolter  sans  endommager  leurs  ailes  qu'un  souffle  suffit 
à  gâter,  à  les  préparer  et  surtout  à  les  déterminer  exactement  ! 
Pour  arriver  à  un  résultat,  il  faut  une  patience  à  toute 
épreuve,  un  esprit  de  méthode  absolu  ;  il  faut  savoir  attendre, 
souvent  longtemps,  pour  la  détermination  d'une  espèce,  car 
les  figures  et  trop  souvent  les  descriptions  même  que  l'on 

(1)  Voir  au  Bulletin,  1897,  t.  VII,  p.  161-263,  la  l-^-^  partie  :  Macrolépuinptères. 
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trouve  ilaiis  les  auteurs,  sont   souvent  bien  loin  de  donner 
l'aspert  vi'iitabh'  de  I  insecte. 

Il  faut  aussi  taire  l)eaucoup  d'élevages  afin  de  connaitre  le 
mieux  pos-^ible  les  mœurs  des  .miiuiiux.  Tout  cela,  dis-je, 
prend  un  tem,)s  mi  )rm/  et  mon  travail,  si  incomplet  qu'il 
so  t,  ce  i|U('  je  sais  uii>  u\  que  per'^onne,  —  n'aurait  jamais 
|)U  ~ir>  nii  né  même  jus(jirà  ce  j)«)inl,  si  je  n'avais  trouvé  des 
jiuii--  et  dis  collaborateurs  dévoués. 

En  j)i\  uiièic  ligne,  je  nommerai  M.  Uehermann-Ro}'  qui  a 
bien  vt)uln  guider  mes  premiers  |)as  en  microlépidoptérologie 
et  qu!.  par  la  suite,  s'est  constamment  efforcé  de  m'aidera 
réson(h'e  bien  des  difficultés. 

Je  citerai  ensuite  M.  Paré  qui  avait  réuni  un  grand  nombre 
de  sujets  ;  [)ar  la  suite,  ne  continuant  plus  à  collectionner,  il 
m'a  fait  d  on  de  tout  ce  qu'il  possédait  d'intéressant  pour  cette 
partie  de  notre  faune  et  ce  don  n'a  pas  peu  contribué  à  enri- 
chir ma  collection. 

Enfin,  trois  amis  de  la  science,  MM.  Blot,  Gaire  et  Gau- 
thier-Villaume  s'étaient  constitué  mes  chasseurs  ;  tout  ce 
qu'ils  capturaient  me  passait  par  les  mains  et,  dès  qu'il  se 
trouvait  une  pièce  intéressante  pour  la  faune  de  notre  dépar- 
ment,  ces  braves  amis  me  l'abandonnaient  à  l'instant 
connaissant  mes  intentions  pour  l'avenir  et  désirant  prendre 
part  à  mon  œuvre.  Dire  ce  qu'ils  ont  capturé  de  milliers  de 
ces  infiniment  petits,  et  tout  le  soin  qu'ils  apportaient  à  me 
les  remettre  en  bon  état  !...  Je  leur  dois  donc  énormément  de 
reconnaissance  ;  qu'ils  me  permettent  de  la  leur  témoigner  ici 
en  même  temps  que  ma  sincère  amitié. 

Je  remercie  également  tous  ceux  qui  m'ont  apporté  des 
matériaux  ;  si  peu  que  ce  fût,  c'était  toujours  un  appoint  qui 
n'a  pas  été  perdu. 

Malheureusement,  ces  messieurs  se  sont  dispersés  sur 
divers  points  de  la  France,  et  je  me  trouve  aujourd'hui  seul, 
je  pense,  à  m'occuper  de  ces  études  si  ardues  —  solus  nans  in 
gargite  vasto.  —  Aussi  me  trouvé-je  forcément  ralenti  dans 
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mon  travail  que  je  n'ai  cependant  point  abandonné,  mais  qui 
devient  écrasant  pour  un  homme  seul. 

Les  déterminations  des  insectes  Taisant  partie  de  mon 
travail  ont  été  faites  avec  le  plus  grand  soin  et  soumises  à  un 
contrôle  rigoureux  exercé  par  les  plus  habiles  maîtres  de 
Paris,  en  tète  desquels  j'inscris  avec  une  tristesse  profonde  le 
nom  de  L.  Ragonot,  cet  admirable  savant,  si  modeste,  si  bon, 
si  sûr.  Ce  fut  lui  qui  me  donna  la  clef  de  bien  des  problèmes 
pour  la  diagnose  et  qui  m'assista  de  ses  conseils,  même  par 
correspondance,  tant  qu'il  vécut,  trouvant  toujours,  au  milieu 
de  ses  occupations  incessantes,  le  temps  de  répondre  au 
néophyte  qui  lui  demandait  conseil  ;  c'est  donc  un  impérieux 
devoir  pour  moi  de  proclamer  ici  bien  haut  toute  la  recon- 
naissance dont  je  lui  serai  toujours  redevable. 

On  sera  frappé,  en  lisant  ce  travail,  de  voir  certaines 
familles  absentes  ou  seulement  représentées  par  quelques 
genres,  et  même  quelques  genres  très  nombreux  représentés 
par  fort  peu  d'espèces  ou  même  pas  représentés  du  tout,  par 
exemple  les  genres  Ornix,  Lithocolleiis,  Lyonetia,  Nepticiila  ; 
en  voici  la  raison  :  ce  que  je  sais  sur  ces  questions  est  trop 
peu  de  chose  ou  trop  incertain  pour  m'autoriser  à  en  parler. 
Outre  la  taille  minuscule  de  ces  animaux,  il  faut,  pour 
aborder  leur  étude,  disposer  de  matériaux  qui  me  manquaient 
et  me  manquent  encore  aujourd'hui.  Il  faut  aussi  posséder 
une  puissance  de  la  vue  que  je  n'ai  plus  maintenant.  Aussi, 
plutôt  que  de  faire  de  mauvaise  besogne,  ai-je  pris  le  parti 
de  m'en  tenir  à  ce  que  je  savais  positivement  —  rien  ou 
presque  rien. 

A  mes  jeunes  collègues  et  successeurs  de  débrouiller  ces 
questions  ;  elles  sont  ardues,  je  les  en  préviens,  mais  ils  n'en 
auront  que  plus  de  mérite. 

Les  numéros  des  genres  et  des  espèces  sont  empruntés  au 
Catalogue  Staudinger  et  Wocke,  édition  de  1870  ;  c'est  avec 
lui  que  j'ai  travaillé  pendant  plus  de  quinze  ans  et  il  est 
encore  aujourd'hui  très  suffisant,  à  mon  avis  du  moins,  pour 
un  catalogue  du  genre  de  celui-ci. 
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Je  termine  en  olIVanl  mon  travail  à  notre  chère  Société  des 
Sciences  naturelles  de  TOuest  de  la  France.  Puisse-t-elle 
prospérer  et  continuer,  comme  elle  l'a  toujours  fait,  à  rendre 
des  services  à  la  science.  Je  suis  heureux  de  lui  dédier  mon 
ouvrage,  qui  m'a  coûté  tant  de  peine,  en  attendant  que  je 
dépose  moi-même,  au  Muséum  de  ma  bonne  vieille  ville,  la 
collection  qui  contient  tous  les  types  qui  m'ont  servi. 

D'  Samuel  Bonjour. 

Nantes,  9  août  1903. 


MICROLEPIDOPTERA 


E.     PYRALIDINA 

I.  PYRALIDIDAE 

Gen.  i.  Cledeobia  Dap. 

13.  Angustalis  Schifï.  —  Abondante  dans  tout  le  dépar- 
tement, de  mai  à  septembre.  On  trouve  beaucoup  plus  de 
màles  que  de  femelles,  surtout  de  celles  appartenant  au  type 
rouge-cuivreux. 

Chenille.  —  Selon  Duponchel,  citant  Treitschke,  elle  doit 
vivre  sur  l'épilobe  des  marais  {Epilohiiim  palustre).  D'après 
M.  Roy,  sur  les  mousses,  de  septembre  à  avril.  D'après 
Minière,  elle  se  nourrirait  de  racines  de  cryptogames  ou  de 
très  petites  plantes  qui  s'y  trouvent  mêlées.  Millière  ajoute 
qu'on  la  trouve  en  juin. 

Gen.  4.  Aglossa  Latr. 

24.  Pinguinalis  L.  —  Commune,  de  juin  k  septembre. 
Elle  se  tient  pendant  le  jour  dans  les  endroits  frais  et  à  l'abri 
de  la  lumière  du  soleil.  Le  soir,  elle  sort  de  sa  retraite  et  se 
précipite  autour  des  lumières.  On  la  voit  surtout  fréquenter 
les  cuisines,  les  offices  et,  en  général,  tous  les  endroits  où  se 
trouvent  des  matières  organiques  animales,  surtout  des 
graisses. 

Chenille.  —  Partout  où  l'on  dépose  des  graisses  et  autres 
débris  d'animaux,  dans  les  cuisines  et  les  offices  mal  tenus, 
en  avril  et  mai.  Éclosions  dès  la  fm  de  mai.  Bien  que  cette 
larve  soit  très  commune,  il  est  fort  difficile  de  la  trouver  ; 
pour  ma  part,  je  ne  l'ai  jamais  capturée  qu'une  seule  fois,  en 
train  de  filer  sa  coque  au  fond  d'un  verre  à  boire  ;  la  méta- 
morphose a  eu  lieu  presque  immédiatement,  en  sorte  que  je 
n'ai  pu  l'étudier  suffisamment  ni  même  la  peindre. 
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26.  Guprealis  Hb.  —  Commune  partout,  de  juillet  à 
septembre.  On  trouve  des  exemplaires  très  foncés  et  d'autres 
extrêmement  pâles,  presque  décolorés. 

Chenille.  —  Dans  les  habitations,  vivant  de  détritus  orga- 
niques. On  la  trouve  surtout  en  avril  et  mai.  Cette  larve  se 
tient  pendant  le  jour  cachée  dans  les  fentes  des  parquets,  des 
meubles,  des  lambris,  etc.,  et  est  fort  difficile  à  trouver.  On 
ne  rencontre  jamais  que  des  larves  prêtes  à  se  chrysalider. 

Gen.  6.  Asopia  Tr. 

32.  Glaucinalis  L.  -  Bords  de  la  Chézine  en  juillet 
(D.-Roy):  Nantes,  jardin  passage  Saint- Yves,  un  exemplaire 
9,  22  juin  1899,  en  battant  les  buissons.  Rare. 

Chenille.  —  Selon  M.  D.-Roy,  en  mai,  dans  les  feuilles 
pourries.  D'après  Merrin,  d'avril  à  juin  dans  les  extrémités 
des  bourgeons  de  bouleau  (Betula  alba). 

34.  Costalis  Fab.  =  Fimbrialis  S.  V.  —  Nantes,  dans  les 
jardins  à  la  miellée,  en  août  (S.  Bonjour)  ;  environs  de  Nantes 
(D.-Roy,  Paré).  Assez  rare. 

J'ignore  de  quoi  vit  la  chenille. 

35.  Farinalis  L.  —  Commune,  partout  où  l'on  garde  des 
farines,  de  juin  à  la  fm  de  septembre.  Je  l'ai  trouvée  aussi 
plusieurs  fois  dans  les  bois  et  dans  les  jardins,  appliquée  sur 
le  tronc  des  arbres.  Vient  très  volontiers  aux  lumières. 

Chenille.  —  Je  n'ai  jamais  pu  réussir  à  capturer  cette  larve. 
Cependant,  il  est  bien  probable  qu'elle  vit  dans  nos  maisons. 
M.  D.-Roy  dit  qu'elle  hiverne  dans  la  paille  des  greniers.  Je 
n'ai  jamais  été  à  même  de  constater  ce  fait,  mentionné 
d'ailleurs  par  d'autres  entomologistes. 

Gen.  7.  Endotricha  Z. 

40.  Flammealis  S.  V.  —  Partout  abondante,  certaines 
années  en  quantités  fabuleuses.  De  juin  à  octobre,  en  battant 
les  haies  et  les  buissons,  le  soir  aux  lumières  et  aussi  à  la 
miellée.    Cette   espèce   varie  beaucoup   comme  teintes  ;   on 


s.    BONJOUR.    —    LÉPIDOPT.    DE    LA    LOIRE-INF.  399 

trouve  des  exemplaires  d'un  jaune  ocreux,  d'autres  d'un 
rouge  vineux  bien  prononcé,  d'autres  d'un  ton  rembruni, 
presque  fuligineux,  et  toutes  les  Iransitions  entre  ces  trois 
teintes. 

Chenille.  —  D'après  Stephens,  elle  vit  sur  le  troène  (Ligus- 
trum  vulgare)  ;  d'après  Merrin,  sur  les  bruyères.  Je  suis 
convaincu  qu'elle  vit  aussi  sur  d'autres  plantes,  car  le 
papillon  abonde  dans  des  localités  totalement  dépourvues  de 
troènes  et  de  bruyères. 

Gen.  9,  Scoparia  Hw. 

47.  Ambigualis  Tr.  —  Je  n'en  ai  pu  obtenir  que  deux 
exemplaires  :  l'un  a  été  capturé  le  11  juin  1896,  à  la  Maillar- 
dière,  par  mon  ami  M.  G.  Blot  ;  l'autre  provient  d'une 
chenille  que  jai  trouvée  sur  des  mousses,  dans  mon  jardin, 
au  mois  d'avril  ;  cette  larve  s'est  chr3^salidée  en  mai  1899  et 
l'insecte  parfait  est  éclos  le  30  juin. 

52.  Dubitalis  Hb.  —  Partout  commune  en  mai,   sur  les 
troncs  des  arbres  à  écorce  rugeuse,  surtout  des  chênes. 
Chenille.  —  Au  printemps,  sur  les  mousses. 

67.  Resinea  Hw.  —  Je  n'en  ai  recueilli  que  deux  individus  ; 
le  premier  dans  mon  jardin,  en  juillet  1894,  déterminé  par 
feu  Ragonot  lui-même  ;  le  second  a  été  pris  par  jM.  G.  Blot,  le 
6  juin  1896,  h  Toutes-Aides. 

Chenille.  —  Au  printemps,  sur  les  lichens,  d'après  les 
auteurs. 

68.  Laetella  Z.  —  Jardins  de  Nantes  et  en  général  un  peu 
partout  dans  le  département,  de  juin  à  la  fin  d'août.  Assez 
commune. 

Chenille.  —  Je  ne  l'ai  jamais  trouvée,  mais  je  pense  qu'elle 
doit  vivre  dans  les  mousses  et  les  lichens  df-s  arbrrs. 

69.  Truncicolella  Su         Tirs    oiiini   n-^       r'ou  .  d  uni 
à  la  fin  de  juillet,  sur  les  Ironcs  (Icn    irhn  s  oli  •  l'e  s  t  .dI 
exactement   a|)pli([iiée    surto"!    '^iir  (-(mx   d"       h'"^  '        r 
ormes. 
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Chenille.  —  Au  printemps,  dans  les  mousses  qui  croissent 
sur  les  pierres. 

70.  Crataegella  Hh.  —  Commune  partout  ;  certaines 
années  en  quantités  considérables,  en  juillet  et  août. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai,  dans  les  tubes  de  soie  blanche 
qu'elle  file  dans  les  mousses  qui  croissent  sur  les  troncs  des 
arbres. 

71.  Frequentella  Stl.  —  Commune  dans  les  jardins  de 
Nantes  et  partout  en  juin  et  juillet.  Celte  espèce  est  très  facile 
à  confondre  avec  la  prccétlcnle. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  avril  sur  diverses  mousses, 
notamment  sur  Hypnuni  elegans. 

73.  Angustea  Stph.  —  Je  n'en  ai  recueilli  que  deux  exem- 
plaires :  l'un^ris  le  24  mai  1899  à  S'-Brevin  par  M.  Gauthier- 
Villaume,  l'autre  fin  juin  1898  par  moi,  au  Pouliguen,  dans  la 
propriété  de  mon  ami  le  D""  Rivron. 

J'ignore  où  vit  la  chenille. 

Gen.  12.   Heliothela  Gn. 

78.  Atralis  Hb.  —  Un  exemplaire  o\  capturé  le  30  mai  1896 
dans  mon  jardin,  passage  Saint-Yves,  au  grand  soleil,  sur 
des  feuilles  de  groseillier  à  grappes.  Un  autre  individu  a  été 
pris  par  M.  D.-Roy.  Un  troisième  a  été  trouvé  par  mon  ami 
le  D""  Le  Même,  dans  une  serre,  route  de  I^aris.  Enfin  un 
quatrième  sujet,  9,  a  été  pris,  le  2  août  1897,  à  Saint-Brevin, 
par  M.  Gauthier-Villaume. 

Ce  superbe  insecte  doit  être  moins  rare  qu'on  pourrait  le 
supposer  d'après  ce  petit  nombre  de  captures;  mais  la 
rapidité  extraordinaire  de  son  vol,  l'exiguité  de  sa  taille  et 
l'éclat  métallique  que  présentent  ses  ailes  au  soleil  (sous  les 
rayons  duquel  il  se  tient  toujours)  le  font  très  facilement 
échapper  au  regard  de  l'entomologisle  le  mieux  doué  et  le 
plus  exercé. 

Chenille.  —  Je  ne  l'ai  jamais  rencontrée  et  n'ai  pu  trouver 
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aucune  indication  à  son  sujet  dans  les  divers  auteurs  que  j'ai 
été  à  même  de  consulter. 

Gen.  14.  Threnodes  Gn. 

82.  Pollinalis  S.  V.  —  Environs  de  Nantes,  coteaux  du 
Chêne-Vert  (D.-Roy)  ;  coteau  de  la  Bouvardière,  route  de 
Vannes,  en  juillet  et  août  (Paré).  Rare.  Cet  insecte  se  tient 
toujours  au  grand  soleil,  volant  constamment,  et  sa  rapidité 
est  telle  qu'il  devient  extrêmement  difficile  à  capturer. 

Chenille.  —  D'après  Guénée,  sur  divers  genêts  (Genista 
tinctoria  et  germanica)  et  sur  Cylisiis  nigricans,  en  juin  et 
juillet.  Je  n'ai  jamais  pu  trouver  cette  chenille. 

Gen.  21.  Odontia  Diip. 

100.  Dentalis  Schiff.  —  Je  n'en  ai  obtenu  jusqu'à  présent 
que  cinq  exemplaires  ;  trois  ont  été  pris  aux  lumières,  en 
août  1896,  à  la  Birochère,  près  Pornic,  par  mon  ami  M.  le  D"" 
Emile  Bureau  ;  un  quatrième  sujet  a  été  pris  en  juillet  1898,  à 
Saint-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume  ;  le  cinquième  indi- 
vidu a  été  capturé  sur  la  route  de  Juigné,  près  Ancenis,  par 
M.  H.  Gaire. 

Chenille.  —  D'après  Duponchel,  dans  les  tiges  de  la  vipé- 
rine {Echium  vulgare),  d'où  elle  ne  sort  que  pour  se  chrysa- 
lider  entre  les  feuilles.  On  trouve  cette  chenille  en  mai  et 
aussi  en  juillet  et  août. 

Gen.  28.  Eurrhypara  Hh. 

109.  Urticata  L.  —  Partout  répandue,  mais  nulle  part 
commune  ;  elle  parait  en  mai,  en  juin  et  en  août.  Elle 
recherche  les  lieux  frais  où  croissent  les  orties. 

Chenille.  —  Sur  l'ortie  brûlante  (Urtica  urens)  ;  l'éclosion  de 
l'œuf  a  lieu  en  août,  la  larve  parvient  à  toute  sa  taille  au 
commencement  d'octobre  et  sort  alors  de  la  gaine  de  feuilles 
qu'elle  s'est  construite,  pour  aller  se  réfugier  dans  quelque 
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fente  de  mur  ou  d'écorce  ;  là  elle  se  tisse  une  enveloppe  de 
soie  blanche  où  a  lieu  la  métamorphose.  Le  papillon  éclot 
l'année  suivante. 

Gen.  29.  Botys  Tr. 

112.  Octomaculata  Fab.  —  Rare.  La  Chapelle-sur-Erdre, 
en  août;  environs  de  Nantes,  un  individu  (Paré);  13  août 
1899,  forêt  du  Cellier  (H.  Gaire),  un  seul  exemplaire. 

Chenille.  —  Elle  m'est  inconnue. 

114.  Nigrata  Se.  —  M.  D.-Roy  avait  capturé  plusieurs 
exemplaires  de  cette  espèce,  aux  environs  de  Nantes,  en  mai 
et  juin,  sur  les  coteaux  du  Chêne-Vert.  Ni  mes  collaborateurs 
ni  moi  nous  n'avons  jamais  rencontré  ce  Bolys. 

Chenille.  —  Elle  m'est  totalement  inconnue. 

123.  Aurata  Se. —  La  Chapelle-s/-Erdre,  en  mai  (D.-Roy); 
coteau  de  la  Bouvardière,  en  juin  (Paré)  ;  un  exemplaire,  le 
seul  que  j'aie  jamais  pris  (route  de  Vannes),  fait  partie  de  ma 
collection. 

Chenille.  —  Selon  plusieurs  auteurs,  sur  Mentha  aquatica, 
en  mai.  Guénée  dit  qu'on  la  trouve  aussi,  en  juin  et  juillet, 
sur  l'origan  {Origanum  oulgare). 

125.  Purpuralis  L.  —  Un  peu  partout  :  Gasché  (D.-Roy)  ; 
la  Maillardière,  en  juin  (G.  Blot)  ;  Vertou,  en  juillet  (E.  Mar- 
chand). Peu  abondante. 

Chenille.  —  Hûbner  indique  Menthn  arvensis;  Merrin  dit 
qu'on  la  trouve  en  juin  et  juillet. 

Var.  Ostrinalis  Hb.  —  Beaucoup  plus  rare  que  le  type. 
Environs  de  Nantes  (Paré)  ;  Touffou  (P.  Deckert)  ;  l'Orserie, 
près  Vertou  (E.  Marchand). 

134.  Cespitalis  Schiff.  —  Partout  commun,  sur  les  coteaux 
secs  et  herbes.  De  juin  à  octobre. 

Chenille.  —  En  juin,  sur  plusieurs  plantes  basses,  notam- 
ment sous  les  feuilles  de  la  sauge  des  prés  iSalvia  pratensis). 
Elle  vit  aussi,  d'après  Merrin,  sur  divers  Plantago. 
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145.  Nebulalis  Hb.  —  Plusieurs  exemplaires  ont  été  pris 
au  pont  de  la  Tortière  par  M.  Paré  et  faisaient  partie  de  sa 
collection.  Ce  Botys  habite  surtout  les  montagnes  de  la  Suisse 
et  du  nord  de  l'Europe,  et  sa  présence  chez  nous  ne  s'explique 
guère  ;  cependant  je  puis  garantir  l'authenticité  du  fait. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

154.  Asinalis  Hb.  —  Plusieurs  individus  capturés  au  pont 
de  la  Tortière  par  M.  Paré.  Un  individu  pris  à  Pornichet,  à  la 
miellée,  par  M""^  Inauen  et  fait  partie  de  ma  collection.  Rare. 

Chenille.  —  Il  faut  la  chercher,  dit  Merrin,  d'octobre  à 
mars  dans  les  fleurs  et  les  jeunes  graines  de  Riibia  peregrina. 

173.  Fuscalis  SchifT.  —  Environs  de  Nantes,  en  juin  et 
septembre  (D.-Roy)  ;  Préfailles,  en  septembre  (S.  B.)  ;  la 
Trémissinière,  15  avril  1<S97  (M.  Blot,  in  coll.  Bonjour).  Assez 
rare. 

Chenille.  —  D'après  von  Tischer,  cité  par  Treitschke,  cette 
larve  vit  sur  la  verge  d'or  (Solidago  Virga  nurea)  en  petites 
sociétés  sous  une  toile  commune,  en  août.  A  la  fin  de 
septembre,  ces  chenilles  se  retirent,  pour  hiverner,  dans  les 
creux  des  murs  ou  dans  des  tas  de  pierres  et  s'y  chrysalident 
dans  un  fourreau  de  soie,  au  printemps  seulement.  Le 
papillon  éclot  l'année  suivante. 

D'après  Ragonot,  cité  par  M.  Roûast,  de  Lyon,  cette  chenille 
est  polyphage  et  on  peut  la  rencontrer  aussi  sur  la  gesse  des 
prés  (Lathyrus  pralensis)  et  sur  divers  Rhinanthus. 

181.  Sambucalis  S.  V.  —  Nantes,  route  de  Paris,  en  juin 
et  juillet  (D.-Roy)  ;  un  seul  exemplaire  pris  par  moi,  le 
10  juin  1893,  à  la  Bouvardière,  dans  un  chemin  creux  et 
humide.  Rare. 

Chenille.  —  De  mai  à  septembre  sur  le  sureau  (Samlnicns 
nigra),  et  sur  l'hièble  {Sambucns  ebnlus)  dont  elle  ronge  les 
feuilles  sans  les  percer  complètement.  En  octobre,  elle  file 
une  coque  mince,  dans  laquelle  elle  passe  l'hiver,  pour  se 
chrysalider  au  printemps  seulement. 

182.  Verbascalis  Schiff.  —  Un  peu  partout,  dans  les  lieux 
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frais  et  ombreux,  de  mai  à  septembre,  M.  D.-Roy  indique  ce 
Botys  comme  très  commun  ;  malgré  cela  je  ne  l'ai  capturé 
que  trois  fois  pendant  plus  de  quinze  ans  de  chasses. 

Chenille.  —  D'après  M.  Roiiast,  sur  la  molène  (Verbascum 
thapsus). 

187.  Ferrugalis  Hb.  —  Extrêmement  commun  partout, 
pendant  toute  la  belle  saison.  En  battant  les  buissons  et  les 
herbes.  Il  vient  aussi  très  volontiers  à  la  miellée. 

Chenille.  —  D'après  C.  Lafaury,  cité  par  M.  Roûasl,  sur  les 
chardons  et  les  artichauts,  en  septembre.  Je  pense  que  celle 
larve  doit  vivre  sur  bien  d'autres  plantes  aussi.  Mais  il  est 
curieux  qu'on  ne  trouve  que  si  rarement  la  chenille  d'un 
papillon  aussi  commun  ;  cela  rappelle  tout  à  fait  ce  qui  se 
présente  pour  Plusia  gamma. 

189.  Prunalis  S.  V.  —  Partout  répandu  :  bords  de  l'Erdre, 
route  de  Paris,  dans  les  haies,  en  juillet  et  août.  Le  Gravier, 
près  Blain,  14  juillet,  plusieurs  individus  (S.  Bonjour). 

Chenille.  —  Très  polyphage  ;  en  mai  et  juin  sur  Pranns 
spinosa,  Veronica  officinalis,  divers  Rubus,  etc. 

201.  Ruralis  scop.  —  Très  commun  partout,  dans  les 
buissons  frais  et  sous  bois,  surtout  au  voisinage  des  mares  et 
des  ruisseaux. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  sur  Urtica  dioica,  dont  elle 
roule  les  feuilles  en  forme  de  cornet.  Elle  se  chrysalide,  à  la 
fin  de  juin,  dans  l'un  de  ces  cornets  qu'elle  tapisse  préalable- 
ment de  soie  blanche.  L'insecte  parfait  éclot  au  bout  de 
quinze  jours  à  trois  semaines. 

Gen.  30.  Eurycreon  Ld. 

217.  Palealis  Schilf.  —  Bords  de  la  mer  :  Préfailles,  Porni- 
chet,  en  août  (D.-Roy);  Sainte-Marie,  près  Pornic,  un  individu 
en  août  1898  (abbé  Dominique)  ;  Saint-Brevin,  en  août  1889, 
un  exemplaire  (Gauthier-Villaume).  Assez  rare  ;  espèce 
paraissant  bien  localisée  dans  la  région  pélagique. 
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Chenille.  —  En  aoùl  et  septembre,  dans  les  ombelles  de  la 
carotte  ;  passe  l'hiver  en  terre. 

219.  Verticalis  L.  —  Un  seul  exemplaire,  capturé  par  moi 
au  village  du  Gravier,  près  Blain,  le  14  juillet  1897. 
Je  n'ai  jamais  trouvé  la  chenille. 

Gen.  31  Nomophila  Hb.  Verz. 

222.  Noctuella  Schitï.  =  Hybridalis  Hb.  —  Très  com- 
mune partout,  de  juillet  à  octobre.  Certaines  années  en 
quantités  fabuleuses. 

Chenille.  —  Sur  divers  Polygonum.  Je  l'ai  trouvée  en  quan- 
tités considérables  aux  environs  de  Nantes,  dans  un  terrain 
en  friche,  sur  Polygonum  auiculare. 

Gen.  33.  Pionea  Gn. 

224.  Forficalis  L.  —  Très  commune  partout,  de  juillet  à 
octobre. 

Gen.  34.  Orobena  Gn. 

232.  Extimalis  Scop.  =  Margaritalis  S.  V.  Un  exem- 
plaire pris  au  Pouliguen,  en  aoiît  (D.-Roy)  ;  plusieurs 
individus  récoltés  dans  la  même  localité  par  moi,  fin  juin 
1898.  Rare,  très  localisée. 

Chenille.  —  Sur  Sisymbrium  palustre,  en  septembre  et 
octobre;  hiverne  dans  une  toile.  Duponchel  indique  la  même 
plante,  ajoutant  qu'elle  vit  aussi  sur  Iberis  amara  en  société, 
sous  une  toile  commune,  et  ne  se  chrysalide  qu'au  printemps 
suivant. 

233.  Straminalis  Hb.  —  Sèvres,  en  mai,  un  individu, 
(D.-Roy)  ;  Mauves,  un  exemplaire,  16  août  1895  (S.  Bon- 
jour); Doulon-lès-Nantes,  un  individu  (M.  Blot).  Rare. 

Chenille.  —  D'après  M.  Roûast,  elle  vit  au  mois  de  mars 
dans  les  tiges  du  blé. 

234.  Limbata  L.  —  Nantes,  route  'de  Paris,  en  mai  et  en 
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juillet,  dans  les  buissons  (D.-Roy)  ;  Doulon,  18  mai  1897, 
un  individu  (M.  Blot)  ;  le  Pouliguen,  fin  juin  1898,  un  individu 
(S.  Bonjour).  Rare. 

J'ignoie  de  quoi  vit  la  chenille. 

236.  Politalis  S.  V.  —  Pornichet,  en  juillet,  un  exemplaire 
(D.-Ro}')  ;  vallée  de  la  Chésine,  2  juillet  1893,  un  exemplaire 
(S.  Bonjour).  Très  rare. 

La  chenille  m'est  inconnue. 

Gen.  37.  Perinkphele  Hb.  Verz. 

249.  Lancealis  SchilT.  —  La  Chapelle-sur-Erdre,  dans  les 
prairies  humides,  en  juin  (D.-Roy)  ;  vallée  de  la  Chésine,  en 
juin  1895,  un  exemplaire  (S.  Bonjour).  Rare. 

Chenille.  —  Duponchel,  citant  Treitscbke  (lequel  s'appuie 
sur  le  témoignage  de  Zincken)  dit  qu'elle  vit  en  septembre 
sur  l'aulne  et  qu'elle  se  retire,  pour  passer  l'hiver,  dans  la 
tige  du  Sium  latifoUum. 

Gen.  42.  Diasemia  Gn. 

257.  Litterata  Se.  —  Environs  de  Nantes  ;  route  de  Paris, 
le  chêne  vert,  en  août,  à  la  miellée  (D.-Roy)  ;  vallée  du  Cens, 
en  août  1896,  deux  exemplaires  (M.  Paré).  Rare. 

Je  ne  sais  rien  sur  la  chenille. 

258.  Ramburialis  Dup.  —  Un  exemplaire,  pris  à  la 
miellée,  à  Nantes,  route  de  Paris,  par  M.  D.-Roy  (sa  coll.). 
Cette  capture  est  restée  unique. 

Gen.  52.  Agrotera  Schrk. 

275.  Nemoralis  Se.  —  Plusieurs  exemplaires  ont  été  cap- 
turés en  juin  et  juillet,  par  M.  D.-Roy,  sur  les  bords  de  TErdre, 
et  font  partie  de  sa  collection.  Ni  mes  collaborateurs,  ni  moi, 
n'avons  jamais  trouvé  ce  bel  insecte. 

Chenille.  —  Sur  le  châtaignier,  d'après  Lafaury.  (Ceci 
concorde  bien  avec  le  lieu  de  capture  cité  plus  haut). 
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Gen.  56.  Hydrocampa  Gn. 

282.  Stagnata  Don.  =  Nymphaealis  Tr.  —  Dans  les 
marais;  clans  les  grandes  herbes  du  bord  des  canaux  et  des 
rivières,  en  juin  et  juillet.  Commune. 

Chenille.  —  En  avril,  sur  les  Lemna  (lentilles  d'eau),  sur 
les  Polamogeton  et  sur  plusieurs  espèces  de  Spargamiim. 

283.  Nymphaeta  L.  =  Potamogata  L.  ;  Don.  —  Prairies 
humides,  bords  des  étangs  et  des  cours  d'eau,  en  mai,  juin  et 
juillet.  Très  commune. 

Chenille.  —  Dans  un  fourreau  de  soie  imperméable  à  l'eau, 
fixé  sur  les  feuilles  submergées  du  Polamogeton  natans.  On 
la  trouve  aussi,  en  avril  et  mai,  sur  Nympluvd  alha  et  sur 
Niiphar  Intenm  (Guénée,  Roûast). 

Gen.  57.  Pahapoynx  Hb. 

288.  Stratiotata  L.  -  Même  habitat  que  la  précédente. 
Paraît  en  aoùl.  Très  commune. 

Chenille.  —  Sur  Srdtiote.s  aloides,  sur  les  Nnphar  et  même 
sur  le  cresson  (Nastniiinni  officinale}  ;  en  mars  et  avril, 
d'après  Guénée. 

Gen.  58.  Cataclysta  Hh. 

291.  Lemnata  L.  —  Mème|habitat  que  les  deux  précédents, 
de  juin  à  août.  Très  commune.  Vient  1res  volontiers  aux 
lumières. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai  dans  les  eaux  stagnantes  où 
croissent  les  lentilles  d'eau  {Lemna)  ;  cette  chenille  se  cons- 
truit un  fourreau  composé  de  soie  et  de  feuilles  de  la  plante  ; 
ce  fourreau  est  construit  de  façon  à  laisser  pénétrer  l'air, 
mais  non  l'eau. 

II.  ACENTROPODIDAE 

Gen.  60.   AcEiNtropus  Cm  t. 

292.  Niveus  Olivier.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  le  4  août 
1899,  au  pont  de  la  Tortière,  par  M.  Blet  (in  coll.  Bonjour). 
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Ce  lépidoptère  fut  d'abord  pris  pour  un  névroptère  et  décrit 
comme  tel,  sous  le  nom  de  Phryganea  nivea,  par  Olivier. 
(Voy.  Olivier,  Encycl.  méth.,  t.  VI,  p.  536;  voy.  aussi  Latreille, 
Hist.  nat.  des  Crustacés,  vol.  XIII,  p.  93.) 

J'ignore  l'histoire  de  la  chenille  de  ce  curieux  lépidoptère. 

III.  CHILONIDAE 

Gen.  61.  Schoenobius  Diip. 

299.  Gigantellus  Schiff.  —  Un  exemplaire,  malheureu- 
sement en  assez  mauvais  état,  mais  cependant  très  suffisant 
pour  la  diagnose,  a  été  trouvé  mort  à  Saint-Brevin,  au  mois 
d'août,  par  M,  Gauthier-Villaume  qui  l'a  déposé  dans  ma 
collection.  Cette  capture  est  restée  unique  jusqu'à  présent,  à 
ma  connaissance. 

Chenille.  —  Les  auteurs  disent  que  la  chenille  de  cette 
grande  forme  vit  dans  les  tiges  de  VArundo  phragmiies,  de 
mai  à  la  fin  d'août. 

300.  Forficellus  Thnb.  —  Bords  de  l'Erdre,  aux  lumières 
des  becs  de  gaz  du  boulevard  de  Ceinture,  près  le  pont  de  la 
Tortière  ;  Toutes-Aides  (Blot).  Assez  commun.  Parait  en  juin 
et  juillet.  Nous  prenions  beaucoup  plus  de  femelles  que  de 
mâles. 

Chenille.  —  Vers  la  mi-juin  dans  des  tiges  de  Carex  et  dans 
celles  du  Poa  aqiiatica  (Roûast). 

301.  Mucronellus  Schiff.  —  Un  seul  individu  9,  pris  en 
août  aux  lumières  des  becs  de  gaz,  près  le  pont  de  la  Tortière, 
par  M.  Paré,  qui  l'a  déposé  dans  ma  collection. 

Chenille.  —  En  juin,  dans  les  tiges  d'un  roseau  (Arundo 
phragmiies),  d'après  Merrin. 

IV.  CRAMBIDAE 

Gen.  63.  Calamotropha  Z. 

304.  Paludella  Hb.  —  Un  seul  exemplaire,  en  parfait  état, 
capturé  en  août  1893  près  du  pont  de  la  Tortière,  aux  lumières 


s.    BONJOUR.    —   LHPIDOPT.    DE    LA    LOIRE-INF.  409 

(les  lîecs  de  gaz,  par  M.  Paré  (jiii  a  bien  voulu  en  enrichir  ma 
collection.  Cette  capture  est  restée  unique  jusqu'à  présent 
depuis  l'individu  capturé  par  feu  Grolleau.  La  C.  paliidella 
est  un  insecte  de  l'Allemagne  du  sud,  de  la  Galicie  et  de  la 
Russie  méridionale. 

Je  n'ai  pu  me  procurer  aucun  renseignement  sur  la 
chenille. 

Gen.  64.  Ancylolomia  Hb. 

30().  Gontritella  Z.  —  M.  D.-Roy  en  possédait  dans  sa 
collection  plusieurs  exemplaires  ;  il  avait  rencontré  cet  insecte 
au«i  environs  de  Nantes  (à  l'Aulnaie-Bruneau)  el  aussi  à 
Verlou.  Nous  n'avons  jamais  pu  retrouver  cette  esi)èce. 

Sa  chenille  m'est  totalement  inconnue. 

;i07.  Tentaculella  III).  -  Bords  de  l'Erdre,  pont  de  la 
Torlière  ;  vole  le  soir  aux  becs  de  gaz  où  M.  Paré  en  a 
recueilli  six  magnifiques  exemplaires  o'  et  9  ;  Prét'ailles, 
0  août  1894,  à  la  lampe  (un  individu)  ;  Nantes  même,  le  soir 
à  la  lumière  (()  août  19(12,  un  exemplaire).  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Millière,  elle  vil  sur  diverçs  graminées. 

(ien.  ()."),  Cramhus  F. 

311.  Alpinellus  Hb.  —  Un  seul  exemplaire  a  été  pris  en 
juillet,  dans  un  bois  de  pins,  à  la  Baule,  par  M.  D.-Roy  et  lait 
partie  de  sa  collection. 

Je  ne  sais  rien  sur  sa  chenille. 

316.  Cerusellus  SchilY.  —  Deux  individus  capturés  par 
moi  à  la  fin  de  juin  1898,  au  bout  de  la  falaise  de  Gaudan, 
près  du  Pouliguen,  dans  des  prés  et  sur  les  bords  des  fossés 
garnis  d'herbes  sèches. 

Je  ne  connais  pas  la  chenille. 

321.  Pascuellus  («)  L.  —  Nantes  et  tout  le  département, 
dans  les  prés  humides,  de  mai  à  la  fin  d'août.  Commun. 
Je  ne  connais  pas  la  larve. 

27 
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331.  Pratellus  («)  L.  =  Pratorum  F.  —  Prairies  humides, 
en  mai  et  juin.  Environs  de  Nantes,  le  Petit-Port,  Doulon,  etc. 
Assez  rare. 

Nous  n'avons  jamais  trouvé  la  chenille. 

335.  Hortuellus  Hb.  —  Nantes  et  le  département  dans  les 
pelouses  et  les  prés  secs,  de  mai  à  la  fin  de  juillet.  Je  l'ai 
trouvé  dès  le  23  mai,  à  Vertou,  dans  un  pré  bas  et  humide. 

Chenille.  —  D'après  M.  Roïiast,  elle  vit  sur  la  mousse 
épaisse  des  rochers,  dans  un  tube  de  soie,  hiverne  et  ne 
parvient  à  tout  son  développement  qu'au  mois  de  mars. 

336.  Graterellus  Se.  =  Rorella  L.  —  Nantes  et  tout  le 
département,  en  juin.  Commun.  Certaines  années,  il  foisonne 
littéralement. 

Malgré  toutes  nos  recherches,  nous  n'avons  pu  trouver  la 
chenille.  Je  crois  qu'elle  doit  vivre  cachée  sous  terre  pendant 
le  jour. 

343.  Verellus  Zk.  —  Deux  individus  seulement,  capturés 
par  M.  Paré  près  du  pont  de  la  Tortière,  à  la  lumière  des 
becs  de  gaz  dans  le  courant  d'août  19<S6  (coll.  Bonjour).  Très 
rare. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  mai  (?)  sur  des  mousses 
d'arbres. 

348.  Pinellus  L.  -  M.  D.-Roy  l'avait  trouvé  il  y  a  long- 
temps, à  Nantes  même,  dans  un  jardin.  M.  Gauthier-Villaume 
en  a  capturé  à  diverses  reprises,  de  mai  à  fin  septembre,  cinq 
exemplaires,  à  Saint-Brevin-l'Océan,  et  me  les  a  gracieu- 
sement offerts. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

N.B.  —  Je  n'ose  pas  inscrire  ici  le  beau  Crambus  de 
Guénée  (C.  Latistriu.s  Hw.  =^  C.  Gueneeellus  Dup.),  n'ayant 
pas  de  documents  positifs  sur  lui.  M.  D.-Roy  en  possédait  un 
exemplaire  qu'il  disait  avoir  capturé  à  Nantes  même,  en 
septembre,  mais  sans  pouvoir  l'affirmer  absolument.  M.  le  D"" 
Heurtaux  croit  l'avoir  pris  jadis  au  Gàvre,  mais  également 
sans  affirmation   formelle.   Depuis  ce  temps,    mes   collabo- 
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lateurs  et  moi,  nous  avons  fouillé  partout  pour  le  trouver, 
mais  nous  n'avons  pu  en  découvrir  un  seul  exemplaire  pen- 
dant près  de  quinze  ans  de  chasses  très  sérieuses.  Dans  ces 
conditions,  malgré  tout  le  crédit  que  l'on  doit  ajouter  aux 
paroles  d'observateurs  tels  que  MM.  Heurtaux  et  D.-Ro5^  je 
ne  me  crois  pas  autorisé  à  inscrire  cette  espèce  comme  faisant 
[)artie  de  notre  Faune  départementale. 

869.  Fascelinellus  H  h.  -  Quatre  exemplaires  seulement 
ont  été  pris,  en  mai,  juillet  et  septembre  à  Saint-Brevin,  par 
mon  ami  Gauthier-Villaume  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  ma 
collection.  Je  ne  sache  pas  qu'aucun  autre  entomologiste  ait 
jamais  capturé  ce  Crambus. 

377.  Culmellus  L.  —  Nantes  et  tout  le  département,  dans 
les  pelouses  et  les  prés  secs,  de  juin  à  septembre.  Extrême- 
ment commun. 

Chenille.  —  Au  printemps,  en  mars  et  avril,  dans  les 
[)rairies  humides  où  croissent  des  mousses  entre  les  toufYes 
d'herbes. 

.'Î81.  Inquinatellus  SchilV.  Très  commun  partout,  dans 
les  prairies,  les  bois  clairs  et  herbus,  en  août  et  septembre. 

Chenille.  —  M.  Roiiast  indique  :  Barlmla  muralis  en  juillet; 
je  pense  que  cette  chenille  doit  vivre  sur  d'autres  végétaux, 
car  le  papillon  foisonne  dans  des  endroits  bien  localisés  et 
fort  loin  de  tout  échantillon  de  mousse  nommé  plus  haut. 

882.  Geniculeus  Hw.  =  Angulatellus  Dup.  -  Prairies  ; 
coteaux  secs  et  chauds,  dans  les  herbes,  en  août  et  septembre. 
Très  commun.  Cette  espèce  est  assez  facile  à  confondre  avec 
la  précédente  ;  peut-être  les  chenilles  offrent-elles  plus  de 
différences,  mais  nous  ne  les  avons  pas  trouvées. 

889.  Gontaminellus  Hb.  -  Cette  espèce  est  si  voisine  de 
C.  Inquinatellus,  qu'il  faut  un  sérieux  examen  pour  l'en  dis- 
tinguer. Je  n'en  possède  qu'un  seul  exemplaire  pris  en  août 
à  Quirouard,  près  Préfailles. 

391.  Deliellus  Hb.  —  Environs  de  Nantes,   en  juillet  et 
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août  ;  jardins  dans  la  ville  même  (S.  Bonjour)  ;  un  peu  partout 
et  assez  commun,  mais  pas  tous  les  ans. 
Je  ne  connais  point  la  chenille. 

392.  Tristellus  Fab.  =  Aqiiilellus  Tr.,  Dup.,  etc.  —  Nantes 
et  tout  le  département  en  juillet  et  août.  Commun. 

Chenille.  —  En  mars,  sur  diverses  mousses. 

393.  Selasellus  Hb.  =  Pralelliis  H. -S.  —  Nantes  et  envi- 
rons ;  bords  de  la  mer,  Préfailles,  fin  août  et  commencement 
de  septembre.  Beaucoup  moins  commun  que  le  précédent. 

Je  n'ai  pu  trouver  sa  chenille. 

N.-B.  —  Ces  trois  dernières  formes  sont  si  voisines  l'une 
de  l'autre  qu'il  faut  la  plus  grande  attention  pour  ne  les  point 
confondre. 

395.  Luteellus  Schill".  —  M.  D.-Roy  avait  trouvé  ce 
Ci'dmhns,  il  y  a  longtemps,  à  Nantes  même,  puis  aux  envi- 
rons et  en  possédait  plusieurs  exemplaires.  Nous  n'avons 
jamais  retrouvé  cette  espèce.  Ce  phénomène  s'observe  plus 
souvent  qu'on  ne  pourrait  le  croire. 

Chenille.  —  M.  Roûast  dit  :  en  juin,  dans  les  endroits 
sablonneux,  sur  Festiica  ovina. 

V.  PHYCIDEAE 
Gen.  67.  Diouycthia  Z. 

412.   Abietella   Zk.  Deux   exemplaires   seulement,    le 

premier  a  été  capturé  le  2  août  1(S97,  à  Saint-Brevin,  [)ar 
M.  Gauthier-Villaume  ;  l'autre,  à  Nantes,  passage  Saint-Yves, 
dans  ma  salle  à  manger,  à  la  lumière  de  la  lampe. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  entre  l'écorce  et  l'aubier  du 
Finus  sijluestris.  Se  chrysalide  lin  juin  ou  commencement  de 
juillet. 

Gen.  68.  Nephopteryx  Z. 

418.  Spissicella  F.  =  Boborella  S.  V.  -  Nantes  et  tout  le 
département,  de  juin  à  août.  Jamais  commune. 
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Chenille.  —  En  mai,  dans  une  enveloppe  de  soie,  repliant 
les  feuilles  de  chênes  de  diverses  espèces. 

427.  Genistella  Dup.  —  Saint-Étienne-de-Montluc,  un 
exemplaire  (D.-Roy)  ;  Préfailles,  du  2  au  6  août  1894,  j'en  ai 
capturé  quatre  individus,  dans  les  chaumes.  Cette  espèce, 
dont  la  patrie  est  le  midi  de  la  France  et  l'Andalousie,  n'a 
pas  été  revue  depuis. 

Chenille.  —  Dans  le  midi,  selon  Rambur,  sur  Genista 
corsica  ;  chez  nous  sur  l'ajonc  (Ulex  europaeus),  de  septembre 
à  la  fin  de  juin  de  l'année  suivante. 

Gcn.  ()9.  Etiella  Z. 

440.  Zinckenella  Tr.  Trouvée  pour  la  première  fois  à 
Sain t-Bre vin,  fin  août  1897,  par  M.  Gauthier-Villaume,  dans 
les  dunes,  en  battant  les  grandes  herbes  tout  près  du  littoral  ; 
elle  y  était  commune  mais  localisée  de  la  façon  la  plus  nette. 
Retrouvée  au  même  endroit  l'année  suivante,  en  mai.  Nous 
ne  l'avons  [)as  revue  depuis. 

Chenille.  —  Millière  dit,  en  août  et  septembre,  dans  les 
gousses  de  diverses  légumineuses  :  du  baguenaudier  (Coliitea 
arborescens),  des  pois  et  même  de  l'acacia. 

Gen.  70.  Phmi>i:lia  Hb. 

441.  Semirubella  Se.  :=  Ililhija  camélia  Dup.  —  Envi- 
rons de  Nantes  :  Gasché,  la  Chapelle-sur-Erdre,  en  août  et 
septembre  (D.-Roy)  ;  la  Birochère,  près  Pornic,  un  exemplaire 
a  été  pris  en  septembre  1896  par  M.  le  D""  Ém.  Bureau  ({ui 
m'en  a  gracieusement  fait  don. 

Ni  mes  collaborateurs  ni  moi,  n'avons  jamais  pu  trouver 
ni  cette  belle  forme,  ni  sa  variété  Sanguinella,  prise  égale- 
ment par  M.  D.-Roy. 

Chenille.  —  Sur  les  coteaux  secs  et  herbus,  dans  les  racines 
des  graminées,  enveloppée  dans  une  sorte  de  gaine  en  soie 
très  claire. 
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447.  Formosa  Hw.  ~  Un  seul  individu,  capturé  par 
M.  D.-Roy,  route  de  Paris,  sans  date,  fait  partie  de  sa 
collection. 

Chenille.  —  Selon  Roïiast,  en  juin,  sur  Ulmiis  campestris. 

453  (?)  Palumbella  F.  -  Ce  n'est  qu'avec  un  gros  ?  que 
je  présente  ici  cette  espèce,  intermédiaire  entre  P.  fiisca  H\v. 
et  P.  palumbella  F.  J'en  possède  cinq  exemplaires,  tous 
capturés  le  14  juillet  1898,  dans  la  forêt  du  Gàvre. 

460.  Ornatella  Schill.  —  Un  exemplaire,  pris  le  13  juin 
1899,  à  Anccnis,  par  M.  Gaire.  C'est  à  cette  espèce  qu'il  faut 
rai)porter  l'exemplaire  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  D.-Roy  sous  le  nom  dWdornalella  Tr.  L'individu  pris  par 
ce  lépidoptérologiste  vient  de  Pornichet  et  est  daté  du 
18  juillet. 

Gen.  71.  Gy>l\ancycla  Z. 

470.  Ganella  Hb.  —  Très  commune  en  août  et  septembre 
à  Saint-Brevin. 
Je  ne  connais  pas  la  cbenille. 

Gen.  78.  Epischma  Hh. 

503.  Prodromella  Hb.  —  Un  exemplaire  a  été  pris  i)ar 
M.  D.-Roy  dans  la  forêt  du  Gàvre  et  fait  partie  de  sa  collection. 
Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  Pbycide. 

509.  Farrella  Curt.  —  Un  seul  exemplaire,  cai)luré  à  la  fin 
de  mai  1898,  à  Saint-Brevin,  par  mon  jeune  ami  M.  Gauthicr- 
Villaume  qui  a  bien  voulu  en  enricbir  ma  collection. 

Gen.  81.  Acrobasis  Z. 

525.  Gonsociella  Hb.  — ^  Répandue  par  tout  le  départe- 
ment, en  juin  et  juillet.  Ne  quitte  pas  les  cbênes.  Rare. 

Chenille.  —  De  mai  à  la  fin  de  juin  sur  diverses  espèces  de 
chênes  ;  elle  s'enveloppe  d'une  gaine  de  soie. 

527.  Tumidella   Zk.   -—    Tout    le    département    et  assez 
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commune,  en  juillet  et  août.  En  battant  les  chênes  sur  les- 
quels vit  sa  chenille. 

Gen.  83.  Myelois  Z. 

544.  Cribrum  Schifî.  —  Un  exemplaire,  capturé  sur  une 
fleur  de  chardon,  en  juillet,  route  de  Paris  par  M.  D.-Roy  ; 
la  Collinière,  en  Doulon,  l'^'  juillet  1899,  un  exemplaire  pris 
par  M.  Blot  qui  me  l'a  gracieusement  offert.  Très  rare. 

Chenille.  ITaprès   M.    Roiïast,    dans   la    tige   de  divers 

Cnrduas,  dont  elle  mange  la  moelle.  On  la  trouve  fin  avril  et 
mai.  Elle  sort  de  la  tige  pour  se  chrysalider. 

558.  Suavella  Zk.  —  Quatre  exemplaires  obtenus  de 
chenilles  trouvées  dans  mon  jardin,  en  mai  1899,  sur  Qiierciis 
rolnir.  Ces  clienilles  se  sont  chrysalidées  fin  mai  ;  éclosions 
du  20  au  23  juin.  Les  clienilles  vivent  dans  des  cornets  de 
feuilles  repliées. 

573.  Ceratoniae  Z.  —  Cette  espèce  n'existe  pas  chez 
nous  en  liberté.  Elle  nous  est  apportée  des  pays  chauds  du 
midi  de  l'Europe  et  d'Algérie  dans  des  fruits  secs.  J'en  ai  pris 
un  individu,  en  septembre  1894  (coll.  Bonjour),  sortant  d'une 
boîte  de  dattes  expédiée  d'Algérie. 

Chenille.  —  Millière  dit  que  cette  chenille  vit,  dans  le  midi 
de  la  France,  sur  Ceratonia  siliqua. 

Gen.  86.  Nyctegretis  Z. 

587.  Achatinella  Hb.  —  Un  seul  individu,  pris  le  5  août 
1897,  par  M.  Gauthier-Villaume,  à  S'-Brevin  (coll.  Bonjour). 
Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

Gen.  87.  Ancylosis  Z. 

591.  Cinnamomella  Dup.  —  Un  exemplaire,  pris  le 
13  août  1097  à  Saint-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume  ;  un 
autre  individu,  pris  à  la  Collinière,  en  Doulon,  le  3  juin  1899, 
par  M.  Blot.  Les  deux  exemplaires  font  partie  de  ma  collection. 

Je  ne  sais  de  quoi  vit  la  chenille. 
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Gen.  88.  Alispa  Z. 

")%.  Angustella  Hb.  —  Un  individu  pris  à  la  Collinière, 
le  3  juin  1896,  par  M.  Biol  ;  un  autre,  capturé  à  Saint-Breviii, 
le  3  juin  1899  (M.  Gautliier-Villaume).  Ces  deux  exemplaires 
font  partie  de  ma  collection. 

Chenille.  —  D'après  M.  Roûast,  dans  les  fruits  du  fusain 
vulgaire  (Euonymiis  europaea),  en  septembre  ;  hiverne  dans 
une  toile  et  ne  se  métamorphose  qu'au  printemps. 

Gen.  91.  Homœosoma  Ciirt. 

616.  Nebulea  S.  V.  —  Plusieurs  exemplaires,  éclos  de 
larves  trouvées  dans  une  huche  à  farine,  rue  Saint-Clémenl, 
à  Nantes,  en  juillet  1896,  écloses  en  août  (M.  Paré)  ;  un  exem- 
plaire pris  à  la  lumière,  dans  ma  cuisine,  le  19  août  1896  ;  un 
autre  encore  a  été  recueilli  i)ar  M.  D.-Roy.  Rare. 

La  chenille  vit  aussi  dans  les  tètes  du  Cardans  nnùms 
(Roûast). 

617.  Nimbella  Z.  Is.  —  Un  exemplaire,  pris  en  août  1898, 
à  Sainl-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume  ;  plusieurs  exem- 
plaires sont  éclos  de  larves  trouvées  dans  la  même  huche 
que  les  précédentes,  et  à  la  même  époque,  par  M.  Paré.  Tous 
ces  individus  font  partie  de  ma  collection. 

621.  Sinuella  Fab.  —  Nantes  et  tout  le  département,  de 
juin  à  la  lin  d'août,  dans  les  pelouses  et  les  prés  secs  et,  le 
soir,  aux  lumières.  Très  commun. 

Chenille.  —  Au  printemps  sur  divei-ses  plantes  herbacées 
(lu'elle  lie  (Millière). 

Gen.  93.  Anehastia  Hh. 

623.  Lotella  Hb.  —  Deux  exemplaires,  pris  à  Saint-Brevin 
|)ar  M.  Gauthier-Villaume,  en  1898,  l'un  en  juillet,  l'autre  en 
septembre  (coll.  Bonjour). 

Chenille.  —  Je  n'ai  rien  trouvé  (jui  la  concerne. 
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Gen.  94.  Ephestia  Gn. 

633.  Elutella  Hb.  —  Partout  commune,  jusque  dans  les 
maisons  à  Nantes,  en  juin  et  juillet. 

Chenille.  —  Dans  les  maisons,  hangars,  etc.,  en  juillet  et 
août.  Elle  se  nourrit  de  débris  de  toute  sorte  :  miettes  de 
pain,  fruits  secs,  etc.  Elle  se  chrysalide  à  l'automne  et 
l'insecte  parfait  n'éclot  que  l'année  suivante. 

641.  Interpunctella  Hb.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  au 
mois  d'août,  à  la  lumière,  dans  ma  chambre,  le  6  août  1901. 

Je  ne  l'ai  jamais  revue. 

VI.  GALLERLE 

Gen.  95.  Gallehia  F. 

642.  Mellonella  L.  =:  Cereana  L.  -  Dans  les  localités 
où  se  trouvent  des  ruches.  M.  D.-Roy  l'a  prise  en  nombreux 
exemplaires,  en  août,  à  Savenay. 

Chenille.  -  En  mai,  puis  en  août,  dans  les  ruches  où  elle 
vit  dans  un  tube  de  cire  qu'elle  tapisse  intérieurement  d'une 
soie  très  fine  et  très  serrée,  ce  qui  le  rend  impénétrable  à 
l'aiguillon  des  abeilles.  Cette  chenille  ne  touche  pas  au  miel  ; 
elle  vit  exclusivement  de  cire. 

Gen.  9().  Aphomia  Hb. 

643.  Sociella  L.  =  Colonella  L.  Nantes  et  les  environs, 
en  juin  et  juillet,  quelquefois  même  en  août.  Commune  cer- 
taines années  ;  on  la  voit  voler  ([uelquefois  dès  le  mois  de 
mai. 

Chenille.  —  En  août  et  septembre,  dans  les  nids  de  plusieurs 
Hyménoptères  mellifères  :  guêpe,  bourdons,  surtout  du  bour-. 
don  des  mousses  (Bombiis  agrorum  Fab.  =  nmscorum  L.) 
Cette  chenille  vit  dans  des  sortes  de  tubes  ou  de  fourreaux, 
composés  d'une  matière  assez  semblable  à  du  papier  et  juxta- 
posés sous  une  toile  commune,  à  la  façon  des  Hyponomeutes, 
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F.     TORTRICINA 
Gen.  100.  Tkhas  Tr. 

600.  Variegana  Schiff.  —  Commune  dans  tout  le  déparle- 
ment, de  mai  à  fin  septembre. 

Chenille.  —  Sur  l'aubépine  et  le  prunellier,  en  mai  et  juin, 
dans  des  feuilles  reliées  entre  elles  avec  de  la  soie.  Je  l'ai 
trouvée  plusieurs  fois  sur  des  pruniers  cultivés  et  une  fois 
sur  l'abricotier. 

Ab.  Asperana  Fab.  —  Je  n'ai  pris  que  deux  exemplaires  de 
cette  aberration,  à  Préfailles,  en  septembre. 

662.  Boscana  Fab.  —  Nantes,  route  de  Paris,  en  juillet 
(D.-Roy);  le  Pouliguen,  fm  juin,  dans  des  buissons  d'ormeaux, 
deux  exemplaires  ;  26  juin  1809,  Sainte-Luce,  un  individu 
pris  par  M.  Blot.  Rare. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin  sur  Vormeau  (Ulmns  campeslris). 

663.  Parisiana  Gn.  —  Un  seul  individu,  capturé  route  de 
Paris,  sur  un  vieux  mur,  par  M.  D  -Roy.  Cette  espèce  pourrait 
bien  n'être  qu'une  forme  grise  de  la  précédente. 

Chenille.  —  D'après  Ragonot,  à  la  fin  d'août  et  en  septembre 
sur  Ulmns  campestris.  dans  une  enveloppe  qu'elle  se  construit 
avec  des  feuilles  liées  entre  elles  par  des  fils  de  soie. 

664.  Literana  L.  -  p]!i virons  de  Nantes,  vallée  de  la 
Chésine,  sur  les  troncs  des  chênes  ;  la  Chapelle-sur-Erdre  ; 
Petit-Port,  en  mai  et  juillet,  sur  des  troncs  de  hêtres.  Rare. 

Chenille.  —  En  juin,  sur  les  chênes,  d'après  M.  Roùast. 

Ab.  Squamana  Fab.  —  Avec  le  type;  beaucoup  plus  com- 
mune que  lui.  Vole  en  juillet. 

673.  Comparana  Hb.  —  Une  chenille  trouvée  dans  mon 
jardin  sur  un  fraisier,  en  juin  1896,  m'a  donné  le  seul  exem- 
plaire que  j'en  possède.  Le  papillon  est  éclos  le  2  juillet. 

L'x\nglais  Merrin  dit  que  sa  chenille  vit  aussi  sur  Comarum 
palustre. 

674.  Aspersana  Hb.  —  Nantes,  dans  mon  jardin,  30  juin 
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1899,  un  exemplaire.  Saint-Brevin,  Préfailles,  etc.  Pas  rare. 
Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  sur  Fragaria,  les  Spiraea 
et  peut-être  aussi  sur  les  Poterium. 

676.  Ferrugana  S.  V.  —  Nantes  et  le  département  ;  Pré- 
failles, en  septembre.  Assez  rare. 

Chenille.  —  Une  chenille,  trouvée  sur  Cratxgns  monogijna, 
en  août,  m'a  donné  cette  espèce  en  septembre.  M.  Roiiast  dit 
qu'elle  est  aussi  sur  le  chêne  et  le  bouleau. 

681.  Forskaleana  L.  —  Je  n'en  possède  qu'un  seul  exem- 
plaire, pris  en  juin  1896,  aux  environs  de  Nantes  par  M.  Paré. 
Rare. 

Chenille.  —  M.  Roùasl  indique  Acer  campestre  et  les  Rosa. 

682.  Holmiana  L.  —  Nantes  et  tout  le  département,  en 
juin,  juillet  et  août.  Pas  rare. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai,  sur  divers  arbres  fruitiers,  sur 
l'aubépine  et  surtout  sur  le  prunellier,  dans  des  feuilles  liées 
entre  elles  par  des  fils  de  soie. 

683.  Gontaminana  Hb.  —  Nantes,  route  de  Paris,  en 
septembre  et  octobre  (D.-Roy)  ;  Saint-Brevin,  en  août  (Gau- 
thier-Villaume).  Rare. 

Chenille.  ~  En  mai  sur  le  poirier  sauvage,  l'aubépine, 
le  prunellier  (Roûast). 

Var.  Ciliana  Hb.  —  Préfailles,  14  septembre  1895,  un  exem- 
plaire ;  Saint-Brevin,  27  août  1899,  un  exemplaire.  Rare. 

Gen.  101.  TouTKix  7V. 
S.-Gen.  a.  Cvcoecia  Hb. 

686.  Podana  Se- —  Nantes  et  tout  le  département,  en  juin. 
Assez  commune. 

Chenille.  —  Très  polyphage  :  en  mai,  sur  Berberis  vnlgaris, 
sur  les  Rosa,  les  Salix,  etc. 

690.  Xylosteana  L.  —  Nantes  et  tout  le  département  ; 
dans  les  haies  touffues,  en  juin  et  juillet.  Très  commune. 
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Chenille.  —  Sur  le  chèvrefeuille  des  bois  (Lonicera  pericly- 
meniim).  Je  l'ai  trouvée,  en  mai  1897,  sur  Qiierciis  pediinculata, 
vallée  de  la  Chésine.  Le  papillon  est  éclos  le  10  juin  suivant. 

691.  Rosana  L.  —  Nantes  et  tout  le  département  en  juin  et 
juillet.  Très  commune. 

Chenille.  —  Très  polyphage  :  sur  le  bouleau,  le  peuplier, 
l'érable,  le  noisetier  et  les  Rosa. 

692.  Sorbiana  Hb.  —  Nantes  et  environs,  en  juin  ;  la 
Collinière  (M.  Blot)  ;  Treillières,  vallée  de  la  Ménardais,  en 
battanfies  chênes.  Assez  commune. 

Chenille.  —  En  mai,  sur  le  cerisier,  le  poirier.  Je  l'ai  trou- 
vée plusieurs  fois  sur  Qnercns  pedanculata. 

693.  SemialbanaGn.  —  Nantes  et  environs  ;  en  juin,  j)uis 
une  deuxième  génération  en  septembre.  Assez  rare. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai,  puis  en  août  (deux  pontes),  sur 
le  prunellier.  D'après  Roïiast*,  elle  vit  aussi  sur  les  pruniers  et 
les  cerisiers  cultivés,  mais  je  ne  l'ai  jamais  trouvée  dans  notre 
département. 

S.-Gcn.  b.  Pandemis  Hb 

696.  Gorylana  Fab.  —  Environs  de  Nantes  et  le  dépar- 
tement, mais  assez  rare  partout.  Vole  au  mois  de  juillet. 

Chenille.  —  Les  auteurs  disent  :  très  polyphage.  Elle  vit 
[)rincipalemenl  sur  les  noisetiers,  les  chênes  et  les  bouleaux, 
en  mai. 

S.-Gen.  c.  Ptychoi.oma  Slph. 

699.  Lecheana  L.  —  Environs  de  Nantes,  vallée  de  la 
(Lhésine,  en  i)attant  les  Chênes  ;  répandue  un  peu  partout,  en 
juin  et  juillet,  mais  jamais  commune.  Très  difficile  à  capturer 
et  surtout  à  préparer  sans  la  gâter. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai,  sur  les  chênes.  Elle  vit  aussi, 
m'a-l-on  afhrmé,  sur  divers  arbres  fruitiers. 

S.-Gen.  e.  Lgzotaknia  //.  .S. 
712.    Musculana    Hb.    —     Un   seul    e.\em[)laire,    pris    le 


s.    BONJOUR.    —    LÉPIDOPT.    UK    LA    LOIRE-INF.  421 

13  juin  1897,  à  la  Collinière,  par  M.  Blet,  qui  m'en  a  fait  don. 
Chenille.  —  D'après  Roiiast,  sur  Salix  caprxa  et  Betiila  alba. 
Hiverne  et  ne  se  chrysalide  qu'en  mars. 

713.  Unifasciana  Dup.  —  Commune  parloul  de  juin  à 
août. 

Chenille.  —  En  mai  el  juin  sur  l'aubépine.  D'aucuns  disent 
l'avoir  trouvée  sur  l'ormeau. 

S.-Gcn.  h.  Heterogxomon  Ld. 

121 .  Gon-wayana  F.  —  Très  commune  dans  tout  le  dépar- 
tement, en  mai  puis  en  août  (deux  générations).  Recherche 
les  endroits  ombreux  et  frais,  les  haies  épaisses. 

Chenille.  —  Sur  les  troènes  et  sur  l'épine-vinette,  en  avril  et 
en  septembre.  Se  chrysalide  sous  une  toile  de  soie  blanche, 
en  octobre. 

72iS.  Bergmanniana  L.  —  Partout  très  commune,  en  mai 
et  juin. 

Chenille.  —  Dès  le  [)iintemj)s  imars,  avril  et  mai),  sui-  les 
rosiers  cultivés  dont  elle  ronge  les  jeunes  pousses  et  le 
parenchyme  des  jeunes  feuilles.  Cette  larve  se  tient  dans  des 
feuilles  dont  elle  plie  le  limbe  suivant  l'axe  de  la  nervure 
principale,  formant  ainsi  une  sorte  d'enveloppe  aplatie  dans 
laquelle  elle  filera  plus  lard  un  vélum  plat  au-dessous  d'elle 
pour  se  métamorphoser.  Le  papillon  éclot  au  bout  de  huit  à 
dix  jours  seulement. 

729.  Loeflingiana  L.  —  Partout  très  commune,  en  juin, 
en  battant  les  haies  et  les  buissons. 

Chenille.  —  Sur  les  chênes,  dans  des  feuilles  pliées  par  des 
fils  de  soie  suivant  la  nervure  principale.  On  la  trouve  en  mai. 

730.  Viridana  L.  —  Cette  magnifique  Tordeuse  est  extrê- 
mement commune  partout,  en  mai  el  juin. 

Chenille.  —  En  mai,  sur  les  chênes,  dont  elle  replie  les 
feuilles  pour  en  ronger  les  bords,  contrairement  aux  habi- 
tudes des  espèces  de  ce  genre. 
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731.  Pronubana  Hb.  —  Trouvée  pour  la  première  fois  en 
Loire-Inférieure  à  Nantes  même,  dans  mon  jardin,  lé  31  août 
1894.  C'est  une  espèce  de  l'Europe  méridionale  ;  elle  s'est 
acclimatée  chez  nous  et  est  aujourd'hui  très  commune.  (Voyez 
Bull.  Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  Fr.,  1894,  t.  IV,  p.  189.) 

Chenille.  —  Extrêmement  polyphage,  depuis  mars  et  avril 
jusqu'à  octobre  ;  je  l'ai  trouvée  sur  le  fusain  du  Japon  {Euo- 
nymus  japonica),  sur  Cydonîa  japonica,  sur  l'arbousier  (i4/'6«- 
tiis  Linedo),  sur  des  Pelargoniiim  ;  enfin,  en  avril  1899,  j'en  ai 
récolté  une  colonie,  composée  de  sept  individus,  vivant  entre 
des  feuilles  reliées  par  des  fils,  sur  le  romarin  vulgaire.  Elevées 
en  captivité,  ces  chenilles  se  sont  chrysalidées  fin  avril  et  les 
insectes  parfaits  sont  éclos  à  partir  du  12  mai. 

N.-B.  -  La  coloration  des  ailes  de  ce  papillon  varie  beau- 
coup, depuis  l'or  vif  jusqu'au  brun  foncé  presque  noir. 

737.  Forsterana  F.  —  M.  D.-Roy  a  capturé  cette  énorme 
tordeusè  sur  les  bords  de  l'Erdre,  en  juin  et  juillet,  dans  les 
bois  et  les  buissons.  J'en  possède  plusieurs  exemplaires  pris 
dans  la  vallée  de  la  Chésine,  en  juin,  par  M.  Paré,  et  un 
individu,  pris  le  13  juin  1899,  à  Vaipres,  par  M.  Gaire.  Assez 
rare. 

Chenille.  —  D'après  Merrin  (cité  par  Roïiast),  sur  le  lierre  et 
sur  le  chèvrefeuille. 

S.-Gen.  i.  Batodes  Gn. 

750.  Angustiorana  Hw.  =  Dumeriliana  Dup.  —  Partout 
commune,  de  mai  à  juillet. 

Chenille.  —  Dès  le  printemps  (février),  sur  le  laurier 
d'Apollon  {Launis  nobilis).  Se  chrysalide  en  avril  et  éclot  dès 
le  commencement  de  mai. 

M.  Ragonot  m'a  dit  l'avoir  trouvée  et  élevée  sur  Prunus 
Lauro-Cerctsus . 

S.-Gen.  k.  Oenectra  Gn. 

752.  Pilleriana  Schifl".  =  Luteolana  Hb.,  fig.  136.  —  Un 
seul  exemplaire  9,  pris  en  septembre  1898,  à  Saint-Brevin  par 
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M.  Gauthier -Villaume.  Il  est  probable  que  cet  insecte, 
malheureusement  trop  connu  sous  le  nom  vulgaire  de  Pyrale 
de  la  Vigne,  ne  se  plaît  pas,  chez  nous,  car  je  ne  l'ai  jamais 
trouvé  et  aucun  des  nombreux  agriculteurs  qui  m'ont  commu- 
niqué des  parasites  de  leurs  vignobles  ne  m'a  apporté  la 
larve,  pourtant  si  facile  à  reconnaître,  enveloppée  de  feuilles 
repliées  en  cornet. 

Gen.  103.  Sciaphila   Tr. 

771.  Longana  Hw.  —  Dans  un  chemin  humide  et  boisé, 
voisin  de  prés  à  très  hautes  herbes,  vallée  de  la  Ménardais, 
près  Treillières,  7  juin  1897,  plusieurs  exemplaires  {Ipse,  in 
mea  coll.)  ;  retrouvée  sur  la  falaise  de  Codan,  près  le  Pouli- 
guen,  fin  juin  1898  (assez  commune  là).  Les  exemplaires  pris 
à  Treillières  sont  presque  moitié  plus  grands  que  ceux 
récoltés  à  Codan. 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  très  polyphage.  Vit  sur  un 
grand  nombre  de  plantes  basses,  en  mai  et  en  juin. 

780.  "Wahlbomiana  L.  —  Très  commune  partout,  en 
battant  les  haies,  en  mai  et  juin.  J'en  possède  une  lort  jolie 
aberration,  prise  le  10  uiai  1897,  à  la  Collinière,  par  M.  Gaire. 

Chenille.  —  En  mai.  sur  Melampyrum  j)iatense  ;  se  chrysa- 
lide dans  une  feuille  dont  elle  colle  préalablement  les  bords 
avec  des  fds  de  soie  très  fins  (Ipse).  D'après  M.  Roiiast,  elle 
vit  également  sur  Lysiniochia  vnlgaris  et  Solidago  Virga  aurea. 

783.  Pasivana  Hb.  ^  Environs  de  Nantes,  à  Carcoùet,  en 
mai;  Saint-Brevin,  même  date  (Gauthier- Villaume).  Assez 
commune. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

785.  Nubilana  flb.  —  Environs  de  Nantes  ;  le  Petit-Port, 
en  juin.  Très  commune  là,  dans  les  buissons. 

Chenille.  —  En  mai,  sur  l'aubépine  et  le  prunellier. 

Gen.  100.  Cheimatophila  Slph. 

790.  Tortricella  Hb.  -  Un  seul  exemplaire,  capturé  par 
M.  Paré  aux  environs  de  Nantes  ;  la  date  a  été  perdue. 
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Chenille.  —  En  juin  el  juillel,  sur  les  chênes,  d'après  les 
auteurs. 

Gen.  101).  Ollxdia  Gn. 

794.  Ulniana  Hb.  —  Areolana  Uh.  —  M.  D.-Roy  a  capturé 
celte  espèce  sur  les  coteaux  boisés  de  la  Loire,  à  Clermont. 
Nous  ne  l'avons  pas  retrouvée  depuis  lui. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  au  commencement  du  prin- 
temps sur  la  ficaire  (Ficaria  ranuncnloides). 

Gen.  110.  Cochylis  Tr. 

799.  Hamana  L.  —  Environs  de  Nantes  ;  Mauves,  coteaux 
herbus,  au  soleil  ;  le  Gàvre,  etc.  En  juillet  et  août.  Pas 
commune. 

Chenille.  —  Je  pense  qu'elle  doit  vivre  vers  mai  et  juin  sur 
Ononis  spinosa.  Merrin  indique  Ononis  repens,  avec  un  ? 

801.  Zoegana  L.  —  P^nvirons  de  Nantes;  répandue  un 
peu  partout,  mais  nulle  part  commune.  Paraît  en  août. 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  sur  diverses  sortes  de 
scabieuses,  dans  les  racines,  au  printemps. 

825.  Ambiguella  Hb.  —  Un  peu  partout  dans  le  départe- 
ment. Vole  en  août  sur  les  coteaux  ensoleillés.  Commune. 

Chenille.  —  Vit,  en  juin,  dans  les  fleurs  de  la  vigne  ;  plus 
tard,  en  août  et  septembre,  dans  les  grains  de  raisin,  entre 
lesquels  elle  se  cache  facilement.  Ce  n'est  qu'exceptionnelle- 
ment qu'elle  s'attaque  aux  feuilles  à  cette  époque. 

841.  Zephyrana  Tr.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  en  sep- 
tembre 1898,  à  Saint-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume  qui 
m'en  a  fait  don. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  dans  les  tiges  basses  et  les 
racines  du  chardon  roulant  ou  panicaut  (Eryngium  campeslre), 
en  mai. 

Ab.  Margarotana  Dup.  —  Un  seul  exemplaire  de  cette 
forme  méridionale  a  été  capturé  à  la  Baule,  en  juillet,  par 
M.  D.-Roy  et  fait  partie  de  sa  collection. 
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854.  Aleella  Scliulzc  =  Tesseramt  Dup.,  t.  IX,  pi.  258, 
fig.  0.  —  Un  seul  exemplaire  capturé  par  moi  à  l'Aufrère, 
près  du  château  de  la  Maillardière.  le  23  mai  1897,  dans  un 
bois  clair  et  herbu. 

Chenille.  —  D'après  Morrin,  dans  les  racines  de  la  Picris 
hieracioides,  de  septembre  à  avril. 

860.  Francillana  F.  —  Un  seul  exemplaire,  que  j'ai 
recueilli  dans  la  falaise  de  (2odan,  le  29  juin  1898. 

Chenille.  —  D'après  Roiiasl,  en  mai,  dans  les  liges  mortes 
l'année  précédente  des  cm  cites.  Je  crois  qu'elle  doit  vivre  à 
Codan  dnns  les  tiges  de  VEriingium  maritimnm.  Quelques 
auteurs  indiquent  aussi  Fcrnla  nodiflora. 

879.  Ciliella  Hb.  —  Deux  exemplaires,  pris  à  Préfailles, 
en  août  1895.  Environs  de  Nantes,  quelques  exemplaires 
(M.  Paré).  Rare. 

Chenille.  —  M.  Roiïasl  dit  qu'elle  vit  dans  les  prairies  en 
juin,  dans  les  graines  des  primevères. 

884.  Roseana  H\v.  =  Dipsaceana  Dup.  —  Un  seul  exem- 
plaire, capturé  par  M.  D.-Roy,  fait  partie  de  sa  collection. 
Nous  n'avons  jamais  revu  cette  espèce,  ni  mes  collaborateurs, 
ni  moi. 

Chenille.  —  Selon  Merrin,  dans  les  tiges  des  IJipsacus, 
d'avril  à  octobre. 

Gen.  111.  Phteochroa  Stph. 

908.  Rugosana  Hb.  —  M.  Roy  l'a  capturée  à  Nantes 
même,  en  mai.  Nous  n'avons  pas  retrouvé  cette  espèce  dont 
la  chenille,  dit  M.  Jourdheuille,  vit  en  septembre  dans  les 
baies'de  la  bryone  qu'elle  relie  entre  elles  par  des  fils. 

Gen.  113.  Retixia  Gn. 

921.  Buoliana  Schifi'=  Gemnmna  Hb.  —  Un  exemplaire  a 
été  capturé,  en  août  1875,  dans  un  bois  de  pins,  à  Préfailles, 
par  M.    D.-Roy.   C'est  la   première  apparition  chez  nous  de 
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celle  espèce  méridionale,  qui  s'y  est  acclimalée  et  a  prospéré 
de  telle  sorte  qu'en  juin,  juillet  et  août  1896,  elle  foisonnait 
dans  les  bois  de  pins  de  notre  littoral  (Pornic,  la  Biro- 
chère,  etc.).  Depuis,  nous  n'avons  plus  entendu  parler  d'elle. 
Aurail-elle  disparu  comme  il  arrive  souvent  à  certaines 
espèces  advenlives  qui  se  propagent  pendant  quelques  années 
pour  disparaître  totalement  ensuite?  Ce  serait  bien  désirable. 
Chenille.  —  En  avril,  mai  et  juin,  dans  les  Unions  des  pins 
de  notre  littoral  {Pinus  austriaca,  maritima  el  s  ij  Inès  tris),  dans 
les  galeries  qu'elle  creuse.  Allaqués  ainsi  en  grand  nombre, 
les  lurions  se  courbent,  s'étiolent  el  l'arbre  ])érit  rapidement. 

Gen.  114.  Penthina  Tr. 

925.  Profundana  S.  V.  —  Bords  de  l'Erdre  (D.-Roy)  ; 
environs  de  Nantes,  vallée  de  la  Chésine,  en  août  1894,  un 
exemplaire.  Rare. 

Chenille.  —  En  mai  el  juin  sur  les  chênes. 

927.  Salicella  L.  =  Salicana  H. -S.  —  Je  n'en  possède  que 
trois  exemplaires:  l'un  pris  le  13  août  1898,  à  Saint-Brevin, 
par  M.  Gauthier-Villaume  ;  un  deuxième  pris  en  juillet  1898, 
aux  environs  de  Nantes,  par  M.  P.  Deckerl  ;  le  troisième  pris 
par  moi  près  d'une  mare,  dans  un  chemin  creux,  près  la 
falaise  de  Codan,  fin  juin  1898.  Rare. 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  en  mai  et  juin,  sur  les 
saules  et  les  peupliers. 

N.-B.  —  M.  D.-Roy  indique  Penthina  Corticana  Hb., 
environs  de  Nantes,  en  juin  el  juillet,  mais  je  crois  qu'il  }'  a 
là  une  erreur  et  que  c'est  à  l'espèce  suivante  qu'il  faut 
rapporter  les  spécimens  qu'il  a  capturés. 

937.  Variegana  Hb.  —  Jardins  de  Nantes  et  tout  le  dépar- 
tement, de  mai  à  juillet.  Très  commune. 

Chenille.  —  Sur  les  arbres  fruitiers  et,  de  préférence,  sur 
les  rosiers  auxquels  elle  fait  un  tort  considérable.  Elle  vit 
aussi  sur  le  chêne,  ainsi  que  j'ai  pu  maintes  fois  m'en  assurer. 
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938.  Pruniana  Hb.  —  Un  exemplaire,  pris  le  4  mai  1897, 
à  Sainte-Luce,  par  M.  Blot  ;  falaise  de  Codan,  dans  le  bas, 
vers  le  lavoir,  en  battant  les  haies,  juillet  1898,  deux  exem- 
plaires. Cette  petite  espèce  échappe  facilement  au  chasseur. 

Chenille.  —  Kn  avril,  sur  les  pruniers  et  les  cerisiers. 
D'après  certains  auteurs,  elle  vit  aussi  sur  les  saules. 

939.  Ochroleucana  Hb.  —  Nantes,  dans  les  jardins,  et 
partout  dans  le  département  en  mai  et  en  juin.  Extrêmement 
commune. 

Chenille.  —  En  avril  et  dans  la  première  quinzaine  de  mai, 
sur  les  rosiers  dont  elle  dévore  les  jeunes  pousses  qu'elle 
rattache  ensemble  par  des  (ils.  Elle  vit  même,  un  peu  plus 
tard,  dans  l'intérieur  des  boutons  à  tleurs  qu'elle  ronge  et 
empêche  de  se  développer.  C'est  un  des  pires  ennemis  du 
rosier  cultivé,  avec  P.  Variegana. 

N.-B.  —  Je  n'ose  pas  inscrire  ici  945.  P.  Gentiana  Hb., 
indiquée  par  mon  excellent  confrère  M.  D.-Roy  dans  son 
Catalogue.  Je  pense  que  c'est  à  P.  Prnniana  qu'il  faut  rapporter 
les  types  que  j'ai  vus  dans  sa  collection  et  qui  provenaient  de 
la  route  de  Paris,  en  mai  et  juillet.  Malgré  tous  nos  soins,  ni 
mes  dévoués  collaborateurs,  ni  moi,  n'avons  pu  trouver  cette 
espèce  parmi  des  milliers  de  Penthines  capturées  et  examinées 
avec  le  plus  grand  soin. 

962  Striana  Schitf.  Nantes,  un  exemplaire  pris  dans 
mon  jardin  en  juillet  1894;  Mauves,  sur  un  coteau  sec, 
16  août  1895,  un  individu  ;  marais  de  Mazerolles  (D.-Roy), 
Rare. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  dans  la  racine  du  pissenlit 
officinal. 

980.  Arcuella  Cl.  —  Un  exemplaire  seulement,  capturé  le 
12  juillet  1898  au  village  du  Gravier,  près  Blain,  dans  une 
haie  touffue. 

Chenille.  —  D'après  Treitschke,  dans  le  tronc  des  noisetiers 
malades. 

983.  Urticana  Hb.   —  Nantes,  route  de  Paris,  en  juin  et 
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juillet  (D.-Roy)  ;  Mauves,  en  août;  le  Pouliguen,  dans  les 
haies  remplies  d'orties  et  de  ronces,  auprès  du  lavoir  de 
Codan  (commune  là). 

Chenille.  —  En  mai  sur  les  ronces  ;  elle  vit  aussi  sur  Iç 
bouleau,  le  saule  et  l'orme. 

984.  Lacunana  S.  V.  -  Lavoir  de  Codan,  dans  les  haies, 
tin  juin  Î898.  Très  commune  là.  Je  ne  l'ai  jamais  trouvée 
ailleurs,  ni  mes  amis  non  plus. 

Je  ne  connais  point  la  chenille. 

1(101.  Achatana  S.  V.  —  Un  seul  exemplaire  pris  au 
Gravier,  près  Blain,  le  13  juillet  1898.  —  M.  D.-Roy  avait 
déjà  pris  cette  espèce  en  juillet,  route  de  Paris. 

Je  ne  connais  point  la  chenille. 

Gen.  115.  Aspis  Tr. 

1004.  Udmanniana  L.  —  Nantes,  route  de  Paris,  en  juin 
et  juillet  (D.-Roy);  le  Bois-Briant,  près  Doulon,  un  seul 
individu  pris  par  M.  Blot,  le  28  juillet  189G  (coll.  Bonjour); 
le  Pouliguen,  petit  chemin  menant  à  la  falaise  de  Codan. 
dans  des  ronces,  un  exemplaire,  fin  juin  (ipse).  Rare. 

Chenille.  —  Sur  les  ronces,  dans  des  feuilles  repliées  et  liées 
entre  elles  par  des  lils,  en  mai  et  juin  (Roùast). 

Gen.   116.  Aphelia  6'/p/7. 

1006.  Lanceolana  Hb.  —  Quatre  exemplaires  capturés  le 
16  septembre  1898,  à  la  Maillardière.' 
Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

N.-B.  —  Je  mentionnerai  ici  le  genre  118,  LoPjESLv  Gn.,  mais 
sous  réserve  ;  M.  D.-Roy  m'en  a  montré  dans  sa  collection  un 
échantillon  :  Loh.  Permixtana  Hb.  qu'il  croit  avoir  pris  en 
Loire-Inférieure,  mais  sans  affirmer  positivement  le  fait. 

Gen.  120.  Eccopsis  Z. 
1027.  Latifasciana  Ihv.  =  Venusland  Hb.  Torl.,  fig.  326. 
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—  Deux  individus  seulement,  capturés  par  moi  au  village  du 
Gravier,  près  Blain,  le  15  juillet  1898. 

Chenille.  —  D'après  Roïiast,  en  mai,  dans  des  tubes  de  soie, 
sous  la  mousse  des  arbres. 

Gen.   123.  Grapholitha  Tr. 

1046.  Hohen^vartiana  S.  V.  —  Nantes  et  environs, 
dans  les  i)rairies  (D.-Roy);  le  Pouliguen  (Codan),  en  juillet, 
deux  exemplaires.  Rare. 

Chenille.  —  Je  pense  que  cette  chenille  doit  vivre  sur  un  de 
nos  Hypericum,  mais  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  pour 
pouvoir  l'élever. 

1071.  Nisella  Cl.,  var.  Pavonana  Don.  —  Un  seul  exem- 
plaire (coll.  D.-Roy)  pris  sur  les  bords  de  l'Erdre. 

Chenille.  —  D'après  Roiiast,  dans  son  jeune  âge  sur  les 
chatons  des  saules  et  des  j)eui)liers;  ce  n'est  que  par  la  suite 
qu'elle  devient  polyphage. 

1073.  Penkleriana  F.  --  Mitlerbachcriana  Dup.  —  Nantes 
(D.-Roy);  un  individu  capturé  le  2  août  1897  à  Saint-Brevin 
(Gauthier-Villaume)  fait  partie  de  ma  collection. 

Chenille.  —  En  mars  et  avril,  dans  les  bourgeons  (qu'elle 
fait  flétrir)  des  noisetiers  et  des  aulnes  (Ragonot). 

1081.  Immundana  F.  Un  individu  seulement,  le  Pou- 
liguen, lin  juin  1898  (coll.  Bonjour).  Je  n'ai  jamais  retrouvé 
cette  Grapholithe,  dont  la  chenille,  selon  Roiiast,  vit  en  avril 
sur  l'aulne  et  le  bouleau. 

1091.  Tripunctana  F.  =  Ocellana  Hb.  -  Nantes,  dans  les 
jardins  et  par  tout  le  département,  de  mai  à  la  lin  de  juillet. 
Commune. 

Chenille.  —  Dans  la  campagne,  sur  les  églantiers,  surtout 
sur  Rosa  canina.  Dans  nos  jardins,  elle  s'accommode  fort  bien 
des  feuilles  de  nos  rosiers  cultivés  dont  elle  réunit  les  feuilles 
en  pa(|uets  comme  le  fait  la  Penthina  Ochroleucana.  On 
trouve   celle  chenille  en  avril   et  jusque  dans  les  premiers 
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jours  de  mai,  en  même  temps  que  celles  de  l'espèce  suivante 
et  de  P.  Ochroleiicana,  Variegana  et  de  Tortrix  Bergmanniana. 
Ces  quatre  larves,  surtout  les  trois  premières,  causent  un 
sérieux  préjudice  aux  rosiers. 

1092.  Cynosbana  F.  —  Assez  commune  dans  les  jardins 
de  Nantes  et  dans  tout  le  déparlement,  en  mai,  juin  et  juillet. 
Elle  a  deux  générations.  J'ai  trouvé  sa  chenille  jusqu'en 
septembre  ;  elle  s'attaque  surtout  aux  boutons  de  roses  très 
jeunes. 

S.-Gcn.   Semasl\  H.-S. 

1112.  Gitrana  Hb.  —  Nanles,  route  de  Paris,  en  juin, 
un  exemplaire  ;  la  Baule,  en  juillet,  un  exemplaire  (D.-Roy)  ; 
falaise  de  Codan,  un  individu  (ipse,  coll.  Bonjour).  Rare. 

Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  la  chenille. 

1124.  Hypericana  Hb.  —  Environs  de  Nanles  :  la  Colli- 
nière  (M.  Blol)  ;  le  Petit-Port  ;  bords  de  la  mer  :  le  Pouliguen, 
en  juin. 

Je  ne  connais  point  la  chenille. 

113(S.  Micaceana  Const.  —  Extrêmement  commune  partout 
où  croissent  des  ajoncs,  de  mai  à  septembre. 

Chenille.  —  Sur  l'ajonc  (Ulexeuropaeiis). 

N.-B.  —  Nous  prenons  également  la  variété  Conjnnctnna 
Môschl.  et  une  forme  plus  sombre,  que  je  considère  comme 
un  passage  à  l'espèce  suivante. 

1139.    Succedana   S.   V.   —   Un  exemplaire  pris  sur  les 
coteaux  du  Chéne-Vert,  le  11  mai  1896. 
Je  ne  connais  pas  la  chenille. 

1156.  Woeberiana  Schiff.  —  Très  commune  partout,  de 
mai  à  juillet  et  août. 

Chenille.  —  Sous  l'écorce  de  plusieurs  arbres  fruitiers  (ceri- 
siers, pruniers,  noisetiers),  en  avril.  Elle  creuse  des  galeries 
circulaires  dans  lesquelles  a  lieu  la  métamorphose;  le 
papillon  éclot  au  bout  de  quelques  jours  seulement.  C'est  un 
insecte  nuisible. 
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1162.  Compositella  F.  —  Un  exemplaire  pris  au  village 
du  Gravier,  près  Blain,  le  14  juillet  1898. 
Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

1180.  Aurana  F.  —  Deux  exemplaires  capturés  par  M.  H. 
Gaire  dans  des  prés  marécageux,  près  de  la  Maillardière, 
sur  des  fleurs  de  grandes  ombellifères. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  juillet,  dans  les  graines  de 
plusieurs  omi)ellifères. 

Gen.  124  Carpocapsa  Tr. 

1181.  Pomonella  L.  —  Partout  répandue,  d'avril  à  juillet. 
Commune  certaines  années. 

Chenille.  —  Dans  les  fruits,  dont  elle  ronge  l'endocarpe. 
Elle  vit  de  juillet  à  la  fin  de  septembre.  Quelquefois  elle  passe 
l'hiver. 

1182.  Splendana  Hb.  —  Nantes,  en  juillet  (M.  D.-Roy)  ; 
environs  de  Nantes,  un  exemplaire  (M.  Paré)  ;  Saint-Brevin, 
4  août  1897,  un  seul  individu  (M.  Gauthier-Villaume).  Rare. 

Chenille.  —  Dans  les  châtaignes  et  dans  les  glands,  en 
septembre.  Millière  dit  qu'elle  vit  aussi  dans  les  noix  et  dans 
les  amandes. 

1185.  Amplana  Hb.  —  Un  exemplaire  seulement,  pris  le 
25  juillet  1897  dans  un  chemin  creux,  à  Carcouët,  en  battant 
les  chênes. 

Chenille.  —  Dans  les  glands,  en  septembre.  M.  Roûast  dit 
qu'elle  passe  l'hiver  dans  la  mousse  et  ne  se  transforme  que 
l'année  suivante,  en  juin. 

Gen.  125.  Coptoloma  Ld. 

1186.  Janthinana  Ld.  —  Un  exemplaire  pris  le  25  juillet 
1897,  à  Carcouët. 

Chenille.  —  D'après  M.  Roiiast,  dans  les  fruits  malades  de 
l'aubépine,  en  septembre. 
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Gcn.    126.    PnTHOROI5LASTLS    Ld. 

1191.  Costipunctana  Hb.  —  Doulon,  24  mai  1(S97,  un 
exemplaire  (M.  Blot). 

.le  ne  connais  pas  la  chenille.  On  dit  qu'elle  vil  sur  certains 
sorbiers  et  à  rexlrémilé  des  rameaux  des  jeunes  chênes,  en 
janvier  et  février. 

1204.  Trauniana  Schiff.  —  Doulon,  un  exemplaire  capturé 
le  2  mai  1896,  par  M.  Blot  ;  Nantes,  dans  mon  jardin,  7  juillet 
1898,  un  individu. 

Je  ne  sais  rien  de  la  cheniib. 

1209.  Rhediella  Cl.  —  Mauves,  en  mai  (D.-Roy)  ;  Nantes, 
un  individu,  fm  mai  1898;  environs  d'Ancenis,  16  avril  1896, 
un  exemplaire  seulement  (M.  H.  Caire). 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  en  septembre,  dans  les  fruits 
verts  de  l'aubépine. 

Cen.  127.  Tmetocera  Ld. 

1210.  Ocellana  F.  —  Très  commune  partout  en  juin  et 
juillet. 

Chenille.  —  En  mai,  sur  les  chênes,  les  aulnes  et  les  arbres 
fruitiers. 

Cen.  128.  Steganoi'tycha  H. -S. 

1212.  Incarnana  Hw.  =  Minorana  Dup.,  IX,  \)\.  2()5,  fig.  7. 
—  Nantes  et  tout  le  département,  en  juillet  ;  commune. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  sur  les  noisetiers,  les  saules, 
les  peupliers  ;  elle  vit  aussi  sur  quelques  arbres  fruitiers. 

1225.  Corticana  Hb.  —  Extrêmement  commune  partout, 
en  juin  et  juillet. 

Chenille.       A  la  lîn  d'avril  et  en  mai,  sur  les  chênes. 

(n)  ab.  Adn.slana  Hb.  lig.  28.  —  Vallée  de  la  Chésine,  en 
juillet,  un  individu  :  le  Petit-Port,  12  juin  1896.  un  exem- 
plaire. Rare. 
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1248.  Trimaculana  Don.  =  Liihoxylana  Dup.  —  Très 
commune  partout  en  juin. 

Chenille.  —  En  mars,  dans  les  chatons  des  noisetiers, 
d'après  M.  D.-Roy  ;  elle  vivrait  aussi  sur  l'ormeau,  m'a-t-on 
dit.  Je  ne  l'ai  jamais  rencontrée. 

Gen.  129.  Phoxopteryx  Tr. 

12Ô0.  Mitterbacheriana  Schill'.  —  Un  seul  exemplaire, 
pris  dans  mon  jardin,  à  Nantes,  le  11  août  1898. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  sur  les  chênes,  entre  les 
feuilles  ;  cette  chenille  hiverne. 

1255.  Curvana  Z.  —  Doulon,  18  juin  1897,  un  seul  indi- 
vidu ;  Saint-Joseph,  près  Nantes,  28  mai  1899,  un  exemplaire 
(M.  Blot).  C'est  un  insecte  de  Russie  et  du  midi  de  l'Europe. 

Chenille.  — D'après  C.  Lafaury,  sur  Crataegiis  oxyacanlha 
et  sur  Pirns  mahis  et  comninnis. 

1257.  Diminutana  Hw.  —  La  Collinière,  10  mai  1897,  un 
exemplaire  (M.  Blot). 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  août  sur  les  Salix. 

Gen.  133.  Dichrohampha  On. 

1273.  Petiverella  L.  —  Nantes,  en  juin  (D.-Roy)  ;  Nantes, 
roule  de  Rennes,  14  juillet  1897,  un  exemplaire  (M.  Gauthier- 
Villaume)  ;  le  Pouliguen,  fin  juin  1898,  un  individu 
(S.  Bonjour). 

Chenille.  —  L'anglais  Merrin  dit  :  en  septembre,  octobre  et 
avril,  sur  Achillaea  millefolium. 

S. -Gen.  I^iPOPTYCHA  Ld. 

1299.  Plumbana  Se.  —  Un  seul  exemplaire,  10  juillet  1896, 
à  Doulon  (M.  Blot). 

Chenille.  —  En  mai,  dans  les  gousses  des  ajoncs  (Jour- 
dheuille). 


434  BULL.    soc.    se.    NAT.    OUEST.   —   2«   SÉR.,    T.    III 


G.    TINEINA 

I.  CHOREUTIDAE 

Gen.  134.  Choheutis  Hb. 

1301.  Dolosana  H. -S.  —  Cet  intéressant  lépidoptère  a  été 
trouvé  pour  la  première  fois  dans  notre  département  par 
notre  vénéré  maître,  P.  GroUeau,  en  1872,  sur  les  talus 
empierrés  de  la  gare  d'Orléans,  couverts  d'Aristolochia  clenm- 
/z7/.s,  dont  les  feuilles  sont  minées  par  la  chenille  en  juillet, 
puis  en  septembre  et  octobre.  Le  papillon  éclol  en  juin. 

Gen.  135.  Simaethis  Leacli. 

1306.  Pariana  Cl.  —  Nantes,  en  juillet  et  octobre  (D. -Roy)  ; 
le  Bois-Briant,  près  Doulon,  10  mai  1897,  un  exemplaire 
(M.  Blot)  ;  7  mai  1899,  au  Val-Chésine,  un  exemplaire 
(S.  Bonjour).  Rare. 

Chenille.  —  De  juin  à  septembre,  sur  les  pruniers  et  les 
poiriers  ;  elle  ne  ronge  que  la  face  supérieure  des  feuilles 
(Jourdheuille). 

1309.  Oxyacanthella  L.  =  Fabriciana  Stph.  —  Nantes, 
en  mai  (D.-Roy)  ;  environs  de  Nantes,  Doulon,  10  mai,  un 
indivitlu  (M.  Blot)  ;  deux  autres  exemplaires  m'ont  été  offerts 
par  M.  Paré.  Rare. 

Chenille.  -  Sur  diverses  sortes  iVUrtica,  dans  les  endroits 
boisés  et  humides;  elle  vit  entre  deux  feuilles  reliées  par  des 
fils,  en  juillet  et  aoiit.  M.  Jourdheuille  dit  qu'elle  vit  aussi 
sur  Parietaria  offlcinalis,  en  avril. 

III.  TALAEPORIDAE 

Gen.  138.  Talaeporia  Hb 
1329.  Pseudobombycella  Hb.  —  Anderreygella  Dup.  — 
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Nantes,   en    mai   (D.-Roy)  ;    12   mai    1897,    au    Bois-Briant, 
un  exemplaire  (M.  Gaire).  Rare. 

Chenille.  —  Dans  les  lichens  des  rochers  (Roiiast)  ;  lichens 
des  hêtres,  dans  un  fourreau  en  avril  (D.-Roy).  Roiiast  ajoute 
que  cette  chenille  hiverne,  atteint  toute  sa  taille  en  mai  el  se 
chrysalide  du  P""  au  10  juin. 

1332.  Lapidella  Goeze.  —  Un  seul  exemplaire,  capturé 
dans  une  maison  de  la  route  de  Rennes  par  M.  Gauthier- 
Villaume. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  sur  les  rochers,  les  murs  et  les 
troncs  d'arbres  portant  des  lichens,  en  mai,  dans  un  fourreau 
légèrement  recourbé  en  forme  de  corne. 


V.  TINEIDAE 

Gen.  147.  Scakdia   Tr. 

1359.  Boleti  F.  —  Trouvée  pour  la  première  fois,  en 
juin  1903,  en  colonie  de  chenilles  vivant  dans  l'intérieur  d'un 
polypore,  vallée  de  Bouguenais,  par  M.  .1.  Péncau  (pii  m'a 
gracieusement  offert  l'histoire  complète  de  ce  Lépidoptère  très 
intéressant. 

Gen.   14cS.  Mokophaga  H. -S. 

1302.  Morella  Dup.  —  Un  exemplaire  pris  dans  les  envi- 
rons de  la  Chapelle-sur-Erdre,  en  juillet,  par  M.  D.-Roy. 

Chenille.  —  D'après  Barthélémy,  cité  par  Duponchel,  on  l'a 
trouvée  une  fois  dans  une  excroissance,  sur  le  tronc  d'un 
mûrier  blanc. 

Gen.  150.  Blabophaxes  Z. 

1368.  Ferruginella  H.  G.  —Très  commun  partout,  d'avril 
à  la  fin  d'octobre. 

Chenille.  —  Dans  les  armoires,  les  placards,  les  meubles,  où 
elle  vit  aux  dépens  des  étoffes  de  laine  que  l'on  y  enferme. 
C'est  un  insecte  très  nuisible. 
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1370.  Rusticella  H.  C.  —  Nantes  el  environs,  en  juillet  et 
août.  Beaucoup  moins  commun  que  le  précédent. 

Chenille.  —  Dans  les  tapis,  dans  les  peaux,  en  août.  On  la 
trouve  aussi  en  janvier  et  février. 

Gen.  151.  Tinea  Z. 

1374.  Tapetzella  L.  —  Nantes  et  tout  le  département,  en 
août  et  septembre,  dans  les  armoires,  les  placards,  les 
colïres,  etc.  Assez  rare. 

Chenille.  —  Dans  nos  habitations,  vivant  de  toutes  sortes 
de  matières  animales,  laines,  fourrures,  crin,  corne,  etc.  C'est 
une  larve  qui  causerait  de  grands  dégâts  si  elle  était  plus 
commune. 

1385.  Granella  L.  —  Extrêmement  commune  partout,  de 
mai  à  octobre. 

Chenille.  —  Surtout  dans  les  greniers  à  blé.  Elle  vit  aussi 
dans  nos  maisons,  où  elle  se  nourrit  de  bois  pourri,  de  débris 
alimentaires,  fruits  secs,  etc.  C'est  une  larve  très  nuisible. 

1386.  —  Cloacella  H.  W.  —  Nantes  ;  un  seul  exemplaire, 
éclos  le  12  juin  1897  d'une  chenille  ayant  vécu  dans  un 
morceau  de  pommier  vermoulu,  en  mai. 

1403.  Misella  Z.  —  Nantes,  deux  individus  seulement 
capturés  l'un  fin  mai,  l'autre  le  9  juillet. 

Chenille.  —  Selon  Millière,  elle  vit  de  poils  de  rats  et  de 
souris  morts  —  On  la  trouve  dans  les  bûchers,  les  greniers,  à 
l'automne. 

1405.  Pellionella  L.  —  Partout  extrêmement  commune, 
dans  les  habitations,  de  mai  à  septembre. 

Chenille.  Toute  l'année,  dans  nos  maisons,  vivant  de 
beaucoup  de  substances  animales,  surtout  de  plumes. 

1417.  Lapella  Hb.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  le  24  mai 
1899,  à  S'-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume  (coll.  Bonjour). 
Je  ne  sais  rien  de  l'histoire  de  la  chenille. 
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Gen.  153.  Tineola  H.  S. 

1434.  Biselliella  Hummel.  =  Destriiclor  Stph.  —  Partout 
très  commune  à  partir  de  mai,  dans  les  habitations. 

Chenille.  —  Elle  atta(|Lie  tous  les  vêtements  de  laine,  les 
tourrures,  les  plumes  ;  elle  se  fabrique  un  fourreau  avec  les 
débris  de  ces  substances. 

Cette  larve  constitue  un  véritable  fléau  pour  les  collections 
ornithologiques  et  mérite  amplement  le  nom  que  lui  avait 
donné  Stephens  ;  elle  coupe  les  plumes  des  oiseaux  droit 
devant  elle,  détruisant  ainsi  beaucoup  plus  qu'elle  ne  con- 
somme en  réalité.  Vn  moyen  à  employer  contre  elle,  c'est, 
pendant  l'automne  et  au  printemps,  tandis  que  les  larves  se 
développent,  de  battre  avec  une  baguette  les  oiseaux  empaillés 
ou  les  fourrures,  pour  faire  tomber  les  parasites.  On  peut 
également  employer  les  caisses  à  sulfure  de  carbone. 

Gen.  108.  Incurvaria  Hw. 

1447.  Muscalella  F.  =:  Masciilelhi  Hb.  -  Iles  de  la  Loire, 
en  lace  Thouaré,  en  juin  (D.-Roy);  le  Petit-Port,  10  avril  1897 
(M.  Blot);  le  2  avril  1899,  M.  E.  Marchand  en  a  observé  une 
(pianlilé  à  la  Maillardière. 

Chenille.  —  Tout  l'hiver,  sous  les  feuilles  sèches  des  chênes 
et  des  aubépines;  elle  se  chrysalide  en  mars  et  éclot  dès  le 
commencement  d'avril. 

1451.  Koerneriella  Z.  —  Un  couple  a  été  pris  par  M.  Blot, 
au  Petit-Port,  le  10  mai  1897  (coll.  Bonjour). 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  il  faut  la  chercher  en 
automne  et  en  hiver  sous  les  feuilles  sèches.  Au  printemps, 
elle  mine  les  feuilles  des  hêtres  {Fagus  syluatica). 

VI.  ADELIDAE 

Gen.  160.  Adela  Latr. 
1478.  Rufimitrella  Se.  ^  Frischella  Hb.,  425-6.    -  Le  seul 
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exemplaire  que  j'en  possède  a  été  capturé  le  28  avril  1896,  à 
la  Maillaidière,  par  mon  ami  E.  Marchand. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  sous  les  feuilles  de  Sisiiinbriiim 
alliara  et  de  Cardamine pralensis,  dans  des  fourreaux  bivalves, 
ovales  et  plats,  en  août  et  septembre.  Hiverne. 

1487.  Australis  H. -S.  =  Mazzolella  Dup.  —  Environs  de 
Nantes  :  la  Maillardière  ;  coteaux  herbus  et  prés  marécageux 
des  bords  de  la  Sèvre,  en  mai.  C'est  une  espèce  dont  la  patrie 
est  rilalie  septentrionale,  l'Andalousie  et  le  midi  de  la  France. 
Je  ne  sais  rien  de  sa  chenille. 

1494.  De  Geerella  L.  —  Nantes,  un  exemplaire  (D.-Roy)  ; 
la  Maillardière,  un  individu,  pris  le  11  juin  1896,  par  M.  Blot 
(in  coll.  Bonjour).  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Treitschke,  en  janvier  et  février  sur 
Anémone  nemorosa,  dans  les  feuilles  sèches  dont  elle  se 
fabrique  un  fourreau. 

1495.  Groesella  Se.  =  Sukella  Hb.,  121.  Un  seul  individu 
capturé  le  30  mai  1898,  route  de  Juigné,  près  Ancenis,  par 
M.  H.  Gaire  qui  m'en  a  fait  don. 

Je  ne  possède  aucun  renseignement  sur  la  chenille. 

1498.  Viridella  Se.  —  Répandue  un  peu  partout;  voltige 
en  grandes  troupes  au  soleil,  sur  la  lisière  des  taillis,  en  avril. 

Chenille.  —  En  hiver,  sous  les  feuilles  sèches  des  noisetiers 
et  des  hêtres  dans  un  fourreau  composé  de  débris  de  ces 
feuilles 

1499.  Guprella  S.  V.  —  Environs  de  Nantes  :  le  Petit-Porl, 
etc.  ;  commune  mais  pas  partout. 

Je  ne  connais  pas  la  chenille. 

IX.  ACROLEPIDAE 

Gen.  164.  Acrolepia  Cnrt. 
1535.    Granitella   Tr.     —   Je    n'en    possède    qu'un    seul 


s.    BONJOUR.    —    LÉPIDOPT.    DE    LA    LOIRE-INF.  439 

exemplaire,   pris   en    septembre  1898,   à   Saint-Brevin,    par 
M.  Gautiiier-Villaume. 

La  chenille  m'est  totalement  inconnne. 


X.  HYPONOMEUTIDAE 

Gen.  171.  Hypoxomeuta  Z. 

1549.  Vigintipunctatus  Retz.  —  Nantes,  en  mai,  dans 
les  jardins.  Commune  en  189ô,  elle  a  disparu  depuis. 

Chenille.  —  C'est  en  juin  1895  que  feu  mon  père  découvrit 
cette  chenille  vivant  par  groupes  de  dix  à  quinze  individus 
dans  une  poche  commune,  sur  l'orpin  rouge  (Sedum  telephiiim), 
dans  notre  jardin,  à  Nantes.  Les  chenilles  ont  atteint  leur 
développement  au  commencement  de  juillet  et  se  sont  méta- 
morphosées dans  un  cocon  allongé  fait  d'une  soie  très  blanche. 
Les  papillons  sont  éclos  fm  juillet. 

La  même  année  j'ai  observé  une  seconde  génération  de 
chenilles,  toujours  au  même  endroit,  au  mois  de  septembre. 
Chrysalidées  à  la  fin  de  ce  mois,  les  éclosions  n'ont  eu  lieu 
que  l'année  suivante,  au  mois  de  mai. 

Ni  mes  collaborateurs  ni  moi,  ne  l'avons  revue  depuis  ce 
temps.  Je  crois  que  cette  espèce  méridionale  n'a  pas  trouvé 
chez  nous  les  conditions  favorables  à  son  acclimatation 
définitive. 

1550.  Plumbellus  Schifï.  —  M.  D.-Roy  a  trouvé  cette 
espèce  à  la  Chapelle  sur-Erdre  ;  un  exemplaire  pris  aux  envi- 
rons de  Nantes  par  M.  Paré  fait  aujourd'hui  partie  de  ma 
collection. 

Chenille.  -^  M.  D.-Roy  dit:  sur  le  fusain  d'Europe  ;  Rouast 
indique  la  bourdaine  (Rhamnus  frangula),  en  mai. 

1552.  Padellus  L.  =  Variabilis  Z.  —  En  mai,  juin  et 
juillet  dans  les  haies.  Extrêmement  commune. 

Chenille.  —  Par  colonies  quelquefois  innombrables  sur  les 
haies  d'aubépines  et  de  prunelliers  qu'elles  dépouillent  tota- 
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leiiient  de  leurs  feuilles   certaines  années.  Ces  chenilles  se 
renconlrenl  en  avril  et  mai. 

15ô().  Cagnagellus  (a)  Hb.  =  Cognatella  Tr.  —  Très 
commune  partout  en  juin  et  juillet. 

Chenille.  —  De  préférence  sur  le  fusain  d'Europe  ou  bois  à 
h\riio'\re  (Euonij  m  us  eu  ropnea)  par  groupes  de  vingt  à  quarante 
individus;  à  la  fin  d'avril  et  en  mai  Se  transforme  vers  la  fin 
de  mai  et  éclot  dès  les  premiers  jours  de  juin  quehjuefois 
même  plus  tôt. 

1557.  Evonymellus  L.  —  Cette  espèce,  que  beaucoup  de 
personnes  ont  confondue  avec  la  précédente,  quoiqu'elle  s'en 
distingue  par  des  caractères  certains,  est  infiniment  plus 
rare.  Parait  en  juin  et  juillet. 

Chenille.  —  Malgré  son  nom,  ce  n'est  point  sur  le  fusain 
qu'il  faut  la  chercher,  mais  sqr  le  Prunus  padus,  où  on  la 
trouvera,  de  mai  à  juillet,  vivant  en  colonies  sous  des  toiles 
communes. 

Gen.  172.  Swammep.damia  Hb. 

1565.  Lutarea  Hw.  —  Nantes,  route  de  Rennes,  27  juin  1897, 
un  individu  pris  par  M.  Gauthiei-Villaume  ;  dans  mon  jardin, 
deux  individus  en  juin  et  juillet:  plusieurs  exemplaires,  le 
Pouliguen,  fin  juin. 

Chenille.  —  Selon  Roùast,  sur  le  sorbier  des  oiseaux. 


Gen.  173.  Prays  Hb. 

1571.  Gurtisellus  Don.  =  Coenobitella  Hb.  —  M.  D.-Roy 
possède  dans  sa  collection  plusieurs  exemplaires  de  ce  lépi- 
doptère, capturés  aux  environs  de  Nantes,  route  de  Paris. 

Nous  n'avons  pas  retrouvé  cet  insecte  depuis  lui. 

Chenille.  —  En  avril,  dans  les  fleurs  des  chênes,  selon 
M.  D.-Roy;  d'après  Roûast,  dans  les  jeunes  pousses,  non 
é])anouies,  du  frêne,  de  la  fin  de  mars  jusqu'en  mai. 
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Gen.  177.  Argyresthia  Hb. 

1582.  Ephippella  F.  =  Priiniella  Hb.  —  Partout  commune, 
en  juillet  et  août. 

Chenille.  —  En  juin,  sur  les  feuilles  des  cerisiers,  dont  elle 
crible  le  parenchyme  de  trous  très  rapprochés.  Elle  vit  éga- 
lement sur  l'aubépine  et  le  prunellier  ;  enfin,  je  l'ai  observée 
sur  le  noisetier,  et  même  sur  le  noisetier  pourpre  (avelinier). 
C'est  un  insecte  nuisible. 

1587.  Albistria  Hw.  —  Environs  de  Nantes:  l'Écobue  du 
Landreau,  9  août  189G,  un  exemplaire  ;  Blain,  Saint-Brevin. 
Rare. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  en  mars,  dans  les  pousses  du 
Prunus  spinosa. 

1596.  Fundella  F.  —  Environs  de  Nantes,  à  la  Maillardière, 
23  mai  1897,  un  seul  individu.  C'est  une  espèce  de  l'Est  de 
l'Europe. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

1607.  Goedartella  L.  —  Nantes,  dans  les  jardins,  et  dans 
tout  le  département,  en  juillet  et  août. 

Chenille.  —  En  avril  et  mai,  dans  les  chatons  des  bouleaux, 
et,  plus  tard,  dans  les  fentes  du  tronc  de  ces  arbres,  dont  elle 
ronge  alors  l'écorce  sous  laquelle  elle  se  chrysalide. 


XI.  PLUTELLIDAE 

Gen.  181.  Plutella  Schrk.     • 

1626.  Gruciferarum  Z.  =  Xylostella  L.  —  Partout  com- 
mune, en  juin  et  juillet,  puis  en  septembre  et  octobre. 
Certaines  années  elle  foisonne  littéralement. 

Chenille.  —  Sur  un  grand  nombre  de  crucifères,  principale- 
ment sur  les  navets  et  les  choux,  en  mai,  juin  et  juillet. 

29 
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Gen.    182.  Cerostoma  Latr. 

1629.  Vittella  L.  —  Nantes,  en  juin.  Très  commun  cer- 
taines années.  Je  n'ai  jamais  trouvé  les  variétés  de  colorations 
données  par  Duponchel  (t.  XI,  pi.  287,  fig.  3  et  4),  bien  qu'il 
m'ait  été  donné  d'examiner  plusieurs  centaines  d'individus, 
éclos  de  chrysalides  trouvées  par  mes  collaborateurs  et  moi. 

Chenille.  —  En  mai,  sur  les  ormeaux  de  nos  promenades 
(boulevard  Delorme,  cours  Saint-Pierre  et  Saint-André,  etc.). 
Se  chrysalide  dans  un  cocon  blanc-grisàtre  à  la  fin  de  mai  ; 
éclosions  à  partir  du  10  au  15  juin. 

Ab.  Carbonella  Hb.  —  Avec  le  tj^pe,  mais  rare. 

1639.  Radiatella  Don.  —  Environs  de  Nantes  :  la  Marière, 
en  août  (D.-Roy)  ;  vallée  de  la  Chésine,  en  juillet  ;  Préfailles, 
Saint-Brevin.  Jamais  commune. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  sur  les  chênes. 

164().  Persicella  S.  V.  —  Un  seul  exemplaire  pris  à  Nantes 
par  M.  Paré  (coll.  Bonjour). 

Chenille.  —  En  juin,  sur  les  pêchers,  dont  elle  lie  les 
feuilles. 

1652.  Xylostella  L.  =  Dentella  F.  —  Je  n'en  possède 
qu'un  seul  exemplaire,  pris  le  12  juillet  1898,  au  village  du 
Gravier,  près  Blain.  Je  ne  connais  point  la  chenille.  M.  D.-Roy 
(jui  avait  jadis  capturé  celte  espèce  à  la  Chapelle-sur-Erdre  et 
aux  Sorinières,  en  juillet  et  août,  dit  que  la  chenille  vit  sur 
Lonicera  periclymenum  dont  elle  ronge  l'écorce.  On  la  trouve 
en  mai. 

Gen.  183.  Theristis  Hb. 

1653.  Mucronella  Se.  =  Caudella  L.  —  Un  seul  exem- 
plaire, pris  en  mai  à  la  Poterie  par  M.  D.-Roy.  Nous  n'avons 
pas  retrouvé  cet  insecte. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  en  mai,  sur  le  fusain  d'Europe, 
en  société,  sous  une  toile  commune  ;  atteint  toute  sa  taille  fin 
juin  ou  commencement  de  juillet. 
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"XIV.  GELECHIDAE 

Geii.  189.    PsECADiA    Hb. 

1666.  Bipunctella  F.  =  Echiella  S.  V.  —  Répandue  dans 
tout  le  département,  mais  jamais  commune. 

Chenille.  —  De  juillet  à  septembre,  sur  la  vipérine  (Echiiim 
viilgare),  et  sur  les  Lithospermiim. 

1667.  Funerella  F.  —  Environs  de  Nantes,  coteaux  du 
Chène-Vert,  en  mai  (D.-Roy)  ;  le  Bois-Briant,  12  mai  1897,  un 
seul  individu  pris  par  M.  H.  Gaire,  qui  a  bien  voulu  m'en  faire 
don.  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  sur  la  grande  consoude  (Sym- 
phytum  officinale)  et  sur  d'autres  borraginées.  Stainton 
indique  aussi  la  pulmonaire  sucrée  (Pulmonaria  saccharata). 

1669.  Decemguttella  Hb.  —  Un  seul  individu  pris  en 
septembre  1894  i)ar  M.  Paré  (coll.  Bonjour).  —  Voy.  Bull. 
Soc.  se.  nat.  Ouest  de  la  Fr.,  t.  IV,  1894,  p.  190. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  cette  chenille  vit  isolée  sous 
les  feuilles  des  Lilhospermum,  en  septembre. 

Gen.  191.  Depressahia  Hw. 

1681.  Costosa  Hw.  rrr  Depunctella  Hb.,  378.  -  Nantes  el 
environs  ;  Saint-Brevin  en  septembre,  dans  les  clôtures  des 
chemins,  formées  de  genêts  et  d'ajoncs  secs  (très  commune  là). 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  sur  le  genêt  à  balais  (Saro- 
thamnus  scoparius),  à  l'extrémité  des  pousses. 

N.-B.  —  Je  possède  dans  ma  collection  une  curieuse  aber- 
ration de  ce  papillon  chez  laquelle  le  semis  d'atomes  des  ailes 
supérieures  a  entièrement  disparu,  tandis  que  toutes  les 
nervures  sont  fortement  teintées  de  brun. 

1692.  Assimilella  Tr.  —  Saint-Brevin,  avec  la  précédente, 
extrêmement  commune  là.  Nous  ne  l'avons  pas  trouvée 
ailleurs,  ce  qui  est  étonnant,  car  la  chenille  vit  sur  les  genêts 
qui  sont  très  abondants  par  toute  la  Loire-Inférieure. 
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1700.  Scopariella  Hein.  —  Côtes  du-  département  :  Pré- 
failles,  Saint-Brevin,  en  septembre.  Pas  commune. 

Chenille.  —  En  juillet  et  août  sur  Sarotlmmnus  scopariiis. 

1703.  Arenella  Scliiiï".  =  Giluella  Hl).,96.  —  Environs  de 
Nantes  :  la  Poignardière,  sur  les  bords  de  l'Erdre,  en  octobre; 
Vaipres,  près  Doulon,  en  mai.  Deux  générations.  Rare. 

Chenille.  —  En  juin  et  septembre,  sur  divers  Sonchns,  sur 
Arctium  Lappa  et  autres  plantes  basses. 

N.-B.  —  Les  chenilles  de  la  seconde  génération  atteignent 
toute  leur  taille  à  la  fin  de  septembre  et  quittent  alors  la 
plante  nourricière  pour  aller  se  chrysalider  dans  des  tas  de 
fagots  ;  c'est  ainsi  que  l'insecte  est  transporté  jusqu'à  Nantes, 
en  octobre  et  novembre  ;  éclos  le  matin  même,  il  sort  des 
fagots  quand  on  les  décharge  ;  j'en  ai  obtenu  nombre  d'exem- 
plaires de  cette  façon. 

1704.  Subpropinquella  Stt.  =  Heracliella  Dup.,  XI.,  290., 
12.  —  Bords  de  la  mer,  en  août,  à  Préfailles,  un  exemplaire. 

Chenille.  —  Sur  les  plantes  basses;  Foucard  dit  qu'on  la 
trouve  en  mai  et  juin  sur  le  bluet. 

1719.  Yeatiana  F.  —  Bords  de  l'Erdre,  à  la  Poignardière  ; 
Doulon,  juin  et  octobre,  deux  exemplaires  seulement.  Très 
rare. 

Chenille.  —  Dans  les  ombelles  des  carottes.  Une  chenille 
que  j'avais  trouvée,  le  28  août  1895,  à  Carcouët,  s'est  chrysa- 
lidée  le  30  septembre  et  le  papillon  est  éclos  le  16  octobre. 

N.-B.  —  J'avais  trouvé  cette  chenille,  seule  de  son  espèce, 
en  fouillant  des  planches  de  carottes  où  foisonnait  celles 
d'une  espèce  voisine  :  D.  Applana. 

1721.  Ocellana  F.  ;  Dup.  XI,  290,  3.  —  Nantes,  en  juillet, 
à  la  miellée  (D.-Roy)  ;  Nantes,  15  octobre  1895,  un  seul 
exemplaire  sortant  d'un  tas  de  fagots  venant  de  la  Poignar- 
dière. Rare. 

Chenille.  —  D'après  M.  Jourdheuille,  dans  les  jeunes 
pousses  des  saules,  en  juin. 
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1723.  Alstroemeriana  Cl.  ;  Dup.,  XL  290,  5.  -  Bords  de 
la  mer,  à  Quirouard,  près  de  Préfailles,  en  août  1895,  un  seul 
exemplaire. 

Chenille.  —  Selon  Roûast,  fin  juin  et  commencement  de 
juillet,  sur  la  ciguë  tachée  (Coniiim  maculatiim),  à  l'extrémité 
des  feuilles  qu'elle  lie  ensemble. 

1724.  Purpurea  Hw.  =  Vacciniella  Hb.,  416.  —  J'ai 
découvert  cette  espèce  dans  mon  jardin  même,  à  Nantes,  le 
30  avril  1896;  deux  autres  exemplaires  font  partie  de  ma 
collection  et  ont  été  capturés,  l'un  le  4  mai  1897  à  S'''-Luce, 
par  M.  Blot,  l'autre  le  15  mai  suivant  à  la  Trémissinière,  par 
M.  H.  Gai  le.  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Roiiast,  <lans  les  ombelles  des  carottes, 
en  août. 

1729.  Applana  F.  —  Partout  commune,  d'avril  à  octobre, 
dans  les  chemins  herbus  et  boisés  ;  elle  visite  souvent  nos 
jardins  dès  le  premier  printemps  ;  elle  aime  à  se  cacher  dans 
toutes  sortes  de  broussailles. 

Chenille.  —  Sur  beaucoup  d'ombellifères  :  ciguës,  carottes, 
etc.  Je  l'ai  plusieurs  fois  trouvée  sur  le  faux  panais  (Œnanthe 
crocala),  dont  elle  colle  les  ombelles. 

1760.  Heracleana  Stp.    —  \5\\   seul   individu   capturé   à 

Nantes,  dans  des  fagots  venant  de  la  Foignardière,  le  24  sep- 
tembre 1897.  >■ 

Chenille.  —  Sur  VHeraclenm  aphondijlinm,  dont  elle  colle 
les  ombelles. 

N.-B.  —  Il  est  curieux  qu'une  seule  fois  seulement  j'aie 
capturé  cette  espèce,  dans  un  département  où  sa  plante 
nourricièie  est  si  commune. 

1775.  Absinthiella  H. -S.  —  Un  exemplaire  pris  le  24  sep- 
tembre 1897,  sortant  du  même  tas  de  fagots  que  la  précédente  ; 
un  autre  individu  m'a  été  donné  par  M.  Gauthier-Villaume 
qui  l'avait  capturé,  le  4  août  1898,  à  Saint-Brevin. 

Chenille.       Selon  Roûast,  sur  Artemisia  absinlhium. 
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1781.  Nervosa  Hw.  =  Apiella  Hb.,  94.  —  Trois  individus 
pris  en  août  1<S97,  à  Saint-Brevin,  par  M.  Gauthier-Villaume. 

Chenille.  —  Sur  les  ombelles  du  faux  panais,  disent  les 
auteurs.  Je  ne  l'ai  jamais  trouvée. 

Gen.  193.  Fsoricoptera  SU. 

1788.  Gibbosella  Z.  —  Trouvée  par  moi,  dans  les  parties 
sèches  et  arides  de  la  falaise  de  Codan,  près  le  Pouliguen,  au 
commencement  de  juillet  1898,  en  rasant  avec  le  filet  "les  tapis 
iVHelichrysum.  Commune  là.  Nous  ne  l'avons  jamais  observée 
ailleurs. 

Les  exemplaires  capturés  à  Codan  sont  d'un  gris  moins 
franc  et  d'un  dessin  plus  estompé  que  ceux  que  j'ai  reçus  de 
Silésie. 

Chenille.  M.  Roiiast  dit  :  sur  les  chênes  et  les  saules, 
dans  les  bords  roulés  des  feuilles,  en  juin.  Je  pense  que  cette 
larve  doit  se  nourrir  d'autres  A^égétaux  dans  notre  départe- 
ment, car  la  seule  localité  où  j'aie  trouvé  le  papillon  est 
totalement  dépourvue  de  chênes  et  de  saules  et  il  faut  aller 
fort  loin  pour  rencontrer  les  premiers  spécimens  de  ces 
arbres. 

Gen.  194.  Gelechia  Z. 

?  1790.  Pinguinella  Tr.  =  Populella  Hb.,  21.  —  Ce  n'est 
qu'avec  un  ?  et  seulement  sur  l'affirmation  de  M.  D.-Roy 
que  j'inscris  cette  espèce,  dont  la  présence  chez  nous  mérite 
d'être  étudiée  encore. 

1820.  Velocella  Dup.  —  Environs  de  Nantes,  Toutes-Aides, 
6  avril  189(5,  un  exemplaire  (M.  Blot)  ;  in  coll.  Bonjour. 

Chenille.  —  Selon  Merrin,  sur  Rnniex  acefosella,  dans  les 
racines,  au  mois  d'avril. 

1826.  Ericetella.  Hb.,  478.  —  Falaise  de  Codan,  fin  juin 
1898,  en  battant  les  herbes  sèches,  plusieurs  exemplaires 
(coll.  Bonjour). 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  sur  diverses  bruyères,  de 
septembre  à  mars,  entre  les  rameaux  qu'elle  réunit  par  des  fils. 
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1833.  Mulinella  Z.,  Is.  ^  Bords  de  la  mer,  en  août  ;  Saint- 
Brevin  (M.  Gauthier- Villaume),  commune  là.  Nous  ne  l'avons 
jamais  trouvée  ailleurs. 

Chenille.  —  Sur  les  genêts  et  les  ajoncs  (Roiiast). 

1835.  Interruptella  Hh.  —  Deux  exemplaires  seulement 
m'ont  été  envoyés  par  M.  Gauthier-Villaume  qui  les  avait 
capturés,  fin  mai  1899,  à  Saint-Brevin. 

Je  ne  connais  point  la  chenille. 

N.-B.  —  Je  n'ose  inscrire  ici  G.  GalhaneUa  Z,  n'ayant  jamais 
vu  cette  espèce  et  M.  D.-Roy  ne  donnant  aucun  détail  sur 
elle.  Peut-être  un  jour,  serons-nous  en  mesure  de  l'inscrire 
avec  certitude. 

1861.  Scalella  Se.  =  Bicolorella  Tr.  ;  Dup.  XI,  298,  4.  — 
M.  D.-Roy  a  capturé  plusieurs  exemplaires  de  cette  espèce  en 
juin,  sur  les  écorces,  à  la  Chapelle-sur-Erdre. 

Chenille.  —  D'après  Roiiast,  sur  les  chênes. 

Gen.  196.  Brvotropha  Hb. 

1880.  Terrella  S.  V.  —  Répandue  partout  le  département, 
de  mai  à  juillet  et  août. 

La  chenille  est  extrêmement  polyphage. 

1881.  Gapnella  Const.  —  Bords  de  la  mer:  le  Pouliguen. 
16  juillet  1897,  un  exemplaire  ;  M.  Gauthier-Villaume  m'en 
a  envoyé  deux  individus  capturés  par  lui,  à  Saint-Brevin,  le 
18  mai  1899. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

1882.  Figulella  Stgr.  —  J'ai  découvert  cette  espèce  à 
Codan,  fin  juin  1898;  M.  Gauthier-Villaume  l'a  prise  aussi 
à  Saint-Brevin.  Rare.  Espèce  du  littoral.  La  chenille  m'est 
inconnue. 

1905.  Domestica  Hw.  —  Partout  commune,  le  long  des 
murs,  en  juin,  juillet  et  août. 
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Chenille.  —  Sur  une  mousse  très  commune  sur  nos  murs,  la 
Barhula  muralis.  Cette  chenille  vit  en  avril,  se  transforme  fin 
mai  et  le  papillon  éclot  dès  les  premiers  jours  de  juin.  Il  est 
bon,  comme  le  dit  très  justement  Roùast,  de  la  chercher  le 
matin  quand  il  y  a  encore  de  la  rosée,  ou  par  un  temps  de 
pluie.  Elle  se  tient  dans  les  galeries  qu'elle  creuse  entre  les 
racines  des  mousses  et  montre  une  agilité  surprenante,  se 
mouvant  avec  autant  de  vitesse  d'avant  en  arrière  que 
d'arrière  en  avant. 

Gen.  198.  Teleia  Hein. 

1978.  Vulgella  Hb.  — Je  n'en  ai  capturé  qu'un  seul  exem- 
plaire, le  25  juillet  1897,  route  de  Vannes.  La  chenille  m'est 
inconnue. 

1984.  Fugitivella  Z.  —  Nantes,  sur  le  tronc  des  ormeaux 
du  cours  Saint-Pierre,  27  mai  1897,  deux  exemplaires,  envi- 
rons de  Nantes  :  le  Petit-Port,  12  juin  1896,  un  exemplaire 
(M.  Blot).  —  Ce  lépidoptère  court  avec  une  incroyable 
vélocité. 

Chenille.  —  Au  commencement  de  mai,  sur  divers  arbres  : 
ormeau,  érable,  noisetier. 

1994.  Luculella,  Hb.,  fig.  397.  —  Un  seul  exemplaire,  pris 
dans  mon  jardin,  en  juillet  1894. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  février  et  mars,  dans  le  bois 
pourri. 

Gen.  199.  Recurvaria  H.-S. 

1997.  Leucatella  Cl.  —  Nantes,  en  juin  (D.-Roy).  Nous 
n'avons  pas  retrouvé  cette  espèce,  mais  les  types  capturés  par 
M.  D.-Roy  sont  indiscutables. 

Chenille.  —  Polyphage  :  sur  le  prunellier,  le  pommier,  le 
sorbier  des  oiseaux,  etc. 

1998.  Nanella  S.  V.  —  Un  seul  exemplaire  pris  le  12  juillet 
1898,  au  village  du  Gravier,  près  Blain. 

.le  n'ai  lien  trouvé  concernant  la  chenille. 
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Gen.  200.  Poecilia  Hein. 

1999.  Albiceps  Z.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  le  14  juillet 
1898,  au  Gravier,  près  Blain. 
Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

Gen.  204.  Sitotrooa  Hein. 

<  2009.  Gerealella  Olivier.  —  Un  seul  exemplaire  de  ce 
lépidoptère  très  nuisible  se  trouvait  dans  un  envoi  d'insectes 
pris  en  septembre  1898 ,  à  Saint-Brevin ,  par  mon  ami 
Gauthier-Villaume.  A  la  même  époque,  d'autres  exemplaires 
ont  été  apportés  au  Muséum,  à  mon  ami  E.  Marchand,  par 
des  cultivateurs  qui  se  plaignaient  des  dégâts  causés  par  cet 
insecte.  Depuis  cette  époque  nous  ne  sachons  pas  qu'on  l'ait 
revu. 

Chenille.  —  Dans  certaines  contrées,  elle  est  un  des  plus 
grands  fléaux  de  l'agriculture;  elle  vit  dans  le  froment,  le 
seigle  et  même  l'orge.  —  Cette  chenille  a  fait  l'objet  de  nom- 
breuses études  et  de  rapports  très  détaillés,  depuis  Réaumur 
jusqu'à  nos  jours.  C'est  la  fameuse  Alucite  des  grains. 

Gen.  208.  Ergatis  Hein. 

2035.  Decurtella  Hb.,  fig.  311.  —  Un  exemplaire,  pris  à 
Nantes  par  M.  D.-Roy;  le  Pouliguen,  falaise  de  Codan, 
15  juillet  1897,  plusieurs  exemplaires  (coll.  Bonjour). 

Les  individus  capturés  chez  nous  sont  plus  paies,  plus 
petits  et  d'un  dessin  moins  nettement  accusé  que  ceux  de 
l'Allemagne. 

Je  n'ai  aucun  renseignement  sur  la  chenille. 

Gen.  210.  Monochroa  Hein. 

2061.  Tenebrella  Hb.,  fig.  434.  :  Dup.  XI,  306,  7.  —  Nantes, 
en  juin  (D.-Roy)  ;  Verlou,  forêt  du  Gàvre,  en  juin  et  juillet; 
S'-Brevin,  en  mai.  En  battant  les  hautes  herbes.  Ass2z  rare. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  avril,  dans  les  tiges  et  les 
racines  d'Oxalis  acetosella. 
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Gen.  212.  Anacampsls  Curt. 

2078.  Anthyllidella  Hb.,  fig.  330.  Un  seul  exemplaire, 
pris  le  18  juillet  1896,  dans  mon  jardin,  à  Nantes. 

Chenille.  —  Très  polyphage  ;  vit  sur  les  plantes  basses  : 
Anthyllis  viilneraria,  Trifoliiim  pratense,  Lathynis  pratensis 
et  aussi,  selon  Millière,  sur  les  Lotus,  dont  elle  blanchit  les 
feuilles  après  les  avoir  liées.  • 

Gen.  214.  Tachyptilia  Hein. 

2091.  Populella  Cl.  =  Blattariella  Hb.,  fig.  148.  —  Envi- 
rons de  Nantes,  en  juillet.  Jamais  commune.  M.  Gauthier- 
Villaurne  l'a  prise  aussi  à  Saint-Brevin,  à  la  même  époque. 

Chenille.  —  En  juin,  sur  divers  lichens  des  arbres. 

Gen.  215.  Brachycrossata  Hein. 

2095.  Cinerella  Cl.  =  Ardeliella  Hb.,  437.  —  Un  peu 
partout  ;  environs  de  Nantes,  Blain,  Saint-Brevin,  en  mai  et 
juillet.  Jamais  commune. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 

Gen.  217.  Ceratophora  Hein. 

2097.  Tripunctella  Schiff.  —  M.  D.-Roy  possède  dans  sa 
collection  un  exemplaire  de  ce  lépidoptère  que  nous  n'avons 
pas  retrouvé  ;  cet  exemplaire  a  été  pris,  à  Nantes  même,  par 
noire  ami. 

Je  n'ai  rien  trouvé  dans  les  auteurs  pour  l'histoire  de  la 
chenille. 

Gen.  218.  Rhinosia   Tr. 

2112.  Formosella  Hb.  —  J'ai  trouvé  le  premier  exem- 
plaire au  village  du  Gravier,  près  Blain,  le  14  août  1898; 
depuis  nous  l'avons  retrouvée  aux  environs  de  Nantes,  à 
Ancenis  et  autres  localités  encore. 

La  chenille  m'est  totalement  inconnue. 
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Gen.  239.  Pleurota  Hb. 

2202.  Aristella  L.  =  Bitrabicella  Dup.,  XI,  284,  4-6.  — 
Cette  jolie  espèce  avait  été,  il  y  a  bien  longtemps,  capturée  à 
la  Pierre-Meulière,  près  Ancenis,  par  feu  Pierre  Grolleau.  Je 
l'ai  retrouvée  à  Préfailles,  en  août  1894  (deux  exemplaires), 
et  au  Pouliguen,  en  battant  les  herbes  sèches,  du  12  au 
15  juillet.  Espèce  méridionale.  Jamais  commune. 

Chenille.  —  D'après  Millière  elle  est  polyphage  et  vit  au 
printemps,  en  avril,  sur  les  plantes  herbacés.  Elle  se  chrysa- 
lide dans  les  feuilles  sèches. 

Gen.  255.  Carcina  Hb. 

2219.  Quercana  F.  =  Fagana  Schiff.  —  Nantes,  et  tout  le 
département,  dans  les  bois  de  chênes,  de  juin  à  la  fin  de 
juillet,  quelques  années  en  août.  Très  commune  ;  vient 
volontiers  à  la  miellée. 

Chenille.  Sur  les  divers  chênes,  en  mai,  sous  une  toile. 

Gen.  248.  Symmoca  Hb. 

2228.  Signatella  H. -S.  —  Nantes  et  tout  le  département, 
en  mai,  juin  et  juillet.  Commune  partout.  Espèce  tout  à  fait 
méridionale,  acclimatée  chez  nous. 

Je  ne  connais  point  la  chenille. 

Gen.  251.  Harpella  Schck. 

2242.  Forficella  Se.  -:  Majorella  Schitf.  -  Environs  de 
Nantes,  en  juin,  juillet  et  août,  route  de  Vannes,  coteau  du 
Chêne-Vert,  dans  les  chemins  frais  et  ombragés  ;  bords  de 
l'Erdre,  la  Chapelle-sur-Erdre,  la  Poignardière.  Assez  rare. 

Contrairement  à  la  règle  générale,  les  individus  capturés 
en  Loire -Inférieure  sont  plus  grands  que  ceux  reçus 
d'Allemagne. 

Chenille.   —  En   février,   mars   et   avril,    sous   l'écorce   de 
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divers  arbres  (bouleau,   saule,  noisetier,  aulne)  et  dans  le 
bois  pourri. 

Elle  doit  vivre  aussi  dans  les  parties  vermoulues  des  troncs 
de  chênes. 

2243.  Geoffrella  L.  —  Environs  de  Nantes  :  Toutes-Aides, 
la  Collinière,  environs  de  Vertou,  bois  de  la  Maillardière  ;  en 
mai.  Cette  magnifique  espèce  est  commune  là,  mais  non 
ailleurs. 

Chenille.  —  Sous  l'écorce  de  plusieurs  arbres  (chênes, 
ormes,  etc.),  au  mois  d'avril. 

Gen.  2Ô2.  Dasycera  Hw. 

2247.  Sulphurella  Fab.  =r  Orbonella  Hb.,  313.  —  Nantes 
et  tout  le  département,  en  mai  et  juin.  Commune  certaines 
années,  rare  d'autres. 

Chenille.  —  En  mars  et  avril,  sur  les  rosiers  ;  elle  vit  aussi 
dans  le  bois  pourri  et  sous  l'écorce  de  divers  arbres. 

2248.  Oliviella  F.  —  Nantes  et  tout  le  département. 
Commune.  Elle  paraît  en  mai,  juin  et  juillet. 

Chenille.  —  Dans  les  troncs  d'arbres  pourris,  en  mars  et 
avril. 

Gen.  253.  Oecophora  Z. 

2253.  Unitella  Hb.,  147.  —  Nantes  et  tout  le  département, 
en  juin.  Commune.  Quelquefois  elle  vole  dès  le  mois  de  mai. 

Chenille.  —  Sous  l'écorce  des  arbres  malades,  surtout  des 
arbres  fruitiers,  en  avril. 

N.B.  —  C'est  à  cettte  espèce  qu'il  faut  rapporter  0.  Tinctelln 
du  Catalogue  de  M.  D.-Roy. 

2265.  Pseudospretella  Stt.  —  Nantes  et  tout  le  dépar- 
tement ;  de  mai  à  octobre.  Rare  autrefois,  cette  Œcophore 
est  devenue  extrêmement  commune  aujourd'hui. 

Chenille.  —  Dans  le  bois  pourri  provenant  des  débris  des 
fagots  déposés  dans  les  caves  et  les  celliers  pendant  l'hiver, 
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Éclosions  dès  le  commencement  de  mai.  —  D'après  iM  il  Hère, 
cette  chenille  vivrait  aussi-  de  pois  secs  et  d'autres  graines. 

2280.  Luctuosella  Dup.  —  (Voy.  Dup.,  XI,  289,  12  et  XI, 
312,  10,  sous  le  nom  de  Funestelld).  —  J'ai  découvert  cette 
charmante  Œcophore  le  2  mai  1897,  dans  mon  jardin.  Depuis 
cette  époque  j'en  ai  capturé  un  certain  nombre  d'exemplaires, 
toujours  en  mai.  Enlin,  je  l'ai  obtenu  d'éclosion  de  chenilles 
vivant  dans  le  tronc  (sous  l'écorce)  d'un  vieux  pommier  mort. 
Cette  chenille  creuse  de  nombreuses  galeries  sous  l'écorce  et 
causerait  aux  arbres  fruitiers  de  sérieux  préjudices  si  elle 
était  plus  nombreuse. 

2281.  Minutella  L.  =  Opposilclla  F.  ;  Hb.,  141.  —  Nantes, 
dans  les  jardins  et  les  maisons,  de  mai  à  juillet.  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Millière,  en  octobre  et  en  mars,  dans 
les  semences  de  céleri. 

2285.  Formosella  F.  —  Nantes,  dans  mon  jardin  trois 
exemplaires  pris  en  juin  et  juillet;  le  Gravier,  près  Blain, 
un  exemplaire.  Rare.  Espèce  de  Galicie,  de  Dalmatie,  du 
centre  et  du  midi  de  la  Russie. 

Chenille.  —  En  mai,  dans  des  galeries  qu'elle  creuse  sous 
l'écorce  d'arbres  fruitiers  malades  ;  je  l'ai  trouvée  sur  le 
pommier  et  élevée. 

2286.  Lunaris.  Nantes  et  tout  le  département,  en  juin 
et  juillet.  Très  commune. 

Je  ne  connais  pas  la  chenille. 

Gen.  255.  Oegoconia  Slt. 

2298.  Quadripuncta  Hw.  —  Nantes  et  tout  le  dépar- 
tement,  en  juillet  et  août,  dans  l'intérieur  des  maisons, 
surtout  dans  les  caves.  Très  commune  ;  on  îa  trouve  quelquefois 
dès  le  mois  de  juin. 

Chenille. —  Dans  les  endroits  sombres,  caves,  celliers,  au 
printemps,  vivant  de  détritus  de  toutes  sortes,  dans  des 
fourreaux  gris-noiràtres  qu'elle  fixe  sur  les  murailles,  pour 
s'y  chrysalider,  près  de  l'entrée  de  la  cave  où  elle  a  vécu. 
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N.-B.  —  Les  taches  des  ailes  supérieures  son!  d'un  jaune 
beaucoup  moins  brillant  que  chez  les  exemplaires  du  midi  de 
la  France. 

XV.    GLYPHIPTERYGIDAE. 

Gen.  258.  Glyphipteryx  Hb. 

23U7.  Fuscoviridella  Hw.  —  Environs  de  Nantes  :  Saint- 
Herblain,  11  mai  1897,  très  commune  là;  Doulon,  en  mai 
(M.  Blot);  la  Maillardière,  etc. 

Chenille.  —  Elle  doit  vivre  sur  une  cypéracée,  mais  je  n'ai 
pas  encore  réussi  à  la  découvrir. 

2310.  Thrasonella  Se.  ^^  Seppella  Hb.,  223  et  Aillyella  Hb., 
431.  —  Environs  de  Nantes  :  bords  de  l'Erdre,  à  la  Poterie  et 
à  la  Trémissinière  (D.-Roy)  ;  prairies  humides  des  bords  de 
la  Dilure,  entre  l'Aufrère  et  la  Maillardière,  23  mai  1897,  très 
commune  là  (S.  Bonjour);  trouvée  en  quantités  considérables, 
les  14  et  15  mai  1896,  dans  un  pré  humide  des  bords  de 
l'Erdre,  entre  la  Noë,  la  Trémissinière  et  le  pont  de  la  Jonne- 
lière  ;  les  papillons  se  tenaient  sur  les  feuilles  cïlris  pseuda- 
corns,  absolument  cantonnés  dans  ce  pré. 

J'ai  retrouvé  depuis  cette  magnifique  Glyphiptère  en  divers 
endroits,  mais  toujours  en  colonies  parfaitement  localisées. 

La  chenille  doit  vivre  aussi  sur  les  cypéracées. 

2316.  Fischeriella  Z.  —  Nantes  et  environs  :  S'-Herblain, 
en  mai.  Rare.  L'exiguité  de  sa  taille  doit  la  faire  paraitre  plus 
rare  qu'elle  ne  l'est  réellement. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  dans  les  tiges  du  Daclylis 
glomerata,  en  juillet. 

XVI  GRACILARIDAE 
Gen.  259.  Grach^aria  Z. 

2317.  Alchimiella  Se.  =  Franckella  Hb.,  379.  —  Environs 
de  Nantes  :  Doulon,  Sainte-Luce,  vallée  de  la  Chésine,  etc., 
de  mai  à  août.  Commune. 
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Chenille.  —  Sur  les  chênes,  dont  elle  mine  d'abord  les 
feuilles  ;  plus  tard  elle  les  replie  en  cornets.  On  la  trouve  de 
juillet  à  octobre  (Roiiast,  Jourdheuille). 

2335.  Tringipennella  Z.  —  Deux  individus  seulement, 
capturés  par  moi,  fin  juin  189(S,  falaise  de  Codan.  Rare. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  sur  Plantayo  lanceolala,  dont 
elle  plisse  les  feuilles,  dans  l'épiderme  détaché  et  brun-clair 
de  la  face  supérieure  de  la  feuille;  de  mars  à  juillet,  puis  en 
octobre.  Elle  se  transforme  dans  l'intérieur  de  la  mine. 

2338.  Syringella  F.  —  Environs  de  Nantes  :  vallée  de  la 
Chésine,  etc.  ;  bords  de  la  mer  :  le  Pouliguen.  De  mai  à  août. 
Très  commune. 

Chenille.  —  De  juin  à  septembre  sur  les  lilas,  les  frênes, 
les  troènes  (Roûast,  Jourdheuille). 

2343.  Auroguttella  Stp.  —  Un  seul  individu,  pris  dans 
mon  jardin,  à  Nantes,  le  23  juillet  1.S97. 

Chenille.  —  On  la  trouve,  fin  juin  et  fin  septembre,  sur  les 
millepertuis,  dont  elle  roule  les  feuilles. 

2358.  Kollariella  Z.  —  Un  seul  exemplaire  pris  par 
M.  Gaire,  à  la  Bollière,  en  Saint-Donatien,  le  21  mai  1897 
{in  coll.  Bonjour). 

Chenille.  —  Sur  Genista  linctoria  et  Sarolhamnns  scoparius, 
dont  elle  mine  les  feuilles  qui  deviennent  alors  d'un  gris- 
jaunàtre.  On  la  trouve  à  la  fin  de  juin  et  au  commencement 
d'octobre  (Roûast). 

Gen.  260.  Coriscium  Z. 

2253.  Brongniartellum  F.  —  Nantes,  et  tout  le  départe- 
ment ;  quelques  exemplaires  seulement,  pris  en  juillet  et 
août. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  sur  les  chênes,  dont  elle  mine 
les  feuilles  (Ragonot). 

•2354.    Cuculipennellum    Hb.    =    Alaudella    Dup.,    XI, 
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308,  1.  —  Nantes,  et  tout  le  département,  en  mars,  puis  en 
juillet  et  septembre.  Assez  commun. 

Chenille.  —  Sur  les  lilas  et  les  troènes,  en  juin  ;  se  tient  à 
l'extrémité  des  feuilles. 

2355.  Sulphurellum  Hw.  =  Citrinellum  Z.  —  -le  n'en 
possède  qu'un  seul  exemplaire  que  j'ai  capturé  dans  mon 
jardin  le  30  août  1896. 

Je  ne  sais  rien  de  la  chenille. 


XVII.    COLEOPHORIDAE 

Gen.  2()2.  Coleophora  Z. 

2388.  Solitariella  Z.  —  Un  seul  exemplaire,  pris  le 
12  juillet  1898  au  village  du  Gravier,  près  Blain,  en  battant 
les  haies. 

Chenille.  —  D'après  Roiiast,  sur  Stellaria  holostea  en  mai  et 
juin;  elle  détermine  des  taches  blanches  très  a})parentes. 
Cette  chenille  passe  l'hiver. 

2401.    Siccifoliella   Stt.    —    Deux    exemplaires    pris    au 
Gravier,  près  Blain,  le  12  juillet  1898. 
La  chenille  m'est  inconnue. 

2424.  Palliatella  Zk.  —  Un  seul  échantillon,  12  juillet  1898, 
le  Gravier,  près  Blain. 
Je  ne  connais  pas  la  chenille. 

2439.  Albicosta  Hw.  —  Un  couple,  pris  par  M.  Blot  à  la 
Collinière,  en  Doulon,  le  10  mai  1897  (coll.  Bonjour). 
Je  ne  connais  rien  de  la  chenille. 

2478.  Leucapennella  Hb.,  205.  —  Environs  de  Nantes, 
route  de  Paris  (M.  D.-Roy).  Nous  n'avons  pas  revu  cette 
espèce  depuis  M.  D.-Roy. 

Chenille.  —  Dans  les  capsules  des  Lijchnis  et  des  Silène  qui 
lui  servent  de  fourreau, 

2511.  Therinella  Tgstr.  —  Trois   exemplaires  pris   à   la 
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lumière  dç  la  lampe,  à  Nantes,  dans  ma  maison,  le  22  juillet 
1898. 

La  chenille  m'est  inconnue. 

Goespitiella  (Slaudinger,  Édit.  1870,  ne  l'indique  pas).  — 
Du  13  au  20  juin  1896,  le  soir,  à  la  lumière,  dans  notre 
maison,  j'en  ai  capturé  huit  exemplaires.  Je  ne  l'ai  jamais 
revue  depuis. 

Chenille.  —  Dans  les  semences  de  plusieurs  joncs  (Juncus 
effïisus,  conglomeratiis,  etc.)  et  de  Liiziila  spinosa  ;  dans  un 
fourreau  cylindrique,  d'un  blanchâtre  ocracé  ;  cette  che- 
nille passe  l'hiver  et  se  chrysalide  seulement  au  mois  de 
mai  suivant  (Roûast).  M.  Jourdheuille  dit  ;  en  août  et 
septembre. 


XVIII.  LAVERNIDAE. 

Gen.  2(34.  Chauliodus  Tr. 

2567.  Choerophyllellus  Goeze.  —  Un  seul  exemplaire, 
pris  le  12  juillet  1898  au  village  du  Gravier,  près  Blain. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  sur  Choerophyllum  sylvestre, 
Anthriscns  syluestris,  Heracleiim  sphondylinm,  Angelica  .sylues- 
tris,  Daucus  carota,  dans  les  feuilles  roulées  et  les  ombelles  ; 
en  juin  et  se[)lemhre  (M.  Jourdheuille). 

Gen.  266.  Chhvsoclysïa  Stt. 

2593.  Aurifrontella  Hb.,  469.  — Trouvée  pour  la  premièie 
fois  par  mon  père,  dans  notre  jardin,  le  3  mai  1897.  Un 
exemplaire;  trois  autres  individus  pris  également  en  mai. 
l'un  à  Nantes,  le  second  à  Doulon  (M.  Blot),  le  troisième  à  la 
Trémissinière  (M.  Gaire).  Rare. 

Chenille.  —  En  mars  et  avril  dans  les  jeunes  pousses  du 
Crataegus  oxyacanthn.  Elle  s'accommode  fort  bien  des  pousses 
tendres  des  aubépines  roses  de  nos  jardins. 
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XIX.  ELACHISTIDAE. 

Geii.  27().  BuTALis  Tr. 

2(340.  Senescens  Stt.    —   Un   seul   exemplaire,    pris   par 
M.  Blot,  en  mai  1899,  à  Toutes-Aides. 
La  chenille  m'est  inconnue. 

2696.  Acanthella  God.  -Nantes,  où  elle  vit  en  nombreuse 
colonie  sur  les  murs  du  Château,  lace  à  la  Loire,  sous  des 
toiles  très  brillantes,  les  unes  à  côté  des  autres.  Chaque  toile, 
qui  est  de  la  grandeur  d'une  pièce  de  2  francs  environ,  abrite 
une  chenille  isolée.  Les  papillons  volent  en  juin  et  juillet. 

Commune  à  cette  place,  la  Butale  acanthelle  n'a  jamais 
été  prise  nulle  part  ailleurs,  à  notre  connaissance.  C'est 
M.  D.-Roy  qui  l'a  signalée  le  premier,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années,  et  depuis  la  colonie  a  continué  à  prospérer 
constamment. 

Gen.  279.  Endhosis  Hb. 

2703.  Lacteella  SchilT,  —  Nantes  et  tout  le  département, 
depuis  avril  jusqu'à  octobre,  dans  les  maisons,  les  jardins,  etc. 
Co  m  m  u  n  e  partout. 

Chenille.  —  Dans  les  habitations,  vivant  de  toutes  sortes  de 
débris  animaux  et  végétaux  ;  on  la  trouve  aussi  dans  le  bois 
pourri  et  même  dans  l'intérieur  de  certains  polypores  et 
bolets. 

En  août  1897,  j'en  ai  observé  une  colonie  considérable, 
dans  un  coffre  à  avoine,  à  Préfailles. 

Gen.  283.  Stathmopoua  S//. 

2707.  Pedella  L.  =  Aiujiislipennella  Hb.,  197.  —  La  collec- 
tion de  M.  D.-Roy  en  contient  un  seul  exemplaire  pris  en 
juillet,  à  La  Baule,  dans  des  buissons.  Nous  n'avons  jamais 
revu  ce  lépidoptère. 

Chenille.  —  D'après  Roiiast,  elle  vit  à  la  fin  de  se])tembre 
dans  les  fruits  de  l'aulne  {Alnns  glutinosa). 
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Gen.  285.  Bathachedra  Stt. 

2716.  Pinicolella  Dup.  —  Un  seul  exemplaire,  capturé  par 
moi,  le  23  mai  1897,  à  la  Maillardière.  —  C'est  une  espèce  qui 
habite  généralement  la  Hongrie,  le  centre  de  l'Italie  et  la 
Russie  méridionale. 

La  chenille  m'est  inconnue. 


XX.    LITHOCOLLETIDAE 

Gen.  292  Oknophila  Stph. 

2824.  V-flavum  Hw.  —  Nantes  et  tout  le  département,  en 
août.  Dans  les  maisons,  caves,  celliers,  etc.  —  Commune. 

Chenille.  —  Dès  le  commencement  du  printemps  dans  les 
vieux  bouchons  imprégnés  de  vin. 

Gen.  293.  Lithocolletis  Z. 

2848.  Salicicolella  Sircom.  —  Un  individu  pris  le  25  juillet, 
dans  mon  jardin,  à  Nantes. 
Chenille.  —  Sur  divers  saules. 

2880.  Scopariella  Z.  —  Un  individu  pris  en  août  1898  à 
Sainl-Brevin. 

Staudinger  et  Wocke  indique  comme  plante  nourricière 
Sarothamnus  avec  un  ? 

Triflorella.  —  Cette  espèce  n'est  pas  portée  au  Catalogue 
Staudinger  et  Woeke  (éd.  1871). 
Un  seul  exemplaire,  pris  le  23  mai  1897  à  la  Maillardière. 

Gen.  294.  Tischeria  Z. 

2910.  Complanella  Hb.,  428.  —  Nantes,  en  avril  (D.-Roy); 
un  peu  partout  dans  le  département  de  mai  à  juillet. 
Commune. 
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Chenille.  —  En  août  et  septembre  sur  les  chênes;  forme  des 
taches  blanches  très  apparentes  sur  la  face  supérieure  des 
feuilles.  M.  Roûast  dit  que  cette  chenille  passe  l'hiver  et  ne 
se  chrysalide  qu'au  printemps  suivant. 

2912.  Marginea  Hw.  —  L'Élcobue  du  Landreau,  9  août  1896, 
un  exemplaire;  le  Gravier,  près  Blain,  12  juillet  1898,  un 
individu. 

Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  au  printemps  et  en 
automne,  sur  les  Rnbns  et  les  Rosa. 

Gen.  298.  Cemiostoma  Z. 

2928.  Laburnella  Stt.  —  Saint-Brevin,  en  mai  1898;  pris 
à  nombreux  exemplaires  par  mon  ami  Gauthier-Villaume  ;  le 
Gravier,  près  Blain,  14  juillet  1898,  deux  exemplaires.  Très 
localisé. 

Chenille.  —  D'après  Roûast,  sur  Cytisus Labnrnum,  formant 
de  grosses  plaques  d'un  vert  pâle  sur  les  feuilles.  D'après 
Peyerimhoff,  on  la  trouve  de  juillet  à  novembre. 

H.  MICROPTERYGINA 

Gen.  305.  Micropteryx  Hb. 

Aruncella  Se.  —  Un  exemplaire,  capturé  le  10  mai  1897 
à  la  Collinière  par  M.  Blot. 
Je  ne  connais  rien  de  la  chenille. 

3108.  Semipurpurella  Stp.  —  Un  exemplaire,  capturé  le 
15  avril  1898  à  la  Maillardière  par  mon  ami  E.  Marchand. 
Chenille.  —  D'après  les  auteurs,  sur  Behila  alba,  en  août. 

J.  PTEROPHORINA 

Gen.  309.  Amblyptilia  Hb. 

3130.  Acanthodactyla  Hb.  —  Nantes  et  environs  :  vallée 
de  la  Chézine  ;  forêt  du  Gàvre,  de  juillet  à  octobre;  quelques 
exemj)laires  seulement.  Rare. 
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Chenille.  —  D'après  Foucart,  sur  les  feuilles  de  VOnonis 
spinosa;  d'après  M.  Jourdheuille,  en  juillet,  puis  en  octobre, 
dans  les  fleurs  de  VOnonis  spinosa  et  du  Stachys  palusiris. 

Gen.  310.  Oxyptilus  Z. 

3135.  Laetus  Z.  —  Un  seul  exeni])laire,  pris  en  septembre 
1898,  à  Saint-Brevin,  par  M.  Gauthier- Villaume. 

3135.  Pilosellae  Z.  —  Deux  exemplaires  capturés,  l'un  en 
mai,  l'autre  en  août  1898,  à  Saint-Brevin  (Gauthier-Villaume), 
font  partie  de  ma  collection. 

Chenille.  —  D'après  Merrin,  en  mai  et  juin,  dans  les  tiges  de 
VHieracium  pilosella. 

3140.  Didactylus  L.  =  Trichodactijhis  Hb.,  18.  —  M.  Deher- 
mann-Roy  a  capturé  cette  espèce  en  juillet,  sur  les  bords  de 
l'Erdre,  à  Gasché.  Nous  ne  l'avons  pas  retrouvée  depuis  lui, 
mais  les  types  de  sa  collection  sont  indiscutables. 

Chenille.  —  D'après  Roùast,  au  printemps,  sur  Leomirus 
cardiaca. 

Gen.  311.  Mimaeseoptilus   Wallgr. 

3149.  Phaeodactylus  Hb.,  14.  —  Un  seul  exemplaire, 
pris  le  29  juin  1898,  au  Pouliguen,  dans  la  propriété  de  mon 
ami,  le  D'  Rivron. 

La  chenille  doit  vivre  sur  un  Ononis. 

Gen.  313.  Pterophorus  Wallgr. 

3167.  Monodactylus  L.  =  Pterodactyla  Hb.,  4.  —  Très 
commune  partout,  de  la  fin  de  juin  à  celle  d'octobre. 

Chenille.  —  En  mai  et  juin,  sur  Conuolviilus  aruensis, 
d'après  Roûast. 

Gen.  315.  Aciptilia  Hb. 

3187.  Xanthodactyla  Tr.  —  Un  exemplaire  a  été  capturé 
en  juin,  à  Clermont-s/-Loire,  et  fait  partie  de  sa  collection. 
Nous  n'avons  pas  revu  cette  espèce  depuis. 
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Chenille.  —  Selon  Roûast,  à  la  fin  de  mai  et  au  commence- 
ment de  juin  sur  Artium  lappa. 

3201.  Pentadactyla  L.  —  Commune  partout,  en  juillet, 
août  et  septembre. 

Chenille.  —  En  mai  sur  Conuolviilus  sepiiim  et  C.  arvensis. 

K.    ALUCITINA 

Gen.  316.  Alucita  Z. 

3211.  Hexadactyla  L.  =  Polydactyla  Hb.,  28.  —  Partout 
répandue  de  mai  à  octobre,  mais  nulle  part  commune. 

Chenille.  —  En  juin  et  juillet,  dans  les  fleurs  des  chèvre- 
feuilles. 
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Abraxas  Leach !?i2 

Acentropodidae 407 

Acentropus  Ciirt 407 

Acherontia  Oc/i.s 119 

Acidalia  Tr 239 

Aciptilia ///) 461 

Acontia  Ochs 232 

Acrohasis  Z 414 

Acrolepia  Curt 438 

Acrolepidae 438 

Acronycta  Ochs 201 

Adcla  LiUr 437 

Adelidae 437 

Aglia  Oc/is 196 

Aglossa  Latr 397 

Agrophila  Bdv ?33 

Agrotera  Schrk 406 

Agrotis  Ochs 203 

Alispa  Z 416 

Alucita  Z 462 

Alucitina 461 

Amblyptilia  Hb 460 

Amphidasis  Tr 2'i9 


Amphipyra  Ochs 221 

Anacampsis  Curl 450 

Anaitis  Dup 255 

Anai-ta  Tr 231 

Anchocclis  Gn 22^ 

Ancyloloniia  Hh 409 

Ancylosis  Z 41.") 

Anerastia  Hb 416 

Angerona  Dup 246 

Anisopteryx  .S7/;/i 2^8 

Anthocharis  Bdv 166 

Apamca  Tr 213 

Apatura  F 111 

Apaturidae 111 

Aphelia  Steph 428 

Aphomia  Hb 417 

Aplasta  Hb 253 

Aporia  Hb 165 

Aporophyla  Gn 211 

Arctia  Schrk 1H9 

Arctiidae  Slph 188 

Argynnis  F 11^ 

Argyresthia  Hb 441 

Arsilonche  Ld 201 

Asopia  Tr 398 
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Asphalia  Hh Wl 

Aspilates  Tr 2.53 

Aspis  Tr 428 

Asteroscopus  Bdv ??S 

Avcntia  Dup ?35 

Bapta  Slcph '2/i3 

Balodcs  Gn 422 

Batrachedra  .S7/ 4ô9 

Biston  Leach ns 

Blabophanes  Z 41^5 

Boarmia  Tr UB 

Boletobia  Bdv ?3,3 

Bombyces /(S'.> 

Bombycidae  Bdv IM 

Bombyx  Bdv /.94 

Botys  Tr 402 

Brac4iycrossala  Hein 450 

Brephides  H.-S 237 

Brephos  Ochs 237 

Brotolomia  Ld 216 

Bryophila  Tr W2 

Bryotropha  Hein 447 

Bupalus  Leach 2ô2 

Butalis  Tr 458 

CZ 

Cabera  T/- U3 

Cacoecia  Hb 419 

Calamia  //Z) 218 

Calamotropha  Z 408 

Calligenia  Dup ^cS'6' 

Callimorpha  Lalr 189 

Calocanipa  Slph ^^S 

Calophasia  Stph TJO 

Calymnia  Hb 223 

Caradrina  Ochs 220 


Carcina  Hb 451 

(^arpocapsa  Tr 431 

Cataclysta  Hb 407 

Catocala  Schrk 23^1 

Ccmiostonia  Z 460 

Ceratophora  Hein 450 

Cerostoma  Latr 442 

Chariclea  Stph 232 

Cbariptcra  Gn 213 

(4iauliodus  Tr 457 

(Iheimatobia  Stph 25q 

Chcimatophila  Slph 423 

(Ihesins  Tr 255 

Ghilonidae 408 

Cbloanlha  Bdv 215 

Ghoreutidae. 434 

Choreutis ///? 434 

Chrysoclysta  Stt 457 

Cidaria  Stt 257 

Cilix  Leach 197 

Cirroedia  Gn 22-'^ 

Cledeobia  Dup 397 

Cnethocampa  ^/p/j 199 

Gochliopodae  Bdv 191 

Cochylis  Tr 424 

Coenonynipha  Hb 1/7 

Coleophora  Z 456 

Goleophoridae 456 

Collas  F 167 

Coptoloma  Ld 431 

Coriscium  Z 455 

Cossidae //.-.S 190 

Cossus  F 190 

Grambidae 408 

Crambus  F 409 

Crocallis  Tr 245 

CucuUia  Schrk 229 

Cyclopides  Hb 179 

Cyniatoi)hora  Tr 201 

Gymatophoridae  H. -S.  200 
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Dasycera  Hw 452 

Dasychira  Stph 19'2 

Deilephila  O i80 

Deiopeia  Stph l^S 

Demas  Stph '201 

Depressaria  Hw 443 

Dianlhoecia  Bdv 210 

Diaseniia  Gii 406 

Diastictis  Hh 2ô2 

Dichonia  Hb 213 

Dichrorampha  Gn 433 

Dicycla  (77Z T23 

Diloba  Stph 201 

Dipterygia  Stph 215 

Dioryctria  Z 412 

Drepana  Schrk lOG 

Drepanulidae  Bdv 196 

Drynobia  Diip 197 

Dryobota  Ld 212 

Dyschorista  Lrf 223 

Earias  Hb 185 

Eccopsis  Z 428 

Elachistidae 458 

Ellopia  Tr 2^^2 

Ematurga  Ld 232 

Emydia  Bdu 1S8 

Endotricha  Z 398 

Endromidae  Bdv 193 

Endromis  Ochs 193 

Endrosis  Hb 458 

Ephestia  Gn 417 

Epinephele  Hb 1T7 

Epione  Dup 246 

Epischnia  Hb 414 

Epunda  Dup 212 


Erastria  Ochs 232 

Ergatis  Hein 449 

Eriop  .s  Tr 213 

Erycinidae 170 

EtiellaZ 413 

Eubolia  Bdv 232 

Eucheliafirfi; 188 

Euclidia  Ochs 233 

Eucosmia  Stph 256 

Eugonia  Hb 2U 

Eupithecia  CizW 262 

Euplcxia  .S7p/î 216 

Eurrhypara  Hb 401 

Eurycreon  Ld 404 

Eurymene  Dnp 246 

Fidonia  3r 251 

Fumea  Hb 192 

C3- 

Gallcria  F 417 

Galleriae 417 

Gelechia  Z 443 

Gelechidae 443 

Geonietra  Bdv 237 

Geometrae 237 

Glyphipterygidae 454 

Glypbipterix  Hb 454 

Gnophos  Tr 251 

Gnophria  Stph 187 

Gonophora  Bdv 200 

Gortyna  Ochs 217 

Gracilaria  Z 454 

Gracilaridae 454 

Grammesia  .Sïp/i 220 

Grammodes  Gn 233 

Grapholitha  Tr 429 

Gvmnancvcla  Z 414 


46(i 


BULL.    SOC.    se.    NAT.    OUliST. 


III 


Hadcna    Tr ?/'/ 

Harpella  Scbrk 451 

Ilarpyia  Ocha 197 

Helia   Gn 33.5 

Heliaca  H. -S '231 

Heliophobus  Bdv '^ll 

Heliothela  Gn 400 

Heliothis  Tr m 

Helotropha  Ld ?/7 

Hcmerophila  Slph 249 

Hepialidae  H.-S.... ...  190 

llepialiis  F 190 

Herniinia  Lalr 236 

Hesperia  Bdv US 

Hesperidae 117 

Hetcrogt'nca  Kiioch 191 

Hetcrognomon  Ld 421 

Hi niera  Dnp M5 

Homoeosoina  Ciiii 410 

Hoporina  Bdv 226 

Hybcrnia  ÏMtr 247 

Hybocanipa  Ld 197 

Hydrocanipa  Gn 407 

Hydroecia  Gn 217 

Hylophila  H  h 185 

Hypena   Tr 236 

Hypenodes  Gn 236 

Hyponomeiita  Z 439 

Hyponomeutidae 439 

I  -  or 

Incurvaria  IIiv 437 

Ino  Leach 7S4 

Jodis  Hb 238 

Laelia  Slph 192 

Laria  Hb ^.93 


Lasiocampa  Latr 193 

Lavernidae 4ô7 

Leucania  Ochs 218 

Leucoma  Stph 193 

Leucophasia  Stph 166 

Ligia   Bdv 233 

Linicnitis  F. /// 

Liparidae   Bdv 192 

Lipoptycha  Ld 433 

Lithocolletidae 459 

Lithocolletis  Z 459 

LiUiosia  F 187 

Lithosidae  H.-S 186 

Lobophora  Cnii 23ô 

Lopbopteryx  Slph 199 

Lozolaenia  H.-S 420 

Luperina  Bdv 213 

Lycaena  F 168 

Lycaenidae 161 

Lygris  Hb 256 

Lytbria  Hb 253 

IS/L 

Macaria  Curt 247 

Macroglossa  Ochs 181 

Mamestra   Tr 208 

Mania  Tr 217 

Melanargia  Meig 175 

Melitaea  F. 173 

Mesogona  Bdv 222 

Melrocampa  L(ttr 244 

Micropterytjina 400 

Microptcryx  Hb 400 

Miniaeseoptilus   Wallgr.  401 

ÏNIinoa  Bdv 2.14 

Misclia  Stph 213 

Moma  Hb 203 

Monochroa  Hein 449 

Morophaga  H.-S 435 

Mvelois  Z 415 
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Naenia  Stph 277 

Nemeobius  Slph 7/^ 

Nemeophila  .S/p/i iS8 

Nemoria ///) ^38 

Nephopteryx  Z 412 

Neuronia  Hb 208 

Nisoniades  Hb ^"8 

Noctuae 20i 

Nola  Leach I^G 

Nomophila  Hb 405 

Nonagria  Ochs ^18 

Notodonta  Ochs 1^8 

Notodontidae    Bdv 197 

Nudaria  Stph iS6 

Nyctcgrctis  Z 415 

Nycteolidae  H. -S 185 

Nymphalidae ^/^ 

O 

Ocneria  H.-S 193 

Odezia  Bdv 254 

Odontia  Dnp 401 

Odontoptera  Slph 24.> 

Oecophora  Z 452 

Oegoconia  Stt 453 

Oenectra  Gn 422 

Oenophila  Stph 459 

Olindia  G/J 424 

Orgyia  Ochs 192 

Orobena  Gn 405 

Orrhodia  Hb 226 

Ortholitha ///) 25^i^ 

Orthosia  Oc/is 224 

Oxyptilus  Z 461 

Pachnobia  Gn 223 

Pachycncmia  Stph 251 


Pandemis  Hh 420 

Panolis //fc 222 

Papilio  L 1(}5 

Papilionidae 1(>^ 

Parapoynx  Hb 407 

Pnrargo  Hb 1^6 

Pechipogon  Hb 236 

Pellonia  Dap 24? 

Pempelia //ft 413 

Penthina  Tr 426 

Pericallia  S/p/j 245 

Perinephelc ///) 406 

Phalcra  Hfc 200 

Phasiane  Dup 252 

Phigalia  Di/p 24S 

Phorodesnia  Bdv 238 

Phoxopteryx  Tr 433 

Phragmatoecia  Newni...       191 

Phtheochroa  Stph 425 

Phthoroblastis  Ld 432 

Phycideae 412 

Pieridae K^^ 

Picris  Schrk ^^5 

Pionea  Gn 405 

Plastenis /?dj' 224 

Pleurota  Hb 451 

Plusia  Oc/is 230 

Plutella  Schrk 441 

Plutellidae 411 

Poecilia  Hein 449 

Polia  7r ^^^ 

Polyommatus  Latr 168 

Polyphaenis  Bdv 216 

Porthcsia  Stph 193 

Prays  H/J 440 

Prothymia  Hb 233 

Psecadia  Hb 443 

Pseudophia  Gn 254 

Pseudoterpna  H.-S 237 

Psilura  S/p/i 193 
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Psoricoptcra  S.-H 446 

Psyché  Schrk 191 

Psychidae  Bdv 191 

Plerogon  Bdv 181 

Pterophorina 4G0 

Ptcrophorus  Walgr 401 

Pterostoma  Germ 199 

Ptijcholonui  Stph 420 

Pygacra  Ochs WO 

Pyralididae 397 

Pyralidiiia 397 

Recurvaria  H.-S 448 

Retinia  Gn 425 

Rhinosia  Tr 450 

Rlîodocera /?f/p 167 

Rivula  Gn 237 

Rumin  Diip..: 246 

Rusina  75r/;; T21 

Sarrothripa  Gn 185 

Saturnia  Schrk 196 

Saturnidae  Rdv 196 

Satyridae 173 

Satyrus  F 175 

Scardia  Tr 435 

Schocnobius  Diip 408 

Sciaphila  Tr 423 

Sciapteron  Stgr 182 

Scoliopteryx  Germ 227 

Scoparia  Ilm 399 

Scopelosoma  Ciirt 227 

Scotosia  Stph 256 

SeleniaH/7 244 

Semasia  H.-S 430 

Scsia  F 182 

Sesiidae  II.-S 182 


Selinn  Schrk 187 

Simaethis  Leach 434 

Sitotroga  Hein 449 

Smerinthus  Ochs 181 

Sphinges  L 179 

Sphingidae  B 1/9 

Sphinx  O 179 

Spilosoma  Slph 190 

Spilothyrus  Dnp /77 

Stathmopoda  5» 458 

Stauropus  Germ 197 

Stegania  Dnp 243 

Steganoptycha  H.-S....  432 

Sterrha  H& 253 

Swammerdamia  Hb 440 

Symmoca  Hb 145 

nr 

Tachyptilia  Hein 450 

Taeniocampa   Gn 221 

Talaeporia  i7/j 434 

Talaeporidae 434 

Tapinostola  Ld 218 

TeMa  Hein 448 

Tephronia  Hb 2J^ 

Teras  Tr 418 

Thalera  Hb 238 

Thalpochares  Ld 232 

Thecla  F. 167 

Theristis  Hb 442 

Threnodes  Gn 401 

Thyatira  Och.'i 200 

Thyrididae  H.-S 184 

Thyris  /// 184 

Timandra  Dnp 242 

Tinea  Z 436 

Tineidae 435 

Tineina 434 

Tincola  H.-S 437 

TischeriaZ 459 
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4m 


Tnietocern  Ld 4.')2 

Tortricina 41K 

Tortrix  Tr 419 

Toxocampa  (iii "235 

Ti-achea  Hb 216 

Trigonophora  Hh 216 

Triphosa  Stph 256 

Trochilium  Scop 182 

TU  -  ^S7- 

Urapteryx  Leach 2W 

Vanessa  F 171 

Vcnilia  Diip 1^7 


3s: 

Xanthia   Tr 223 

Xylina  Ochs 227 

Xylocampa  Gn 228 

Xj'lomyges  Gn 228 

Zanclognatha  Ld 236 

Zeuzera  Latr 191 

Zonosoma  Ld 2il 

Zygaena  F 7S4 

Zygaenidae  Hdv 184 


RECAPITULATION 


Rhop 


Macrolepidoptera  : 

\LOCERA 8  fam,  :  25  gen.    86  esp.     18  v.  et  a 

A.  Sphinges 12  36.  3 

B.  Bombyces 52  98  9 

C.  Noctiiae 89         237  26 

D.  Geomelrae 63         171  14 

Totaux  :  —  241  —  628  —  70 

Microlepidoptera  : 

E.  Pijralidina 41  99  1 

F.  Torlricina 20  85  5 

G.  Tineina 55         129  1 

H.  Micropterygina 1  2  » 

-J.   Pterophorina 5  8  » 

K.  Alucitina 1  1  » 

Totaux  :  —  124  —  324  -  -   7 

Totaux  généraux 365gen,  952esp,    77  v. 


Abbé  Jules   DOMINIQUE 

Né  à  Nevers  en  Septembre  1838 
Décédé  à  Nantes  le  7  Décembre  1902 


■PAiWvNr  M.  'Diifa 


NOTICE 
Sur    la   vie    et    les    travaux    scientifiques 

De  l'abhé  Jules   DOMINIQUE 


L'abbé  Jules  Dominique,  l'un  des  membres  les  plus  connus 
de  notre  Société,  par  ses  intéressants  travaux  sur  les  Lichens 
et  les  Insectes,  s'est  éteint  le  7  décembre  1902. 

Cette  perte  est  un  deuil  pour  la  science,  elle  affligera  tous 
ceux  qui  ont  eu  des  rapports  avec  cet  homme  de  bien,  ce 
savant  obligeant  et  affable. 

Lié  avec  l'abbé  Dominique  depuis  la  fin  de  1882,  époque  à 
laquelle  me  fut  confiée  la  direction  da  Muséum  d'histoire 
naturelle  de  la  ville  de  Nantes,  il  n'avait  cessé,  depuis  ce 
moment,  de  me  témoigner  une  afTectueuse  sympathie  et  de 
me  prêter,  pour  le  classement  des  collections  entomologiques 
de  cet  établissement,  son  plus  actif  concours;  aussi,  ne 
saurais-je  laisser  disparaître  ce  dévoué  et  très  regretté  colla- 
borateur, sans  essayer  d'esquisser  sa  vie  pleine  de  dévouement 
et  de  travail. 

Jules  Dominique  naquit  à  Nevers,  en  septembre  1838,  d'un 
père  alsacien  et  d'une  mère  lorraine.  Il  eut  un  frère  et  une 
sœur  et  resta  le  plus  jeune  de  la  famille. 

Son  père,  d'une  intelligence  remarquable,  dépourvu  de 
fortune,  avait  été  élevé  par  un  bienfaiteur  qui  voulut  seconder 
ses  admirables  qualités.  A  quinze  ans  et  demi,  grâce  au  zèle 
qu'il  avait  pour  l'étude,  il  fut  reçu  bachelier  et  aussitôt  appelé 
à  professer  dans  un  collège.  Plus  tard,  M.  Dominique  devint 
inspecteur  des  écoles  primaires  du  département  de  la  Nièvre 
et  termina  sa  carrière  comme  principal  du  collège,  à  Nevers. 

Nantes.  —  Bull.  Soc.  se.  nal.  Ouest,  2'  sér.,  t.  III,  fasc.  III-IV,  31  décembre  1903. 
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Entré  jeune  dans  la  caiTière  de  l'enseignement,  il  éprouva 
de  bonne  heure  le  besoin  de  se  reposer  et  prit  sa  retraite  vers 
l'âge  de  quarante-deux  ans,  pour  se  consacrer  tout  entier  à 
l'éducation  de  ses  trois  enfants  :  Louis,  Marie  et  Jules. 

Quittant  alors  la  Nièvre,  il  descendit  la  Loire,  en  bateau, 
emmenant  avec  lui  famille  et  mobilier.  C'est  ainsi  qu'il  vint 
jusqu'à  Nantes.  Jules  Dominique  avait  alors  quatre  ou  cinq 
ans.  La  vie,  à  cette  époque  où  les  chemins  de  fer  ne  rayon- 
naient pas  comme  de  nos  jours,  uniformisant  le  prix  des 
denrées,  était  beaucoup  plus  onéreuse  dans  les  grandes  villes 
que  dans  les  petites  localités;  aussi,  après  avoir  séjourné 
quelques  années  à  Nantes,  M.  Domini(jue,  qui  ne  possédait 
que  3.000  francs  de  revenus,  y  compris  1.040  francs  de  retraite, 
jugea  plus  sage  d'aller  habiter  Ancenis.  Il  y  acheta  une  petite 
maison  avec  jardin  et  s'y  fixa  avec  sa  famille. 

C'est  là  que  nous  voyons,  pour  Jules  Dominique,  s'écouler 
dans  l'étude,  sous  la  direction  de  son  père,  la  période  de  dix 
à  seize  ans. 

Sa  sœur  Marie,  qui  était  son  aînée,  veillait  sur  lui.  Elle  le 
précéda  d'un  an  seulement  dans  la  tombe,  sans  l'avoir  jamais 
quitté. 

Leur  frère  Louis  s'était  engagé  dans  la  marine  à  l'âge  de 
dix-huit  ans.  Il  y  poursuivit  sa  carrière  de  mécanicien  et  fut 
promu,  dès  l'âge  de  vingt-trois  ans,  chef  mécanicien.  Il  se 
signala  à  Bomarsund,  lors  de  la  guerre  de  Crimée,  et  y  gagna 
la  médaille  militaire.  De  ce  côté  encore,  M.  Dominique  père 
pouvait  être  fier  de  ce  fils,  nature  d'élite  s'il  en  fut. 

Pendant  ce  temps,  Jules  Dominique  poursuivait  son  édu- 
cation. Son  père  voyait  avec  joie  sa  précocité  et  son  amour  de 
la  science.  Ils  faisaient  fréquemment  ensemble  de  longues 
promenades  champêtres,  au  cours  desquelles  l'étude  de  la 
nature  fournissait  au  père  l'occasion  d'intéresser  et  d'instruire 
l'adolescent.  Quel  charme  quand  on  apercevait  une  nouvelle 
plante  ou  un  insecte  que  l'on  ne  connaissait  pas.  x\vec  bien- 
veillance, le  père  attirait  l'esprit  ouvert  de  son  fils  sur  l'orga- 
nisation de  l'un  et  de  l'autre.  C'est  ainsi  que  prit  naissance  et 


L.    HURKAU.    —    NOTICE    SUR    l'aBBÉ   .1.    DOMINIQUE  473 

se  développa  le  goût  des  sciences  naturelles  chez  le  jeune 
Dominique. 

Sa  sœur  Marie  partageait  ses  goûts.  Son  frère  était  son 
idole,  et,  si  elle  disait  à  Louis  :  «  tu  es  mon  auréole  de  bon- 
heur »,  elle  pouvait  dire  de  son  jeune  frère  :  il  remplit  mes 
vœux.  Le  goût  de  M"*"  Dominique,  pour  l'éducation  de  la  jeu- 
nesse, était  si  grand,  qu'à  peine  âgée  de  dix-huit  ans,  elle  vint, 
dans  ce  but.  se  tixer  à  Nantes. 

Elle  y  attira  Jules  et  devint  pour  lui  une  seconde  mère,  car 
père  et  mère  étaient  restés  à  Ancenis.  Le  jeune  Dominique 
entra  au  Petit  Séminaire  pour  y  achever  son  éducation. 

Jusqu'à  ce  moment,  il  n'avait  reçu,  de  ses  parents,  aucune 
instruction  religieuse.  Mais,  bientôt,  l'enseignement  moral 
qu'il  reçut,  l'exemple  du  bien  et  du  dévouement  gagnèrent 
son  cœur  et  lui  ouvrirent  des  horizons  nouveaux.  Entré  dans 
la  classe  de  philosophie,  sa  foi  et  sa  piété  grandirent  au  point 
qu'il  se  sentit  bientôt  la  vocation  du  sacerdoce. 

Il  fut  ordonné  prêtre  en  1870.  Mais  sa  santé  débile  ne  lui 
permit  pas  d'exercer  l'apostolat. 

Tous  ceux  qui  ont  eu  un  moment  d'entretien,  avec  l'abbé 
J.  Dominique,  n'ont  jamais  oublié  ce  bon  prêtre,  de  taille 
au-dessus  de  la  moyenne,  d'une  extrême  maigreur,  au  visage 
desséché  par  la  souifrance,  aux  yeux  doux  et  pénétrants, 
reflétant  son  savoir  et  son  intelligence. 

Ce  fut,  pour  l'abbé  Dominique,  un  chagrin  de  tous  les  jours 
de  se  voir  obligé  de  renoncer  à  la  vie  active.  Son  imagination, 
son  érudition,  sa  plume  élégante  et  facile,  lui  permirent 
toutefois  de  se  rendre  utile  à  la  jeunesse  pour  laquelle  il  avait, 
par  tradition  de  famille,  un  irrésistible  penchant. 

C'est  dans  ce  but  qu'il  écrivit,  presque  chaque  année,  ces 
ouvrages,  ces  anecdotes  et  ces  nouvelles,  si  justement  appré- 
ciés de  la  jeunesse  et  des  gens  de  lettres  (1). 


(1)  Pour  les  publications  littéraires  de  l'abbé  J.  Dominique,  voyez  Rousse, 
Joseph  :  M.  l'abbé  Dominique,  La  Semaine  religieuse  du  diocèse  de  Nantes, 
samedi  20  déc.  190-2,  38'-  année,  ii"  ai,  Nantes,  imprimerie  Bourgeois,  rue 
Saint-Clément. 
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La  littérature  ne  suffisait  pas  à  son  activité  ;  il  éprouvait 
aussi  le  besoin  de  scruter  le  monde  végétal  et  le  monde 
animal,  dont  les  merveilleux  enchaînements  captivaient  son 
esprit  réfléchi. 

L'abbé  Dominique  avait  su  communiquer,  à  quelques  jeunes 
élèves,  le  goût  des  sciences  naturelles.  Privé,  en  raison  de 
son  état  de  santé,  de  faire  ces  excursions*  lointaines  et  mul- 
tiples qu'exigent  les  recherches,  il  fut  contraint  de  se  borner 
à  l'exploration  scrupuleuse  des  localités  où  il  se  rendait  en 
villégiature,  pendant  la  belle  saison.  La  banlieue  de  Nantes, 
la  Haie-Fouacière,  Clisson,  la  Bernerie,  Pornic,  sont  à  peu 
près  les  seules  localités  qu  il  lui  fut  donné  d'explorer.  Mais,  il 
savait  encourager  ses  élèves  et  ceux-ci  lui  apportaient  le  fruit 
de  leurs  intelligentes  et  laborieuses  recliejclies. 

Une  correspondance  active  avec  les  spécialistes  les  plus 
autorisés,  une  bibliothèque  choisie,  le  mirent  à  même  de 
publier  une  série  de  notes  lichénologiques  et  entomologiques 
de  réelle  valeur,  qui  seront  toujours  utilement  consultées. 

Dès  1890,  il  entreprit  le  classement  méthodique  des  collec- 
tions entomologiques  générales  et  régionales  du  Muséum  de 
Nantes.  Ce  travail  eut  pour  résultat  de  fusionner  dilîerentes 
collections,  en  respectant  les  noms  des  donateurs,  et  de  les 
ranger  suivant  les  classifications  modernes.  Les  Orthoptères, 
les  Hémiptères,  les  Hyménoptères  furent  successivement 
l'objet  de  ses  soins  éclairés. 

Il  accueillait  avec  joie  tout  ce  qui  pouvait  contribuer  au 
développement  du  goût  des  sciences  naturelles  ;  aussi,  fut-ce 
avec  le  plus  grand  zèle  qu'il  contribua,  tant  par  ses  relations 
scientifiques,  que  par  ses  écrits,  à  la  fondation  à  Nantes,  en 
1891,  et  [)lus  tard  au  développement  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  VOiiest  de  la  France. 

Souvent,  il  m'avait  fait  le  confident  de  ses  intentions  de 
léguer  à  la  ville  de  Nantes  ses  collections  et  sa  bibliothèque. 
Toutefois,  il  n'attendit  pas  sa  fin  pour  donner  d?s  preuves  de 
l'intérêt  qu'il  portail  au  développement  du  Muséum.  Non 
seulement  il  se  plaisait  à  enrichir  de  rares  et  nombreux  spé- 
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cimeiis  les  collections  entomologiques  qu'il  classait,  mais 
encore,  il  poussa  le  désintéressement  et  la  générosité  jusqu'à 
donner,  de  son  vivant,  au  Muséum  de  la  Ville,  son  herbier 
de  Lichens,  ses  collections  de  Tenthrédinides  et  de  Formi- 
cides. 

Ce  fut  en  cette  circonstance  que  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  l'Ouest,  désireuse  de  donner,  au  généreux  dona- 
teur, un  témoignage  de  vive  gratitude,  le  nomma  membre 
honoraire  dans  sa  séance  du  6  juin  1902,  espérant  le  voir 
longtemps  encore  iigurer  dans  ses  rangs. 

Malheureusement,  il  n'en  fut  pas  ainsi,  et  le  vénérable 
abbé  s'éteignit,  après  une  vie  toute  de  souffrance  et  d'abné- 
gation, le  7  décembre  1902,  léguant  au  Muséum  de  Nantes  sa 
bibliothèque  et  ses  collections  et  laissant,  à  ceux  qui  avaient 
eu  le  bonheur  de  l'approcher,  un  édifiant  exemple  d'une  vie 
de  lal)eur  et  de  dévouement. 

Après  avoir  retracé  la  vie  du  vénérable  abbé,  disons 
quelques  mots  de  ses  travaux  scientifiques  qui  eurent  |)our 
objet  les  Lichens  et  l'Entomologie. 

LICHENS 

Sa  santé  délicate  l'appelait,  chaque  année,  à  passer  quelques 
mois  au  bord  de  la  mer,  sur  la  côte  de  Pornic,  où  il  mena  de 
front  ses  différentes  études  de  prédilection. 

Après  avoir  parcouru  et  étudié,  au  point  de  vue  botanique, 
le  littoral  de  la  baie  de  Bourgneuf,  depuis  le  bois  de  chênes 
verts  du  Collet  jusqu'à  Saint-Michel-Clief-Chef,  il  présenta  à 
la  Société  académique  de  Nantes,  en  1884,  son  premier  travail 
sur  les  Lichens,  intitulé  :  Catalogue  annoté  des  Lichens  du 
littoral  de  la  baie  de  Bourgneuf  ;  travail  très  apprécié,  qui 
valut  à  son  auteur  une  médaille  d'or. 

Avant  cette  époque,  les  Lichens  de  la  Loire-Inférieure 
avaient  été  peu  étudiés.  On  ne  possédait,  en  etTet,  sur  ces 
Cryptogames  cellulaires  que  les  travaux  de  Pesneau  (1837), 
Moisan  (1839),  Pradal  (1858)  et  une  notice  de  Nylander,  le 
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savant  professeur  d'Helsingfors,  qui  parut,  en  1861,  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  botanique  de  France,  sous  le  titre  :  Lichenes 
adnotati  in  Armorica,  ad  Pornic. 

L'al)bé  Dominique  énumère  140  espèces  et  de  nomiueuses 
variétés.  Il  rend  hommage  aux  lichénologues  qui  l'ont  aidé 
dans  sa  tâche  :  Lamy  de  la  Chapelle,  l'abbé  H.  01i\ier, 
Nylander,  Malbranche,  Richard  et  notre  savant  concitoyen  le 
D""  Viaud-Grand-Marais. 

Ce  ne  fut  que  quelques  années  plus  tard  qu'il  se  lia  d'amitié 
avec  l'abbé  Hue,  dont  les  connaissances  étendues,  en  pareille 
matière,  lui  furent  d'un  grand  secours. 

L'abbé  Dominique  écrivit  ensuite  d'instructifs  articles  dans 
la  Feuille  des  Jeunes  Natnrcdistes  :  en  1889,  Florule  Hellénique 
d'un  tronc  d'arbre,  et,  en  1891,  Lichens  d'un  récif,  notices  qui 
ont  le  rare  mérite  de  présenter,  sous  une  forme  attrayante, 
un  sujet  par  lui-même  d'une  étude  difficile  et  aride. 

ENTOMOLOGIE 

L'étude  des  Insectes,  d'organisation  et  de  mœurs  si  variées, 
était,  pour  l'abbé  Dominique,  d'un  puissant  attrait.  Il  ne  négli- 
geait aucun  des  Ordres  de  celte  vaste  Classe.  Mais,  forcé  de 
se  limiter  pour  approfondir  l'organisation  et  les  mœurs  de 
cette  population  innombrable,  ce  fut  sur  les  Hémiptères,  les 
Hyménoptères  et  les  Orthoptères  qu'il  dirigea  principalement 
ses  recherches. 

1.  Hémiptères 

Lié,  depuis  quelques  années,  parcorrespondance,  avec  l'abbé 
d'Antcssanty,  aumônier  du  Lycée  de  Troyes,  qui  s'était  fait 
un  nom  dans  la  science  par  ses  recherches  sur  l'Ordre  des 
Hémiptères,  l'abbé  Dominique  eut  la  vive  satisfaction  de 
recevoir  à  Pornic,  en  1885,  une  première  visite  du  Maître 
dont  il  devait  bientôt  devenir  l'émule. 

Chaque  jour  on  fit  des  chasses  en  commun  sur  le  littoral. 
Ces  promenades  réitérées  ne  tardèrent  pas  à  développer,  entre 


L.    BUREAU.    —    NOTICE    SUR    l'aBBÉ   J.    DOMINIQUE  477 

les  deux  chercheurs,  une  vive  sympathie  qui  devint  en  peu 
de  temps  une  amitié  profonde. 

Dès  ce  moment,  l'abbé  Dominique  vit  s'aplanir  devant  lui 
les  cliCficultés  auxquelles  il  s'était  souvent  heurté.  Séduit  par 
les  découvertes  de  chaque  jour  et  les  encouragements  du 
Maitre,  il  poursuivit  ensuite,  chaque  année,  ses  recherches 
sur  la  côle  pornicaise  el  sur  (pielques  autres  points  de  la 
Loire-Inférieure. 

Ces  premières  recherches  en  commun  ne  devaient  pas 
s'arrêter  là  :  dès  1886,  des  excursions  nouvelles  furent  orga- 
nisées à  Clisson  et,  en  1889  et  1895,  l'abbé  d'Antessanty  revint 
voir  son  ami. 

L'abbé  Dominique  étend  ensuite  ses  relations  scientifiques  : 
il  entretient  avec  le  D'"  Puton,  de  Remiremont,  et  avec 
Lethieriy,  de  faille,  spécialistes  autorisés,  une  active  corres- 
pondance. Plus  lard,  il  eut  la  bonne  fortune  de  pouvoir 
joindre  au  résultat  de  ses  recherches  personnelles,  celui  des 
chasses  d'un  entomologiste  distingué,  le  D'  Marmottan,  de 
Paris,  hôte  habituel  de  nos  plages,  pendant  la  belle  saison. 
H^nfin,  il  fut  puissamment  aidé  [)ar  les  chasses  fructueuses  de 
plusieurs  jeunes  et  zélés  entomologistes  qu'il  eut  le  mérite 
d'intéresser  à  cette  étude. 

Ce  concours  de  circonstances  permit  à  l'abbé  Dominique  de 
publier  une  série  d'importants  travaux  sur  l'ordre  des  Hémip- 
tères. 

Sa  première  note  sur  ces  Insectes  est  intitulée  :  Quelques 
mots  sur  les  Fulgorides  de  la  Loire-Inférieure,  publiée  dans  la 
Feuille  des  Jeunes  Naturalistes,  en  juillet  1888. 

La  même  année,  il  présenta  au  concours  de  la  Société  aca- 
démicpie  de  Nantes  :  Les  Hémiptères  de  la  Loire-Inférieure, 
tiavail  honoré  d'une  médaille  d'or,  mais  qui  ne  fut  publié 
qu'en  1890,  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Ce  Catalogue,  qui  fut  suivi  de  deux  autres  éditions,  contient 
rénumération  et  l'habitat  de  462  espèces  et  38  variétés.  Trois 
espèces  :  Hemestaris  geocoriceps  d'Antessanty,  Notochilus  novi- 
burgensis  d'Antess.,  Rhyparochromus  mixtus  Howarth,  ont  été 
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décrites,  pour  la  première  fois,  d'après  des  échantillons 
recueillis  dans  la  Loire-Inférieure. 

Depuis  ce  premier  essai,  les  Hémiptères  furent  toujours 
l'objet  de  ses  étaides  de  prédilection. 

Une  seconde  édition,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
des  sciences  naturelles  de  l  Ouest  de  la  France,  énumère  580 
espèces  et  de  nombreuses  variétés. 

Enfin,  à  la  suite  d'additions  et  de  corrections,  publiées  en 
1892,  1895,  1896  et  1897,  dans  le  Bulletin  de  la  même  Société, 
il  fit  paraître,  le  30  juin  1902,  quelques  mois  avant  sa  mort, 
une  troisième  édition  qui  portait  à  615  le  nombre  des  espèces, 
sans  compter  les  variétés. 

2.  Hyménoptères 

Les  Hyménoptères  qui  occupent  le  premier  rang,  parmi  les 
Insectes,  par  leur  intelligence,  ne  pouvaient  manquer  d'attirer 
son  esprit  scrutateur.  Leurs  mœurs,  leurs  industries  et  parfois 
hélas  !  les  ravages  qu'ils  commettent,  sont  autant  de  sujets 
vraiment  dignes  d'intérêt. 

Dans  le  Sous-Ordre  des  Térébranls  ou  Porte-Scie  :  les  Phy- 
tophages, les  Entomophages,  les  Gallicoles,  et,  dans  celui  des 
Aculées  ou  Porte-Aiguillon  :  les  Chasseurs,  les  Fourmis  et  les 
Mellifères,  c'est-à-dire  l'Ordre  entier  des  Hyménoptères  a  fait 
l'objet  de  ses  recherches. 

I.  —  Sous-Ordre  des  Térébrants  ou  Porte-Scie 

a.  —  C'est  seulement  en  1891  que  l'abbé  Dominique  consent 
à  nous  révéler  les  trésors  de  sa  science  des  Hyménoptères,  en 
publiant  sous  le  titre  modeste  :  Note  pour  servir  à  l  histoire  des 
Tenthrèdinides  de  l'Ouest,  un  Catalogue  de  ces  Insectes  phy- 
tophages, dont  les  larves,  connues  sous  le  nom  de  fausses 
chenilles,  causent  de  si  grands  dégâts  à  l'agriculture. 

«  Cette  liste  qui  contient  115  espèces,  disait  l'auteur,  n'est 
évidemment  qu'une  première  et  très  modeste  contribution  au 
Catalogue  futur  des  Tenthrèdinides  de  l'Ouest.  Ce  nombre 
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devra  cerlainement  être  plus  que  doublé  par  les  recherches 
des  naturalistes  de  l'avenir,  et  nous  espérons  que  l'étude  si 
attachante  de  ces  Hyménoptères  en  séduira  plus  d'un.  » 

La  classification  suivie  est  celle  du  pasteur  Konow,  de 
Fursternberg  :  Tableau  dichotomique  des  genres  et  un  Catalogue 
des  Tenthrédinides  européens  (Deutsche  Entomological  Zeit- 
schrift,  1890,  HeKt  II). 

Ce  premier  travail  ne  devait  pas  tarder  à  être  suivi  de 
plusieurs  aulres  :  Notes  rectificatives  à  la  liste  des  Tenthrédi- 
nides de  r Ouest,  1891  ;  Contributions  au  Catalogue  des  Tenthré- 
dinides de  la  Loire-Inférieure,  2'  liste,  1894,  et  8^  liste,  1896. 

b.  —  L'abbé  Dominique  a  laissé  aussi  plusieurs  travaux  sur  le 
groupe  des  Entomophages  ou  Ichneumons.  Une  première  note 
intitulée  :  Sur  le  groupe  des  Evanides  dans  la  région  nantaise 
énumère  10  espèces  de  ces  curieux  Insectes  parasites  des 
Hyménoptères  ;  une  seconde  :  Ichneumonides  de  la  famille  des 
Pimplariae  capturés  dans  la  Loire-Inférieure,  révèle  la  présence 
de  3()  espèces. 

Dans  un  Mémoire  pujjlié  en  1898  :  Quelques  mots  sur  les 
Metopius  de  la  Loire-Inférieure  et  description  de  trois  espèces 
paléarctiques  nouvelles,  l'infatigable  travailleur  lait  connaître 
quatre  espèces  de  Metopius  dans  la  Loire-Inférieure,  dont  une, 
découverte  par  M.  Ern.  Marchand,  porte  le  nom  de  Metopius 
Marchandi.  Les  deux  autres,  décrites  et  figurées,  sont  Meto- 
pius Rivoletti,  de  Tunisie,  et  M.  laeviusculus,  de  Sarepta, 
Russie  méridionale. 

c.  —  Le  groupe  des  Gallicoles  ou  Cynipides,  qu'il  connaissait 
si  bien,  lui  a  fourni  l'occasion  de  publier,  en  1899,  une  Noie 
sur  ribalia  leucospoides  Hochure,  dans  laquelle  il  rectifie  et 
étend,  d'après  une  femelle  capturée  à  Pornic,  les  connais- 
sances que  l'on  avait  jusqu'ici  sur  ce  rare  et  intéressant 
Insecte. 

H.  —  Sous-Ordre  des  Aculées  ou  Porte-Aiguillon 

a.  —  Le  groupe  des  Chasseurs  ou  Fouisseurs,  qui  comprend 
les  Guêpes  et  les  Chrysides,  a  été  aussi  l'objet  des  études  de 
l'abbé  Dominique. 
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Dans  ses  premières  Contributions  an  Catalogue  des  Hymé- 
noptères fouisseurs  de  la  Loire-Inférieure,  1<S95,  il  nous  fait 
connaître  la  présence  de  128  espèces,  nombre  qu'il  devait 
augmenter  encore  en  1901  par  des  additions  nouvelles. 

En  1897  paraissent  les  Contributions  à  la  connaissance  et  au 
Catalogue  des  Chrysides  de  la  Loire-Inférieure,  ces  merveilleux 
Insectes  aux  formes  sveltes,  remarquables  par  leurs  vives 
couleurs  h  reilets  métalliques,  ces  bijoux  viuants  comme  les  a 
nommés  Abeille  de  Perrin.  26  espèces  et  plusieurs  variétés 
sont  énumérées  dans  ce  travail,  auquel  des  additions  nou- 
velles furent  faites  en  1901. 

Enfin,  dans  ses  Contribution: au  Catalogue  des  Hyménoptères 
fouisseurs,  Chrysides  et  Vespides  de  la  Loire-Inférieure,  il  nous 
fait  connaître  16  espèces  de  Vespides. 

b.  —  L'abbé  Dominique  se  plaisait  à  vulgariser  la  science.  Il 
excellait  dans  les  articles  de  revues  scientifiques,  comme 
dans  les  nouvelles  littéraires.  Plus  d'une  fois  il  en  donna  la 
preuve  et  notamment  dans  un  intéressant  article  sur  les 
Fourmis  jardinières,  à  l'occasion  de  curieux  spécimens  du 
Nouveau- Monde ,  provenant  du  legs  des  frères  Bar,  qui 
venaient  d'être  exposés  au  Muséum  de  Nantes. 

Il  nous  peint,  d'après  Belt  et  Alfred  Mùller,  les  A//a,  insectes 
géants  de  la  famille  des  Fourmis,  revenant  à  leur  demeure 
porteurs  d'un  parasol  ou  d'un  étendard,  découpé  par  leurs 
robustes  mandibules  dans  les  feuilles  de  certains  arbres. 
Diverses  hypotlièses  avaient  été  émises  pour  expliquer  ce 
singulier  usage  sans  qu'aucune  d'elles  parut  concluante. 

Aujourd'hui,  on  sait  que  ces  industrieux  Insectes  se  creusent 
des  galeries  souterraines,  surmontées  extérieurement  d'un 
dôme,  et  qu'ils  y  déposent  des  débris  végétaux  fermentescibles, 
dans  le  but  de  former  des  jardins  ou  mieux  des  couches  à 
Champignons,  sur  lesquelles  se  développe  invariablement  la 
même  espèce  :  le  Rhozites  gongylophora ,  Agaricinée  de 
moyenne  taille. 

Le  nombre  et  le  volume  des  Champignons  qui  se  déve- 
loppent ainsi  est  hors  de  proportion  avec  la  consommation 
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que  pourraient  en  faire  ces  Insectes,  aussi  n'est-ce  pas  dans 
le  but  de  se  nourrir  du  Cryptogame  tout  entier,  mais  seulement 
des  petits  organes  reproducteurs,  nommés  conîdîes,  qui  se 
développent  sur  son  mycélium. 

c.  —  Pour  terminer  Ténumération  de  ses  travaux  sur  les 
Hyménoptères,  il  me  reste  à  parler  du  groupe  des  Mellifères. 

Dans  un  article,  publié  en  1891,  sous  le  titre  :  A  propos 
d'une  Andrène  qnadristiilopiséc,  l'abbé  Dominique  résume  l'état 
des  connaissances  acquises  jusqu'à  ce  jour  sur  les  Stylops, 
curieux  parasites  des  Andrènes,  dont  la  position  sysléma- 
tique  reste  encore  incertaine. 

En  1894,  il  donne  un  important  mémoire  :  Mellifères 
jApiaires'  de  la  Loire-înférieiire,  complété,  en  1896,  par  de 
nombreuses  additions  dues  à  ses  recherches,  à  celles  de 
M.  Georges  de  Lisle  et  de  MM.  H.  et  Th.  Piel  de  Churcheville. 

En  1895,  nous  voyons  paraitre  un  article  d'un  caractère 
plus  général  :  Quelques  mots  sur  la  ptérologie  des  Mellifères. 

Enlin,  dans  une  noie  intitulée  :  Coup  d'a'il  sur  les  Mellifères 
sud-américains  du  Muséum  de  liantes,  1898,  l'abbé  Dominique 
rend  compte  d'un  travail,  encore  inédit,  mais  incessamment 
attendu,  du  professeur  Pérez,  sur  les  belles  récoltes  des  frères 
Bar,  dans  la  (luyane  française  et  du  D''  Delétang,  de  Nantes, 
dans  la  République  Argentine.  Ces  recherches  ont  enrichi  la 
science  d'une  trentaine  d'espèces,  d'un  genre  et  d'un  sous- 
genre  nouveaux. 

lî.  Orthoptères 

L'Ordre  des  Orthoptères  était  également  l'objet  de  ses  études 
de  prédilection. 

En  1892,  dans  ses  Notes  orthoptérologiques,  il  fait  connaître 
la  découverte  de  trois  Orthoptères  intéressants  pour  la  Eaune 
de  la  Loire-Inférieure  :  1°  un  Locustaire,  réputé  méridional, 
Ephippiger  rugosicollis  Rambur.  capturé,  par  lui,  à  la  Haie- 
Fouacière  et  que  l'on  croyait  confiné  dans  le  Languedoc  et  le 
Roussillon  ;  2"  un  Grillon  :  Œcanthus  pellucens  Scopoli,  éta- 
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hlissant  le  passage  aux  Locustaires,  pris  à  la  Bernerie,  et,  3° 
un  Acridien  d'assez  grande  taille,  Epacromia  Tergestina  des 
polders  de  Bourgneuf-en-Relz,  espèce  qui  ne  paraissait  pas 
remonter  au  nord  la  Gironde,  ces  deux  dernières  captures 
faites  par  MM.  H.  et  Th.  Piel  de  Churcheville. 

Le  31  décembre  de  la  même  année,  dans  ses  Notes  eiitonwlu- 
(/zV/zie.ç,  l'abbé  Dominique  fait  connaître  60rthophères  non  veaux 
pour  la  P'aune  de  la  Loire-Inférieure,  deux  capturés  par  lui 
Œdipoda  miniata  Pall.  et  Caloptenus  italiens  Lin.,  et  quatre 
par  MM.  Piel  de  Churcheville  :  Forficula  Lesnei  Finot,  Epacro- 
mia tbalassina  Fabr.,  Sphimjonotns  cœnitans  Lin.,  Q^daleiis 
nigrofasciatiis  de  Geer. 

C'est  seulement  en  1893  qu'il  juge  ses  recherches  suffisantes 
pour  publier  le  Catalogue  des  Orthoptères  de  la  Loire-Inférieure, 
comprenant  l'énumération  et  l'habitat  de  53  espèces. 

On  ne  possédait  alors,  sur  cet  ordre  d'Insectes,  qu'une  note 
de  M.  Edouard  Bureau  :  Enniuéralion  des  espèces  d'Orthoptères 
connues  jusqu  à  ce  jour  dans  la  Loirc-Infèrienre,  insérée  dans  le 
Rapport  sur  les  travaux  de  la  Section  des  sciences  naturelles 
de  la  Société  académique  de  Nantes  pendant  l'année  18.15. 
{Ann,  Soc.  acad.  Nantes,  1855,  XXVI,  p.  374-386). 

Pour  l'élaboration  de  ce  travail,  l'abbé  Domini([ue  utilisa  la 
collection  du  docteur  Citerne,  oITerte  par  son  fils  au  Muséum 
de  Nantes,  les  récoltes  de  M.  Henri  de  Lisle  et  surtout  celles 
de  MM.  H.  et  Th.  Piel  de  Churcheville,  entomologistes 
zélés,  auxquels  il  se  plaît  à  rendre  en  ces  termes,  un  juste 
hommage  : 

((  MM.  Piel  de  Churcheville  ont  mis  tout  leur  zèle  de  fervents 
naturalistes,  toute  leur  habileté  d'infatigables  chasseurs,  à  la 
disposition  de  nos  projets  de  statistique  orthoptérologique.  Le 
présent  Catalogue  leur  doit  de  nombreuses  et  très  intéressantes 
contributions.  » 

Depuis  ce  moment,  l'abbé  Dominique  ne  négligea  aucune 
occasion  d'enrichir  son  travail  d'observations  nouvelles.  Nous 
le  voyons,  en  effet,  publier  successivement  :  Notes  orthoptéro- 
logiques,   1894  ;  Notes  entomologiques,  chasses  dans  la  Loire- 
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Inférieure,  1896  ;  Additions  et  annotations  au  Catalogue  des 
Orthoptères  de  la  Loire-Inférieure. 

La  biologie  encore  obscure  d'un  curieux  Orthoptère  de 
notre  région,  le  Bacillus  gallicus,  a  eu  le  don  de  captiver 
l'attention  de  notre  savant  enlomologisle  pendant  les  huit 
dernières  années  de  son  existence. 

Le  R.  P.  Pantel,  dans  un  travail  sur  les  Phasmides  d'Europe 
et  pays  limitrophes,  publié  dans  les  Annales  de  la  Société 
espagnole  dliistoire  naturelle,  venait  de  signaler  la  rareté  du 
mâle  du  Bacillus  Rossii  Fabr.,  espèce  provençale,  compara- 
tivement au  nombre  des  femelles,  et  d'attirer  l'attention  des 
entomologistes  sur  l'intérêt  qu'il  y  aurait  à  rechercher  le 
mâle  du  Bacillus  gallicus  qui  n'est  pas  connu  d'une  façon 
certaine,  cette  espèce  voisine,  vivant,  avec  la  précédente,  dans 
le  midi  de  la  France. 

La  question  posée  paraissait  pouvoir  être  résolue  plus  faci- 
lement dons  notre  région  ([ue  dans  toute  autre,  le  Bacillus 
gallicus  y  existant  à  l'exclusion  de  son  coiigénère. 

Cette  note,  publiée  dans  le  Bulletin  de  la  Société  des  sciences 
naturelles  de  V Ouest  de  la  France,  en  1892,  eut  pour  efTet  de 
stimuler  le  zèle  des  lecteurs  de  la  feuille.  Chacun  se  mit  à  la 
recherche  de  cet  étrange  Insecte,  qui  semble  formé  d'un 
assemblage  de  bâtonnets  verdàtres  ou  grisâtres  et  se  confond 
ordinairement  avec  les  rameaux  sur  lesquels  il  se  tient. 

Ce  furent  MM.  H.  et  Th.  Piel  de  Churcheville  qui  eurent  la 
bonne  fortune,  sinon  de  ré])ondre  à  la  question  posée  par  le 
Maitre,  au  moins  d'apporter,  par  leurs  élevages,  à  la  solu- 
tion du  problème  de  la  reproduction  du  Bacillus  gallicus,  des 
observations  du  plus  haut  intérêt,  mettant  en  lumière,  avec 
une  parfaite  évidence,  la  faculté  parthénogénésique  de  ce 
curieux  Insecte. 

Dans  une  courte  note,  qui  a  été  le  signal  des  observations 
publiées  depuis  sur  cet  intéressant  sujet,  et  que  nous  croyons 
intéressant  de  reproduire,  l'abbé,  dans  son  enthousiasme,  fit 
connaître  sans  retard  au  monde  savant  la  découverte  de  ses 
jeunes  élèves  : 
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NOTES     ORTHOPTÈROLOGIQUES  : 

La  parthénogenèse  chez  le  Bacillns  gallicus  Charp. 
Par  rabbé  Jules  DOMINIQUE 

«  En  juin  1895,  nos  collègues,  MM.  Piel  de  Churcheville, 
recueillirent  trois  larves  de  Bacillns  galUciis  Charp.,  longues 
de  20  millimètres  environ,  sur  le  Prunellier. 

»  Ils  les  élevèrent  en  captivité  avec  les  feuilles  de  cet 
arbuste  et  les  virent  parvenir  à  l'état  adulte,  toutes  trois 
femelles. 

»  Ces  Bacilles  pondirent  des  centaines  d'œufs  qui  furent 
conservés  avec  soin  et  mis  en  observation. 

»  Dans  les  premiers  jours  d'avril  1896,  la  plupart  de  ces 
œufs  donnèrent  naissance  à  des  larves  parfaitement  confor- 
mées, bien  qu'ils  n'aient  été  fécondés  par  aucun  mâle.  Le 
13  dudit  mois  on  en  comptait  80,  et  l'éclosion  continue. 

»  Cette  très  intéressante  observation,  qui  peut  être  facile- 
ment répétée,  paraît  établir  l'existence  de  la  parthénogenèse 
chez  le  Bacillns  gallicus,  et  explique  la  reproduction  relati- 
vement considérable  de  ce  Phasinide,  malgré  l'excessive  rareté 
des  mâles.  » 

Nantes,  le  15  avril  1896. 

[Nantes  :  Bull.  :Soc.  .se.  nat.  Oiiesl  de  (a  France,  30  juin  I89ti.  VI,  lasc.  II, 
p.  ()71. 

Stimulés  par  cette  première  découverte,  MM.  Piel  de  Chur- 
cheville élèvent  les  larves  issues,  en  avril  1896,  de  ces  pre- 
miers œufs  non  fécondés.  Les  individus  de  cette  première 
génération  parthénogénésique  parviennent  à  l'état  adulte  et 
pondent  sans  contact  avec  le  mâle  ;  en  avril  1897,  les  œufs 
éclosent,  donnant  une  deuxième  génération  parthénogéné- 
sique. 

Les  œufs  qui  ont  fourni  cette  seconde  génération  sont  éclos 
dans  une  proportion  extrêmement  décroissante.  Sur  deux 
mille  cinq  cents  environ,  six  seulement  ont  donné  naissance 
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à  des  larves,  dont  trois  ont  élé  dévorées  par  des  Araignées  en 
quête  de  gibier.  Les  trois  préservées  continuèrent  à  vivre  et  à 
grandir. 

Ce  sont  ces  laits,  d'un  haut  intérêt  scientifique,  que 
l'abbé  Dominique  ra})porte  dans  ses  Notes  orthoptérologiques 
(30  sept.  1897),  et  sur  lesquels  il  revient  en  1899  et  1900. 

Deux  notes  intitulées  :  Le  tube  digestif  des  Orthoptères,  1894, 
et  Trois  Ortlwptères  nouveaux  du  Congo  français,  1900,  com- 
plètent ses  études  sur  cet  Ordre  d'Insectes. 

4.  Coléoptères 

Bien  qu'il  eut  réuni  une  importante  collection  de  Coléop- 
tères, l'abbé  Dominique  n'a  laissé  sur  cet  Ordre  que  quelques 
observations  dans  ses  Notes  entomologiques,  1896,  et  une 
notice  :  Sur  un  vol  dHarpales,  publiée  la  même  année. 

5.  Lépidoptères 

Les  Lépidoptères  de  la  Loire-Inlerieure  qui  ont  été  ardem- 
ment chassés  et  collectionnés  et  ont  eu  leurs  historiogra})her>  : 
de  Graslin,  Dehermann-Roj%  Éd.  Bureau,  S.  Bonjour,  n'ont 
pas  été,  de  la  part  de  l'abbé  Dominique,  l'objet  de  recherches 
suivies. 

Dans  ses  Notes  entomologiques,  1892,  il  se  borne  à  signaler 
la  capture  qu'il  fit,  à  la  Haie-Fouacière,  de  Sesia  asiliformis 
Rottemb.,  espèce  nouvelle  pour  le  département,  et  d'une 
curieuse  variété  minor  de  Pararge  Maera. 

Sujets  divers 

Enfin,  si  nous  ajoutons,  à  ce  qui  précède  ;  Coup  d' œil  sur 
l'état  actuel  de  Ventomologie  légale,  189,'),  et  le  chapitre 
Insectes,  écrit  en  collaboration  avec  M.  Ern.  Marchand,  dans 
l'article  intitulé  :  Coup  d'œil  sur  la  Faune  du  département  de 
la  Loire-Inférieure  (Nantes  et  la  Loire-Inférieure,  l"  vol.  1898), 
nous  aurons  une  idée  assez  complète  des  sujets  variés  que 
son  labeur  et  son  érudition  lui  ont  permis  de  traiter. 
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Liste    des    publications    scientifiques 
de   l'abbé  J.    Dominique 

I.  —  Botanique 

1884.  —  Catalogue  annoté  des  Licliens  du  littoral  de  la  baie  de 
Bourgneuf  (Loire-Inférieure).  (Nantes  :  Ann.  de  la  Soc. 
acad.  de  la  Loire-Inf.,  1884,  6"  sér.  v.  p.  306-344). 

1889.  —  Horule  lichénique  d'un  tronc  d'arbre.  (Feuille  des  Jeunes 

natnral.,    19^    année,    l'-    mai    1889,    p.    93-94  et    l'i   juin, 
p.  108-110). 
1891.  —  Les   Lichens   d'un   récif.  (Feuille  des  Jeunes   natnral.,  21'' 
année,    l^''  janv.  1891,  p.   45-51.   —   Tiré   à   part,   gr.    in-8, 
p.  1-7. 

II.  —  Zoologie 

1888.  —  Quelques  mots  sur  les  Fulgorides  de  la  Loire-Inférieure. 
(Feuille  des  Jeunes  natnral.,  l'i  juillet  1888,  17''  année, 
p.  117-120. 

1890.  —  Les  Hémiptères  de   la  Loire-Inférieure.  (Ann.  de  la  Soc. 

acad.  de  la  Loire-Inf.)  l^'-  sem.  1890,  7^'  sér.,  I,  p.  87-116.  — 
Tiré  à  part,  in-8,  Nantes,  Mellinet,  p.  1-32.  (Travail  honoré 
d'une  médaille  d'or  au  concours  des  prix  de  la  Société 
académique  de  Nantes,  en  1888). 

1891.  —  Note  pour  servir  à  la  connaissance  des  Tenthrédinides  de 

l'Ouest.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  ncd.  de  l'Ouest  de  la 
Fr.,  1891,  l'o  sér.,  I,  p.  20-30.) 

1891.  —  Notes  rectificatives  à  la  liste  des  Tenthrédinides  de  l'Ouest. 
(Ibid.,  p.  235  [1  page].  —  Tiré  à  part,  sans  pagin.) 

1891.  —  A  propos  d'une  Andrène  quadristylopisée.  (Ibid.,  p.  229-234, 

pi.  IX.  —  Tiré  à  part,  in-8o,  même  pagin.) 

1892.  —  C^atalogue    des   Hémiptères    (Hétéroptéres,    Homoptères, 

Psjdlides)  recueillis  dans  le  département  de  la  Loire-Infé- 
rieure. (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nai.  de  l'Ouest  de 
la  Fr.,  30  juin  1892,  1'^  sér.,  II,  p.  81-130.  —  Tiré  à  part, 
même  pagin.) 
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1892.  —  Notes  orthoptérologiques.  (Ibid.,  30  sept.,  p.  146-148.  — 
Tiré  à  part,  in-8o,  même  pagin.) 

1892.  —  Notes  entomologiques  [Orthoptères,  Hémiptères,  Lépidop- 

tères|.  (Ibid.,  31  déc,  p.  247-248.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même 
pagin.) 

1893.  —  Catalogue  des  Ortlioptères  de  la  Loire-Inférieure.  (Nantes  : 

Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  VOiiest  de  la  Fr.,  1893,  l'e  sér., 
III,  p.  71-93,  avec  fig.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 

1893.  —  Sur  le  groupe  des  Évanides  et  ses  représentants  dans  la 

région  nantaise.  (Ibid.,  ]).  193-215,  pi.  III.  —  Tiré  à  part, 
même  pagin.) 

1894.  —  Le  tube  digestif  des  Ortlioptères.  Notes  physiologiques  et 

histologiques.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  l'Ouest 
de  la  Fr.,  1>'^  sér.,  IV,  p.  17-28,  av.  1  fig.  —  Tiré  à  part,  in-8o, 
même  pagin.) 

1894.  —  Notes  orthoptérologiques.  (Ibid.,  p.  28-32,  av.  lig.  —  44ré  à 
part,  in-8^',  même  pagin.) 

1894.  —  Mellifères  [Apiaires]  de  la  Loire-Inférieure.  (//>/V/..  p.  39-72. 

—  Tiré  à  part,  in-8<>,  même  pagin.) 

1894.  —  Contributions    au    Catalogue    des    Tenthrédinides    de    la 

Loire-Inférieure.  2'  liste.  {Ibid.,  p.  91-9G.  —  Tiré  à  part, 
in-8",  même  pagin.) 

1895.  —  Corrections  et  additions  au  (kitalogue  des  Hémiptères  de 

la  Loire-Inférieure.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 
rOuest  de  la  Fr.,  1895,  l-  sér.,  V,  p.  21-26.  -  Tiré  à  part, 
in-8",  même  pagin.) 

1895.  —  Ichneumonides  de  la  Famille  des  Pimplariae  capturés 
dans  le  département  de  la  Loire-Inférieure,  (Ibid..  p.  59-61. 

—  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 

1895.  —  Contributions  au  Catalogue  des  Hyménc ;;iéres  fouisseurs 
de  la  Loire-Inférieure.  (Ibid.,  p.  123-1:6.  —  Tiré  à  ])art, 
in-8o,  même  pagin.) 

lo95.  —  Quelques  mots  sur  la  ptérologie  des  Mellifèrcs.  (Ibid., 
p.  137-139,  av.  1  fig.  —  Tiré  à  part.  in-S",  même  pagin.) 

1895.  —  Coup  d'oeil  sur  l'état  actuel  de  l'Entomologie  légale.  (Ibid., 
p.  217-226.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 
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189G.  —  Contributions  au  Catalogue  des  Tenthrédinides  de  la 
Loire-Inférieure.  >  liste.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se. 
nul.  de  l'Ouest  de  la  Fr.,  31  mars  189(5,  1"^'  sér.,  VI,  p.  17-22. 

—  Tiré  à  part,  in-X",  même  pagin.) 

189G.  —  Notes  entomologiques.  Chasses  dans  la  Loire-Inférieure 
11894-1895).  (Ibid.,  30  juin,  p.  57-()6).  -  Tiré  à  part,  in-8o, 
même  pagin.) 

1890.  —  Notes  orthoptérologiques.  La  parthénogenèse  chez  le 
Bacilliis  galliciis  Charp.  (Ibid.,  30  juin,  p.  67  (1  page].  — 
Tiré  à  part,  in-N»,  sans  pagin.,  15  avril  189(5.) 

189(5.  —  Note  entomologique.  Sur  un  vol  d'Harpales  observé  l'été 
dernier  |189(5|.  (Ibid.,  31  déc,  p.  311-313.  -  Tiré  à  part, 
in-8i',  même  pagin.) 

1897.  —  Contributions  à  la  connaissance  et  au  (Catalogue  des 
Chrysides  de  la  Loire-Inférieure.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc. 
des  .se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  Fr.,  1897,  h"  sér.,  VU,  p.  129-144. 

—  Tiré  à  part,  in-S»,  même  pagin.) 

1897.  —  Notes  orthoptérologiques.    [1.   Sur  le  développement  des 

ailes  dans  le  g.  Nemobius  ;  11.  Parthénogenèse  et  parasi- 
tisme chez  le  Bacillus  galliciis\.  (Ibid.,  p.  2(55-271.  —  Tiré  à 
part,  in-8",  même  pagin.) 

1898.  —  Coup  d'œil  sur  les  Melliféres  sud-américains  du  Muséum 

de  Nantes.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  VOuest 
de  la  Fr.,  1898,  1"'  sér.,  VIII,  p.  57-65.  —  Tiré  à  part,  in-8o, 
même  pagin.) 

1898.  —  (Quelques  mots  sur  les  Metopius  de  la  Loire-Inférieure  et 

Description  de  trois  espèces  paléarctiques  nouvelles.  {Ibid., 
p.  83-91,  av.  lig.  et  une  pi.  col.  —  Tiré  à  part,  in-8'>,  même 
pagin.) 

1899.  —  Causerie    entomologique.    Parthénogenèse    et    thélitokie 

chez  les  Phasmides.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de 
VOuest  de  la  Fr.,  1899,  l>c  sér.,  IX,  p.  127-136.  -  Tiré  à  part, 
in-8o,  même  pagin.) 

1899.  —  Note  suvVIbalia  leucospoides  Hochenw.  (Cynipides).  (Ibid., 
p.  299-306,  pi.  XXI.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 
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1900.  —  Additions  et  annotations  au  Catalogue    des   Orthoptères 

de  la  Loire-Inférieure.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc.  des  .se.  lud. 

de  l'Ouest  de  la  Fr.,  1900,  1"^  sér.,  X,  p.  73-90.  —  Tiré  à  part, 

in-8",  même  pagin.) 
1900.  —  Fourmis  jardinières.   (Ibid.,  p.  163-168,   av.  fig.  —  Tiré  à 

part,  in-8^',  même  pagin.) 
1900.  —  Trois   Orthoptères  nouveaux  (Ui   Congo  français.    (Ibid., 

j).  203-210,  pi.  III.  —  Tiré  à  part,  in-8',  même  pagin.) 

1900.  —  Encore  quelques   mots   sur  Tèlevage   des   Bacilles.  (Ibid., 

p.  229-234.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 

1901.  —  Contributions  au  Catalogue  des  Hyménoptères  fouisseurs, 

Chrysides  et  Vcsijides  de  la  Loire-Inférieure.  (Nantes  : 
Bull,  de  la  Soc.  des  se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  Fr.,  1901,  2«  sér., 
I,  j).  505-511.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 

1901.  —  Description    d'un    Ihirpactes    nouveau.    (Ibid.,   p.   513-514, 

1)1.  VII.  —  Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 

1902.  —  Catalogue    des    Hémiptères    (Ilétéroptères,    Homoi)tères, 

Psyllides)  de  la  Loire-Inférieure.  (Nantes  :  Bull,  de  la  Soc. 
des  se.  nat.  de  l'Ouest  de  la  Fr.,  1902,  2^  2ér.,  II,  p.  161-231.  — 
Tiré  à  part,  in-8",  même  pagin.) 
1898.  Do.MiNiQLE  (J.)  et  Marchand  (H.).  —  Coup  d'oeil  sur  la  Faune 
du  département  de  la  Loire-Inférieure  [Insectes].  (In  :  La 
ville  de  Nantes  et  la  Loire-Inférieure,  ouvrage  de  3  vol. 
in-8",  publié  par  la  Ville,  à  l'occasion  du  Congrès  de 
l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences, 
Nantes,  1898,  II,  p.  344-353.) 

Insectes  dédiés  à  l'abbé  J.   Dominique 

Allaidus  Dominiquei  Konow.  (Caen  :  Revue  d'Entomologie,  1894, 
XIII,  p.  284.  —  Diagnose  reproduite  in  Nantes  :  Bull.  Soc.  .st. 
nat.  0.  de  la  Fr.,  1895,  V,  p.  (i5-66,  avec  corrections  de  Fauteur.) 

Trigona  Dominiquella  Pérez,  in  J.  Dominique  :  Coup  d'œil  sur  les 
Mellifères  sud-américains  du  Muséum  de  Nantes.  (Nantes  : 
Bull.  Soc.  se.  nat,  0.  de  la  Fr.,  1898,  VIII,  p.  58.) 

Centris  Dominiquella  Pérez.  (Ibid.,  p.  59.) 

Anthophora  Dominiquei  Pérez.  (Ibid.,  p.  (i5.) 

32 
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Legs  de  l'abbé  J.  Dominique  au  Muséum  de  Nantes 

I.  —  Lichens 

lo  Collection  générale,  32  cartons. 

2"  Lichens  du  littoral  de  la  baie  de  Bourgneuf(Pornic  et  environs), 
G  boîtes,  accompagnées  d'un  exemplaire  annoté  du  Catalogue 
publié  par  lui,  en  1894,  dans  les  Annales  de  la  Société  acadé- 
mique de  Nantes. 

3°  Lichenes  collecti  in  Normania,  par  l'abbé  Hue,  1  carton. 

4o  Lichenes  nonnulli  andegavensis.  Dono  dédit  Hy,  1  carton. 

5o  Lichenes  collecti  in  regno  Belgico,  recueillis  par  G.  Dens,  déter- 
terminés  par  MM.  les  abbés  Hue  et  J.  Dominique,  6  cartons. 

6o  Lichens  de  Soc-Trang,  Cochinchine.  Barland  legit,  Mueller 
determ.,  1  carton. 

II.  —  Insectes 

Coléoptères 51  boîtes  dont  20  doubles 

Hémiptères 14       »  »      12        » 

Orthoptères 9      »  »       9        » 

Chrijsidae 1       »         )>        1         » 

{   Melliferae 10      »         »       4        « 

Hyménoptères 

i   Sphegidae  Mutillidae . .       7      »         »       4        « 

Vespidae 1       »>         »       1         » 

Ibid.  Térébrants  autres  que  Tenthrédi- 

nides 11       »         »       6        » 

Divers  :  Exotiques  non  classés 37      »         »     20        » 

141  boîtes  dont  73  doubles 

Soit  la  valeur  de  214  boîtes  0'"  19x0  "'26,  auxquelles  il  y  a  Heu 
d'ajouter  4  grandes  boîtes  de  Tenthrédinides  et  2  grandes  boîtes 
de  Formicides  données,  quel([ues  mois  avant,  au  Muséum. 
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m.  —  Bibliothèque 

Botanique  :  8  volumes  et  6(S  brochures. 

Zoologie,  principalement  Entomologie  :  30  volumes  et  321  brochures. 
Total  :  3<S  volumes  et  381  bi ochures. 

Correspondance  botanique  et  entomologique  reliée  en  4  volumes. 

Louis  BUREAU. 
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CHARGÉS    DES   ANALYSES 


ZOOLOGIE  .     Mammifères.  —  !..  I]lhi:au  (  !..  I{.),  E.  Mauihanu  (E.  Mahch.). 

Oiseaux.  —  \..  Biiiskai". 
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MINÉRALOGIE  :  Cn.  Baret  (C.  B.)  et  Léon  Bourgeois  (L.  Bourg.). 


BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  NATURELLES 

DE  L'OUEST  DE  LA  FRANCE 


EXTRAITS    ET    ANALYSES 


I.  —  ZOOLOGIE 

Description  d'une  nouvelle  espèce  de  Limnophora  vivant 
au  bord  de  la  mer;  par  le  D'  J.  Villeneuve  (Wien  ; 
Wiener  entomologisclw  Zeitung,  XXI,  Jahr.  1902,  p.  197-198). 

La  petite  Muscide  que  l'auteur  sij*nale  à  l'attention  des  diptéio- 
logistes  a  été  trouvée  pour  la  première  fois  à  Omonville-la-Hogue 
(Manche),  par  M.  H.  (iadeau  de  Kerville,  qui  les  lui  communiqua 
en  1899. 

En  1902,  M.  le  Dr  Villeneuve  l'a  recherchée  sur  le  littoral  de  la 
mer  du  Nord,  en  Belgique,  et  il  a  été  assez  heureux  pour  la 
capturer  en  nombre,  sur  le  sable  humide,  tout  près  de  l'eau. 

Voici  la  description  qu'il  en  donne  et  que  nous  reproduisons  en 
entier,  persuadé  qu'elle  sera  trouvée  sur  le  littoral  océanique,  où 
nos  collègues  devront  la  rechercher  : 

»  Limnophora  aestuum,  n.  sp.,  o' 

Front  saillant.  Yeux  séparés  par  une  large  bande  frontale  noi- 
râtre qui  a  environ  les  3/4  du  diamètre  oculaire.  Orbites  étroites 
avec  de  nombreuses  soies  fines  en  dehors  des  longues  soies 
frontales  ordinaires. 

Face  proéminente  dans  sa  moitié  inférieure  qui  est  bordée  de 
vibrisses  dont  la  plus  longue  est  à  égale  distance  de  l'ouverture 
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buccale  et  de  l'extrémité  intérieure  des  antennes.  Joues  hérissées 
de  poils  noirs. 

Antennes  noirâtres,  courtes  et  larges,  logées  dans  une  sorte  de 
fossette  finement  carénée  en  son  milieu  et  occupant  la  portion 
supérieure  dé  la  face.  Le  3e  article  =  1  1/2  le  second  ;  le  chète 
antennaire  pubescent,  très  épaissi  dans  son  tiers  basai,  s'amincit 
ensuite  brusquement. 

Palpes  noirs,  un  peu  renflés  vers  leur  extrémité  et  velus. 

Thorax  noirâtre,  sur  le  milieu  duquel  on  distingue  3  lignes 
étroites,  plus  foncées  —  Uc  4  :  4  ;  St  1 :  2  dont  l'inférieure  est  à 
peine  distincte, 

Scutellum  entièrement  dépourvu  de  macrochétes  discales. 

Abdomen  bleuâtre,  ovalaire,  unp  eu  déprimé.  Le  l'''  segment 
est  noir  ;  le  2''  porte  deux  grandes  taches  noires  trapézoïdales  ; 
le  3«'  a  des  taches  plus  petites,  triangulaires  et  parallèles  ;  le  4^, 
légèrement  rembruni  en  son  milieu,  y  laisse  soupçonner,  sous 
certain  jour,  une  sorte  de  ligne  dorsale  ;  ce  même  segment  est 
couvert  de  longues  soies  noires  dressées. 

Hypopygium  peu  saillant,  cendré,  avec  le  lobe  périnéal  médian 
(forceps  supérior,  Schnabl)  cordiforme,  sillonné  profondément  et 
portant  un  pinceau  de  poils  noirs.  Dernier  segment  ventral  (5e) 
largement  entaillé. 

Cui lierons  d'un  blanc  sale,  inégaux,  se  joignant  à  angle  aigu. 

Balanciers  brunâtres. 

Ailes:  3''  et  4»  nerv.  longitudinales  divergeant  à  l'extrémité  de 
l'aile;  6<-  nerv.  longit.  raccourcie.  Nervures  transversales  très 
rapprochées  :  la  petite,  en  opposition  avec  l'abouchement  de  la 
lie  nerv.  longit.  à  la  côte  ;  la  transversale  postérieure  presque 
droite.  Pas  d'épine  costale. 

Pattes  noires,  avec  les  tarses  plus  longs  que  les  tibias  ;  ceux-ci 
un  peu  plus  courts  que  les  cuisses.  Les  tibias  antérieurs  ont  une 
soie  médiane  sur  leur  côté  externe. 

Ongles  et  pelotes  courts. 

Ç.  La  taille  est,  en  général,  plus  grande  que  le  o"  et  la  couleur 
de  l'insecte  d'un  gris  blanchâtre.  Le  front  est  2  fois  plus  large 
que  celui  du  cf,  sans  soies  entrecroisées  ;  la  face  est  aussi  plus 
blanche.  L'abdomen,  plus  étalé  et  pointu  à  son  extrémité,  porte 
des  taches  plus  petites,  plus  ou  moins  arrondies  et  couleur  cho- 
colat. Enfin,  les  nervures  sont  jaunies  à  la  base  des  ailes.  — 
Taille  :  ô-o""»  à  7""". 
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En  somme,  cette  espèce  est  très  intéressante,  surtout  par  la 
conformation  de  la  face,  la  largeur  du  front  dans  les  deux  sexes  et 
son  habitat  spécial.  Je  regrette  que  mon  séjour  trop  court  sur 
le  littoral  belge  ne  m'ait  pas  permis  de  rechercher  la  larve  de 
cette  mouche  et  d'observer  les  mœurs  peut-être  spéciales  de 
l'insecte.  La  structure  intime  de  l'hypopyge,  que  je  n'ai  pu  scruter 
encore,  justifierait  peut-être,  elle  aussi,  la  création  d'un  genre 
nouveau  dans  le  groupe  des  Limnophorinae.  » 

E.  March. 


Sur  les  Ânnélides  polychètes  d'eau  douces  par  M.  Ch. 

Gravier    (Paris;    Bull,  du   Mus.  dliist.    nat.,   année  1902, 
p.  25-30). 

M.  Gravier  rappelle  brièvement  dans  cette  note  les  divers  faits 
d'adaptation  à  l'eau  douce  signalés  dans  le  gioupe  des  Polychètes 
et  donne  une  liste  d'espèces  vivant  normalement  dans  ces  eaux. 

Cette  liste  est  très  courte  et,  quoique  beaucoup  des  espèces  qui 
la  composent  n'aient  encore  été  découvertes  qu'en  pays  exotiques, 
il  paraît  utile  de  la  reproduire  : 

NÉRÉIDIENS 

Sp.  indét.  Czerniaosky  ;  lac  Palaeostrom. 

Sp.  indét.  G.  Kennel  ;  la  Trinité. 

Lycastis  qiindriceps  Blanchard  ;  côtes   du   Chili  ;   peut  vivre  dans 

l'eau  douce  d'après  Ehlers. 
L.  Geaiji  Gravier  ;  eaux  douces  du  Ouanary,  Guyane  française. 
L.  ouanaryensis  Gravier;  eaux  de  mer  saumàtres  et  douces,  côtes 

de  la  Guyane  française  et  riv.  Ouanary. 
Perinereis  longipes  de  Saint-Joseph;  trouvée  par  M.  Gravier  dans  la 

Vie  (Vendée),  assez  loin  de  la  mer. 
P.  cultrifera  Grube  ;  signalée  parfois  en  eaux  saumàtres. 
Platynereis    Dnmerilii  Aud.    et  Edw.  ;    signalée    parfois    en    eaux 

saumàtres. 
Nereis  diversicolor  O.   F.  Mùller  ;  pouvant  habiter  l'eau   presque 

douce  (ces  trois  dernières  espèces  appartiennent  à  la  faune  de 

notre  région). 

EUXICIENS 

Liimbriconereis  sp.  J.  Kennel  ;  fleuve  Ortoire,  la  Trinité. 
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Capitelliens 

Ëisiffclla  onanarfiensis  Gravier  ;  ruisseau  d'eau  douce  des  marais 
du  Ouanary  (Guyane  française). 

Serpuliens 

Managiiiiskia  speciosa  Leidy  (versé  par  de  Saint-.Iosej)h  dans  le 
g.  Haplobranchiis)  :  découvert  dans  la  Schuylkill-River,  à  Fair- 
niont  (Philadelphie). 

Haplobranchns  ne. 'it  lia  ri  nus  Bourne  ;  embouchure  de  la  Tamise. 

Corobaïujia  Billcti  Giard  ;  eaux  douces  des  environs  de  Kao-bang 
(Tonkin). 

Dijbou'scclld  baïkutlcnsis  Nusbauni  ;  lac  Baikal. 

D.  (iodlcii'skii  Goriaiell":  lac  Haïkal  (1). 

G.  F. 


Des  variations  mensuelles  de  la  Faune  et  de  la  Flore 
maritimes  de  la  baie  de  la  Hougue  (novembre  et 
décembre)  [laboratoire  marilimedeSaint-Vaasl-la-Hougue]  ; 
par  M.  A.-E.  Malard  (Paris:  Bull.  Mus.  dhist.  mit.,  année 
1902,  p.  30-;}5). 

Cette  note  est  une  contribution  à  l'étude  méthodique  des  modifi- 
cations à  longue  et  plus  ou  moins  régulière  échéance  de  la  Faune 
et  de  la  Flore  marines  d'une  localité  donnée,  étude  préconisée 
avec  juste  raison  au  Congrès  de  Cambridge  (2)  :  la  connaissance 
des  changements  de  Ja  Flore  et  de  la  Faune  et  de  leurs  relations 
avec  les  conditions  météorologiques,  les  courants,  le  degré  de 
salinité  et  les  gaz  dissous  dans  l'eau  de  mer,  outre  un  très  grand 


(1)  Cette  liste  ijourrait  être  coinplélée  de  plu.sieurs  espèces  des  bassins  de 
la  iner  Caspienne,  de  la  mer  Noire  et  de  la  mer  Baltique,  ainsi  que  des 
étangs  saumàtres  des  Bouclies-du-Rhône,  etc.  (voir  pour  la  bibliographie 
jusqu'en  1900,  Bull,  des  .-ic.  nal.  de  l'O..  2<-  sér.,  t.  I,  1'^'^  et  2'^  sem.  1901).  On 
pourrait  en  particulier  y  joindre,  parmi  les  espèces  découvertes  dans  les 
eaux  soumàtres  de  l'O.  de  la  France  :  Polydora  eiliata  .Tohnston,  Boecardia 
ligerica  G.  Ferronnière  et  Hekaterohranrhus  Sr/i))ihsoli  Buehanam. 

Note  de  G  .  F. 

(2j  Edmond  Perbier  et  A.-E.  .Mallard.  —  Les  relations  à  établir  entre  les 
ditlérents  laboratoires  maritimes  pour  l'étude  de  certaines  questions  de 
biologie  générale  des  êtres  marins  (Proccd  af  tin;  fimrih  international 
Congress  of  zoology,  Cambridge,  22-27  augusl  1808.  p.  22G). 
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intérêt  scientifique,  présente  en  etlet  de  nombreuses  conséquences 
pour  l'étude  des  questions  de  pèclie. 

L'auteur  attribue  à  la  forte  quantité  d'oxygène  dissous  dans  l'eau 
en  octobre -novembre,  phénomène  ayant  pour  cause  la  grande 
quantité  d'Algues  pélagiques  à  cette  époque,  la  présence  à  Saint- 
Vaast  de  nombreuses  troupes  de  Morues  et  de  Harengs. 

11  constate  que,  étant  donné  que  beaucoup  d'espèces  côtières  sont 
soumises  :  If  à  la  tendance  de  revenir  près  des  côtes  pour  y  frayer; 
2"  à  la  tendance  de  choisir  pour  époque  tle  reproduction  le 
moment  où  le  milieu  sera  optimum  pour  les  embryons,  il  en 
résulte  que  la  période  de  reproduction  n'est  pas  la  même  en 
chaque  lieu,  mais  qu'elle  est  variable  suivant  les  variations  cli- 
matériques  et  autres  et  suivant  l'aire  de  répartition  de  l'espèce. 

Enfin,  il  donne  une  liste  des  espèces  tant  pélagiques  iPlankton) 
qu'ayant  pour  habitat  le  sol  ou  fond  de  rocher  (Benthos),  observées 
en  novembre-décembre,  avec  leurs  dates  d'apparition,  repro- 
tion  et  disparition. 

Remarquons  en  particulier  la  mention  des  faits  suivants  : 

En  novembre  et  décembre,  beaucoup  des  animaux  errants  du 
Benthos  regagnent  les  eaux  profondes  :  beaucoup  de  Crustacés 
brachyures  {Carcinus  mœnas  Penn.,  Cancer pagnrus  Lin.),  s'enterrent 
profondément  sous  les  bordures  des  creux  ou  des  prairies  de 
Zostères  ;  d'autres,  les  Portunes  et  aussi  Leander  serratus  Penn. 
et  Crangon  vidgaris  descendent  dans  les  grands  fonds.  Ces  trois 
dernières  portent  encore  des  œufs  dont  certains  prêts  à  éclore  ; 
les  Harengs  pondent  également  leurs  œufs  démerseaux  en 
décembre.  Mais,  somme  toute,  peu  d'animaux  sont  alors  à  l'état  de 
reprochiction. 


II.  —  BOTANIQUE 

Contribution  à  l'étude  des  Saules  de  Maine-et-Loire  ; 

par   E.  Préaubert  (Bull.  Soc.   cVéludes  scieniif.  tf  Angers, 
XXX'  année,  1900  [1901],  p.  95-106). 

Bien  que  l'auteur  n'ait  pas  eu  l'intention  de  faire  une  mono- 
graphie des  Saules  hybrides  de  Maine-et-Loire,  son  travail  est 
cependant  assez  important  pour  que  nous  en  donnions  un  résumé 
suffisant  pour  être  utilisé  par  les  botanistes  régionaux. 
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Avant  de  donner  la  liste  des  Saules  hybrides  dont  la  présence  a 
été  dûment  constatée  par  lui,  M.  Préaubert  cite  à  titre  de  curiosité 
la  présence  d'un  pied  9  de  Salix  phijlicifoUa  L.,  espèce  des  mon- 
tagnes, égarée  sur  les  bords  du  grand  étang  de  Chambiers,  sur  la 
rive  gauche,  prés  du  barrage. 

Saules  hybrides 

1.  X  Salix  viridis  Fries  =  S.  fragilis-alba  Wimni.  —  Vallée  de  la 
Loire:  Hlaison  à  Gohier,  o^  ;  le  Thoureil  à  Saint-Maur,  Gennes, 
sexe  non  constaté.  Il  est  très  voisin  de  S.  alba,  vitellina. 

2.  X  S.  blanda  Anderson  r=  S.  babylonica-fraffilis  Clemens.  — 
Découvert  aux  environs  de  Nantes  par  J.  Lloyd,  qui  le  commu- 
niqua à  l'auteur  comme  variété  de  S.  babylonica.  Actuellement 
cultivé  au  Jardin  des  Plantes  d'Angers.  Il  est  androgyne  et 
beaucoup  plus  voisin  de  S.  babylonica  que  de  son  autre 
ascendant. 

3.  X  S.  sepulcralis  Simonkai  =  S.  alba-babylonica  Simk.  —  Un 
pied  ç  a  existé  autrefois. aux  Ponts-de-Cé,  non  loin  de  la  mairie. 
Port  général  de  .S.  alba,  avec  rameaux  pendants. 

4.  X  S.  undulata  Ehrh.  =^  5.  alba-triandra  Wimm.,  Salie.  Europ., 
(1866)  et  5.  tviandra-viminalis  Wimm.,  in  Reg.  F'I.  (1859).  Ainsi 
que  l'on  peut  le  voir,  le  même  auteur  donne  deux  solutions  ; 
bien  que  ce  soit  généralement  la  première  qui  soit  adoptée,  la 
seconde  nous  paraît  beaucoup  plus  vraisemblable,  attendu  que, 
ainsi  que  le  fait  justement  remarqué  M.  Préaubert,  on  s'explique 
mal  que  S.  alba  et  triandra,  qui  sont  à  capsules  glabres,  aient 
produit  par  croisement  un  hybride  à  capsules  velues  ;  en  admet- 
tant comme  l'un  des  parents  S.  viminalis  qui  appartient  au 
groupe  des  capsules  velues,  la  présence  des  capsules  velues 
chez  le  produit  hybride  s'explique  facilement.  Abondant  dans 
les  vallées  à  l'état  (^  ;  le  çf  est  excessivement  rare.  Il  a  été 
recueilli  autrefois  par  Boreau  à  la  Belle-Poule,  près  les  Ponts- 
de-Cé,  n'y  a  pas  été  retrouvé  ;  Port-Giraud  à  Chalonnes-sur- 
Loire  et  Montreuil-Belfroy  dans  la  vallée  de  la  Mayenne. 

5.  X  S.  hippophaefolia  Thuilier.  —  Pour  M.  Préaubert,  l'origine 
de  ce  Saule  nest  pas  très  claire,  la  synonjmie  est  des  plus  com- 
pliquée, et,  bien  que  l'on  admette  que  S.  triandra  et  viminalis 
soient  pour  quelque  chose  dans  sa  genèse,  il  est  probable  qu'il 
n'est  qu'un  hybride  secondaire. 
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«  Les  conditions  dans  lesquelles  nous  trouvons  ce  végétal 
jetteront,  peut-être,  quelque  lumière  sur  son  origine.  D'abord,  il 
est  très  voisin  de  S.  iindiilata  et  on  le  rencontre  par  pieds  isolés 
au  milieu  de  véritables  forêts  de  S.  iindiilala  Ç.  D'autre  part,  il 
n'est  pas  rare  de  trouver  des  pieds  de  S.  imdulata  portant  des 
capsules  normalement  développées,  qui  arrivent  à  maturité  et 
s'ouvrent  pour  laisser  échapper  des  graines  semblant,  à  l'aspect 
extérieur,  devoir  être  normales.  Peut-être  ces  graines  germent- 
elles?  Et  alors  on  peut  se  demander  si  elles  ne  donnent  pas 
naissance  à  .S.  hippophacjolia . 

>  Quel  serait  dès  lors  l'autre  parent  supposé  ?  La  couleur 
vert-jaunâtre  de  ce  Saule  qui  est  très  particulière  et  le  fait 
reconnaître  facilement,  ses  branches  grêles,  dressées  et  souvent 
ramifiées,  me  font  penser  à  .S.  f'ragilis.  On  aurait  alors  la  com- 
binaison S.  iindulata-fragilis.  Je  ne  formule  toutefois  cette 
opinion  que  sous  toute  réserve.    > 

Çà  et  là.  dans  toute  la  vallée  de  la  Loire,  toujours  ç  et  par 
pieds  isolés  au  milieu  des  forêts  de  S.  iindiilata.  Les  Ponts- 
de-Cé,  île  des  Oiseaux,  île  Gemme,  île  aux  Chevaux  ;  Juigné-sur- 
Loire,  bords  du  Louet  ;  grande  île  de  Chalonne-sur-Loire,  etc. 

Un  individu  cf,  trouvé  jadis  par  Lloyd  aux  environs  de  Nantes, 
est  cultivé  dans  l'oseraie  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers. 

.  X  S.  Krausei  Anders  ==  .S.  triandni- cinerea  Wimm.  —  Trouvé 
par  M.  Bouvet,  en  1891,  à  Hriollay,  vallée  du  Loir,  dans  la 
direction  d'Ecouflant. 

.  X  S.  Pontederana  Schleich.  =  .S.  cinerea -piirpiirea  Wimm.  — 
M.  Préaubert  rapporte,  sous  toute  réserve,  à  cet  hybride  des 
échantillons  o' jeunes,  provenant  de  la  vallée  de  l'Oudon  à  Segré. 
Ce  Saule  a  été  indiqué  dans  la  vallée  de  la  Loire. 

.  X  S.  rubra  Huds.  =  S.  viminalis  -  piirpiirea  Wimm.  —  Plante 
variable  ;  en  face  Montjean,  à  l'O.  de  la  grande  île  de  Chalonnes, 
où  il  forme  une  véritable  forêt  ;  M.  Préaubert  a  observé  toute  la 
gamme  des  variations  entre  les  deux  générateurs,  et  il  lui  a  été 
souvent  très  difficile  de  se  prononcer  entre  l'hybride  et  l'un  de 
ses  deux  parents. 

Abondant  dans  toute  la  vallée  de  la  Loire  et  dans  les  vallées 
des  affluents  de  la  Maine.  Les  pieds  c^  sont  relativement  moins 
fréquents. 
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Var.  angnslifolia.  —  Vailée  de  la  Loire  :  les  Ponts-de-Cé, 
Chalonnes,  etc.,  Épinard,  Brissarlhe. 

Var.  Icitifolia.  —  Chalonnes. 

Var.  dicarpa  «  deux  ovaires  sous  cha(|ue  écaille  ».  —  Les 
Ponts-de-Cé,  île  aux  Chevaux. 

9.  X  S.  Smithiana  Forbes  =  .S",  cinerca-  viiuinalis.  —  Les  formes 
de  cet  hybride  sont  assez  nombreuses  et  leur  étude  très 
embrouillée,  ainsi  que  leur  synonymie.  Deux  de  ces  formes 
seulement  ont  été  trouvées  en  Anjou  et  sij>nalées  depuis  long- 
temps par  Boreau  et  J.  Lloyd. 

L'une  de  ces  formes  est  le  S.  Seringeana  de  ces  deux  botanistes  ; 
la  forme  de  ses  caractères  le  rapproche  davantage  du  S.  cinerea 
que  de  viminalis.  On  ne  connaît  en  Anjou  que  des  pieds  9. 

C'est  le  .S'.  Smithiana  var.  nbsciira  de  Grenier  et  Godron  (Flore 
de  France).  On  le  rencontre  dans  la  vâllèe  de  la  Loire  :  à  la 
Possonnière,  oseraie  des  Sablons  de  l'Alleu,  et  çà  et  là,  à  l'état 
de  souches  isolées  :  Chalonnes,  au  petit  Port-Giraud  ;  sans  doute 
ailleurs. 

I^a  deuxième  forme  de  cet  hybride  est  le  S.  nujosa  de  Boreau 
et.l.  Lloyd;  dans  cette  plante,  c'est  l'influence  de  S.  lùminalis 
qui  prédomine  et  la  formule  serait  pour  cet  hybride  S.  viminalis- 
cinerea. 

C'est  le  S.  Smithiana  var.  nitens  des  auteurs  de  la  Flore  de 
France.  Rare  à  l'état  spontané  :  vallée  de  la  Sarthe,  dans  la  tra- 
versée du  bourg  de  Briollay  à  la  gare  de  la  Dionnière  ;  on  trouve 
les  deux  sexes  abondamment  cultivés  dans  l'est  du  département, 
où  l'on  emploie  ses  rameaux  à  lier  les  sarments. 

10.  X  S.  capraea- cinerea,  aquatica  =  ?  —  Le  Saule  cfue 
M.  Préaubert  signale  sous  ce  numéro,  n'est  pas  identique  à 
l'hybride  véritable  de  S.  capraea-cinerea  Wimm,  =r  xS.  Rcichardti 
Kern.  ;  pour  l'auteur,  l'un  de  ses  parents  lui  paraît  être  non  le 
type,  mais  la  var.  aquatica  du  S.  cinerea,  très  commun  dans  la 
vallée  de  la  Mayenne,  et  reconnaissable  à  sa  foliation.  Vallée 
de  la  Mayenne,  rive  droite,  entre  Épinard  et  le  Port-de-l'lsle,  Ç. 

11.  X  S.  lutescens  Kern.  =r  S.  cinerea  -  aiiiita  Wimm.  et  S.  aurita- 
cinerea  Wimm.  —  Chaumont  :  forêt  de  Chambiers  ;  la  Breille,  etc. 

12.  X  S.  ambigua  Erh.  =  S.  anrita- repens  Wimm.  —  Rare  ;  Brain- 
sur-Allonne,  vallée  marécageuse,  route  de  la  Breille,  Ç,  au  milieu 
des  parents. 
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13.  X  S,  Mauricii  F.  Gérard  =  .S.  phijlicifolia-aiirita  F.  Gérard, 
Notes  pi.  Vosges.  —  Forêt  de  Chanibiers,  rive  gauche  du  grand 
étang,  près  du  barrage  ;  un  seul  pied  dans  le  voisinage  des 
parents. 

En  résumé,  l'intéressant  travail  de  M.  Préaubert  sur  les  Saules 
du  département  de  Maine-et-Loire  comporte  l'étude  de  13  formes 
hybrides,  sans  tenir  compte  des  variations  pouvant  se  produire 
dans  la  lignée  des  mêmes  générateurs.  11  est  bien  probable  que  les 
botanistes  angevins  en  découvriront  d'autres ,  les  chances  de 
croisement  étant  nombreuses. 

F.   M.\RCH. 


Contribution  à  la  flore  vendéenne;  par  M.   Bianchabd 

(Le  Mans  :   Bull.  Associai  ion  fronçaise  de  Bot(ini(Hu\   l.    I. 

1898). 

Je  crois  devoir  appeler  l'allcnlion  des  botanistes  régionaux,  (|ui 
ont  tous  en  mains  la  dernière  édition  de  la  Flore  de  l'Oiiesl,  du 
regretté  .1.  Lloyd,  sur  la  liste  suivante  ([ui  m'avait  échappé  lors  de 
sa  publication.  Le  nombre  de  plantes  signalées  par  l'auteur,  comme 
nouvelles  pour  la  Vendée,  est  si  considérable  que  je  suis  étonné 
des  riches  glanures  de  M.  lilanchard  dans  un  champ  qui  a  été 
parcouru  en  tous  sens  par  des  moissonneurs  tels  cpie  Pontarlier, 
Marichal,  J.  Lloyd,  M.  J.  Douteau  et  autres. 

Les  botanistes  vendéens  feront  bien  de  rechercher,  en  compagnie 
de  l'auteur,  avant  de  les  inscrire  déiinitivement  sur  leur  Gatalogue 
des  planîes  de  leur  département  : 

A:oll<t  cdroliniaiKi,  (Utrex  M(nrii,  Kwleria  phleoides,  Festiicd 
loliaeea,  Elynuis  eiiropaeiis,  Phalangiiim  ramosiim,  Neoltia  iiidus- 
avis,  Epipaclis  alrorubens,  Orehis  mililaris,  0.  purpurea,  Rainimidns 
fltulaiis,  Teesdcdia  Lepidiiim,  Naslurliiim  (tsperiim,  Hyperieiim  qua- 
drangidam,  Saponaria  vaccaria,  derasns  Mahtdeb,  Pencedamim  cer- 
iHiria,  Thysselinam  palustre.  \aleri(inella  Morisonii,  Pterotheca 
neimmsensis,  Seneeio  vi.scosiis,  Cardiiits  erispiis,  Campamda  rapiiii- 
eiduides. 

E.   M.\RCH. 
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Faune  éocénique  du   Cotentin   (Mollusques)  ;   par   MM. 

CossMANX  et  G.  PissARO  l-^*"  articlel  (Le  Havre  :  Bull.  Soc. 
géol.  de  Normandie,  l.  XXI,  1901  Ipiiblié  en  juillet  1902], 
155  pages  avec  17  planches  phototypées). 

Dans  ce  beau  volume,  dont  les  planches  sont  parfaites,  les 
auteurs  ont  terminé  la  description  des  Gastropodes  ;  comme  précé- 
demment (1),  nous  donnons  la  liste  des  espèces  décrites  et 
l'indication  de  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  gisements  de  la 
Loire-Inférieure. 


ÉNUMÉRATION   DES  ESPÈCE^ 


Cenl/iiH)})  denticidatuyn   Lnmk 

—  niutabile  Lanik 

—  labiatum  Desh 

—  BlainviUei  Desh 

—  Lucii  Vass 

—  crenatulaluni  Desh 

—  Morgani  Vass 

—  globiilosuni   Desh.   var.  altavil- 

lensis  Coss.  Piss 

—  piriforme  Defr 

—  constantinensis  nov.  sp 

—  edulcoi'atuni  Cossm 

—  Brasili  nov.  sp 

—  fragile  Desh 

—  Lennieri  nov.  sp 

—  rostulatuin  Lamk 

—  limbatuni  Desh 


COTENTIN 


LOIRE  INI' 


+ 


+ 


4- 


(1)  Voy.  au  Bulletin,  l'«  série,  t.  X  [1900],  Extr.  et  Anal.,  p.  82.  et  2«  série, 
t.  II  [1902],  Exlr.  et  Anal,  p.  9. 
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ÉNUMÉRATIOX  DES   ESPÈCES 

C 

1 

+ 
+ 

+ 
-r 

+ 

+ 
+ 
+ 

-h 
+ 

+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 
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+ 
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+ 
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+ 
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+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
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G 
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+ 

N 
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LUI 

ïî 

i 

+ 
-f 

+ 

KE-I 

i 

-1- 

+ 
+ 

-h 
+ 

+ 

+ 

+ 

+ 
+ 

il 

+ 

+ 

-1- 

+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
+ 
+ 
+ 

+ 

+ 
-1- 

4 
+ 

-1- 
+ 

+ 

+ 

+ 

Cerithiuni    iniperfeclmn    Desli.    vai'. 

+ 

Campanile  Benechi  Bayan  sp 

VevlagHS  str'tatm  Brug.  sp 

Seniivertagits  unisiileatiis  Lanik.  sp. . 

—           --     var.  exlraconica  C.  I' . . . 

FasliqiellcL  vnqosu  Laiïik 

—     climavina  nov.  sp 

Bittium  semigranulosuni  Lamk.  sp.. 

—     pen'icinuui  nov   sp 

—     leplotœnidlum  nov.  sp 

Potanitdes  At/ienasi  Voss. .    . . 

—  arnioricensis  Vass.  sp 

—  inlerruptiis  Lamk.  sp 

—  scalaroides  Desh.  sp. . . . 

—     Issviciiictus  nov.  sp 

—     Douvillei  Vass .  sp 

—    polysarcus  nov.  sp 

1 

—  lapidum  Lamk.  sp 

—  tricarinatus  Lamk.  sp 

—  cinctus  Bruo  .  sp 

H 

—  semicoronatus  Lamk.  sp 

—  oassitiihevosus  nov.  sp 

—  Bonelh  Desh.  sp 

—  fresvillensis  nov.  sp.  ... 

BatiUaria  diacanl/tina  Cossni 

+ 

1 

14 


BULL.    SOC.    se.    NAT.    OULST. 


2-^    SÉK.,    T.    III 


ÉNUMÉRÂTION  DES  ESPÈCES 


COTENTIX 


UiII'.IMNF' 


Câlina  Buiudoli  Cussin 

—  perelegans  Desh .  sp 

—  asperrlnxt  nuv.  sp 

Neirloniclitt  i-lnnis  Laiiik.  ,sp 

—  },U'dinlilnsa  iinv.    sp 

—  niulUspirata  Desh.  sp 

—  pnicherrinia  Desh.  sp 

—  Bunneti  Cossm 

—  fresviUensis  nov.  .sp 

—  pavameces  iiov.  sp 

—  '?  ailela  nov.  sp 

.SV'(7rt  Irifuriti  Desli.  sp 

—  i/iKudisiili-ata  LatMi<.  sp.  ... 

—  (/inalrichif/nhtta  Desh.  sp. . . 
Cerilltiopfls  uliH'olata  Desh.  sp,. . . 

—  t)'achyci)s)))etu  Cussin 

—  iarva  Desh.  sp 

—  Dielalepsoides  iiuv.  sp 

Lwcoc/iljis  intlijta  Desh.  sp 

~     ruUichrhia  nuv.  sp 

—  Duniasi  nuv.  sp 

Tri fi) ris  plesiutuorphtiy.  nuv.  sp.. . . 

—  crassicrenaliis  nuv.  sp 

—  asper  Desh 

—  iaversi'.s  Lanik.  sp 

—  Brasili  nov.  sp 

—  tri(u)'nutus  iu)V.  sp 

—  rmioiilalis  Rouault 

—  sculptât  us  nov.  sp 

Tnipanaxis  letrataeniulu  nuv.  s[i.. 

—  iiéj'iuKlihiilalii  nuv.  sp 

—  Hurnusi  nu\  .  sp 

—  pauciiirata  Cussni 

—  Murguni  nov.  sp 

—  corisldnlineiisis  nuV.  sp 


+ 


+ 


+ 


+ 


+ 
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ENUMFRATION  DES  ESPECEi^ 


Diasltnna  coslellatmu  Lamk.  sp 

—  imbr'tcatHiH  Cussni 

—  variahile  Defr.  sp 

—  Brasili  iiov.  sp 

Sdiidlirrijcria  /■ntmiiiinis   Dcsli.    sp.  .  . 

—  Ifiiidcn-nala  nov.  sp 

—  scralis  Desli.  sp 

Telioslonia  inibricatariiini  nov.  sp... 
Benoislia  niiUeçp-anuni  Cossiu 

—  rarlnulala  Desli.  sp 

Ci'ritliiodernia  pulcliruui  Desli.  sj).  . 

—  angnlalHiu  Desli.  sp 

Planaxis  itilerpiinclalus  iiuv.  sp.  .  . . 

Dallitlid  perlanya  nov.  sp 

MatliUiiiK  fnimhtnthiensis  nov.  sp. . . 

—  luniU'Uata  l.amk.  sp 

Tciiagodes  striatus  Defr.  sj) 

—  niitis  Desh.  sp 

Vcrnielits  caiicellatus  Desli.  sp 

—  clat/iratiis  Desh.  sp 

—  crislalus  Desh.  sp 

—  polygonus  Desli.  sp 

—  cf.  porreci as  Desh.  sp 

—  conicus  Lamk.  sp 

—  omphalocolpns  nov.  sp 

Mesalia  vermetina  Cossm 

—  Brasili  nov.  sp 

—  Lennieri  nov.  sp 

—  fresviUensis  nov.  sp 

—  expulsa  nov.  sp 

—  cliaussyensis  Cossm.  var.  /khi 

dintercincta  Ç.  F* 

Turriletla   Vasseiiri  Cossm 

—  altavillensis  nov.  sp 

—  subida  Desh 


COTENTIN 


+ 


+ 


+ 


LOIRE-IXF' 


+ 


+ 


+     + 
+ 


+ 


+ 
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ÉNUMÉRATION  DES  ESPÈCES 


Bayania  lactea  Laiiik.  sp 

—  —     var.  uniangidata  C.  P. 

—  suhslricUa  Desli.  sp 

Lacuna  bifunis  nov.  sp 

Littorina  tricoslalis  Desh.  sp 

—  cf.  annoricensis  Vass 

—  niueronata  nov.  sp 

Honialaxis  bifrons  Lamk.  sp 

—  niarginala  Desh.  sp 

—  serrata  Desh.  sp 

—  heliçoides  nov.  sp 

Pseudomalaœis  eurychone  Cossni 

Solaiium  canaliculaluni  Lamk 

—  Lennieri  nov.  sp 

—  Lebcscontei  Vass 

—  Goossensi  Morlel 

—  DonvUlel  nov.  sp 

—  plesioniorphtini  nov.  sp 

—  Dubnsi  nov.  sp 

Paryphostonia  minus  Desh.  sp 

—  tiirricula  Brug.  sp 

Rissoina  clavula  Desli.  sp 

—  cornigala  nov.  sp 

—  çonstanlinensis  nov.  sp 

—  plicalilis  Desh 

—  discreta  Desh 

—  seniistviata  Lamk.  sp 

—  lœvigalissinia  Desli 

—  cf.  polita  Desh.  sp 

—  fallax  Desli 

Pseiidotaphnis  biiccinalis  Lamk.  sp.. . 
Jiissoia  nana  Lamk.  sp 

—  DoUfusi  nov.  sp 

Systia  polita  Edw.  sp 

—  niicroaloma  Desh.  sp 


COTENTIN 


+ 


LUIRK-L\F' 


s!èl|e 


+  :  + 


+     + 


+ 

+     + 


+  1    • 
+     +     + 


+ 
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ENUMÉRATlOiN  DES  ESPÈCES 


Niistia  cirsochilus  nov.  sp 

—  haudinflata  Cossni 

Pasil/ieola  euUnioides  Cossm.  sp.  . . 
Lappai'enl'ia  angustivoluta  nov.  sp. . 

Assiminea  conica  G.  Prévost  sp 

Dissostonia  niiinna  Lamk.  sp 

Hipponyx  Bourdoli  nov.  sp 

—  granifer  nov.  sp 

—  dilatatus  Lamk 

—  tuba  Desh 

—  spirirontris  Lamk .  sp 

—  co)}iptns  Desh 

—  elegans  Desh 

—  Brasili  nov.  sp 

—  opercularis  Desh 

—  siiblaniellosus  Desh 

—  alticosta  Cossm 

Capulus  gijninus  nov.  sp 

—  cf.  singularis  Desh.  sp 

Cahjptrœa  aperta  Soland.  sp 

—  lamellosa  Desh 

Xetiophora  cuniulans  Brong.  sp 

—  sp 

Cynienorytis  fragilis  Lamk.  sp 

AmpuUina  sigaretina  Lamk.  sp 

—  patula  Lamk.  sp 

—  mntabilis  Soland  sp 

—  parisiensis  d'Orb.  sp 

—  Edwardsi  Desh.  sp 

—  nistica  Desh.  sp 

—  pachymorpha  nov.  sp 

—  Newloni  nov.  sp 

—  bulbosa  nov.  sp 

AmpuUospira  acuniinata  Lamk.  sp. 
Amauropsella  spirata  Lamk.  sp 


COTENTIN 


+ 


+ 


LOIRE-INF^ 


+ 


+ 


+ 


+ 
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ÉNUMÉRATIOiV  DES  ESPÈCES 


COTENTIN 


LÛIRE-INF^^ 


Cepalia  cepacœa  Lamk.  sp 

Nat'ica  epiglotlina  Lamk 

—  viicroglossa  Desli 

—  cataglollina  nov.  sp 

—  epiglottinoules  Desh 

—  perforala  Desh 

—  Noae  d'Orb 

—  vasta  nov.  sp 

—  labellala  Lamk 

—  arenularia  Vass 

—  Boutillieri  Cossm 

Adcorbis  similis  Desh.  sp 

—  naninetensis  Vass 

—  infunciibuluni  nov.  sp.. . . 

—  cf.  bicarinatus  Lamk.  sp. 
Scala  Pissaroi  de  Boury 

—  nltaiilllensis  de  Bouvy.  ... 

—  coUaborata  de  Boury 

—  plesionwrplia  de  Boury... 

—  fresviilensis  de  liûury 

—  junctilameUa  de  Boury... 

—  Lennieri  nov.  sp 

Dentiscala  applanata  nov.  sp. . . 
Acrilla  constanlinensis  nov.  sp. 
Canaliscala  dycùeUa  Cossm.  . . . 
TenxHscala  primula  Desh.  sp.  . . 

—  tnesoniorpha  de  Boury.  . . 
Aciysa  inermis  Desh.  sp 

—  erasa  Desh .  sp 

Aclis  Bouryi  Cossm 

—  prœlonga  nov.  sp 

—  constantinensis  de  Boury. 

—  diahjtospira  de  Boury 

Eulinm  turgidida  Desh 

—  Duhusi  nov.  sp 


+ 

+ 

+ 

+ 

• 

+ 

+ 

+ 

+ 

. 

+ 

+ 

. 

+ 

+ 

+ 

4- 
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ÉNUMÉ RATION  DES  ESPÈCES 


Eulima  acunien  Desh 

—  reclilabruni  Cossm 

—  Desliayesi  Cossiti 

—  goniophora  Cussm 

—  dlslorla  Defr.  sp 

—  angysloma  Desh 

—  fallax  Desh 

Nlso  lerebellata  Lamk .  sp 

Pyramideita  terebellala  Férus.  s[). 
Hi/rnola  parva  Desh.  sp 

—  nncrostonia  Desh.  sp 

—  eburnea  Desh.  sp 

—  Lennieri  nov.  sp 

—  nuimiola  nov.  sp 

Slylifer  eulinioides  Cossm 

Odonlostomia  Oppenheimi  Cossm.. 

—  turbonilloides  Desh 

—  hordeola  Lamk.  sp 

—  altaviUensis  nov.  sp 

—  parameces  nov.  sp 

Nerila  Iricarinata  Lamk 

—  namnetensis  Yass 

—  Baylci  Vass 

—  nianimayia  Lamk 

—  perlucida  nov.  sp 

Nerilopsis  parisiensis  Desh 

Tonionlonia  neritoides  Desh.  sp.  . . 

—  niedianuni  nov.  sp 

—  altavillense  Defr.  sp 

Phaaianella  pnnceps  Defr 

—  Vnsseuri  Cossm 

—  lurbinoides  Lamk 

—  tenuilirata  nov.  sp ■. . . 

—  inf'racallosa  Cossm 

—  Bonneti  Cossm 


COTENTIN 


+ 


LOIRE-INF--' 
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ÉNU.V1ÉRATI0N  DES  ESPÈCES 
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Phasiartella  pnrisiensls  d'Urb 

LeptoUiyra  occidentalis  Cossm 

oblusalis  Bciud'Hi  sp 

—     quaslnuda  nuv.  sp 

tindiilcitci  nov.  sp 

—     i no'Tiiis  Oesh .   sp 

Callonia  marginata  Lamk.  sp 

—     splrulaides  Desh .  sp 

Pisnai'oi  Cossin 

—  lurbinoides  Lairik.  sp 

—  fresvillensis  nov.  sp 

—  dialutostonia,  nov    sp 

—  striata  Lamk.  var.  arata  Cossm. 

—  semhnargarilala  nov.  ^p 

—  Caillati  Desh.  .sp 

—     cornn-pasloris  Lamk.  sp 

Otoniphcilus  Diiniasi  Cossm 

Tuvbo  Mavchnndi  nov   sp 

Gibbula  pavnensis  Bavan       

—  sulcata  Lamk.  sp.  (et  var.) 

—  l^iooti  nov   sp 

—     conslanlinensis  nov.  sp 

DiUwyneUa  cupuliforniis  nov.  sp. . .  . 
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ENUMERATION  DES  ESPÈCES 


Troc/ms  allavilleiisis  Defr 

—  Dimiani  Cossm 

—  Bourdoti  nov.  sp 

—  bvitannus  Vass 

—  Duhusi  nov.  sp 

Callinutnnia  Brasili  nov.  sp.  ... 

—  liitropsis  nov.  sp 

Basilissa  conslantinensis  nov.  sj 

—  goniomp/ialus  nov.  sp 

Eutuargayita  spivata  Lamk.  sp. 

—  Bourdoti  Cossm 

Solariella  elevala  Cossm 

—  subcraticulata  Cossm 

—  cosnicta  nov.  sp 

—  iiifundibiilala  nov.  sp.... 

—  pcrviciiia  nov.  sp 

Liolia  Gervillei  Defr.  sp 

—  //tt)6cia/a  Desh.  sp 

—  Warni  Defr.  sp 

Delp/ihmla  Begleij'i  Desh 

—  ailc.ar  Lamk 

—  gyrnna  nov.  sp 

—  phori'iiloides  nov.  sp 

Tinoslonia  helicinoides  Lamk  sp 

—  roleU<Bforme  Desh 

—  elegans  Desh 

—  gutlifevum  Cossm 

—  dubiimi  Lamk.  sp 

Monodonla  ?  perelcgans  Desh. . . 

Scissurella  parisiensis  Desh 

Scutuni  ras^tuni  nov.  sp 

—  Bourdoti  nov.  sp 

—  radiolatu.m  Desh.  sp 

—  p'-ojcrtuni  nov.  sp 

—  rotitractum  Cossm 


COTENTIN 


+ 


+ 


+ 


:.OIRK-INF^^ 
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ÉNUMÉRATION   DES  ESPECES 


Siibeniargimila  radïola  Lamk.  S|). 

—  elongata  Defr.  sp 

Eniarginula  coslata  Lamk 

—  ocrÀdentalis  Cossm 

—  Duniasi  nov.  sp 

—  gouetensis  Cossm 

Fissurella  inccrla  Desh 

—  clegans  Desh 

—  squarnosa  Desh. 

—  pohjgonalis  nov.  sp 

—  labiala  Lamk 

Acniœa  conica  Defr.  sp 

—  D\ibusi  nov.  sp 

—  (iictyella  nov.  sp 

Patella  Lcnnicri  nov.  sp 

—  inibrcx  nov.  sp 

—  dellcaUda  Desh 

Cliiton  Pissaroi  Çossm 

—  Morgani  de  Rochebr.  sp.. . . 

—  Brasili  nov.  sp 

—  obsolelus  nov.  sp 

DentaVium  Martlise  nov.  sp 

—  sxdcatum  Lamk 

—  sxibstriatimi  Desh 

—  eburneum  L 

—  annulopunctatinn  nov.  sp 

Siphonodentalium  parisiensc  Desh.  sp 

—  }Uiglectuni  Cossm 


COTExNTLN 


+ 


+ 


LOlPJMXl' 


+ 


+ 


La  description  des  Gastropodes  étant  terminée,  tant  pour  la  Loire- 
Inférieure  que  pour  le  Cotentin,  on  peut  déjà  remarquer  que  la  Loire- 
Inférieure  ayant  fourni  617  espèces  et  le  Cotentin  647,  les  deux 
régions  peuvent  rivaliser  au  point  de  vue  de  la  richesse  de  la  faune. 

Dans  la  liste  de  fossiles  ci-dessus,  on  est  heureux  de  retrouver 
quekiues-unes  de  nos  grandes  raretés  de  la  Loire-Inférieure  et, 
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jusciu'ici,  spéciales  à  nos  gisements;  telles  sont  :  Cerithium  Lucii 
et  Morgani,  Potamides  Athenasi,  Batillaria  diacanthina,  Colina 
Boiirdoti,  Cerithiopsis  trachijcosmetd,  Scala  Pissaroi,  Pseiidomalaxis 
eiirychoiie,  Otomphalus  Diimasi,  Emarginula  gouetensis,  etc.  Par 
contre,  il  est  curieux  de  constater  que  certaines  espèces,  très 
abondantes  ici,  manquent  totalement  dans  le  Cotentin,  comme 
par  exemple  :  Cerithium  serratum,  Batillaria  Baijlei  et  campbo- 
nensis,  Vermetus  conoidalis,  Discohelix  Dixoni,  Scala  Morgani,  etc. 

Signalons  aussi  une  nouvelle  espèce,  dédiée,  à  juste  titre,  à 
notre  dévoué  secrétaire,  le  Turbo  Marchandi  Cossm.  Piss. 

La  suite  de  cette  belle  monographie  est  poussée  activement,  les 
Bivalves  sont  en  préparation,  et  nous  pouvons  espérer  voir  pro- 
chainement la  fin  de  cet  intéressant  travail. 

A.  D. 

Essai  sur  le  Préhistorique  dans  le  département  de 
Maine-et-Loire  iSiij)plénu'nts'  :  par  O.  Desmazières  (Bull. 
Soc.  d\'tudes  scientijiqacs  d'Ancjers,  t.  XXIX  et  XXXI,  1899 
et  1901). 

En  1897,  j'ai  donné  ici  le  résumé  de  ce  qui  m'a  semblé  devoir 
intéresser  la  géologie  dans  un  important  ouvrage  de  M.  Des- 
mazières sur  le  Préhistorique  dans  le  département  de  Maine-cl- 
Loire.  M.  Desmazières  a  publié  depuis  cette  époque  trois  Supplc- 
meiits  successifs  à  son  travail  original.  J'y  trouve,  en  me  bornant 
à  la  période  paléolithique  (t.  XXIX,  1899),  les  découvertes  de 
coups-de-poing  chéléens  et  d'autres  objets  en  pierre  éclatée,  à  la 
Saulaie,  connnune  de  Martigné-Briand  ;  à  Montillé,  commune  de 
Gonnord  ;  aux  Coqueraux,  commune  de  Saint-Saturnin  ;  et  dans  le 
t.  XXXI,  1901,  l'indication  des  trouvailles  de  deux  haches  ché- 
léennes,    l'une   aux   environs    de    la   gare   de    Longue,    l'autre    à 

Angers,  et  de  deux  coups-de-poing  à  Gonnord. 

L.  Davy. 

Une  grande  Venus  du  Miocène  supérieur  de  l'Anjou  ; 

par  G. -F.  Dollfus  (Paris  :  Journal  de  Conchyliologie,  vol.  L,, 
1902,  p.  423-428,  1  pi.) 

Ce  fossile  a  été  nommé  Venus  fallax  par  Millet,  dès  1854,  il 
appartient  au  Miocène  supérieur  et  a  été  trouvé  à  Noyal-sur-Bruz 
(Loire-Inférieure);  Beaulieu  (Mayenne);  Sceaux,  Thorigné,  Saint- 
Clément-de-la-Place  (Maine-et-Loire).      .    ,    ' 
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L'échantillon,  très  bien  figuré  par  M.  Dollfus,  lui  a  été  commu- 
niqué par  M.  L.  Davjs  il  est  remarquable  par  son  très  bon  état  de 
conservation  ;  les  deux  valves  sont  entières,  elles  atteignent  dix 
centimètres  de  hauteur  et  onze  centimètres  de  diamètre. 

M.  Dollfus  rappelle  la  définition  donnée  par  Millet,  il  la  complète 

et  discute  les  affinités  de  cette  espèce  avec  celles  qui  ont  avec  elle 

le  plus  d'analogie. 

L.  Davy. 

Contribution  à  l'Étude  stratigraphique  des  Argiles 
inférieures  au  Calcaire  tertiaire  (Tongrien)  des  envi- 
rons de  Rennes  (Ille-et-Vilaine)  ;  par  Th.  Bézieh,  direc- 
teur du  Musée  d'histoire  naturelle  de  Rennes  (Rennes  : 
Bail.  Soc.  scient,  et  méd.  de  VOaest,  t.  XI,  1902,  p.  588-597). 

Jusqu'à  ce  jour,  les  assises  qui  existent  au-dessous  des  calcaires 
éocènes  du  bassin  de  Saint-Jacques  et  de  Bruz,  au  sud  de  Rennes, 
ont  été  désignées  d'une  façon  générale  sous  la  dénomination 
assez  vague  d'argiles  inférieures,  de  marnes  grises  ou  bleues,  et 
l'étude  complète  de  ces  couches  directement  superposées  aux 
schistes  de  Rennes  reste  à  faire. 

M.  Bézier,  pour  aider  à  combler  cette  lacune,  s'est  appliqué  à 
recueillir  avec  soin,  depuis  dix  ans,  tous  les  renseignements 
fournis  par  le  creusement  des  puits  pour  eau  potable  ou  autre  qui 
traversent  accidentellement  ces  strates  ;  ce  sont  ces  observations 
(auxquelles  il  convient  d'ajouter  celles  de  M.  Lebesconte)  qui  font 
l'objet  de  sa  note. 

De  cette  étude  on  doit  conclure  qu'au-dessous  de  la  grande 
masse  de  calcaire  à  chaux  grasse  ou  à  chaux  hjdraulique,  il  existe 
d'une  manière  uniforme  15  ou  16  petits  bancs  argileux  calcaires 
ou  tourbeux,  qui  composent  l'ensemble  actuellement  connu  des 
dépôts  inférieurs.  Plus  bas  se  rencontre  du  sable  aquifère.  Aucune 
excavation  connue  n'a  pu  atteindre  le  schiste  de  Rennes. 

Dans  ces  argiles  on  trouve  de  la  pyrite,  du  gypse  et  des  oxydes 

de  fer  hydratés  ;  quelques  bancs  sont  fossilifères. 

L.  Davy. 

Sur  l'apatite  de  Priziac  (Morbihan)  ;  par  Paul  Gaubeht 
(Paris  :  Bull.  Soc.  franc,  de  niinér.,  t.  XXV,  décembre  1902, 
p.  359-360), 

L'apatite  de  Priziac  (Morbihan),  à  7  kilom.  est  du  Faouet,  se  trouve 
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dans  la  granulite,  elle  ressemble  à  celle  de  la  Villeder  ;  ses  cristaux 
sont  de  grande  dimension,  de  couleur  bleuâtre. 

L.  Davy. 

Gisement  de  mispikel  aux  buttes  de  Couasme,  près 
Rennes;  par  F.  Kerforne  (Rennes:  Bull.  Soc.  scient,  et 
méd.  de  l Ouest,  t.  XII,  1903,  p.  2C0-201). 

Aux  buttes  de  Couasme,  près  Rennes,  on  voit  des  granités,  des 
micrograiiilcs,  des  dolérites  et  des  basaltites  doléritiques  perçant  au 
milieu  de  schistes  métamorphiques  et  sillonnés  de  fdonnets  de  quartz 
contenant  pyrite,  marcassite,  limonite,  galène  ?  et  aussi  le  mispikel 
et  les  produits  de  ses  altérations  tels  que  la  pharmacoconliérite. 

L.  Davy. 

Sur  le  Redonien  d'Ille-et- Vilaine  ;  par  F.  Kerforne  (Rennes  : 
Bull.  Soc.  scient,  et  méd.  de  V Ouest,  t.  XII,  1903,  p.  202-207). 

M.  Lebesconte  a  signalé  les  premiers  gisements  du  Redonien  des 

environs  de  Rennes  ;  les  études  sur  cet  étage,  récemment  dénommé 

et  défini  par  M.  G.  Dollfus,   ont  été  continuées  particulièrement 

aux  landes  d'Apigné,  par  ce  même  M.  Lebesconte  et  MM.  Bézier, 

Sennes,  Kerforne,  etc.  ;    de    cet  ensemble  d'observations,   et  des 

siennes  propres,  M.  Kerforne  croit  pouvoir  conclure  que  le  Redonien 

doit  se  présenter  sous  deux  faciès  ;  qu'il  est  quelquefois  argileux, 

d'autres  fois  sableux,  qu'il  existe  même  des  gisements  sableux  au 

milieu  desquels  s'intercalent  des  bancs  argileux.  Il  ne  croit  donc 

pas,  qu'en  l'absence  de  fossiles,  on  puisse,  avec  certitude,  attribuer 

au  Redonien  une  couche    soit  d'argile,  soit  de  sable  rouge   non 

autrement  définie. 

L.  Davy. 

Sur  deux  nouveaux  gisements  de  plomb  d'Ille-et- 
Vilaine  ;  par  F.  Kerforne  (Rennes:  Bull.  Soc.  scient,  et 
méd.  de  VOuest,  t.  XII,  1903,  p.  401-404.) 

M.  Kerforne  a  pu  relever  l'existence  de  78  gisements  de  plomb 
en  Bretagne  et  il  pense  que  sa  liste  est  certainement  bien  incom- 
plète. Il  signale  tout  particulièrement  la  découverte,  faite  par  lui, 
de  ce  métal  dans  deux  localités  nouvelles. 

A  la  Montagne  Saint-Joseph,  commune  de  Paramé,  c'est  un  filon 
de  quartz  contenant  galène,  blende  et  pyrite  ;  au  Rocher-Moriaux, 
en  Saint-Aubin-d'Aubigné,  dans  une  carrière  de  balast  creusée  dans 
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le  grès  armoricain,  ce  sont  des  mouches  ou  des  fragments  de  galène, 
pyrite  et  blende  et  des  traces  de  cuivre  dans  la  masse  de  la  roche. 

L.  Davy. 

Sables    rouges    plioeènes    des    landes    d'Apigné  ;    par 

P.  Lebesconte  (Rennes  :  Bull.  Soc.  scient,  et  méd.  de  lOuest, 
t.  XII,  1903,  p.  437-442). 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  M.  Kerforne  dans  sa  note 
récente  (sur  le  Redonien  d'IUe-et-Vilaine),  M.  Lebesconte  soutient 
que  les  sables  rouges  azoïques  d'Apigné  aonl  plioeènes  et  recouvrent 
des  argiles  calcareuses  fossilifères  du  Miocène  supérieur  ou  Redo- 
nien. Il  résume  comme  suit  ses  observations,  sur  ce  sujet,  aux 
environs  de  Rennes  : 

«  En  résumé,  les  couches  du  Pliocène  sont  bien  différentes  de 
celles  du  Miocène  supérieur.  Le  Pliocène  montre  des  sables  rouges 
ou  blancs,  avec  veinules  d'argile  ayant  quelquefois  des  poches  ou 
dépôts  interstratifiés  d'argile  grise,  bleuâtre  ou  blanchâtre.  En 
dessous  se  trouvent  des  sables  plus  fins  et  plus  purs  ;  cet 
ensemble  atteint  quelquefois  10  à  12  m.  de  puissance. 

»  Les  sables  plioeènes  ne  sont  jamais  calcareux  ;  au  contraire,  les 
sables  miocènes  supérieurs  sont  calcareux  et  impropres  à  la  fabri- 
cation des  briques  de  notre  pays.  » 

M.  Lebesconte  distingue  cinq  couches  différentes  dans  le  Mio- 
cène supérieur  des  environs  de  Rennes.  L.  Davy. 

Découverte  d'un  gisement  d'étain  et  de  wolfram  dans 
rille- et- Vilaine  ;  par  F.  Kerforne  (Rennes  :  Bull.  Soc. 
scient,  et  méd.  de  VOuest,  t.  XII,  1903,  p.  448-449). 

M.  Kerforne  annonce  la  découverte  qu'il  vient  de  faire  en 
compagnie  de  M.  K.  Surcouf,  à  la  butte  de  Montbelleux  (commune 
de  Luitré),  d'un  gisement  de  cassitérite  dans  un  faisceau  de  filons 
de  quartz  traversant  des  schistes  métamorphiques  au  voisinage  du 
granité  à  mica  blanc. 

Ces  mêmes  quartz  contiennent  du  wolfram  (1)  en  si  grande  abon- 
dance qu'une  exploitation  lucrative  de  ce  minéral  semble  possible. 

L.  Davy. 

(1)  L'existence  du  wolfram  dans  la  butte  de  Montbelleux  fut  signalée,  dés 
1846,  par  Bertin  et  Maupiilé  dans  :  Notice  préhistorique  et  statistique  sur  la 
baronie,  la  ville  et  l'arrondissement  de  Fougères.  Note  de  L.  Davy. 
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De    la    chaux    en    agriculture    et    dans    l'industrie  ; 

tangues,  sablons  et  calcaires  du  département  d'Ille-et- 
Vilaine  ;  principaux  gisements  exploités  ;  des  cliaux  qu'ils 
peuvent  Iburnir  ;  par  Lechautieh,  professeur  à  la  Faculté 
des  sciences  de  Rennes,  directeur  de  la  station  agronomique 
(Rennes  :  Bull.  Soc.  scient,  et  mcd.  de  rOiiest,  t.  XII,  1903, 
p.  25-56). 

On  trouve  dans  cette  note,  dont  l'objet  principal  est  l'agriculture, 
une  nomenclature  détaillée,  extraite  des  dernières  notes  de  Duro- 
cher,  écrites  quelques  jours  avant  sa  mort,  des  localités  contenant 
des  terrains  calcaires  tertiaires  aux  environs  de  Rennes,  dans  les 
communes  de  Lou-du-Lac,  de  la  Chapelle-du-Lou,  de  Landujan,  de 
Saint-Pcrn,  de  Dingé,  de  Guipel,  de  Feins,  de  Vieux-Vj',  de  Gahard, 
de  Saint-Grégoire,  de  Saint-Jacques,  de  Bruz,  de  Chartres,  etc.,  de 
nombreuses  analyses  de  ces  calcaires  et  de  ceux  des  terrains  pri- 
maires, ainsi  que  des  tangues  de  Pontorson  et  du  Mont-Saint- 
Michel.  M,  Lechartier  fait  remarquer  que  beaucoup  d'anciennes 
carrières  de  sables  calcaires,  aujourd'hui  abandonnées,  prennent 
dans  le  pays  le  nom  de  Lous,  et  il  cite  :  le  Lou-du-Mùle,  à  la  terre 
du  Môle,  sur  la  limite  de  Maure  et  de  Pipriac,  le  Lou-cki-Liguen, 
en  Maure,  sur  la  limite  de  Lieuron,  le  Lou-de-Lohéac,  dans  le 
bourg  même  de  Lohéac,  le  Lou-de-Borgnard  ou  Étang-de-la- 
Lohicre,  à  Lontchel,  le  Lou-de-la-Pouère,  aux  Brûlais,  le  Lou-du- 
Lac,  dans  la  commune  de  la  Chapclle-du-Lou,  etc. 

L.  Davy. 


I.  —  ZOOLOGIE 

Scopelodromus  isemerinus,  genre  nouveau  et  espèce  nou- 
velle de  Diptères  marins  ;  par  René  Chevrel  (Paris  : 
Archives  Zool.  expêrim.,  4*^  sér.,  t.  I",  1903,  n°  1,  p.  1-29,  1  pi.) 

Le  Diptère  nouveau  que  M.  Chevrel  signale  à  l'attention  des 
naturalistes  a  été  rencontré  par  lui  sur  le  littoral  de  la  Manclie, 
baie  de  Saint-Malô. 

Comme  cet  Insecte  existe  certainement  sur  le  littoral  océanique 
de  notre  région,  et  que  quelques-uns  de  nos  collègues  pourraient 
le  rencontrer,  afin  de  leur  permettre  (îe  le  reconnaître,  nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de  reproduire  in  extenso  le  résumé  des 
principaux  caractères  du  genre  et  de  l'espèce  qu'en  donne  l'auteur 
à  la  fin  de  son  étude. 
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Pour  plus  de  détails,  les  spécialistes  devront  se  reporter  au 
travail  original,  accompagné  d'une  superbe  planche  reproduisant 
les  caractères  de  l'adulte  ainsi  que  sa  larve. 

«  Espèce  de  mo3'enne  taille,  caractérisée  surtout  parla  structure 
des  antennes  et  un  peu  par  la  nervation  des  ailes. 

»  Tête  petite,  légèrement  aplatie  d'avant  en  arrière  ;  épistome 
saillant,  velu  ;  trompe  courte,  formée  de  deux  pièces  mobiles, 
composées  chacune  de  deux  articles  ;  palpes  aussi  longs  ou  plus 
longs  que  les  antennes,  coudés,  à  quatre  articles  dont  les  termi- 
naux sont  généralament  dirigés  d'avant  en  arrière  ;  le  premier  de 
ces  articles  est  un  peu  allongé  et  en  forme  de  champignon,  le 
deuxième,  sphérique,  et  les  deux  derniers,  allongés.  Antennes 
dirigées  en  avant  et  en  dehors,  courtes,  à  sept  articles  dans  les 
deux  sexes  ;  le  premier,  sphérique,  est  très  gros  ;  le  deuxième, 
légèrement  allongé  et  incurvé  ;  les  quatre  suivants,  sphériques  ;  le 
septième  et  dernier,  un  peu  plus  grand  que  les  précédents, 
conique  et  terminé  par  un  bouton  ;  les  divers  articles  portent  un 
léger  duvet  et  un  certain  nombre  de  soies  simples,  non  plumeuses. 
Yeux  ronds  ou  légèrement  elliptiques,  noirs,  espacés  l'un  de 
l'autre  ;  pas  d'ocelles. 

»  Thorax  voûté,  formant  capuchon  en  avant  ;  il  porte  dorsalement 
trois  lignes  longitudinales  de  poils  courts,  la  médiane  bifurquée 
en  arrière  ;  pectus  et  scutellum  saillants  ;  métanotum  fortement 
développé. 

»  Abdomen  long  et  étroit,  cylindro-conique,  à  neuf  anneaux  ;  le 
premier  montre  de  chaque  côté  une  ligne  noire  ;  le  neuvième 
porte,  chez  le  mâle,  les  appendices  copulateurs  consistant  en 
deux  paires  de  pinces  :  l'extérieure,  ou  forcipules,  à  deux  articles  ; 
l'intérieure  ou  values,  à  un  seul  article.  C.hez  la  femelle,  le 
huitième  segment  porte  un  prolongement  ventral,  qui  recouvre 
partiellement  l'extrémité  postérieure  du  corps  ;  le  neuvième  seg- 
ment, peu  développé,  est  également  muni  de  deux  appendices 
copulateurs  à  deux  articles. 

»  Pattes  sveltes  et  longues  chez  le  mâle,  moj'ennes  chez  la 
femelle  ;  la  paire  antérieure  est  éloignée  des  deux  dernières  qui 
sont  rapprochées  l'une  de  l'autre.  Cuisses  de  la  paire  antérieure 
légèrement  renflées  ;  tibias  terminés  par  deux  épines  faibles  ; 
cuisses,  tibias  et  métatarses  allongés  ;  quatrième  article  des  tarses 
court  et  échancré  ;  cinquième  article  terminé  par  deux  griffes  dont 
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une  modifiée  aux  quatre  pattes  antérieures  du  mâle  ;  empodium  à 
ramifications  unilatérales. 

»  Les  ailes,  au  repos,  recouvrent  l'abdomen  en  forme  de  toit  ; 
elles  sont  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues  que  le  corps  ;  leur 
surface  est  couverte  d'un  duvet  très  fin,  visible  seulement  à  un  fort 
grossissement  ;  leur  contour  est  cilié,  la  première  nervure  longi- 
tudinale est  double,  la  seconde  manque,  la  troisième,  issue  de  la 
première,  se  termine  à  la  pointe  de  l'aile  sur  la  marginale  ;  ces 
deux  nervures  sonl  séparck's  par  un  intervalle  faible  et  fortement 
coloré  et  l'ensemble  simule  une  macule  longue  et  étroite.  La  quatrième, 
bien  accusée  jusqu'à  la  transversale,  puis  faible  ;  la  cinquième 
médiocrement  marquée  et  bifurquée  ;  la  sixième  et  l'axillaire  peu 
visibles.  L'aile  porte  en  outre  quelques  plis  et  rudiments  de  ner- 
vures. Cellule  basale  postérieure  ouverte.  La  branche  principale 
de  la  première  nervure;  longitudinale  et  la  troisième  portent  des 
soies  dans  toute  leur  étendue.  Deux  lobules  alaires,  dont  un,  le 
basilaire,  cilié. 

»  Balancieis  libres  cl  blanchâtres! 

»  Larves  encéphales  de  dix  à  douze  millimètres  de  long  sur 
un  millimètre  de  large  ;  vivent  dans  la  mer,  sur  les  rochers,  parmi 
les  Algues  et  les  Balanes  ;  douze  anneaux  en  dehors  de  la  tête,  des 
fausses  pattes  sur  le  premier  et  le  douzième.  Un  faisceau  de  soies 
sur  un  bouton  que  porte  le  douzième  anneau,  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane  dorsale. 

»  Les  Mouches  se  montrent  deux  fois  l'an,  aux  environs  des 
équinoxes.  Elles  courent  sur  les  rochers  avec  une  grande  rapidité 
ou  volent  d'un  rocher  à  l'autre. 

»  I  es  œufs,  ovales,  mesurent  de  200  à  280,ot  et  sont  pondus  isolé- 
ment ou  par  petits  groupes. 

»  Vit  à  Saint-Briac  (llle-et-Vilaine),  sur  la  baie  de  Saint-Malo.  » 

H.  March. 

Note  sur  quelques  Pseudanodontes  de  la  Sarthe  ;  par 
M.  l'abbé  A.-L.  Letacq  (Le  iMans  :  Bull.  Soc.  d'agricult.,  se. 
et  arts  de  la  Sarthe,  2"^  sér.,  t.  XXX,  1901-02,  3'^  fasc.  [1902], 
p.  257-258.) 

L'auteur  fait  remarquer  qu'en  1892,  M.  A.  Locard,  en  revisant  le 
genre  Pscudanodonta,  a  décrit  27  espèces  pour  la  France  seulement, 
là  où  l'abbé  Dupuy  n'en  reconnaissait  que  2  ou  3. 

S'en  rapportant  à  l'étude  de  M.  Coutagne,  le  critique  conscien- 
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cieux  des  travaux  du  célèbre  concliyliologiste  lyonnais,  M.  l'abbé 
Letacq,  a  constaté  que  des  Pseudanodontes,  trouvés  aux  îles  de 
la  Précardières  et  de  l'Epau,  et  étiquetées  par  M.  Locard  Ps.  elon- 
gata,  Raiji,  Normandi,  laciistris,  se  rapportent  toutes  par  leur  test 
mince  au  Ps.  occidentalis  de  M.  Coutagne.  p   March 

Sur  la  classification  des  Néréidiens  de  Quatrefages 
(Lycoridiens  Grube)  ;  par  M.  Ch.  Gravier  (Paris  :  Bail, 
du  Mus.  dHist.  nat.,  année  1901,  n°  7,  p.  350-357). 

M.  Gravier  propose  la  classification  suivante  des  genres  de  ce 
groupe  très  homogène  : 

I  '     Des  branchies  (iendiiliqiies Dendronereis  Pcicrs. 

l  „  (  Rame  dors:ile  rudimenlairo Lvcastis  Aud.  et  Edw. 

Pas        \  Pas        l 

de  para-    ,  ''''         ]  '  l"seg:mcnt  avec  pa- 

'        {^nalhes    i     brancliies  <  Rame  dorsale     \      podes  et  soies .. .     Microneheis  Claparède. 

[        (^"eà'    /  ''''""  'léveloppde  i   i"   ser^meiil    apode 

1  et  aclicle Leptonereis  Kinberg. 

iinii]iicment  mous  Cpapilles) Ceratocepiiale  Malm- 

calleiix Tylorrhyncuus  Grubc. 

■y      1  les  uns  mous  (papilles),  les  autres  cornes Leonnates     Kinberjj. 

k  coniques  et  sépares  les  uns  des  autres.  Neiieis   sir.    L.     Cuv. 
I                                                                                              (Lycoris  Sav.)  (1) 

1  les  uns  coniques,  les  autres  transver- 

Q     I         Des        1  l         saux,  sépares  (le  groupe  V  pouvant 

paratrna-    •  l         manquer) Perinereis   Kinberp 

llics  .,.^_    \                                                                           (char,  emend). 


y. 


Unique 
mont      ':'     très  petits,  disposés  on  lignes  très  ser- 
rées (pectiniformes)  (les  groupes  I, 
II,  V,  et  quelquefois  VI.  VII  et  VIII 

niaiiquonl) Platvnereis     Kinborg 

(char,  emend.). 
,      de  trois  formes  :  coniques,   transver- 
saux, pcctiniformes PsEUliONEnEls  Kinliertr 

(char,  emend.). 

/  (  les  S  groupes  pré- 

:  aux  2  \        sents Neantues  Kinberg. 

anneaitx  j 

de  la  \  1  ou  plusieurs  grou- 

trompc  i  pcs  manquent. . .     Nereis  s.  str.  Kinberg 

(1)NEREiss.r.I,.Cuv.    !     J^^^^.^     )  '  (char,  emend). 

(Lycoi-is  ^-.t^.)          ]         tj.f  '       1        :,  i.,„,  (  à  l'anneau  maxillaire 

'  '        ',  V        seulement Ceratont.UEIS  Kinberg 

'^-  (char.eu.end.). 

anneaux  <  ,    ,              ,     .,,  . 

,  1  a  lanneau  basil  aue 

seule-  i  ,          . 

„  „„.  I        seu  cment Kunereis  Ma  nigren 

\  (char,  emend.). 

G.  F. 
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II.  —  BOTANIQUE 

A  propos  de  topographie  botanique.  Réponse  à  M.  l'abbé 
Hy  ;  par  M.  Préaubert  {Bull.  Soc.  études  scientif.  d'Angers, 
XXX«  année,  1900  [1901],  p.  107-113). 

M.  l'abbé  Hy  ayant  critiqué  l'auteur  dans  un  article  intitulé 
"  Réponse  à  divers  écrits  de  MM.  Bouvet,  Gentil  et  Préaubert  sur 
les  Roses  angevines  ",  publié  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  d'agric.  se. 
et  arts  d'Angers,  article  dont  j'ai  rendu  compte  dans  ce  Bulletin  (1), 
M.  Préaubert  réplique  fort  judicieusement  à  son  contradicteur 
qu'avant  de  décrier  et  de  chercher  à  tourner  en  ridicule  un  procédé 
scientifique  de  recherches  sur  le  terrain,  il  faudrait  d'abord  com- 
mencer par  mettre  ce  procédé  en  expérience. 

L'emploi  des  coordonnées  géographiques,  de  la  boussole  et  du 
podomètre  n'ayant  rien  d'attentatoire  à  la  dignité  de  Flore,  il  est 
plus  que  probable  que  nombre  de  botanistes,  à  la  recherche  d'une 
plante  rare,  dans  une  station  bien  déterminée,  sauront  gré,  au 
contraire,  à  M.  Préaubert  de  leur  avoir  indiqué  le  moyen  qui  lui 
semble  le  plus  pratique  après  épreuves. 

E.  March. 

Les  Champignons  de  l'Herbier  Guépin  ;  par  A.  Gaillard, 

conservateur  de  l'Herbier  Lloyd  (Bull.  Soc.  études  scientif. 
d'Angers,  XXX«  année,  1900  [1901],  p.  118-128. 

M.  Gaillard,  grâce  à  l'obligeance  de  M.  le  Bibliothécaire  de  la 
ville  d'Angers,  a  pu  consulter  l'Herbier  mycologique  du  D'- Guépin, 
dont  les  matériaux  devaient  fournir  au  botaniste  angevin  la  matière 
du  second  volume  de  sa  Flore  de  Maine-et-Loire.  Ce  volume  n'ayant 
jamais  été  publié,  les  recherches  de  l'auteur  offrent  un  intérêt 
tout  particulier. 

L'Herbier  mycologique  de  Guépin  comprend  4  volumineux 
cartons  renfermant  environ  1.500  espèces,  dont  certaines  offrent  un 


(1)  Voir  :  2«  série,  t.  I,  1901,  Extraits  et  Analyses,  p.  33. 
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réel  intérêt  soit  par  leur  rareté    ou   leur  origine.    C'est   surtout 
sur  ces  dernières  que  M.  Gaillard  a  voulu  attirer  l'attention  des 
mycologues  en  publiant  son   intéressante  liste  d'où  les  espèces 
vulgaires  ont  été  bannies. 
Cette  note  substantielle  est  à  consulter. 

E.  March. 

Observations  sur  la  Pratella  vaporaria  Otto  ;  par  M.  Ch. 
Baret,  pharmacien  honoraire  à  Nantes  (Paris  :  Bull.  Soc. 
mycologique  de  France,  t.  XIX,  1903,  p.  189-191). 

M.  Çlî.  Baret  fait  connaître  le  résultat  de  quelques  observations 
faites  par  lui  sur  la  Pratella  vaporaria  Otto,  regardée  par  quelques 
auteurs  comme  une  variété  de  la  Prot.  campestris  ;  d'après  l'auteur 
elle  s'en  éloignerait  cependant  par  des  caractères  bien  tranchés, 
par  exemple  :  la  couleur  jaune  pâle  qu'elle  prend  sous  l'influence 
de  l'humidité  ;  le  goût  amer  de  l'épiderme  du  chapeau  ;  par  ses 
spores  qui  sont  plus  petites,  ovales  et  plus  allongées  que  celles  de 
la  Pral.  campestris.  Enfin,  pour  M.  Baret,  il  y  aurait  heu  de 
conserver  à  cette  Pratelle  le  nom  de  vaporaria,  et  de  la  considérer 
comme  une  véritable  espèce. 

E.  March. 

Note  sur  quelques   Champignons    rares   ou   critiques 

recueillis  dans  les  serres  du  Jardin  des  Plantes  d'Angers  ; 
par  A.  Gaillard  (Bull.  Soc.  études  scieniif.  d'Angers, 
XXX^  année,  1900  [1901],  p.  9-18). 

Ces  Champignons,  dont  nous  ne  pouvons  que  citer  les  noms, 
renvoyant  pour  leur  étude  à  la  note  originale,  offrent  un  réel 
intérêt  scientifique,  parce  qu'ils  sont  mal  connus,  rares  ou  insuf- 
fisamment décrits  et  qu'ils  ont  fourni  à  M.  Gaillard  les  types  de 
2  genres  nouveaux  : 

I.  Lepiota  mediofhwa  Boud.  ;  II.  Lepiota  meleagris  Sow.  ; 
III.  Armillaria  furnacea  (Let.  Lepiota)  ;  IV.  Coccobotrys  xylophilns 
(Fr.)  Boud.  et  Pat.  ;  V.  Lillipntia  Gaillardi  Boud.  et  Pat. 

E.  March. 
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Catalogue  synonYmique  et  systématique  des  Orthop- 
tères de  France;  [)ar  .1.  Azam  (Narl)onne  :  Miscellanea 
entomologica,  IX,  1901,  n"'  7-8,  15  juillel-aoùl,  p.  97-112). 

Dans  ce  numéro,  M.  Azam,  étudiant  le  genre  Nemobius  Serville, 
élève  au  rang  de  variété,  la  lorme  ailée  du  N.  lineolatiis  (Brullé 
Grilliis),  signalée  par  notre  regretté  collègue,  l'abbé  .1.  Dominique, 
en  1890. 

((  N.  lineolatus  (Brullé),  var.  Fabryi  nov.,  Alae  hijalinae  venin 
hnineis  elijtris  diiplo  lonçjiorcs,  (lilinijciilcs  apicem  tihiarum  posti- 
cariiin. 

»  Très  localisé,  ce  grillon  habite  sous  les  pierres  qui  reposent 
sur  le  sable  des  cours  d'eau.  L'Adour  (Dufour),  le  Drac  (Bonnet), 
Bagnères-de-Luchon  (M.  du  Buisson),  Loire-Inférieure  (Piel  de 
Churcheville),  l'Asse,  près  Digne,  dans  les  Basses-Alpes,  ruisseaux 
des  environs  de  Bagnols  et  de  Snint-Paul,  dans  le  Var  (Azam).  » 

L'exemplaire  9»  ^i  ailes  caudées,  qui  a  été  trouvé  au  Cellier, 
sur  les  bords  de  la  Loire,  par  notre  collègue,  M.  Joseph  de  Fabry, 
à  qui  cette  intéressante  variété  a  été  dédiée,  existe,  ainsi  que 
l'indique  fort  bien  l'auteur,  dans  la  collection  régionale  du  Muséum 
de  Nantes. 

E.  Mahch. 


Note  sur  la  présence  du  Bacillus  gallicus,  Charp.,  au  Mans  ; 
par  M.  Gentil  (Le  Mans  :  Bull.  Soc.  clagriciilt.,  se.  et 
arts  de  la  Sarthe,  2'=  sér.,  XXX,  4^^  fasc.  [1902],  1901-02, 
p.  425-426). 

M.  Gentil  annonce  la  capture  du  Bacillus  gallicus,  faite  le  6  octobre 
1902,  dans  une  maison  de  la  rue  de  Coulaines,  au  Mans.  C'est  la 
l)remière  fois  que  ce  Phasmide  est  signalé  dans  cette  ville. 
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Rapport  à  M.  le  Directeur  du  Musée  d'histoire  naturelle 
d'Angers  sur  la .  Collection  de  Lépidoptères  de 
MM.  Aubert  et  de  Tarlé  ;  par  M.  F.  Delahaye  (Bull,  de  la 
Soc.  d'études  scientif.  d'Angers,  XXXI,  1901  [1902],  p.  203-205). 

M.  F.  Delahaj'e  qui  avait  accepté  la  charge  de  classer  et  d'ins- 
taller les  collections  lépidoptérologiques  que  la  commission  du 
Muséum  avait  acquises  des  héritiers  Aubert,  informe  le  Directeur 
que  son  travail  est  terminé.  Il  appelle  l'attention  sur  les  richesses 
qu'elles  contiennent  :  1233  espèces  de  Macrolépidoptères  et  546  de 
Microlépidoptères,  plus  250  variétés  et  aberrations,  parmi  les- 
quelles de  grandes  raretés.  Une  collection  particulière  de  4  boîtes 
est  formée  par  les  œufs  et  les  chrysalides. 

La  classification  employée  par  M.  F.  Delahaj'e  est  celle  de  la 
deuxième  édition  du  Catalogue  de  Staudinger. 

Le  mérite  de  la  Collection  Aubert-de  Tarlé  est  de  contenir,  en 
outre  des  sujets  étrangers  à  l'Anjou,  la  presque  totalité  des  espèces 
de  Lépidoptères  rencontrées  en  Maine-et-Loire. 

Les  amateurs  de  Papillons  pourront,  désormais,  facilement  se 

rendre  compte  de  la  Faune  angevine. 

E.  March. 

Contribution  à  l'étude  des  Lépidoptères  du  Calvados  ; 

par  François  Moutier  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie, 
5^  sér.,  VI,  1902  [1903],  p.  222-3Ô8). 

L'auteur  donne  sous  ce  titre  les  résultats  de  ses  explorations 

dans  le  Calvados  à  la  recherche  des  Papillons.  Il  y  signale  environ 

500  espèces.  Les  lépidoptérologistes  qui  s'occupent  de  la  Faune 

française    seront    très    heureux    de    consulter    le    Catalogue    de 

M.  Moutier. 

E.  March. 

Notes  sur  quelques  Zoocécidies  et  maladies  crYptoga- 
miques  récoltées  lors  de  l'excursion  de  la  Société 
linnéenne   de  Normandie   à   Saint -Léonard -des -Bois; 

par  E.  Lemée,  horticulteur-paysagiste  à  Alençon  (Caen  : 
Bull.   Soc.   linn.   de  Normandie,  5«   sér.,   VI,    1902    [1903], 

p.  LXVII-LXXIIl). 

M.  Lemée  donne  :  1"  les  noms  de  29  Zoocécidies,  accompagnés 
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de  descriptions  très  soniinaircs  ;  2'  ceux  de  7  Cliampignons  infé- 
rieurs qu'il  a  reconnus  sur  diverses  plantes. 

E.  March. 


Amphipodes  des  eaux  souterraines  de  France  et 
d'Algérie;  par  Ed.  Chevreux  (Paris  :  Bull.  Soc.  zool. 
de  Fr.,  XXVI,  1901,  p.  168-179,  7  fig.  dans  le  texte). 

Notre  savant  collègue,  M.  Ed.  Chevreux,  sous  ce  titre,  décrit 
deux  nouvelles  espèces  d'Amphipodes  que  l'on  pourrait  presque 
qualifier  de  nantaises,  les  spécimens  qui  ont  servi  à  établir  la 
diagnose,  ayant  été  fournies  à  l'auteur  par  nos  concitoyens, 
MM.  Marcel  et  Raphaël  Ladniirault. 

Toutes  deux  appartiennent  au  genre  Nipharyiis  ;  la  première  qui 
comprend  deux  formes,  a  été  dédiée  par  M.  Chevreux  au  savant 
naturaliste  belge,  M.  Plateau. 

Niphargus  Plateaui  elongatus  nov.  vav.  est  commun  dans  les 
puits  du  Croisic.  M.  Marcel  Ladniirault  a  envoyé,  à  plusieurs 
reprises,  à  l'auteur,  de  nombreux  exemplaires  qu'il  avait  recueillis 
dans  divers  puits  de  la  ville  de  Nantes  et  des  faubourgs. 

Son  frère,  M.  Raphaël  Ladniirault,  en  a  également  trouvé  dans 
des  puits,  à  Port-Navalo  et  à  Arzon  (Morbihan).  M.  Adrien  Dolfus 
en  a  envoyé  à  M.  Chevreux,  de  Villers-sur-Mer  (Calvados).  Enfin, 
M.  Viré  a  trouvé  cette  forme  intéressante  dans  les  catacombes  de 
Paris. 

Par  contre,  la  var.  robiisliis  du  A'.  Plaleaiii  semble  spécialement 
réservée  aux  grottes. 

La  deuxième  espèce,  Niphargus  LadmiraiiUi,  que  l'auteur  dédie 
avec  plaisir  à  son  ami,  M.  Marcel  Ladniirault,  est  beaucoup  plus 
rare  que  le  Niphargus  Plateaui.  M.  Chevreux  n'a  vu  que  peu 
d'exemplaires  de  cette  espèce  :  Trois  femelles  provenant  d'un 
puits  situé  dans  une  propriété  riveraine  de  la  Loire,  un  mâle 
trouvé  dans  un  puits  de  la  rue  Cambronne,  et  deux  mâles  et  trois 
femelles  provenant  d'un  puits  du  boulevard  Saint-Pern.  Il  est  a 
remarquer  qu'aucun  des  trois  puits  mentionnés  ci-dessus  n'a 
procuré  le  Niphargus  Plateaui  si  commun  dans  les  autres  puits 
explorés  à  Nantes. 

E.  Mahch. 
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Catalogue  des  Mollusques  observés  dans  le  département 
de  rOrne  ;  par  J.  Leboucher  et  l'abbé  A.-L.  Letacq  (Caen  : 
Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie,  5*^  sér.,  VI,  1902  [1903|, 
p.  186-221). 

Le  Catalogue  que  les  auteurs  oHrent  au  public  représente  le 
résultat  de  plusieurs  années  de  recherches  actives  et  d'observations 
assidues.  Ce  sont  surtout  les  environs  d'Alençon  qui  ont  été 
particulièrement  fouillés,  par  MM.  Leboucher  et  Letacq.  Mais, 
comme  ils  ont  visité  quelques  localités  autour  de  Domfront, 
d'Argentan,  de  Vimoutiers,  de  Sées,  du  Mesle-sur-Sarthe  et  de 
Rémalard,  l'inventaire  qu'ils  présentent  donne  une  excellente  idée 
de  cette  partie  de  la  Faune. 

La  collection  que  les  auteurs  ont  présentée  à  la  séance  publique 
de  la  Société  linnéenne,  tenue  à  Alençon  en  juin  1902,  n'était  pas  bien 
considérable.  Elle  ne  conqiortait  que  106  numéros  :  Gastropodes  86, 
Pélécypodes,  20. 

Si  les  auteurs  ne  signalent  dans  le  département  de  l'Orne  qu'un 
nombre  aussi  restreint  de  Mollusques,  s'ils  ne  craignent  pas  de 
paraître  un  peu  vieux  jeu,  on  ne  saurait  leur  en  faire  un  reproche. 
Ils  ont  tout  simplement  estimé,  avec  le  regretté  D''  Paul  Fischer, 
que  la  prétention  de  donner  un  nom  spécial  à  chacune  des  nuances 
que  peut  présenter  un  type  suivant  la  nature  du  milieu  où  il  se 
trouve,  est  chose  insensée,  attendu  qu'il  n'y  a  rien  de  lixe  dans  la 
nature. 

Le  Catalogue  de  MM.  Leboucher  et  Letacq  est  intéressant  à 
consulter.  Les  conchyliologues  y  trouveront  une  Bibliographie 
complète  de  tout  ce  qui  a  été  publié  sur  les  Mollusques  du  dépar- 
tement de  l'Orne. 

E.  March. 

Liste  de  Mollusques  recueillis  dans  les  cantons  de 
FresnaY  et  de  Saint-Paterne  ;  par  M.  l'abbé  A.-L.  Letacq 
(Le  Mans  :  Bull.  Soc.  d'agricidt.,  se.  et  arts  de  la  Sarthe, 
2'^  sér.,  XXX,  2«  fasc.  [1901],  1901-02,  p.  136-143). 

L'auteur  énumère  les  résultats  obtenus  en  visitant  quelques 
localités  des  environs  de  Saint-Paterne  et  de  Fresnay  :  52  espèces 
ont  été  recueillies. 


EXTRAITS    ET    ANALYSES.    —    BOTAMCJILI-  <^  / 

Note   sur   les   Zonites   du   département   de  l'Orne  ;  par 

l'abl)é  A.-L.  Letacq  (Alençon  :    Bull.   Soc.  d'horticnlt.  de 
rOrne,  1902,  l*--"  sem.,  p.  53). 

Étude   sur   les   Unios  du   département   de   l'Orne  ;  par 

l'abbé  A.-L.  Letacq  (Alençon   :   Bidl.  Soc.  dlwrticult.   de 
rOrne,  1902,  2^  semestre). 
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La  Flore  bretonne  et  sa  limite  méridionale  ;  par  M.  Ém. 

Gadeceau  (Paris  :  Bull.  Soc.  botaii.  de  Fr.,  1903,  t.  L,  p.  225- 
333;  pi.  X,  carte). 

Dans  cette  note,  M.  Gadeceau  expose  les  raisons  qui  l'ont  conduit 
à  prendre  les  contours  du  grand  plateau  du  Nord  de  la  Loire 
comme  limite  méridionale  de  la  flore  bretonne  (Secteur  arnwricain 
de  M.  Cil.  Flahaut). 

Ce  plateau,  long  d'environ  210  kilom.,  fait  suite  aux  collines  du 
Maine.  Il  entre  en  Bretagne,  à  l'angle  N.-W.  de  Villepot  par  110  m 
d'altitude,  circonscrivant  au  sud  le  bassin  de  la  Vilaine,  jusqu'à 
rw.  d'Herbignac  où  il  n'atteint  plus  que  41  m. 

En  efîet,  le  versant  septentrional  du  plateau  peut  être  considéré 
comme  étant  le  seuil  de  la  végétation  bretonne.  La  Vigne  et  les 
espèces  méridionales  qui  avaient  franchi  la  Loire,  disparaissent 
pour  faire  place  aux  Pommiers  et  aux  champs  de  Sarrazin.  Les 
Bruyères  et  les  Ajoncs  couvrent  les  landes,  les  Hêtres  et  les  Chênes 
deviennent  plus  communs.  Et,  plus  on  pénètre  à  l'intérieur,  plus 
les  espèces  hygrophiles  et  même  quasi-montagnardes  qui  caracté- 
risent la  zone  bretonne,  se  montrent  plus  nombreuses  :  Viola 
pahistris,  Ulex  Gallii,  Pirus  Aacuparia,  P.  cordata,  Selinum  carvi- 
folia,  Vaccinium  MyrtiUus,  Erythraea  capUata,  Galeopsis  vevsicolor, 
Hippophae  Rhamnoides,  Juncus  sqnarrosus,  Carex  linwsa,  Equisetum 
silimticum,  Isoetes  lacnslris,  Lycopodium  Selago,  Botrychium  Lnnaria, 
Polyslichum  (tcmnlum,  Hymenophyllum  tunhridyeme,  H.  unilalende. 
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En  résumé,  la  flore  de  la  Bretagne  est,  avant  tout,  sous  la 
dépendance  des  conditions  physiques  que  lui  créent  sa  situation 
péninsulaire  et  la  structure  accidentée  de  son  sol. 

E.  March. 


Essai  de  Géographie  botanique  sur   Belle-Ile-en-IVIer  ; 

par  M.  Emile  Gadeckau  (Mém.  Soc.  nation,  d.  Se.  nat.  et 
mathém.  de  Cherbourg,  t.  XXXIII,  1903,  p.  177-368  [1-192] 
avec  1  carte  botanique  coloriée  au  1/50.000^  et  4  pi.  photo- 
gravures. —  Tirés  à  part  en  vente  chez  l'auteur,  Champ- 
Quartier,  rue  du  Port-Guichard,  à  Nantes.  Prix  :  7  *^50  franco 
par  la  poste). 

Notre  concitoyen,  M.  Emile  Gadeceau,  vient  de  publier  dans  les 
Mémoires  de  la  Sociale  nationale  des  Sciences  naturelles  et  mathéma- 
tiques de  Cherbonnj,  un  travail  qui  ne  lui  a  pas  demandé  moins  de 
dix  années  d'excursions  botaniques  aux  diverses  saisons  pour  être 
mené  à  bonne  fin. 

Sous  le  modeste  titre  de  :  Essai  de  Géographie  botanique  sur 
Belle-Ile-en-Mer,  l'auteur  fouillant  à  fond  le  sujet  d'étude  qu'il  s'est 
imposé,  donne,  aux  véritables  amis  de  Flore,  tout  simplement  un 
vrai  chef-d'œuvre,  tant  par  la  sculpture  du  cadre  qui  enveloppe  le 
riche  tapis  végétal  de  la  grande  île  bretonne,  que  par  la  richesse 
des  tons  qu'il  a  su  mettre  en  valeur. 

Rien  n'y  a  été  négligé. 

Dans  la  première  partie  consacrée  à  la  Géographie  générale, 
M.  Gadeceau  promène  le  lecteur  sur  le  champ  de  ses  explorations. 
Il  lui  fait  parcourir  en  tous  sens  une  surface  de  8,400  hectares, 
suivre  le  contour  de  l'île,  malgré  ses  77  kilomètres  de  côtes,  des- 
cendre dans  les  vallons,  monter  sur  les  falaises,  déambuler  à 
travers  les  ajoncs  de  la  lande,  afin  de  lui  donner  une  idée  de  la 
Topographie,  de  l'Hydrographie,  du  Climat,  de  la  Géologie,  tie 
VHistoire,  de  la  Toponymie  et  des  Cultures  de  Belle-Ile. 

Dans  la  deuxième  partie,  constituée  toute  entière  par  le  Catalogue 
ndsonné  des  Plantes  vaseulaires  de  Belle-Ile-en-Mer,  les  botanistes 
de  l'Ouest  trouveront,  à  sa  rédaction,  un  intérêt  tout  particulier; 
l'auteur  ne  s'est  pas  contenté,  en  etTet,  d'une  simple  énumération 
de  noms;  il  a  su,  par  des  notes  critiques  plus  ou  moins  étendues. 


BOTANIQUE  39 

attirer  l'attention  sur  les  espèces  ou  formes  intéressantes  par  leurs 
caractères  particuliers  ou  leur  nouveauté. 

Les  formes  annotées  sont  assez  noml^reuses,  citons  : 

Raniinciiliis  Boraeamis  Jord.,  var.  tomophyllus  Jord.  (pro.  spec). 

Sagina  patiila  Jod.>  var.  ambigiia  Lloyd. 

Spergnlaria  urbica  Nym. 

Polycarpon  tetraphyllnm  L.,  var.  densum  Rouy  et  Foucaud. 

Limim  angiistifoliiim  Huds.,  var.  siipiniiin  Gad. 

Ulex  Gallii,  var.  hiimilis  Plancli. 

Trifolhun  angiistifoliiim  L..  var.  namim  Gad. 

Buplevrum  arislatiim  Bartl. 

Daiiciis  carota  L. 

a  D.  maritimiis  DC. 

5  D.  Gadecaei  Rouy  et  Cam. 

y  D.  prostatiis  Rouy  et  Cam. 

5  D.  gummifer  Lamk. 

Helosciadiiim  nodiflorum,  var.  giganteiiin  Desm. 

Œnanthe  silaïfoUa  Bieb. 

Galiiim  neglectiim  Le  Gall. 

Achillea  millefoliam  L.,  var.  candicans  Le  Gall. 

Tolpis  iimbellata  Pers. 

Crépis  laraxacifolia  Thuil.,  var.  recognita  DC. 

Ciisciila  Godronii  Desm. 

Linavia  Elatine  Mill. 

Odontites  serotina  Rchb,,  var.  uillosula  Schur. 

Orobanche  minor  Sutt.,  var.  Crithmii  Vauch. 

Mentha  aqimtica  L.,  var.  Vindilensis  Gad.  (1). 

Origaniiin  vulgare  L.,  var.  pallescens  Le  Gall. 

Scilla  untumnalis  L.,  var.  vagincda  Le  Gall. 

Carex  nmricata  L.,  Pairaei  F.  Schultz. 

Carex  brizoides  L.  —  Nouveau  pour  la  Bretagne. 

Carex  pnnclata  Gaudin. 

Carex  distans  L.,  var.  Vikingensis  Gad. 

Carex  binervis  Schmidt. 

Anthoxanthiim  odoratnm  L.,  var.  IJoydii  Gad. 


(I)  De  V'nidilis,  nom  latin  de  Belle-Ile. 
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Bromns  maximus  Dcsl'.,  vnr.  Boraci  .lord.  (jiro.  spec). 
Isoeles  lujslrix  Durien. 
Ophioglossiim  Iiisitanicnm.  L. 

Le  Catnlogue  est  suivi  d'une  petite  Liste  d'Espèces  citccs  à  Belle- 
Ile,  par  divers  botanistes  et  non  retrouvées  paf  l'auteur. 

Bien  que  la  présence  de  ces  espèces,  dans  l'île,  paraisse  douteuse 
à  M.  Gadeceau,  nous  croyons  avec  lui,  qu'il  serait  bon  de  les 
rechercher  de  nouveau. 

Nous  appelons  donc  l'attention  des  botanistes  c\u\  visiteront 
Belle-Ile,  sur  :  Diplotaxis  muralis  DC.  ;  Spergula  Morisonii  Bor.  ; 
Oxalis  stricta  L.  ;  Trifoliam  oehroleiiciim  L.  ;  Ornithopus  compressas 
L.  ;  Inula  Britannica  L.  ;  Artemisia  cawpestris,  var.  crithmi/olia  DC.  ; 
Cirsiam  acaiile  Ail.  ;  Crépis  foetida  L.  ;  Crépis  Suffreniana  DC  ;  Carex 
terestiuscnla  Good. 

Les  notes  critiques  qui  accompagnent  les  espèces  que  nous 
avons  énuinérées  plus  haut,  les  nouveautés  qui  y  sont  signalées, 
jointes  aux  modifications,  déjà  nombreuses,  antérieurement 
apportées  par  des  découvertes  des  botanistes  bretons-vendéens, 
seraient  bien  à  leur  place  dans  une  réédition  de  la  Flore  de  l'Ouest 
dont  la  nomenclature  surannée  a  besoin  d'être  remaniée  i)arlielle- 
ment  pour  être  au  niveau  de  la  science  actuelle. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  la  Géographie  botanique. 
M.  Gadeceau  y  étudie  d'abord  l'intluence  du  climat,  puis  l'influence 
du  sol,  les  influences  secondes,  les  influences  antérieures  à  l'époque 
actuelle,  les  associations  végétales,  les  stations,  enfin  les  caractères 
de  la  Flore  de  Belle-Ile. 

Grâce  au  climat  mésotherme  dont  jouit  l'île  bretonne,  faisant 
l'objet  de  l'étude  de  l'auteur,  on  peut  y  cueillir  cinquante-quatre 
espèces  méditerranéennes.  Quelques-unes  trouvent  là  leur  extrême 
limite  au  nord.  Quelques-auties  vont  jusqu'à  l'île  de  Groix  et 
même  aux  Glénans. 

L'île  entièrement  formée  de  schistes  séricitiques  précambriens 
avec  quelques  lits  gneissiques,  présente  un  sol  très  pauvre  en 
éléments  calcaires.  Seuls  les  dépôts  littoraux  sont  là,  comme  par- 
tout d'ailleurs,  riches  en  carbonate  de  chaux.  Ce  calcaire  qui  fait 
la  grande  valeur  des  sables  littoraux  est  dû  à  la  présence  de  débris 
du  test  des  Mollusques  et  des  Algues  corallinécs  ;  il  y  atteint 
parfois  la  proportion  de  70  o/n.  C'est  évidemment  à  la  présence  du 
calcaire  des  sables  employés  à  l'amendement  des  terres  que  l'on 
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doit  la  présence  à  Belle-Ile  de  quelques  espèces  de  Phanérogames 
et  de  Lichens  réputées  calcicoles.  Les  espèces  schislophiles  y  sont 
naturellement  plus  nombreuses  et  les  halophiles  plus  abondantes 
encore,  bien  qu'un  certain  nombre  d'espèces  paludéennes  aux- 
quelles il  semble  falloir  une  teneur  élevée  en  chlorure  de  sodium 
soient  relativement  rares,  vu  l'absence  de  marais  salés  proprement 
dits. 

M.  Gadeceau  ne  doute  pas  que  les  îles  méridionales  de  la  Bre- 
tagne aient  fait  partie,  à  une  époque  géologique  relativement 
récente,  d'un  même  continent,  les  plantes  témoins  lui  paraissent 
être  assez  fidèles  malgré  leur  isolement  présent. 

Pour  lui,  la  végétation  de  l'île  se  rattache  au  groupe  d'associa- 
tions d'arbres  à  feuilles  caduques  des  régions  boréales  tempérées, 
et  tout  jiorte  à  croire  que  l'association  du  Chêne  Rouvre  y  domi- 
nait jadis. 

Il  passe  ensuite  en  revue  les  caractères  généraux  de  la  Flore  de 
Belle-Ile  à  l'aide  de  listes  comparatives  d'espèces  et  termine  son 
important  travail  par  les  Conclusions  gcncrales  suivantes  que  nous 
reproduisons  in  extenso  : 

«  I.  —  Le  climat  exerce  snr  ht  dispersion  des  espèces  une  influence 
prépondérante. 

Quelques  espèces  méridionales  trouvent  à  Belle -Ile  leur 
extrême  limite  N. 

»  II.  —  L'eau  a  une  importance  essentielle  :  les  conditions  d'humidité 
ou  de  sécheresse  de  Vair  et  du  sol,  la  répartition  des  pluies  dans 
chaque  saison,  la  fréquence  et  la  vitesse  du  vent  (qui  active  et 
tend  à  exagérer  la  transpiration  des  plantes),  jouent  le  rôle  le  plus 
important. 

Les  espèces  xèrophiles  forment  à  Belle-Ile  le  fond  de  la 
végétation. 

Beaucoup  d'espèces  h ygrophiles,  communes  dans  les  régions 
voisines,  manquent  ou  sont  rares  à  Belle-Ile. 

»  III.  —  Les  caractères  physiques  du  sol  ont  sur  la  flore  une  influence 
plus  nette  que  ses  caractères  chimiques. 

Les  plantes  calcicoles  et  schistophiles  caractéristiques 
de  la  flore  sont,  avant  tout,  des  xèrophiles;  elles  présentent 
presque  toutes  des  formes  biologiciues  ailaplées  à  la  sécheresse* 
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»  IV.  —  L'association  qui  régnail  Jadis  dans  Vile  semble  se  rapporter 
à  celle  du  Chêne  Rouvre. 

Belle-Ile  fut  jadis  recouverte  de  forèt.s;  la  foret,  détruite,  a  été 
remplacée  par  la  lande,  mais  le  coitège  habituel  de  l'espèce 
dominante  a  subsisté. 

»  V.  —  La  comparaison  de  la  Flore  de  Belle-Ile  avec  celle  des  autres 
des  bretonnes,  ne  découvre  pas,  dans  le  passé  géologique,  l'exis- 
tence successive  de  plusieurs  rivages  littoraux,  mais  seulement  la 
séparation  de  ces  iles  des  continents  voisins,  probablement  à  une 
époque  postérieure  ci  la  formation  du  Gulf-Stream.  » 

Nous  souhaitons  ardemment  que  la  méthode  adoptée  par 
M.  Gadeceau  dans  son  «  Essai  »  soit  appliquée,  le  plus  tôt  possible, 
à  une  région  naturelle  plus  étendue. 

La  Bretagne,  par  son  climat  particulier  et  la  nature  de  son  sol, 
s'y  prête  admirablement. 

E.  M.\RCH. 

Relevé  d'observations  botaniques  intéressant  la  flore 
vaseulaire  de  l'Anjou,  1901-1902;  par  E.  Préaubert, 
professeur  au  Lycée  d'Angers  (Bull.  Soc.  d'études  scient. 
d'Angers.  XXXI,  1901  [1902],  p.  157-173). 

M.  Préaubert  consigne  dans  ce  travail  les  observations  qu'il  a 
recueillies  en  1901  et  1902,  au  cours  de  ses  herborisations  faites 
souvent  en  commun  avec  son  ami,  M.  Bouvet,  directeur  au  .Jardin 
des  Plantes  d'Angers  et  conservateur  de  l'Herbier  J.  Lloyd. 

La  première  partie  de  cette  note  est  consacrée  aux  Plantes  nou- 
velles pour  la  Flore  de  l'Anjou.  Nous  n'y  trouvons  que  quatre 
numéros  seulement  et  encore,  ainsi  que  le  fait  remarquer  l'auteur, 
la  présence  de  ces  plantes  en  Anjou  semble  être  le  fait  de  l'intru- 
sion des  chemins  de  fer.  La  chose  n'est  pas  douteuse  pour  les 
deux  premières:  Melilotus  alba  Desr.,  Avena  barbata  Brot  ;  pour 
les  deux  autres  :  Viola  Foucaudi  A.  Savatier,  Plerotheca  nemausensis 
Casini,  l'importation  ne  paraît  pas  aussi  évidente. 
•  La  deuxième  partie  donne  les  Stations  nouvelles  ou  nouvellement 
retrouvées,  d'espèces  déjà  connues  en  Anjou. 

Les  espèces  ou  formes  notées  sont  au  nombre  de  72. 

L'auteur  termine  son  Relevé  d'observations  par  une  Note  sur 
Filago  subspicata  Boreau,  de  laquelle  il  ressort  que  la  plante  qui 
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avait  été  récoltée  en  1848,  à  Beaucouzé,  près  Angers,  et  à  Baugé, 
décrite  par  Boreau  en  1849,  dans  la  deuxième  édition  de  la  Flore 
du  Centre,  n'est  pas  autre  chose  qu'une  forme  anomale  du  Filago 
canescens  Jordan. 

M.  Préaubert  a  recueilli,  en  effet,  à  quelques  centaines  de  mètres 
du  champ  où  Boreau  l'avait  récolté  jadis,  de  nombreux  spécimens 
des  F.  canescens  et  F.  spicala  avec  leurs  formes  de  passage,  le 
9  septembre,  dans  le  fond  des  sillons  d'un  champ  qui  avait  donné 
une  récolte  de  blé.  Il  y  avait  : 

lo  Des  Filago  sabspicata  s'affranchissant  au  sommet  et  se  trans- 
formant en  F.  canescens  normaux  ; 

2o  Des  Filago  canescens  normaux  dont  certains  rameaux  de 
l'inflorescence  se  sont  transformés  en  F.  siibspicata  ; 

3o  Des  Filago  canescens  ramifiés  dès  la  base,  présentant  un 
rameau  érigé  de  F.  spicala,  et  les  autres  normaux  ; 

4o  Des  Filago,  type  spicala,  mais  à  capitules  plus  ou  moins 
longuement  pédoncules;  ce  n'est  plus  alors  un  épi,  mais  une  grappe; 

5"  Des  Filago  canescens  mal  développés,  atypiques  et  présentant 
un  mélange  confus  des  déformations  précédentes.  Ces  derniers 
formaient  la  majorité. 

La  plante  de  l'auteur  de  la  Flore  du  Centre  était  la  moins  abon- 
dante. Elle  constitue,  dit  M.  Préaubert,  la  limite  extrême  de  la 
déformation  accidentelle  du  F.  canescens.  Il  a  pu  s'en  assurer  après 
un  judicieux  triage  qui  l'a  conduit  à  l'identité  parfaite  avec  les 
échantillons  de  Boreau. 

Le  Filago  siibspicala  Boreau  est  donc  à  rayer  des  flores  générales 
et  locales. 

E,  March. 

Contributions  à  la  Flore  Sarthoise  (Relevé  des  observa- 
tions laites  en  1901  et  1902);  par  M.  A.  Gentil  (Le  Mans  : 
Bull.  Soc.  d'agricult.  se.  et  cuis  de  la  Sarthe,  2"  sér.,  XXX, 
1901-02,  p.  148-150,  421-424). 

Sous  ce  titre,  M.  Gentil  donnant  très  régulièrement  chaque 
année  le  relevé  complet  des  observations  faites  en  vue  d'améliorer 
l'excellente  Flore  mancelle  dont  il  est  l'auteur,  nous  renvoyons  les 
botanistes  à  la  publication  originale  que  la  partie  analytique  ne 
saurait  suppléer. 

E.  March. 
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Note  sur  le  Lepiota  cinerascens  Quel.,  champignon  vendu 
sur  le  marché  d'Angers  sous  le  nom  de  Potiron  gris: 
par  A.  Gaillard,  conservateur  de  l'Herbier  Lloyd  (Bull. 
Soc.  études  scientif.  d'Angers,  XXXI,  1901  |1902].  p.  211-218). 

La  brièveté  de  la  note  de  M.  (iaillard  nous  engage  à  la  reproduire 
in-exlenso.  Les  mycologues  et  niycophages  nous  saurons  gré  de 
leur  servir  cette  Lépiote  sans  la  mutiler  : 

«  Il  peut  paraître  extraordinaire  qu'un  champignon,  signalé 
comme  une  espèce  très  rare  dans  les  traités  spéciaux,  se  vende 
communément  sur  un  marché  ;  c'est  pourtant  le  cas  du  Lepiota 
cinerascens  Quel.,  dont  je  tiens  à  signaler  la  vente  sur  le  marché 
d'Angers  pendant  les  années  1900  et  1901.  J'avais  remarqué,  au 
mois  de  septembre  1900,  mêlée  aux  diflérentes  Lépiotes  vendues 
par  paniers  dans  les  rues  de  la  ville,  une  fort  jolie  espèce  d'un 
blanc  cendré,  que  je  pris  tout  d'abord  pour  le  Lepiota  holosericea 
Fr.  L'année  suivante,  après  les  premières  pluies,  cette  espèce 
apparut  à  nouveau  en  telle  abondance  que  l'on  pouvait,  pour 
quelques  sous,  s'en  procurer  une  «  pannerée  «.  J'eus  d'ailleurs, 
dans  mes  excursions,  l'occasion  de  la  recueillir  plusieurs  fois, 
notamment  à  Montreuil-Belfroi,  aux  environs  de  la  Baumette  et 
dans  les  pâtures  de  Mûrs.  M.  Boudier,  à  qui  je  la  communiquai,  y 
reconnut  une  espèce  trouvée  aux  environs  de  Marseille  et  décrite 
par  Quélet  sous  le  nom  de  Lepiota  cinerascens. 

Bien  que  la  plupart  des  espèces  appartenant  à  ce  genre  soient 
comestibles,  il  en  est  cependant,  telles  que  le  Lepiota  helveola  Brest, 
assez  commune  dans  les  pelouses  du  château  de  Pignerolles,  près 
d'Angers,  qui  ont  produit  des  empoisonnements  ;  nous  pouvons 
donc,  maintenant  que  les  x\ngevins  en  ont,  à  leur  insu,  fait  l'expé- 
rience, ranger  le  Lepiota  cinerascens  parmi  les  espèces  comestibles, 
et  nous  pensons  utile  d'en  donner  la  diagnose  : 

Chapeau  charnu,  d'abord  convexe,  puis  étalé,  présentant  au 
centre  un  mamelon  obtus.  La  couleur  varie  du  blanc  grisâtre  au 
blanc  jaunâtre,  ainsi  que  j'ai  pu  le  constater  sur  des  individus 
recueillis  ensemble  ;  il  est  couvert,  principalement  au  sonmict  et 
vers  la  marge,  de  longues  fibrilles  grises  ou  brunâtres  ;  son 
diamètre  peut  atteindre  15  centimètres.  Feuillets  nombreux,  larges, 
arrondis  aux  deux  extrémités,  s'insérant  sur  le  chapeau  à  une 
distance  variable  du  pied,  blancs,  puis  crème.  Pied  d'abord 
bulbeux,  puis  s'amincissant  avec  l'âge,  et  fusiforme,  d'abord  plein. 
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puis  creux,  plus  lonif  (pie  le  dinmètre  du  chapenu,  à  chair  deve- 
nant légèrement  brune  à  lair.  Anneau  distant,  iugace,  ne  laissant 
parfois  autour  du  pied  qu'un  léger  bourrelet.  Odeur  et  saveur 
nulles. 

En  dehors  de  ces  caractères  extérieurs,  le  Lepiota  cinerascens  se 
distingue  du  L.  holosericea  par  ses  spores,  de  moitié  moins  grandes. 

Cette  espèce  n'a  pas  reparu  sur  le  marché  d'Angers  en  1902,  et 
je  n'en  ai  retrouvé  que  trois  exemplaires  aux  environs  de  Mûrs,  où 
elle  était  si  abondante  l'année  dernière.  » 

Sur  l'apparition  à  Angers  de  VUncinu/a  americana  How., 
forme  parfaite  de  VOidium  de  la  vigne;  par  A.  Gaillard, 
conservateur  de  l'Herbier  Lloyd  (Bull.  Soc.  études  scientif. 
d'Angers,  XXXI,  1901  [1902],  p.  217-218). 

«  Tout  le  monde  sait  que  VOidium  de  la  vigne  est  une  forme  impar- 
faite, une  forme  conidifère  d'un  champignon  plus  élevé  en  organi- 
sation, VUncinula  americana  How.  {U ne imda  spiralis  Berk.  et  Curt.) 
(^est  en  1892  que  M.  Couderc  observa  pour  la  première  fois  en 
Europe,  en  France  même,  à  Aubenas  et  à  Valence,  la  forme  parfaite 
de  VOidium,  et  la  comparaison  avec  les  spécimens  américains  ne 
laissa  subsister  aucun  doute  sur  l'identification  des  deux  espèces  ; 
on  n'avait  eu,  depuis  cette  époque,  que  de  très  rares  occasions 
d'observer  la  forme  parfaite  de  VOidium,  dont  le  développement 
exige  une  chaleur  relativement  élevée.  Vers  la  fin  du  mois  de 
septembre  1901,  dans  le  jardin  même  de  l'ancienne  (2our  d'appel 
d'Angers,  en  examinant  des  feuilles  de  chasselas  qui  avaient 
souJlert  toute  l'année  de  VOidium,  j'ob.servai  un  redoublement 
d'activité  dans  la  formation  du  mycélium  :  le  feutrage  blanc  s'épais- 
sissait en  certains  points  des  feuilles,  ces  taches  finissaient  par 
s'étendre,  confiner  entre  elles,  et  ne  tardaient  pas  à  envahir  toute 
la  partie  supérieure  de  la  feuille.  Quelques  jours  après,  je  constatai 
très  nettement  la  formation  de  petits  îlots  de  très  petits  points  d'un 
jaune  citron,  qui,  en  peu  de  temps,  devinrent  d'un  brun-noiràtre. 
Un  simple  examen  microscopique  m'assura  que  j'étais  bien  en 
présence  de  la  forme  parfaite  de  VOidium,  nettement  caractérisée 
par  les  longs  appendices  hyalins,  recourbés  en  crosse  à  l'extrémité, 
qui  recouvrent  les  périthèces.  A  l'intérieur  des  périthèces,  les 
thèques,  bien  développées,  contenaient  des  spores  ayant  acquis 
leur  développement  normal.  Ces  spores,  doublement  protégées  par 
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la  thèquc  qui  les  enveloppe  et  le  périthèce  dont  la  surface  est 
constituée  par  une  membrane  assez  épaisse,  résistent  mieux  aux 
rigueurs  de  l'hiver  que  les  spores  habituelles  ou  conidies  de 
VOidium  ;  je  conseillai  donc  d'enlever  avec  soin  les  feuilles  tombées 
et  de  les  incinérer.  Malgré  cette  précaution  et  de  multiples 
soufrages  opérés  en  temps  favorable ,  les  vignes  contaminées 
l'année  dernière  ont  été  à  nouveau  envahies  par  VOidium  cette 
année,  et  j'ai  pu  y  constater,  sur  quelques  feuilles  seulement  il  est 
vrai,  la  présence  de  VUncimda  americana  ». 


III.  -  GEOLOGIE  ET  MINERALOGIE 

Angers  et  l'Anjou.  Notices  historiques,  scientifiques  et 
économiques  (Angers  :  Germaln  et  Grassin,  1903,  in-S^. 
744  p.,  35  dessins,  13  gravures,  6  caries  ou  plans). 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  les  soins  de  la  Commission  du  livre 
de  l'Association  française  pour  l'avancement  des  sciences,  à 
l'occasion  de  la  réunion  à  Angers,  en  août  1903. 

Les  chapitres  qui  traitent  de  la  géologie  et  des  sciences  qui  ont 
avec  elle  quelque  affinité  sont  les  suivants  : 

Géologie  et  paléontologie  du  département  de  Maine-et-Loire  ; 
par  M.  Desmazières,  p.  39-72. 

En  33  pages,  M.  Desmazières  a  su,  avec  une  habileté  qui  prouve 
combien  il  est  maître  de  son  sujet,  réunir  tous  les  faits  principaux 
se  rapportant  à  la  géologie  du  Maine-et-Loire,  et  il  a  eu  le  talent 
de  rendre  la  lecture  de  ce  résumé  facile  et  intéressante  ;  de  nom- 
breux renvois  bibliographiques  permettent  à  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  se  contenter  d'un  résumé  aussi  sommaire,  de  se  mettre  au 
courant  des  plus  importantes  questions. 

Minéralogie  ;  par  M .  René  Rizard  ,  licencié  es  sciences , 
p.  73-88. 

Le  plus  grand  nombre  des  minéraux  que  l'on  rencontre  dans  le 
Maine-et-Loire,  ceux  cités  par  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de 
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la  minéralogie  de  l'Anjou,  ceux  qui  ont  été  offerts  aux  Musées, 
sont  indiqués  par  M.  Bizard,  avec  le  nom  de  la  localité  où  ils  ont 
été  recueillis  et  les  principales  circonstances  de  leurs  gisements. 

Explication   de   la   carte   géologique  ;  Régions  naturelles  ;  par 
M.   René  Bizard,  p.  89-98. 

Pourquoi  séparer  ce  chapitre  de  celui  consacré  à  la  géologie  ? 
La  carte  est  absolument  insuflisante.  Dans  ces  conditions  et  dans 
un  si  petit  espace,  il  était  très  difficile  de  traiter  le  sujet  indiqué. 

Industrie   ardoisière,   Carrières  et  Mines  de  Maine-et-Loire; 
par  M.  Gustave  Larivière,   p.  650-706. 

Indépendamment  des  questions  qui  intéressent  particulièrement 
l'économie  et  la  technique  de  l'industrie  ardoisière,  ou  trouve 
dans  ce  chapitre  des  données  très  intéressantes  :  sur  la  manière 
d'être  des  gisements  ardoisiers  du  centre  d'Angers  (avec  une  carte 
indiquant  les  carrières  tant  anciennes  qu'actuelles)  ;  sur  le  bassin 
houiller  de  la  Basse-Loire  ;  sur  les  minerais  de  fer  contemporains 
de  l'étage  des  grès  armoricains  entre  Segré  et  Angers  ;  sur  les  très 
remarquables  filons  de  mispikel  aurifère  et  d'autres  métaux  des 
environs  de  Saint-Pierre-Montlimart,  près  Beaupréau. 

L'ouvrage  que  laisse  aux  Angevins,  en  souvenir  de  son  passage, 
l'Association  française  pour  l'avanccmenl  des  sciences  est  un  monu- 
ment scientifique  plein  d'intérêt  qui  fait  honneur  à  ceux  qui  l'ont 
rédigé,  comme  à  ceux  qui  en  ont  pris  l'initiative. 

L.  Davy. 

Psammoceras   C/oezi  ;   par   Stanislas   Meunier   (Paris  :    Le 
Naturaliste,  15  août  1903,  p.  185-186,  7  fig.) 

M.  Cloez  a  recueilli  dans  les  carrières  de  grès  armoricain  de 
Sainte-Eugénie,  à  Aubourg-en-Mesme,  près  Argentan  (Orne),  des 
fossiles  curieux  dont  il  a  confié  l'étude  à  M.  Stanislas  Meunier.  Ce 
sont  des  empreintes  coniques,  le  plus  souvent  perpendiculaires 
aux  strates  et  la  pointe  en  bas,  présentant  quelquefois  un  renfle- 
ment entre  cette  pointe  et  la  partie  supérieure  la  plus  élargie. 

Ces  fossiles  ont  été  considérés  comme  les  extrémités  épanouies, 
près  de  la  surface,  d'à  galeries  verticales  d'Annélides  (Tigilliles  de 
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RoLiault).  Telle  est  particulièreiiicnl  l'opinion  de  M.  Edouard 
Bureau,  du  Muséum.  M.  Stanislas  Meunier,  en  soumettant  ces 
restes  organiques  à  l'action  des  «cides  et  en  étudiant  de  nom- 
breuses coupes,  a  remarqué  les  traces  d'un  axe  transformé  en 
quartz  et  celles  de  cloisons  parallèles  séparant  des  loges  ;  ces 
observations,  au  sujet  desquelles  il  attire  l'attention  des  géologues, 
lui  font  supposer  que  ces  restes  sont  ceux  de  Céphalopodes. 

Des  échantillons  font  voir  que  ces  fossiles  ne  sont  pas  toujours 
verticaux,  on  en  voit  qui  sont  très  obliquement  placés  par  rapport 
aux  voisins.  Cette  observation  est  un  des  principaux  arguments  de 
l'auteur  contre  la  théorie  qui  attribue  ces  cônes  à  des  galeries 
d'Annélides. 

L.  Dâvy. 

Observations  à  propos  d'un  travail  de  M.  Masse  sur 
le  SYnelinal  de  la  Brèche -au -Diable  et  le  Silurien 
normand  ;  par  M.  A.  Bigot  (Laboratoire  de  géologie  de 
iUniversité  de  Caen,  1"  juin  1903,  p.  147-156). 

Cette  note  de  M.  Bigot  touche  à  des  questions  des  plus  intéres- 
santes pour  la  géologie  des  terrains  anciens  du  Massif  armoricain  ; 
elle  sera  bientôt  suivie  d'un  travail  beaucoup  plus  étendu. 

D'après  l'auteur  :  l»  La  nappe  aqiiifcre  soas-jiirassiqae  occupe  des 
niveaux  différents  selon  qu'on  l'observe  dans  l'une  ou  l'autre  des 
nombreuses  rides  parallèles  du  terrain  primaire  sur  lequel  repose 
le  Jurassique  et  la  transformation  du  minerai  de  fer,  primitivement 
carbonate,  en  hématite  s'est  faite  au-dessus  du  niveau  hydrosta- 
tique, dès  avant  le  dépôt  des  terrains  secondaires. 

2o  Les  limonites  de  décalcification  proviennent  de  la  décalcifi- 
cation des  terrains  secondaires,  il  importe  de  ne  pas  les  confondre 
avec  les  limonites  que  l'on  observe  aux  affleurements  des  couches 
de  minerai  ordovicien. 

3o  Les  accidents  transversaux  du  synclinal  de  la  Brèche-aii-Diable 
sont  des  failles  nombreuses  avec  rejets  importants. 

4"  La  structure  des  synclinaux  primaires  a  le  plus  souvent  pour 
facteur  principal  sur  un  de  leurs  flancs  des  failles  longitudinales, 
soit  de  rupture  soit  d'étirement. 

5o  Les  conditions  du  dépôt  des  couches  siluriennes  de  cette  région 
dépendent  de  trois  ridements  successifs  démontrés  par  des  trans- 
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gressions  et  des  discordances  ;  les  mêmes  couches  varient  peu 
quand  on  les  suit  en  direction,  leurs  variations  deviennent  consi- 
dérables quand  on  les  observe  sur  les  deux  flancs  d'un  même 
sjnclinal  et  encore  plus  dans  deux  S5'nclinaux  même  voisins. 

L.  Davy. 

Groupement  et  notation  des  assises  siluriennes  de 
rOuest  de  la  France:  par  M.  A.  Bigot  (Laboratoire  de 
géologie  de  V Université  de  Caen,  15  mars  1903,  p.  131-146). 

A  propos  de  la  publication  prochaine  d'une  nouvelle  édition  de 
la  carte  géologique  de  France  au  millionième,  M.  Bigot  rappelle  les 
différentes  notations  et  groupements  qui  ont  été  donnés  des  assises 
siluriennes  du  Massif  armoricain,  depuis  1882,  selon  les  auteurs 
des  différents  carrés  de  la  carte  au  80.000^  et  selon  les  dates  des 
publications  ;  puis  il  donne  son  avis  sur  ce  qu'il  conviendrait 
d'adopter  aujourd'hui. 

D'après  M.  Bigot  le  groupement  pourrait  se  résumer  dans  le 
tableau  suivant  : 

S'a  Poudingues  et  grès  inférieurs.  Niveau  cons- 
.  tant  j)artout  reconnaissable. 

^   SU'  Schistes  avec  calcaire.  Niveau  très  variable. 
Si  Oambrien.  . .  développé  en  Normandie,  rudiuientaire  ou 

1  manquant  en  Bretagne. 

S'';  Grès  supérieur.  Encore  ])lus  variable  (pie  le 
précédent. 

y         inférr j    S^»  Grès  armoricain. 

ui  ' 

G    l  S-'i'  Schistes  à  Caliinene  Tristani.  Schistes  d'An- 

>    ]  \  gers,  etc. 

§     1         "       ■  ■  i  S-'c  Grès  de  May.  Grèsde  St-Germain-sur-llle,  etc. 

"^    '  Schistes  à  Trimiclens  Bureaui. 

^         super''. . .  j  S-<i  Schistes  de  Radian.  Calcaire  de  Rosan,  etc. 

S3a  Grès  noirs  de  la  base. 

S^  GoTHLANDiEN.  S^''  Schistcs  avcc  ampélites,  sphéroïdes  et  cal- 
'  caires. 

La  place  limitée  qui  m'est  accordée  ici  ne  me  permet  pas  de 
donner  les  raisons  qui  ont  motivé  la  classification  de  M.  Bigot. 

L.  Davv. 
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Les  terrains  des  PYrénées  (vallée  de  Barèges)  compa- 
rés aux  terrains  de  Bretagne  ;  par  M.  H.  Poktp:n 
(Rennes  :  Bull.  Soc.  scient,  et  médic.  de  FOiiest.  t.  XI,  1902, 
p.  546  (quatre  lignes]). 

L.  Davy. 

Carte  de  Bretagne  au  millionième  ;  par  Ch.  Barrois. 
(Paris  :  Bull,  des  Services  de  la  Carie  géol.  de  la  France, 
1901-1902,  t.  XÏII,  n°  91  [19031,  p.  25-32,  1  fig.,  carte). 

Roches  éruptives.  —  La  série  paléozoïque  bretonne  a  conservé  les 
traces  de  quatre  périodes  successives  d'activité  volcanique. 

1<|  La  plus  récente  date  du  début  du  Carbonifère,  elle  est  attestée 
par  les  diabases  et  porphyrites  dites  de  Saint-Thois,  considérées 
jusqu'ici  comme  dévoniennes  ;  2»  On  doit  rapporter  à  la  fin  de 
l'Ordovicien  les  coulées  de  roches  acides  et  de  roches  basiques 
variées  accompagnées  de  projections  que  l'on  observe  dans  le 
Ménez-Hom  et  sur  la  Loire  ;  3°  Des  coulées,  tufs  ou  brèches  de 
roches  volcaniques  variées,  porphyres  quartzifères,  orthophyrcs, 
porphyrites,  diabases,  s'intercalent  dans  les  trois  massifs  du 
Trégorrois,  de  Sillé-le-Guillaume  et  de  Carentpir,  doivent  être 
comtemporains  du  Cambrien  ;  4"  Enfin,  c'est  pendant  le  Précam- 
brien que  se  sont  éjjanchés  dans  le  nord  de  la  Bretagne  certains 
gabbros,  épidiorites,  porphyrites,  cornes-vertes  et  interstratifiés. 

Roches  intrnswes.  —  M.  Barrois  distingue  sur  la  carte  au  mil- 
lionième et  dessine  sur  la  figure  qui  accompagne  sa  note  :  les 
granités  et  granulites  précambriens  alignés  au  nord  de  la  Bretagne 
suivant  deux  traînées,  celle  de  Perros  et  celle  de  Saint-Brieuc. 
Puis  les  granités  dévono-siluriens  porphyroïdes  roses  dont  on  suit 
les  bosses  de  Lanildut  à  Flamanville.  Mais  ce  sont  les  venues  de 
granité  carbonifère  qui  occupent  la  plus  grande  surface.  On  peut 
distinguer  huit  bandes  réparties  en  deux  faisceaux  obliques,  l'un 
par  rapport  à  l'autre,  et  correspondant  à  des  plis  tectoniques 
différents,  celui  du  midi  est  dirigé  N.  W.-S.  E.  et  comprend  deux 
bandes,  celui  du  nord  du  paj^s  dirigé  S.  W.-N.  E  comprend  cinq 
bandes.  Ces  bandes  sont  reparties  comme  suit  : 

Sud  de  la  Bretagne.  —  1"  De  Lanvaux  (Finistère)  à  Brion,  ])rès 
Angers;  2"  De  Pontavcn  (Finistère)  à  Mésanger  (Loire-Inférieure). 
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Nord  de  la  Bretagne.  —  1"  De  la  côte  de  Plouguerneau  à  Roscolî; 
2°  De  Kersaint  avec  réapparition  près  de  Taulé  (Finistère)  à 
Ploulecli  (Côtcs-du  Nord)  ;  3"  De  Commana  (Finistère)  à  Plouant 
Pontrieux  et  Ploulia  (Côtes-du-Nord  ;  4"  De  Huelgoat  (Finistère)  à 
Quintin,  Moncontour  et  Dinan  (Côtes-du-Nord);  5"  Enfin,  de 
Rostrcnen  et  Loudéac  ((2ôtes-du-Nord)  à  Béclierel  et  Fougères 
(Ille-et-Vilaine). 

Avec  une  science  profonde  et  une  grande  netteté,  M.   Barrois 

expose  en  quelques  lignes  les  conséquences  de  ces  veijues  tant  au 

point  de  vue   tectonique   qu'au  point  de  vue  métamorphique  et 

établit  la  grande  probabilité  de  leurs  âges  relatifs. 

L.  Davy. 

Étude  chimique  du  granité  de  Flamanville  (Feuille  des 
Pieux);  par  M.  A.  Leclère  (Paris  :  Bull,  des  Services  de  la 
Carte  géol.  de  la  France.  C.  R.  des  Collahor.,  t.  XIII,  1901-1902 
[1903],  p.  20-24). 

C'est  l'exposé  d'une  méthode  docimasique  de  grande  précision 

employée  pour  l'analyse  du  granité  de  Flamanville  et  que  l'auteur 

se  propose  d'appliquer  aussi  aux  roches  rudimentaires  pour  faire 

voir  que  leur  composition  générale  dilTère  peu  de  celles  des  roches 

fondues  voisines. 

L.  Davy. 

Feuille  d'Angers;  par  M.  Louis  Bureau  (Paris  :  Bull,  des 
Services  de  la  Carte  géol.  de  la  France.  C.  R.  des  Collahor., 
L  XIII,  1901-1902  [1903],  p.  34-36. 

Cette  note  a  été  publiée,  in-extenso,  dans  la  première  partie  du 

Bulletin  de  la  Société,  2*^  série,  t.  11,  1902. 

L.  Davy. 

Feuille  de  Laval  (partie  comprise  dans  l'Ille-et-Vilaine). 
Éperon  de  Vieuxvy  ;  par  A.  Bigot  (Paris  :  Bull,  des 
Services  de  la  Carte  géol.  de  la  France,  C.  R.  des  Collahor., 
t.  XIII,  1901-1902  [1903],  p.  33-34). 

Cette  note  est  une  reproduction  presque  textuelle  de  celle 
publiée  sous  le  même  titre,  par  M.  Bigot,  dans  le  Bull.  Soc.  linn. 
de  Normandie,  5'-  série,  VI,  dont  j'ai  rendu  compte  ici. 

L.  Davy. 
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Feuille  de  Nantes  ;  par  M.  Le  Verrier  (Paris  :  Bull,  des 
Services  de  la  Carte  gèol.  de  la  France,  C.  R.  des  Collabor., 
t.  XIII,  1901-1902  11903],  p.  36-40,  1  fig.  coupe). 

En  marchant,  du  bord  de  la  mer,  à  Pornic,  vers  Vertou,  on 
recoupe  successivement  les  roches  cristallophylliennes  du  sous- 
sol  dans  l'ordre  suivant  : 

1"  Une  région  de  schistes  à  séricite  qui  dessine  une  lione  de 
collines  séparant  la  mer  d'une  sorte  de  dépression  allongée  en 
forme  de  golfe,  depuis  le  marais  de  Machecoul  jusqu'à  Arthon- 
en-Retz. 

20  Un  ban  de  micarchistes  pénétrés  de  granité  que  l'on  voit  for- 
mant falaise  sur  les  bords  de  la  Loire,  puis  à  Saint- Viaud,  Saintc- 
Pazanne,  etc. 

3o  La  dépression  dont  le  lac  de  Grand-Lieu  forme  le  centre, 
creusée  dans  les  micaschistes  métamorphiques  très  altérés. 

4o  Enfin,  la  forêt  de  Touffou  sur  un  granité  gneissique  qui 
s'étend  vers  le  Portillon  et  se  continue  sur  la  carte  de  Cholet. 

Trois  traînées  d'amphibolites  orientées  N.-N.-O.,  comme  la  sta- 
tification,  se  voient  :  1»  Entre  Vertou  et  Nantes  ;  2»  A  travers  la 
Loire,  à  Bouguenais  et  jusqu'à  Pont-Saint-Martin  ;  3°  Au  Pèlerin  et 
de  là  vers  Saint-Philibert  où  on  les  retrouve  très  modifiées. 

Les  terrains  anciens  disparaissent  quelquefois  sous  des  lambeaux 
de  calcaires  et  de  sables  tertiaires  comme  à  Machecoul  et  à  Arthon, 
et  sous  les  sables  pliocènes  de  la  forêt  de  Pincé  et  du  signal  de  la 
Barre,  etc.  Les  études  de  M.  Le  Verrier  ne  sont  ])as  encore  ter- 
minées. 

L.  Davy. 


Feuille  de  Nantes  ;  par  M.  Wallerant  (Paris  :  Bull,  des 
Services  de  la  Carte  gèol.  de  la  France,  C.  R.  des  Collabor., 
t.  XIII,  1901-1902  [1903],  p.  40). 

La  région  située  entre  Machecoul  et  Pornic  est  formée  de 
schistes  sériciteux  supportant  des  sables  et  graviers  des  terrains 
tertiaires  et  quaternaires.  A  Machecoul,  se  voit  le  calcaire  éocène 
((ui  reparaît  vers  Bouin  cl  au  nord  des  Mouticrs. 

D.  Davy. 
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La  géologie  du  département  de  la  Mayenne  dans  ses 
rapports   avec   la   géographie   botanique  ;  par  M.  P, 

Delauxay  (Le  Mans  :  Ihill.  Acad.  intern.  de  géogr.  botan. 
{Le  Monde  des  Plantes).  N"  lôG,  'S'^  série,  ll*^  année,  l*""  no- 
vembre 1902,  p.  301-304). 

Ce  résumé  en  quatre  pages  de  la  géologie  du  département  de  la 
Mayenne  ne  saurait  être  résumé  lui-même. 

L.  Davy. 

Sur   la   géologie   du   pays   de  Cinglais  (Calvados)  s  par 

M.  Bigot  (C.  R.  Acad.  des  se,  CXXXVÎ,  2  juin  1903,  p.  1345- 
1347). 

Le  paj's  de  Cinglais  (Calvados),  compris  entre  l'Orne  et  la  Laize, 
est  constitué  par  une  pénéplaine  paléozoïque  dont  la  surface 
arasée  s'incline  très  sensiblement  du  Sud  au  Nord.  Les  couches 
sont  orientées  de  l'Ouest  à  l'Est,  et  les  roches  les  plus  dures,  c'est- 
à-dire  les  grès  et  poudingues  cambriens  et  les  grés  armoricains, 
forment  un  bourrelet  aligné  dans  cette  direction. 

Les  terrains  secondaires  se  sont  déposés  en  couches  horizontales 
sur  le  sol  de  la  pénéplaine.  De  cette  disposition,  il  résulte  que  les 
eaux  superficielles  traversent  les  couches  secondaires,  s'arrêtent 
sur  le  sol  paléozoïque  et  s'écoulent  suivant  la  pente  de  sa  surface, 
pour  se  déverser  latéralement  dans  le  vallées  de  l'Orne  et  de  la 
Laize.  Dans  ce  mouvement,  leur  cours  est  endigué  par  le  bourrelet 
des  roches  plus  dures,  si  bien  que  les  couches  de  minerai  de  fer, 
immédiatement  au  contact  de  ces  grès,  du  côté  aval,  se  trouvent  à 
l'abri  du  contact  des  eaux  superficielles,  et  par  conséquent  de 
leur  action  oxydante,  ont  pu  conserver  la  forme  de  fer  carbonate 
oolithique. 

L.  Davy. 

[Preuve  de  l'existence  du  Dévonien  dans  le  synclinal 
de  Sées  (Orne))  ;  par  MM.  Hommey  et  Canel  (Cacn  :  Bull. 
Soc.  linn.  de  Normandie,  ïr  série,  6*^  voL,  3  février  1902  [1903], 

p.  XI-XII. 

Dans  un  travail  précédent  (Notice  qui  accompagne  la  carte 
géologique  et  agronomique  du  canton  de  Sées),  MM.  Hommey  et 
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Cancl  avaient  fait  pressentir  l'existence  du  terrain  dévonien  dans 
le  canton  de  Sées.  Cet  espoir  est  devenu  une  réalité  par  suite  de 
la  découverte  qu'ils  viennent  de  faire  d'une  couche  de  grés  conte- 
nant Orthis  Monnieri  et  Pleiirodictiiim,  à  la  Haute-Folie,  sur  un 
mamelon  situé  au  voisinage  de  la  cote  232,  prés  de  la  Bellentière* 

L.  Davy. 


Guettard,  le  Kaolin  d'Alençon  et  la  fabrication  de  la 
porcelaine;  par  M.  A.  Bigot  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de 
Normandie,  29  juin  1902  [1903],  5^  série,  6*^  vol.,  p.  8-28). 

(rest  l'histoire  très  intéressante  d'une  violente  discussion,  à 
propos  de  la  découverte  du  kaolin,  prés  d'Alençon,  vers  1750, 
entre  Guettard  d'une  part  et  Valmont  de  Bomare,  Torchet  de  Saint- 
Victor  et  le  comte  de  Làuraguais  d'autre  part. 

L.  Davv. 


Observations  géologiques  sur  la  feuille  de  Laval 
(partie  comprise  dans  le  département  d'Ille-et- 
Vilaine);  par  M.  Bigot  (Caen  :  Bidl.  Soc.  linn.  de  Nor- 
mandie, 1902  [1903],  5*^  série,  6*^  vol.,  p.  47 -(îo  et  Paris  :  Bull, 
serv.  Carte  géol.  de  France,  1902). 

Cette  étude  est  si  précise,  si  détaillée,  qu'en  la  lisant  avec  une 
carte  sous  les  j'eux,  on  peut  tracer  tous  les  aflleurements  des 
terrains  et  dessiner  ainsi  la  mosa'ique  compliquée  formée  par  les 
synclinaux,  les  anticlinaux  et  les  accidents  si  multiples  de  la 
région. 

On  voit  s'allonger  au  N.-K.  le  synclinal  d'Izé  séparé  de  celui  de 
la  Bouxière  par  l'anticlinal  de  Sévaille.  Leur  structure  est  rela- 
tivement simple,  mais  dans  leur  prolongement  vers  le  S.-E., 
celle-ci  se  complique  et  l'on  trouve  alors  deux  anticlinaux,  celui 
de  Pointourteau  et  celui  de  Balazé,  séparés  par  les  étroits  syncli- 
naux d'Erbrée  et  de  la  Chapelle  Erbrée.  La  description  de  la 
région  précambrienne  d'Argentré  et  du  Pertre  termine  le  remar- 
quable travail  de  M.  Bigot. 

L.  Davy. 
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L'éperon  de  Vieuxvy  (llle-et-Vilaine)  ;  par  M.  A.  Bigot 
(Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie.  5^  série,  6"^  vol., 
p.   Lxxv-Lxxvi,  a  novembre  1902  [1903]). 

Pour  compléter  la  note  précédente  ajant  pour  objet  Tétude  du 
Bassin  du  Ménez-Bélair  à  travers  le  département  d'Ille-et-Yilaine, 
il  restait  à  décrire  et  interpréter  la  structure  de  l'éperon  de 
Vieuxvy.  C'est  ce  travail  que  M.  Bigot  ébauche  ici,  en  se  promet- 
tant d'y  revenir  bientôt  avec  plus  de  détail. 

L.  Davy. 

Compte  rendu  des  excursions  géologiques  de  la  Société 
linnéenne  de  Normandie  aux  environs  d'Alençon,  les 
28  et  29  juin  1902  ;  par  M.  A.  Bigot  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn. 
de  Normandie,  ^^  série,  6'"  vol.,  p.  xxxvt-xlix,  1902  |1903|). 

Les  environs  d'Alençon  et,  particulièrement,  le  massif  d'Hesloup, 
visités  par  la  Société  linnéenne,  ont  été  l'objet  de  nombreuses 
études  géologiques  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  rappeler  à  cette  place. 

L.  Davy. 

Étude  des  sources  destinées  éventuellement  à  l'alimen- 
tation de  Cherbourg  en  eau  potable  (M.  Bigot, 
rapporteur);  par  MM.  A.  Bigot,  Le  Cornu,  D'  Louise, 
D'"  Th.  Nicolle  (Caen  :  Bull.  Soc.  linn.  de  Normandie, 
5«  série,  6"^  vol.,  1902  [1903],  p.  64-126). 

Au  moment  où  les  plus  grands  eflorts  se  font  de  toutes  parts 
pour  amener  dans  les  villes  l'eau  pure  indispensable  à  la  santé 
publique,  il  m'a  semblé  utile  de  signaler  ici  le  remarquable  travail 
dont  M.  Bigot  a  été  un  ouvrier  et  le  rapporteur.  Tous  ceux  qui 
s'occupent  de  la  question  du  captage  des  sources  ou  qui  y  portent 
intérêt,  le  liront  avec  plaisir  et  profit. 

L.  Davy. 


EXTRAITS  DES  STATUTS  ET  RÈGLEMENT 


Statuts  :  Art.  7.  —  Sont  membres  fondateurs  les  personnes  qui  auront 
fait,  à  une  époque  quelconque,  une  ou  plusieurs  souscriplions  de  300  fr. 

Art.  8.  —  Les  noms  des  membres  fondateurs  figurent  perpétuellement  en 
tête  des  listes  alphabétiques,  et  ces  membres  reçoivent  gratuitement,  pendant 
toute  leur  vie,  autant  d'exemplaires  des  publications  de  la  Société  qu'ils  ont 
fait  de  souscriptions  de  300  fr. 

Art.  9.  —  Sont  membres  titulaires  les  personnes  qui  versent  la  cotisation 
annuelle  complète  (12  fr.). 

Art.  10.  —  Sont  membres  correspondants  les  personnes  qui  iiabilent  en 
dehors  de  la  ville  de  Nantes  et  versent  la  cotisation  réduite  (10  fr.). 

Art.  11.  —  Sont  membres  affiliés  les  étudiants  en  médecine  et  en  phar- 
macie, les  étudiants  inscrits  dans  l'une  des  facultés  des  sciences,  des  lettres 
ou  de  droit,  ou  autres  établissements  d'instruction.  C^s  membres  versent  la 
cotisation  minima  (6  fr.). 

Règlement  :  Art.  4.  —  Les  membres  titulaires  et  les  membres  corres- 
pondants peuvent  toujours  racheter  leurs  cotisations  à  venir.  Ils  deviendront 
ainsi  membres  à  vie.  Le  tau.v  du  rachat  est  fi.\é  à  200  fr.  pour  les  membres 
titulaires  et  à  150  fr.  pour  les  membres  correspondants. 

Le  rachat  peut  être  fait  en  deux  annuités  consécutives  de  100  fr.  pour  les 
membres  titulaires  et  de  75  fr.  pour  les  membres  correspondants. 

Art.  5.  —  Les  membres  fondateurs  peuvent  également  verser  leurs  300  fr. 
en  deux  annuités  consécutives  de  150  fr.  chacune. 

Art.  tL  —  Tout  membre  ayant  racheté  ses  cotisations,  peut  devenir 
membre  fondateur  en  versant  une  somme  complémentaire  de  100  fr.  s'il  est 
titulaire,  et  une  somme  de  150  fr.  s'il  est  correspondant. 

Art.  7.  —  Les  établissements  publics  et  les  sociétés  scientili(iues  de  France 
et  de  l'étranger  peuvent  être  admis  comme  membres  de  la  Société  aux 
mêmes  charges  et  aux  mêmes  droits  qu'un  membre  titulaire  si  leur  siège  est 
à  Nantes  et  qu'un  membre  correspondant  dans  le  cas  contraire. 
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DE  L'OUEST  DE  LA  FRANCE 


Deuxième  Série  —  Tome  III 
1903 


I.  -  ZOOLOGIE 

1.  -  PROCÈS- VERBAUX  DES  SÉANCES 

BocQUiEH,  Edmond.  —  Tératologie  animale  :  Veau  mons- 
trueux [21  lignes) xx 

Bonjour,  D'-  Samuel.  —  Don  au  Muséum  d'Oiseaux  prove- 
nant de  la  collection  de  son  père  et  fort  rares  pour 
la  Loire-Inférieure  :  Biidites  cinereocapilla  ;  Corydalla 
Ricimrdi;  Gecinus  viridis,  variété  jaune  serin;  Lariis' 
leiicoptenis ;  Lanis  glaiiciis,  çfcf,  adulte  et  jeune xix 

BoRGOGXo,   C.    —    Un   combat    singulier  (Moineau  contre 

Sauterelle  verte)  (22  lignes] m 

Bureau,  Louis.  —  Présentation  d'une  Pie-Grièche,  Laniiis 
borealis  eiiropœiis  Bogdanow,  tuée  par  son  frère 
Etienne  dans  la  foret  de  Paimpont  (Ille-et-Vilaine)  en 
janvier  1885  [19  lignes] xv 

Marchand,  Ernest.  —  Quelques  mots  sur  les  ennemis  du 
Fraisier,  à  propos  du  Blaniiilns  f/utlalatus  Gervais 
[8  pages,  fig.] xxv 

—  Hypertrophie  du  tarse  antérieur  droit  chez  un  Lncanns 

cerviis  o'  [18  lignes,  lig.] xxxvii 

—  Présentation  et  don  pour  la  collection  régionale,  d'un 

superbe  c/'  de  Rosaliu  alpina  L.,  capturé,  à  la  porte 

du  Muséum,  le  6  août xxxviii 

Péneau,    .1.     —    Note     sur     Caenocara    bovistae     Hofl'm. 

[Coléoptère]  [42  lignes] xxi 
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Péneau,  J.  —  Sur  un  Carabus  nemoralis  L.  à  patte  inter- 
médiaire gauche  anomale  [13  lignes,  fig.]   xxxvi 

—  A  propos  de  l'invasion  d'un  quartier  du  port  de  Nantes 

par    des   larves    de    Dermestes    viilpinus    importées 
d'Algérie  avec  un  chargement  d'os  [24  lignes) xxxvi 

—  Capture  du  Thijmahis  linibatiis  Fabr.,  Coléoptère  nou- 

veau pour  la  faune  départementale.  Don  au  Musée 

pour  la  collection xxxvii 

RiVRON,  Dr  Maurice.  —  Présentation  et  don  au  Muséum 
d'un  bel  échantillon  de  Dendrophijlla  cornigera,  dragué 
dans  les  parages  de  Penmarc'h  |14  lignes] xviii 

Sautot    fils,    A.    —    Présentation    d'une    Bécasse   atteinte 

d'albinisme  partiel iv 

MUSÉUM 

Mammifères 

Synotus  barbastelliis  Schreber.  Barbastelle  commune,  captu- 
rée dans  la  cour  du  Muséum  par  le  concierge,  M.  F. 
Lebeaupin xxxviii 

Oiseaux 

Somaieria  mollissima,  jeunes  o''  et  Ç,  tués  à  Sainte-Marie, 
près  Pornic,  le  20  novembre  1902  ;  offert  par  M.  Joseph 
du  Bois V 

Anas  boschos  L.  (Œuf  monstrueux  d')  contenant  un  œuf 
interne  muni  de  coquille,  provenant  de  Saint-Jean-de- 
Mont,  Vendée  ;  offert  par  M.  René  Guérin  [Observ.  de 
M.  L.  Bureau,  15  lignes] xxii 

Phœnicopterns  roseiis  Pall.,  Flammant  jeune,  tué  par 
M.  Marcel  Ladmirault,  prés  Bône  (Algérie),  en  février 
1903,  et  offert  par  lui xxxiv 

Lariis  Aiidoiiini  Payraud,  Goéland  d'Audouin,  tué  par 
M.  Éd.  Chevreux,  en  février  ou  mars  1902,  aux  environs 
de  Bône;  offert  par  lui.  [Observ.  de  M.  L.  Bureau,  3  lignes],      xxxiv 

Dryonastes   Maësi    Oustalet,    provenant    de    Ta-Tsien-Lou 

(Thibet)  ;  offert  par  M.  Albert  Maës xxxviii 

Ardea  purpiirea  L.,  deux  jeunes  Hérons  pourprés,  en  pre- 
mier plumage,  tués  par  M.  L.  Bureau,  à  l'étang  de  la 
Provostière,  le  3  août  1903,  et  offert  par  lui xxxviii 
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Lestris  pomariiuis  Vieill.  ex  Tcmm.,  deux  jeunes  99  tuées 
sur  l'étang  de  la  Provostière  (Loire-Inférieure),  le  25  sep- 
tembre 1903,  par  MM.  Joseph  et  Marcel  Bureau xl 

Reptiles 

Chelonia  midcur,  Schweiger  (Carapace  de);  offerte  par  M.  G. 

Chaumier,  de  Cayenne xxii 

Ophidiens   (Lot  important  d")   exotiques   conservés  dans 

l'alcool  ;  offert  par  M.  le  I)i  A.  Viaud-Grand-Marais xxxiv 

Crustacés 

Grapsns  variiis  Latreille,  Grapse  varié,  capturé  le  20  juillet 
1903,  à  Batz  (Loire-Inf.),  aussitôt  sa  mue  eflectuée. 
L'animal  conservé  dans  l'alcool  et  sa  dépouille  offerts  par 
M.  Marcel  Chaney xxxviii 

2.  -  TRAVAUX  ORIGINAUX 

Bonjour,  D^  Samuel.   —  Faune  lépidoptérologique  de  la 

Loire-Inférieure.  2''  partie  :  Microlépidopléres 393 

Germain,  Louis.  —  Etude  sur  les  Mollusques  terrestres  et 
fluviatiles  vivants  des  environs  d'Angers  et  du  dépar- 
tement de  Maine-et-Loire 1 

3.  —  EXTRAITS  ET  ANALYSES 

AzAM,  ,1.  —  (Catalogue  synonymique  et  systématique  des 
Orthoptères  de  France  (pour  Xcmobiiis  lineulatiis  var. 
Fabnji,  de  la  Loire-Inférieure| 33 

Chevrel,  René.  —  Scopelodronms  isemeriniis,  genre  nou- 
veau et  espèce  nouvelle  de  Diptères  marins 27 

Chevreux,  Éd.  —  Amphipodes  des  eaux  souterraines  de 
France  et  d'Algérie  [Niphargiis  Plaleaui  elongatiis  et 
A^  Ladminmlti,  espèces  nouvelles  locales] 35 

Delahaye,  F.  —  Rapport  [à  AI.  le  Directeur  du  Musée 
d'histoire  naturelle  d'Angers]  sur  la  collection  de 
Lépidoptères  de  MM.  Aubcrt  et  de  Tarlé 34 

Gentil.  —  Note  sur  la  présence  du  Bacillus  gcdlicus  Charp. 

au  Mans 33 
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Gravier,  (]h.  —  Sur  les  Annélides  polychètes  d'eau  douce.  5 

—  Sur   la   classification    des    Néréidiens    de    Quatrefages 

(Lgcoridiens  Grube) 30 
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